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P-RÉA~iBULE. 

l\IESSIEURS, 

J'ai l'honneur de déposer sur le bureau de la Chambre le huitième 
rapport triennal sur l'enseignement moyen public en Belgique. 

La période dont il est rendu compte a été marquée par des actes 
importants. Dans le cours des trois années 1873 à 187t>, le Gouvernement 
a successivement : 

1° Réorganisé l'enseignement des langues modernes dans les uthénécs 
royaux et créé une sixième classe professionnelle; 

2° Institué une section spéciale pour la formation de professeurs de 
langues modernes; 

3° Institué pour les professeurs agrégés de l'enseignement moyen du 
degré inférieur un examen approfondi sur les langues allemande et anglaise, 
et rendu possible ainsi le recrutement <le professeurs de langues pour les 
écoles moyennes; 

4° Réorganisé sur des bases nouvelles le concours général do l'enseigne­ 
ment moyen du 1 cr degré; 

!>0 Institué un diplôme pour l'enseignement de la gymnastique dans les 
athénées, les collèges et les écoles moyennes; 

6° Réorganisé les athénées royaux et les écoles moyennes de l'État, au 
point de vue des traitements des membres du personnel administratif et 
enseignant: 

7° Organisé l'enseignement de la gymnastique dans les établissements 
publics d'instruction moyenne. 
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Toutes ces mesures sont justitlées dans le présent rapport et appuyées 
des délibérations qui les ont précédées et auxquelles leur élaboration a 
donné lieu dans le sein du Conseil ùe perfectionnement de l'enseignement 
moyen. 

Depuis la fin de la période dont nous avons à parler, un grand fait s'est 
accompli. La loi du 20 mai 1876 sur la collation des grades académiques a 
aboli l'examen de gradué en lettres. 

C'est à l'expérience à montrer l'effet do cette mesure sur les études 
secondaires. Le Gouvernement avait soutenu le maintien du graduat, 
d'accord avec le Conseil de perfectionnement, comme une sanction néces­ 
saire à la bonne exécution du programme officiel. Ce n'est pas pourtant 
qu'il n'y eût rien à reprendre au programme de cet examen. Diverses fois 
des améliorations avaient été indiquées comme possibles et nécessaires. 
Nous mentionnerons exactement tous les actes accomplis en cette matière; 
ils appartiennent à l'histoire de l'instruction en Belgique. 

J'ai annexé au présent travail des états détaillés de l'emploi des subsides 
alloués pour le service de l'enseignement moyen pur le Gouvernement, les 
provinces et les communes. Le chiffre des subsides et des dépenses 
augmente dans des proportions sensibles et témoigne de l'intérêt que 
tous les grands pouvoirs en Belgique attachent à un bon enseignement 
public. 

Le rapport que j'ai l'honneur de vous soumettre, Messieurs, est fait sur 
le même plan que le rapport triennal précédent. Il est subdivisé en sept 
titres, intitulés : 

1°r. - Établissements d'enseignement moyen <les deux degrés, dirigés 
par l'État; 

Il. - Établissements communaux et 71at1·onés; 
Ill. - Concours général de l'enseignement moyen; 
IV. - Jury de g1·adué en lettres; 
V. - Enseignement no1'mal pédagogique; 
VI. - Inspection et Conseil de ver[ectionnement de l'instntclion 

moyenne; 
VU. - Subsides et dépenses. 

Comme ceux qui l'ont précédé, le document actuel renferme toutes les 
pièces officielles importantes. L'utilité de lu publication de ces pièces est 
incontestable : il ne faut point perdre <le vue que le rapport triennal est 
pour les établissementssoumie au régime de la loi et pour le public 
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lui-même une sorte de code commenté des lois et des règlements sur la 
matière. 

Vous apprécierez les faits> ~iessieurs; l'administration vous les expose 
avec la conscience de n'avoir rien négligé pour les rendre fructueux et 
utiles. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 
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IlUl11JÈME RAPPORrr TRIENNAL 

Sl/R l,'f.TAT 

DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN EN BELGIQUE. 

TITUE PREMIER. 
JITAJ3LISSEMENTS D'~NSJ~IGNEMENT MOYEN DES DEUX DEORf:S DIRIGl!)S 

PAR 1' É'l'A'l'. --- 
CHAPITRE PREMIER. 

ATIJl::NÉES IIOYAUX. 

A. BUREAUX ADl'tlINISTRATIFS C}. 
Aux termes de l'article 12, § 2, de la loi du 1er juin 18!>0, los bureaux 

administratifs des athénées et des écoles moyennes doivent être renouvelés 
tous les trois ans. Le dernier renouvellement concernait les années 1872, 
1873,1874. . 

Un arrêté royal du 28 février {87o a reconstitué tous ces collèges, un seul 
excepté, pour les trois années 1870, 1876 et 1877. Le bureau administratif 
cle l'école moyenne de Fosses n'a été renouvelé que par arrêté royal du 
3 août 187f'.L 

Nous rappellerons brièvement que les bureaux se composent : 1° du 
collège des bourgmestre et échevins; 2° de quatre membres au moins et 
de dix membres au plus, qui sont nommés par le Gouvernement sur une 
liste double de candidats présentés par le conseil communal. La moitié 
au moins des candidats est prise en dehors du conseil communal. 

Le bourgmestre ou l'échevin délégué par lui est président de droit du 
bureau. Toutefois, la loi ajoute que le Gouverneur de la province peut 

(1) Nous groupons ici tous les faits relatifs aux bureaux administratifs, non-seulement des 
athénées royaux, mais aussi des écoles moyennes; une mème jurisprudence régil ces institu­ 
tions et l'on peut dire qu'une décision prise ù l'égard de n'importe laquelle d'entre clics les 
intéresse toutes. 
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présider le bureau administratif de l'athénée ou de l'école moyenne. Il en 
est de même du commissaire de l'arrondissement à l'égard de l'école 
moyenne dans les communes placées sous sa surveillance. 

D'après les arrêtés royaux du 7 juillet18~i et du 10 juin !8~2 qui ont réglé 
respectivement les attributions des bureaux administratifs des athénées 
et des écoles moyennes de l'(~tat, le nombre des membres pris en dehors du 
collége échevinal est de sb .. pour les athénées et les écoles moyen nes placées 
dans une commune qui possède un athénée ou dont le collége des bourg­ 
mestre et échevins est formé de cinq membres. 11 est de quatre membres 
pour les écoles moyennes qui ne se trouvent ni dans l'une ni dans l'outre 
des conditions prémentionnées. 

Aucun changement n'a été apporté à ces dispositions .. 
Les rapports que les bureaux administratifs des athénées et des écoles 

moyennes sont tenus d'adresser annuellement au Ministre de l'Intérieur, 
sur la discipline, la tenue de l'établissement et l'exécution des règlements, 
contiennent parfois des observations Oll des critiques dont le Gouvernement 
ne manque pas de tenir corn pte, dans la mesure du possible. 

Un bureau d'école moyenne s'étaitborné, en 1873, à approuver purement 
et simplement, comme sien, un rapport du directeur de l'établissement. 
Cela ne peut être. On a fait remarquer que le rapport de ce fonctionnaire 
concerne plus particulièrement l'intérieur de l'établissement, la marche 
,des éludes, tandis que le bureau apprécie l'école, notamment au point de 
vue de l'extérieur, des pères de famille et de l'administration communale. 
(Décision du 8 novembre 1873.) 

A Houdeng-Aimeries, oil l'école moyenne de l'État est appelée à desservir 
les besoins des doux communes de Houdeng-Goegnies et de Houdcng­ 
Aimerics, et où le bureau admlnistratif se compose de membres choisis 
dans les deux localités, toutes les mesures relatives à l'administration 
étaient prises par les deux conseils communaux réunis en assemblée. 

Cette manière de procéder ayant été signalée au Gouvernement, a été 
considérée comme irrégulière et comme contraire à la législation commu­ 
nale. Une dépêche ministérielle du 26 mai 187;'> a invité M. le Gouverneur 
<lu Hainaut à recommander que les deux conseils délibérassent à l'avenir 
séparément, ajoutant que, toutefois, rien ne s'oppose à ce que les membres 
des deux assemblées se réunissent officieusement pour se mettre d'accord 
sur les questions qui intéressent l'école, sauf à les faire sanctionner ensuite 
par chacun des Conseils séparément. 

Secréuiires-trésoriers. - Nominations. - Pendant la période triennale 
de 1873 à 187!5, un nouveau secrétaire-trésorier a été nommé à l'athénée 
royal d'Arlon et à chacune des écoles moyennes de Lierre, de Turnhout, 
de llal, de Renaix, de Houdeng-Aimeries, de Saint-Hubert et de Roche­ 
fort. 

La place était devenue vacante par le décès ou la démission des titulaires. 

Sceréuures-trésoricrs. - A 1tymentation de uuuement: - Comme nous 
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Je verrons plus Join, Je Gouvernement, en vue de dégrever autant que 
possible la caisse du minerval scolaire des athénées de toute dépense et de 
laisser le produit de cette caisse aux professeurs, a invité les villes inté­ 
ressées à prendre à leur charge Je traitement des secrétaires-tréso­ 
riers. 

Jusqu'à cette heure, toutes les villes n'ont pas encore cru devoir se rendre 
à cette invitation. Il y a lieu d'espérer qu'elles finiront toutes par entrer 
dans la voie adoptée par quelques-unes d'entre elles. Des instances seront 
faites à ce sujet. 

Lors des mesures prises en 1863 pour améliorer ln position du personnel 
des athénées et des écoles moyennes, le Gouvernement avait compris les 
secrétaires-trésoriers dans los augmentations allouées sur le Trésor public. 
11 a semblé équitable, au moment oit venaient d'être pris les arrêtés de 
réorganisation des traitements des membres du corps professoral, dont 
nous aurons occasion de parler plus loin, de prendre aussi une mesure en 
faveur des agents dont nous nous occupons ici. 

Un arrêté royal du t4 décembre 187~ dispose que les traitements dont 
jouissaient les secrétaires-trésoriers des athénées royaux et des écolos 
moyennes de l'État au 31 décembre f87 4, y compris la somme qui leur a 
été allouée en exécution de l'arrêté royal du 31 murs 1863, sont augmentés 
de 10 pour cent, à partir du 1er janvier '18715, 

La somme représentant celte augmentation est prélevée su. le budget 
du Département de l'Intérieur. 

Il en est résulté une dépense totale de 900 francs pour les athénées, et 
de 1,72~ francs pour les écoles moyennes. 

Depuis la mise en vigueur de l'arrêté royal du 14 juillet! 87a, les écoles 
moyennes ne sont plus divisées qu'en deux catégories. 

Se basant sur ces dispositions, le secrétaire d'une des anciennes écoles 
moyennes de 3c catégorie a cru pouvoir solliciter le traitement alloué aux 
titulaires des établissements appartenant à la 2c catégorie. Cette demande 
n'a pu être accueillie. 

L'arrêté royal dont il s'agit ne s'est occupé de la réorganisation des 
athénées et des écoles moyennes de l'État qu'au point de vue des traite­ 
ments du personnel enseignant. Cc qui le prouve, c'est l'article 2 de cet 
arrêté, lequel donne l'énumération des fonctionnaires auxquels ses dispo­ 
sitions sont applicables. L'arrêté du 14 juillet n'a donc rien innové en ce 
qui concerne les secrétaires-trésoriers. 

Reprise des fonds, du matériel, etc., <l'nn secréuüre-trësorier remplacé, 
- Il a été décidé que le titulaire des fonctions de secrétaire-trésorier qui 
se retire, doit remettre à son successeur les registres, livres et autres docu­ 
ments relatifs à sa gestion. Il lui remet, en outre, contre récépissé, les fonds 
qui se trouvent dans sa caisse, ainsi qu'un inventaire du matériel. 

Un procès-verbal de situation <le caisse, au moment de la remise, est 
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dressé en double expédition, une copie étant laissée nu nouveau secrétaire­ 
trésorier. (Dépêche du i i janvier {87~.) 

B. PERSONNEL ENSElGNANT. 

Le cadre <lu personnel enseignant des athénées royaux, tel qu'il avait été 
tracé en dernier lieu par le règlement organique du {8 juillet -1.869, a subi 
certaines modifications. 

L'arrêté royal du 8 mai i874, qui a créé une 6e classe professionnelle dans 
nos établissements d'enseignement moyen de l'État, a pourvu, en même 
temps, à une nouvelle répartition dos attributions, et a dû prévoir l'adjonc­ 
tion, le cas échéant, de professeurs nouveaux. 

Nous aurons occasion de parler plus loin de cette création d'une classe 
nouvelle et du but que le Gouvernement a eu en vue lorsqu'il a pris cette 
mesure. Pour le moment, nous nous bornerons à indiquer les changements 
qu'elle a nécessités dans la distribution <lu travail. 

Le professeur de rhétorique française, qui était chargé de l'enseignement 
du français dans les deux classes de la division supérieure de la section 
professionnelle et, au besoin, dans la troisième professionnelle, est tenu 
aujourd'hui de donner cet enseignement dans les trois classes. 

Lorsqu'il n'y a que deux professeurs pour lu rhétorique, la seconde et 
la troisième latines, il enseigne également le français dans les trois classes 
supérieures de la section des humanités. 

Le second professeur de français, qui avait sous sa direction la cinquième, 
la quatrième et, au besoin, la troisième professionnelles, commence son 
enseignement dès la sixième classe nouvellement créée et va jusqu'en 
quatrième inclusivement. 

Dans les établissements qui n'ont qu'un seul professeur spécial pour la 
langue française, l'enseignement de cette langue est confié, pour la sixième 
protessumneûe, au professeur de sixième latine; pour la cinquième pro­ 
fessionnelle, au professeur de cinquième latine, et pour la quatrième 
professionnelle, au professeur de quatrième latine. 

De même que, sous l'empire <lu règlement du !8 juillet 1869, le profes­ 
seur d'histoire et de géographie donne son enseignement dans toutes les 
classes de la section des humanités, depuis la sixième jusqu'en rhétorique 
inclusivement; mais le cours qui était commun seulement aux élèves des 
deux classes supérieures de ces sections a été rendu commun aux élèves des 
trois classes supérieures. 

L'enseignement du flamand, de l'allemand et de l'anglais peut, d'après 
l'arrêté du 8 mai 1874, être donné aux élèves réunis des deux sections, le 
programme de l'une et de l'autre étant identique, 

Le professeur de physique, de chimie et d'histoire naturelle est chargé, 
dans la section des humanités, des causeries ou entretiens scientifiques, 
comme le porte le programme général, sur les sciences naturelles (notions 
de zoologie, de botanique, de physique, de chimie et de géologie), instituées 
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depuis un certain nombre d'années, ù partir de la sixième latine jusqu'à 
la rhétorique inclusivement. 

Le professeur de mathématiques supérieures, qui autrefois avait Je cours 
de mathématiques en rhétorique latine et dans les deux classes supé­ 
rieures de la section professionnelle, a l'enseignement des trois classes 
supérieures de cette section, et le second professeur de mathématiques 
donne le cours dans toute la section des humanités. 

L'enseignement des mathématiques dans les trois classes inférieures do 
la section professionnelle ainsi que dans la seconde et la première com­ 
merciales est confié au second professeur do mathématiques do cette 
section. Il donne, en outre, les cours de mécanique et de géométrie 
descriptive. 

Dans les établissements qui n'ont, d'après l'organisation générale, que 
deux professeurs do mathématiques au lieu de trois, le professeur de 
mathématiques supérieures a <lans ses attributions le cours des trois 
classes supérieures de la section professionnelle, ainsi que dans la première 
et la seconde commerciales. Le cours de seconde scientifique est commun 
aux élèves de cette classe et de ceux de la rhétorique latine. Ce môme 
professeur enseigne, en outre, la mécanique et la géométrie descriptive. 

Lo second professeur donne le calcul en sixième et en cinquième latines, 
et les mathématiques dans les trois classes inférieures de la section profes­ 
sionnelle. 

Les élèves de quatrième, de troisième et de seconde latines suivent 
respectivement les cours de mathématiques de la cinquième, de la qua­ 
trième et de la troisième professionnelles. 

En prenant ces mesures, le Gouvernement a sanctionné des propositions 
développées an Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne et 
indiquées dans un l'apport de 1\1. l'inspecteur général de l'enseignement 
moyen, en date du 2 mai 1873. ( V. Annexes du 7° rapport triennal sur 
l'enseignement moyen, N° CV, p. 3H). E1les rendaient possible la création 
d'une classe de sixième professionnelle, sans augmentation de personnel, 
dès lors sans donner lieu à une dépense trop considérable pour le Trésor, 
et surtout pour les établissements d'enseignement moyen communal 
qui, devant avoir une organisation semblable à celle des établissements 
de l'État, se seraient vus dans la nécessité de s'imposer des sacrifices 
devant lesquels ils auraient 1m reculer, ce qui anrait rendu la réforme 
illusoire. 

D'autre part, au point de ,•ue de l'intérêt des professeurs eux-mêmes, 
mieux valait arriver à une combinaison qui, en n'augmentant pas le 
personnel, laissait intacte la portion de minerval attribuée à chaque 
professeur. 
Toutefois, l'arrêté royal du 8 mai 1874 contient des dispositions transi­ 

toires, dont l'une, qui nous occupera plus loin, permet au Gouvernement 
d'accorder des indemnités pour surcroît <le travail, et dont l'autre 
J'autorise à nommer des professeurs au delà du nombre prévu par les 
règlements organiques antérieurs. 

C 
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Cette dernière disposition est ainsi conçue : 
c, Si, J)ar suite des mesures consacrées par le présent arrêté, le besoin en 

est absolument reconnu, il })OU rra être nommé en dehors des cadres actuels 
du personnel enseignant des athénées royaux, un ou plusieurs professeurs 
dont 1c traitement ordinaire et les autres émoluments, le minerval 
excepté, seront exclusivement à la charge de l'Etat. >) 

Par application de celte disposition, les places ci-après indiquées ont 
été créées, savoir: 

Places nouoeües créées <lans les athénées royauœ, var application 
de l'a1·rêté 1'oyal <lu 8 mai 1874. 

Athénée royal d'Anvers : second professeur de français, dédoublement. 
de Bruxelles : professeur d'anglais. 
de Liége : deux professeurs de flamand. 

: second professeur d'histoire et de géographie. 
d'Arlon: professeur de mathématiques (section profession­ 

nelle). 
d'Arlon: professeur d'allemand, dédoublement. 
de Hasselt : second professeur d'allemand. 

Attributions des professeurs de mathématiques d'a1n·ès l'a1•1·êté 1·oyal tlu, 
8 mai 1874. - Nous avons vu que, d'après l'arrêté royal du 8 mai 1874, 
Je professeur de mathématiques supérieures doit enseigner les mathéma­ 
tiques clans les trois classes supérieures de la seclion professionnelle ; que 
le second professeur de mathématiques de la section des humanités 
enseigne les mathématiques dans les six classes de cette section. 

Quelques exceptions à ces prescriptions ont été autorisées eu égard à 
l'ancienneté et au mérite des professeurs; nous citerons notamment les 
professeurs de mathématiques supérieures des athénées royaux d'Anvers 
et de Gand, qui ont continué à donner l'enseignement en rhétorique 
latine. 

La même faveur avait été accordée au professeur de mathématiques 
supérieures de l'athénée royal de Liége. l\Iais il a renoncé, en faveur de son 
collègue de la section des humanités, à enseigner les mathématiques en 
rhétorique latine. . 

Ces exceptions ont nécessairement exigé quelques autres modifications 
dans la répartition des cours de mathématiques, telle qu'elle est déterminée 
par l'arrêté royal du 8 mai 187 4. Elles sont toutes personnelles et d'un 
caractère transitoire. 

Professeurs de langues moâernes. - Le dernier rapport triennal sur 
l'enseignement moyen a rendu compte des débats auxquels ont donné lieu, 
au Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, les mesures à 
prendre pour améliorer l'enseignement des langues modernes dans les 
athénées royaux. Ces mesures sont aujourd'hui consacrées notamment 
par deux arrêtés royaux, portant la date du 8 mai 1874. L'un de ces 
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arrêtés crée une sixième professionnelle et règle à nouveau la position des 
professeurs de langues au point de vue du minerval scolaire; l'autre 
institue une section spéciale pour la formation de professeurs de langues 
et un examen pour l'obtention du diplôme de professeur agrégé, pour les 
langues modernes. 

Les professeurs de langue allemande et de langue anglaise ne recevaient, 
d'après le règlement ancien des athénées, qu'une demi-part dans lu distri­ 
bution du mi nerval. L'arrêté royal du 8 mai f 87 4 distingue entre les 
professeurs porteurs d'un diplôme de capacité et ceux qui ne peuvent 
produire de pièce de ce genre. 

<< Les professeurs de langue allemande et de Iangue anglaise, dit l'arrêté, 
munis du diplôme spécial institué par l'arrêté royal do 27 janvier 1863 ou 
du diplôme de professeur agrégé pour les langues modernes, reçoivent 
une part entière de minerval; ceux qui n'ont pas ces diplômes n'ont droit 
qu'à une demi-part. » 
Il fallait de toute nécessité faire cette distinction si l'on ne voulait 

compromettre l'institution même des diplômes spéciaux. Pour engager les 
jeunes gens d'élite à le conquérir et relever ainsi renseignement même 
<les langues modernes, il importait <l'y ajouter des avantages réels. 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait exprimé, 
en 1872, le vœu suivant: 

cc Il y a lieu d'assimiler, quant au traitement, les professeurs de langues 
vivantes aux professeurs de langue flamande diplômés. » 

Le Gouvernement a fait mieux lors de la réorganisation des athénées 
royaux, au point de vue de la position pécuniaire des membres du corps 
enseignant : il a mis les professeurs diplômés pour les langues sur la 
même ligne que les professeurs de tous les autres cours. « Les professeurs 
de langues modernes, lit-on dans le rapport au Roi, du 10 juillet 187!>, qui 
seront porteurs d'un des diplômes institués par les arrêtés royaux <lu 
27 janvier 1863 et du 8 mai 1874-, jouiront de tous les avantages garantis à 
leurs collègues des autres cours littéraires ou des cours scientifiques. Ils y 
gagneront en prestige, nu grand profit de leur enseignement, et les mesures 
que le Gouvernement a prises, l'année dernière, en faveur de l'étude des 
langues modernes, trouveront dans l'organisation nouvelle un appui <le 
plus. >> 

Protesseu« de ùmçue moderne envoyé à Lotulres, pom· s'y ve1'{ectionner 
clans la prononciation de la langue angla,ise. - A défaut de candidat 
ayant la capacité légale, le Gouvernement s'était vu dans la nécessité de 
désigner provisoirement pour donner le cours d'anglais à l'athénée royal 
d'Arlon, un professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, 
qui avait subi l'examen approfondi institué pour l'enseignement de 
l'anglais dans les écoles moyennes. Le titulaire avait occupé antérieure­ 
ment une chaire dans un collége communal. 11 possédait toutes les qualités 
nécessaires au professeur. Mais il avait quelques défauts de prononciation 
qu'il importait de faire disparaître. 
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Sur la proposition du bureau administratif de l'athénée, le Gouverne­ 
ment lui a accordé (arrêtés royaux du f 3 février et du !'S mai 1875), d'abord 
un subside de 500 francs, puis un subside de 200 francs, pour lui per­ 
mettre de faire en Angleterre un voyage dans l'intérêt de l'enseignement 
qui lui est confié. 
Il résulte des rapports de l'inspection que le professeur, qui a acquis 

depuis le diplôme de professeur <l'anglais, institué paz· l'arrêté royal du 
27 janvier 1863, a largement profité de son séjour à Londres, dans l'intérêt 
de son enseignement. 

Protesseur« de tasujue» vivantes, non diplômés. - Deux professeurs sans 
diplôme, l'un de l'athénée royal de Bruxelles, l'autre, de l'athénée royal de 
Liégé, avaient sollicité, eu égard à leur grand nombre d'années de services, 
la faveur d'être assimilés, pour le partage du minerval, aux professeurs 
diplômés. 

L'administration centrale s'est vue dans la nécessité de repousser ces 
deux requêtes, en présence des termes formels <le l'arrêté royal du 
8 mai 1874, qui n'admet aucune assimilation de ce genre. (Décision du 
:10 août ·1874 et du 23 janvier 187~.) 

Remplacement âe 1n·ofessem·s maùuies. - lnclemnités pour frais de 
remplacement. - Le Gouvernement a été dans le cas de rappeler au 
bureau d'administration de l'un de nos athénées les règles qui sont pres­ 
crites pour pourvoir au remplacement provisoire de professeurs absents 
pour maladie. 

Aux termes de l'article 18 de l'arrêté royal du H juin 18f13, l'indemnité 
due au professeur remplaçant est prise, soit sur l'excédant disponible des 
traitements de l'athénée, soit, s'il n'y a pas d'excédant, sur la caisse du 
minerval. 

Ce système est appliqué partout et n'a jamais donné lieu à des difficultés. 
Certaines villes, quand le budget de l'athénée ne présente pas des res­ 
sources suffisantes, prélèvent directement l'indemnité sur les fonds 
communaux, et cela en vue de ne point imposer un surcroît de charges à 
la caisse des professeurs. 

II serait désirable que dans toutes les viJles on procédât de cette manière. 
On rentrerait d'ailleurs ainsi dans le principe de la loi, principe dont l'on 
tend chaque jour à s'éloigner et qu'il semble utile de rappeler brièvement. 

Principe de la loi du i cr juin f8l>O quant à, l'intervention de l'État dans 
les frais notamment du pe1·sonnel des athénées rnymiœ. - Aux termes de 

· l'article 20, § 2, de la loi du 1er juin JS!:iO, l'allocation portée annuellement 
au budget de l'État, en faveur des athénées, ne peut excéder la proportion, 
en moyenne, de 30,000 francs par athénée. 

Cependant) en fait, et sur l'initiative, soit dn Gouvernement, soit de la 
Législature, depuis plusieurs années, comme nous aurons l'occasion de le 
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constater plus loin, la dotation des athénées, do même quo celle <les écolos 
moyennes, a été beaucoup plus que doublée, et cela exclusivement en 
faveur du personnel enseignant. Il en résulte que, tandis qu'aux vœux de 
la loi l'intervention de l'Etat devait être immuable, elle s'est élevée sans 
cesse. Les communes, de leur côté, sont restées stationnaires ou à peu 
près, et leurs sacrifices n'augmentent nullement en raison du dévelop­ 
pement et de la prospérité des établissements dont elles sont dotées. Il 
importe que la situation, à cet égard, soit bien définie, et que l'on sache 
que, chaque fois qu'une dépense nouvelle est jugée indispensable pour 
assurer la marche des études, le devoir des communes est de ne rien 
négliger pour y pourvoir, le Gouvernement ne pouvant sortir des limites 
qui lui sont tracées et par la loi et par les règlements pris en exécution de 
cette loi. 

Dans le cas qui nous occupe, est-il quelque chose de plus rationnel que 
de leur demander de prendre à leur charge les frais de remplacement tem­ 
poraire, sans que ces frais doivent être soutenus soit par le personnel 
enseignant dont on diminue ainsi les ressources, soit par le Gouvernement 
dont on exagère le rôle? 

Le Gouvernement est, pour sa part, bien décidé, à l'avenir, à rester stric­ 
tement dans les termes du principe rappelé ci-dessus. 

Absences nombreuses cles professeurs. - Un bureau administratif 
d'athénée avait appelé l'attention <le l'administration centrale sur les 
inconvénients résultant des nombreuses absences faites par des membres 
du personnel enseignant, et cela pour des motifs de santé, d'affaires, etc. 

Par dépêche du 19 juillet 1873, le Ministre de l'Intérieur a fait valoir les 
observations suivantes : 

cc Je pense que l'exécution stricte des dispositions de l'article 18 de 
l'arrêté royal du 11 juin 18~3 (relatif aux obligations des professeurs, 
maitres et surveillants), empêchera que MM. les professeurs ne s'absentent 
trop facilement. 

)) Aux termes de cet article, ce n'est que lorsque l'absence a pour cause 
une maladie du professeur, ou bien la mort ou une maladie grave d'un 
membre de la famille du professeur, que l'indemnité du remplaçant est 
prise, soit sur l'excédant disponible du fonds des traitements, soit, s'il n'y 
a pas d'excédant, sur la caisse du minerval. Dans tous les autres cas, l'in­ 
demnité est à ln charge du professeur remplacé lui-même. 

i, On atteindra au moins ce résultat que des membres du personnel ne 
s'éloignent plus de leur chaire sans un motif sérieux. Il sutlira au bureau de 
veiller à cc qu'il ne soit plus délivré de bon sur la caisse de l'athénée, pour 
suppléance, que si le professeur remplacé a justifié qu'il se trouvait dans 
les termes de l'article 18, § 2, de l'arrêté prérappolé. 

>> Le bureau fait entendre que le préfet des études qui est chargé de 
pourvoir à ces remplacements provisoires, profiterait lui-même <les indem­ 
nités en donnant les cours des professeurs absents. Sans vouloir rechercher 
ce qu'il y a de fondé dans cette assertion, le fait n'aurait de gravité que si 

d 



[ N• 7'J. ] ( XIV ) 

la marche des études devait en souffrir. Je ne pense pas d'ailleurs qu'il 
ait pu y avoir jamais abus de ce côté. 

» Pour prévenir toute plainte à ce sujet, j'inviterai M. le préfet à rne 
soumettre dorénavant les dispositions qu'il serait dans la nécessité de 
prendre en cas d'absence d'un professeur. ,, 

Il sera bon que cette règle soit suivie, comme elle l'est d'ailleurs généra­ 
lement, par tous les préfets des études. 

Faits rl'incliscipline. - u Des appréciations manifestement erronées et 
malveillantes, allant jusqu'à suspecter les intentions du Gouvernement, au 
moment même où l'amélioration de la carrière professorale est l'objet 'de 
toute sa sollicitude, sont livrées à la publicité, au nom de professeurs 
d'athénées. D'antre part, des mesures d'ordre intérieur, prises par un préfet 
des études se sont trouvées en hutte à la discussion publique, en vue 
d'intérêts personnels. La critique s'est même adressée au Conseil de perfec­ 
tionnement, l'une des institutions qui ont rendu à l'enseignement public 
les plus grands services. Enfin, des essais ont été tentés dans certaines 
réunions tenues dans los locaux de nos athénées, d'altérer au détriment de 
l'ordre administratif, la véritable mission du corps professoral. •> 

Ainsi s'exprime une circulaire dLI 6 juillet i87f>, que le Ministre de l'Inté­ 
rieur s'est vu dans la nécessité d'adresser aux préfets des études des dix 
athénées royaux. Elle ajoute : 

c< Ces faits, en supposant même qu'ils aient été exagérés ou dénaturés, 
ont produit une émotion assez profonde pour qu'il soit nécessaire do 
rappeler que la bonne discipline s'enseigne d'abord par l'exemple et 
qu'elle se maintient chez les élèves, grâce au sentiment du devoir et des 
convenances qui inspire les professeurs. • 

» C'est seulement par l'entente professionnelle dans un but scolaire, par 
la concordance des méthodes, obtenue grâce au travail en commun, que 
le corps professoral doit s'efforcer d'agrandir Je cercle de son action utile. 

)) Je suis bien décidé à réprimer par des mesures sévères toute nouvelle 
infraction de ce genre à la discipline et dans le but de prévenir l'effet de 
causes qui pourraient porter un grave préjudice à l'enseignement public 
et à sa bonne administration, vous aurez éventuellement, Monsieur le Préfet, 
à me foire connaître, avec ses auteurs, tout fait de nature à nuire à la 
discipline générale, et je vous prie de vouloir bien lire la présente 
circulaire devant le corps professoral assemblé. n 

Nomination rl'iui pmfesseur d'histoire à l'athénée royal de Tournai. - 
Le titulaire du cours d'histoire et de géographie à l'athénée royal de 
Tournai avait, à plusieurs reprises, sollicité comme avancement son 
passage dans un athénée d'une catégorie supérieure. Il était digne, par son 
mérite et son talent, de cette faveur.Au moiscle septembre 1870,l'occasion 
se présenta de la lui accorder. Le titulaire du cours à l'athénée royal 
d'Anvers venait de prendre sa retraite; le Couvernemcnt le remplaça par 
son collègue do Tournai. 
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Il proposa au bureau administratif de l'athénée royal de Tournai de 
confier la chaire vacante à un jeune professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur pour les humanités, ancien élève de l'école nor­ 
male des humanités à Liège, d'où il était sorti en f874, après un examen 
qui lui valut la grande distinction. Tout devait faire supposer que cette 
nomination était des plus heureuses. Le nouveau titulaire poursuivait, ses 
examens terminés, ses études historiques; il se préparait même à acquérir 
le diplôme de docteur spécial à l'université de Liège. 

MalbeUl'eusement, ce candidat n'a pu établir assez vite son autorité; 
d'une part, il semble avoir rencontré chez ses élèves une hostilité systé­ 
matique; de l'autre, il n'a pas réussi à se concilier leur sympathie. Il a été, 
sur sa demande, mis en disponibilité, sans traitement, par arrêté royal du 
30 octobre 187a. 

On l'a remplacé par un autre professeur agrégé de l'enseignement moyen 
pour les humanités, reçu en i87~, et proclamé comme lui avec grande 
distinction. 
En désignant ce dernier candidat au bureau administratif, le Ministre de 

l'Intérieur disait de lui par dépêche du 4 novembre 1875 ; « Dans l'opinion 
des inspecteurs (de l'enseignement moyen), il aura bientôt conquis et la 
sympathie de ses élèves et l'estime du bureau administratif et du préfet. 
M. l'inspecteur général ira même le guider dans ses premiers pas, l'aider 
de ses conseils. Le bureau lui-même, j'en ai la certitude, le secondera dans 
ses efforts, et j'ai l'espoir que le jeune professeur parviendra bientôt à 
donner un enseignement solide et profitable. » 

Pas plus pour cette nomination que pour celle qui l'avait précédée, le 
Gouvernement ne s'était laissé guider par un autre intérêt que l'intérêt 
bien ëntendu des études. 

Mutations dans le 71e1·s011nel enseignant. - Tons les ans, des mutations 
plus ou moins nombreuses ont lieu dans le personnel des athénées royaux. 
Pour éviter la perturbation que ces changements amènent dans la 

marche des études, lorsqu'elles ont lieu dans le courant de l'année scolaire, 
ils ont été faits, autant que possible, à l'époque des grandes vacances. 

Désormais, Jes mutations seront moins fréquentes par suite de l'arrêté 
royal du 14 juillet 187f> qui a réorganisé les athénées royaux et les écoles 
moyennes de l'État au point de vue des traitements des membres du 
personnel enseignant. 

D'après la nouvelle organisation, les professeurs sont répartis en classes, 
et il ne faudra plus, pour obtenir une position meilleure, qu'ils passent de 
chaire en chaire et d'établissement en établissement. Ils pourront l'acquérir 
sur place. 

Ce point sera traité in extenso au paragraphe des traitements. 

Professeurs décoré». - Plusieurs membres du personnel enseignant des 
athénées royaux ont vu leurs services récompensés par leur nomination de 
chevaliers de l'ordre de Léopold, cc sont :, 



[ N° 73. J ( :\\'/ ) 

MM. Alvin, A., ancien préfet des études de l'athénée royal do Bruxelles 
(arrêté royal du 14 murs f 874); 

Moguez, A.-E., ancien préfet des études {le l'athénée royal de Tournai 
(arrêté royal du ?S octobre 187 4); 

Dernarest, P.-J ., préfet des études de l'athénée royal d'Arlon (arrêté 
royal du 13 novembre 1874); 

Hansotte, A., préfet des études de l'athénée royal de Namur (arrêté 
royal du 13 novembre 1874); 

De Closset, A., professeur de rhétorique française à l'athénée royal de 
Bruxelles (arrêté royal du 13 novembre 1874); 

Dcscamps, J.-B., professeur de sciences commerciales à l'athénée 
royal de Mons (arrêté royal du 13 novembre 1874); 

Lecomte, L., professeur de mathématiques supérieures à l'athénée 
royal d'Anvers (arrêté royal du 13 novembre ·fS74); 

Van Hollebeke, B., professeur de rhétorique française à l'athénée royal 
de Liégé (arrëté royal du !3 novembre iS74); 

Loise, F., professeur <le rhétorique latine à l'athénée royal d'Anvers 
(arrêté royal du f 1 mai f87t5); 

Montigny, C.-1\1.-V., professeur de physique, de chimie et d'histoire 
naturelle à l'athénée royal de Bruxelles (arrêt.é royal du 13 novem­ 
bre 1874). 

M. Lecomte, L., professeur do mathématiques supérieures à l'athénée 
royal d'Anvers, a été autorisé, en 1873, à porter la croix de chevalier <le 
l' ordre de Charles III. 

l\I. Knibbeler, W., professeur de langue flamande à l'athénée royal <le 
Namur, a été autorisé, en 1874, à porter la décoration de chevalier <le 
l'ordre de la Couronne de chêne. 

Naturalisations. - Aucun membre du personnel enseignant des 
athénées royaux n'a été naturalisé pendant la période triennale de 1873 à 
!87[5. 

Mises à. la retraite. - Pendant la période triennale de f 875 à !875, 
dix-neuf membres du personnel enseignant des athénées royaux ont été 
admis à faire valoir leurs droits à une pension de retraite, savoir : 

En 1873, un préfet des études, deux professeurs de sixième latine, deux 
professeurs de la classe préparatoire, section des humanités, el un profes­ 
seur de langue anglaise; 

En -1874, un préfet des études, un professeur de deuxième latine, un 
professeur de rhétorique française, un maître de dessin et un maître de 
musique. 

En 187~, un professeur de troisième latine, un professeur d'histoire et 
de géographie, un professeur <le mathématiques supérieures, deux. profes­ 
seurs de mathématiques (section des humanités), un professeur de sciences 
commerciales, un maître de calligraphie et un maître de gymnasüquc. 
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Proïesseurs honoraires. - Plusieurs membres du personnel enseignant 
des athénées royaux, admis, sur leur demande, à faire valoir leurs droits à 
la pension de retraite, ont été autorisés à porter le titre honorifique de 
leurs fonctions. Ce sont : 
MM. Alvin, Auguste-Joseph, préfet des études à l'athénée royal de Bruxelles 

(arrêté royal du 6 octobre f 873); 
Vander Ghinst, Auguste-Joseph, professeur de sixième latine à 
l'athénée royal de Bruges (arrêté royal du 6 octobre f873); 

Collignon, Philibert-Amand-Aimé, professeur de la classe prépara­ 
toire (section des humanités}, à l'athénée royal <le Mons (arrêté 
royal du 6 octobre f 873); 

Moeris, Michel, professeur de la classe préparatoire (section des 
humanités), à l'athénée royal d'Arlon (arrêté royal du 6 octo­ 
bre f 873); 

Moguez, Alexis-Etienne, préfet des études à l'athénée royal de Tournai 
(arrêté royal du 26 septembre 1874); 

Lahoye, François-Lambert, professeur de deuxième latine à l'athénée 
royal d'Anvers (arrêté royal du f 7 mars f 875); 

Crauls, Louis, professeur de la classe préparatoire (section profès­ 
sionnclle),à l'athénée royal de Hasselt (arrêté royal du 31 mars f 87t>). 

Professe1t1·s sans emploi. - A la fin de !872, le nombre des professeurs 
do l'enseignement moyen du premier et du deuxième degrés, sans emploi, 
s'élevait encore à huit. 

Deux de ces anciens fonctionnaires sont décédés pendant la période 
triennale f873-187f>, de manière que ce nombre se trouve réduit à six. 

Démissions. - Six membres du personnel enseignant ont donné leur 
démission pendant la période triennale 1875 à 1870, savoir : 

En 1873, un second professeur de mathématiques (section profession- 
nelle) et un maître de dessin; 

En 1874-, un surveillant et deux maîtres do dessin; 
En f 87a, un maitre de gymnastique. 
Pendant la même période, un professeur d'anglais et un maître de 

gymnastique ont été démissionnés d'office, pour avoir abandonné leur 
poste. 

Prcfesseurs en disponibilité. - te nombre de professeurs en disponi­ 
bilité, avec traitement d'attente, s'élevait, à la fin de 1872, à trois. Divers 
arrêtés royaux ont également mis eu disponibilité, savoir : 

En 1873, un professeur de rhétorique française et un professeur de 
sixième latine, ce dernier sans traitement; 

En 1874, un professeur de langue anglaise et un professeur de mathéma­ 
tiques (section <les humanités}; 

En f87v, deux professeurs d'histoire el de géographie, dont un sans 
C 
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traitement, un professeur de sciences commerciales et un professeur de 
langue allemande. 
Pendant la période triennale, un de ces anciens titulaires a pu être 

replacé dans l'enseignement et un a été admis à faire valoir ses droits à la 
pension. 

A la fin de 187o, il restait encore en disponibilité, avec traitement 
d'attente, six professeurs et un instituteur. 
Plusieurs villes, siégea d'athénées royaux, ont bien voulu consentir à 

prendre à leur charge une partie des traitements de disponibilité alloués 
à quelques professeurs. 

Professeur: décédés. - Neuf membres du personnel enseignant des 
athénées royaux sont décédés, savoir : 
En 1873, un préfet des études, un professeur de flamand et un maître de 

dessin; 
En 1874, un professeur de sciences commerciales, un mattre de calligra­ 

phie, un maître de dessin et un maître de musique; 
En 187f>, un second professeur de français, dédoublant, et un maître de 

musique. 

Dispenses de diplôme. - Le Gouvernement a, sur l'avis conforme du 
Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, accordé les dispenses 
suivantes, à des membres du personnel enseignant des athénées royaux, 
savoir: 
En 1873 : Dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 

moyen du degré supérieur pour les humanités au professeur qui a été 
nommé titulaire des classes préparatoires réunies à l'athénée royal de 
Namur; 

Dispense du titre d'élève universitaire ou de gradué en lettres à un 
surveillant de l'athénée royal d'Anvers. 
En !874: Dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 

moyen du degré supérieur pour les humanités : 
1° Au professeur qui a été appelé à la chaire de rhétorique française, à 

l'athénée royal d'Anvers; . 
2° Au professeur qui a été nommé titulaire de la classe préparatoire, à 

l'athénée royal de Bruges; 
Dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 

degré supérieur pour les sciences au professeur qui a été appelé à la 
chaire de sciences commerciales, à l'athénée royal de Gand; 

Dispense du titre d'élève universitaire ou de gradué en lettres à un 
surveillant de l'athénée royal d'Anvers. 

En 187~ : Dispense du titre d'élève universitaire ou de gradué en lettres 
à nn surveillant do l'athénée de Bruges. 

Il est établi en principe que les dispenses, sauf celles relatives à la chaire 
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de sciences commerciales, sont limitées aux fonctions et à l'athénée pour 
lesquels elles sont accordées. 

Délai. - Un professeur chargé à titre provisoire de la chaire dédoublée 
de sixième latine, à l'athénée royal de Liége, a obtenu un nouveau délai 
<l'un an pour se pourvoir du diplôme de . docteur en philosophie et 
lettres. 

Répétitions vayées. -1es répétitions payées et les leçons particulières 
que donnent certains professeurs d'athénées royaux sont réglementées par 
un arrêté ministériel en date du 23 décembre 18~6. 

Aux termes de cet arrête, les professeurs des athénées royaux peuvent, 
avec l'autorisation préalable des préfets des études, donner des répétitions 
payées, soit à des élèves de leurs classes, soit à des élèves d'autres classes, 
à la condition, dans le premier cas, que les élèves recevant ces répétitions 
ne concourront pas sur les matières enseignées par le professeur. 
Ils ont besoin de la même autorisation pour donner des leçons particu­ 

lières en dehors de l'athénée, autorisation spéciale requise pour chaque 
élève et toujours révocable. 
Plusieurs autorisations de ces diverses natures ont été accordées pendant 

la période triennale. 
Par application de l'arrêté ministériel du 23 décembre 18ü6 dont il vient 

d'être parlé, il a été décidé, en 1874, qu'un élève de deuxième scientifique 
CJUÏ avait recu des leçons particulières d'un de ses professeurs ne pouvait 
obtenir de prix dans la branche enseignée par ce professeur. 

Ptofessmt1's a·ut01'isés à tenir des pensùmnuire«. - Aux. termes de 
l'article 4 de l'arrêté royal du H juin ·18~3 qui détermine les obligations 
des professeurs, maîtres et surveillants ou maîtres d'études dans les athé­ 
nées, les professeurs ne peuvent avoir chez eux des élèves pensionnaires, 
à moins qu'ils n'y soient autorisés par le bureau administratif, qui ne 
pourra accorder cette autorisation, toujours révocable, que sur l'avis 
conforme du préfet des études. 

Pendant la période triennale, quelques autorisations de cette espèce ont 
été accordées à des professeurs d'athénées. 

Oumuls. - D'après l'article 3 de l'arrêté royal du H juin rnrm, qui 
détermine leurs obligations, les professeurs, maîtres et surveillants ou 
maîtres d'études dans les athénées ne peuvent exercer aucun autre emploi, 
sans une autorisation d11 niinistre de l'Intérieur. Pendant la période 
triennale dont nous nous occupons, les autorisations suivantes ont été 
accordées: 

Par décision ministérielle, en date du 30 octobre i873, MM. Schoofs et 
l\1u1ler, professeurs à l'athénée royal de Bruges, ont été autorisés à donner 
<les leçons d'anglais et d'allemand à l'école <le demoiselles fondée par 
l'administration communale de Bruges; 
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Par décision ministérielle, en date du 10 janvier 1873, M. le professeur 
Delville, de l'athénée royal de Tournai, a été autorisé à analyser les sucres 
arrivant à l'entrepôt <le cette ville; 

1\1. Van den Bende, surveillant à l'athénée royal d'Anvers, donne, depuis 
1873, à l'institut supérieur de commerce établi en cette ville, un cours de 
mathématiques aux élèves de l'année préparatoire.depuis Pâques jusqu'aux 
grandes vacances ; 

l\l. Kerzmann, professeur d'allemand à l'athénée royal de Cand, a rempli, 
à partir de 1873, les fonctions de professeur d'allemand à l'école indus­ 
trielle de cette ville ; 

1\1. De Bremaeker, surveillant au même athénée royal, donne, depuis 
1873, un cours d'anglais, au même établissement; 
Un arrêté ministériel, en date du 6 septembre 1873, a chargé M. Muth, 

professeur d'allemand à l'athénée royal de Liégé, d'un cours d'allemand 
à l'école spéciale des mines annexée à l'université de Liége ; 

Pm· décision ministérielle en date du :ter mai !874, M. Discailles, profes­ 
seur à l'athénée de Bruxelles, a reçu l'autorisation d'accepter les fonctions 
de professeur d'histoire et <le géographie à l'école normale primaire créée 
var le conseil communal de la ville de Bruxelles. 

Il a été stipulé formellement qu'en aucun cas M. Discailles ne pourrait 
exciper de ses nouvelles fonctions si les nécessités des deux services 
exigeaient à la fois sa présence dans l'un et l'autre établissement. En outre, 
pour quo l'athénée n'ait pas à souffrir du surcroît de travail que ces nou­ 
velles fonctions allaient donner à ce professeur, celui-ci a dù renoncer aux 
répétitions et leçons particulières qu'il donnait antérieurement. 

1\1. Dufour, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal d'Anvers, 
donne, depuis 1874, une leçon de physique, par semaine, dans une institu­ 
tion privée sous la direction de 1\1110 De Clisrnes ; 

Un arrêté ministériel, en date du 30 mars 1874, a autorisé M. Falisse, 
professeur de mathématiques supérieures à l'athénée royal de Liége, à 
remplir à l'école des mines, les fonctions, de répétiteur chargé d'un cours 
d'analyse; 

1\1. Dehousse, professeur de mathématiques, à la section des humanités 
du même athénée royal, a été chargé, depuis 1874, d'un cours de physique 
et de mathématiques, à l'école industrielle; 

1\1. Vanden Heuvel, maître de musique, à l'athénée royal de Gand, remplit 
également le même emploi à l'école moyenne de l'Etat de cette ville, et 
est professeur an conservatoire royal de musique de Gand; 

M. Goflin, professeur de sciences naturelles, à l'athénée royal de Bruges, 
donne, depuis 187~, un cours de physique et de chimie, à l'école industrielle 
de cette ville; 

l\1. Goudcr de Beauregard, professeur de cinquième latine, à l'athénée 
royal de Gand, donne, depuis la même année, un cours de français à la 
section normale primaire de cette ville; 

Cumtûs. lle{us d'autm·isat-ion. - Une autorisation de cumul avait été 
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sollicitée en f 87!:$ en faveur d'un professeur d'athénée. Cette autorisation 
n'a pas été accordée. 

Il a semblé qu'en présence de l'amélioration considérable apportée à la 
position des professeurs d'athénées par la mise en vigueur <le l'arrêté royal 
du f4 juillet 187a, relatif aux traitements, il ne fallait plus user qu'avec une 
extrême réserve du droit d'autoriser l'exercice de fonctions accessoires. 

Il est de la plus haute importance, pour la prospérité des athénées et 
les progrès de l'enseignement, que les professeurs consacrent tout leur 
temps exclusivement aux établissements auxquels ils sont attachés. 

Autm•,fsation âe tenir 1m commerce. - Un surveillant d'athénée royal a 
été autorisé à tenir, dans la ville siége de l'athénée, sous le nom de sa 
femme, un magasin de bonneterie et de mercerie. 

Cette autorisation est révocable en tout temps et il a été entendu que 
l'intéressé ne pourra intervenir d'aucune façon dans les affaires commer­ 
ciales entreprises par sa femme. 

Un seul protesseur chargé d'ense·igne1· la tenue <les liores et les sciences 
eommereiaies à l'athénée 1·oyal de Bnuzelles. - Depuis la mise à exécution 
de la loi du 1er juin 18~0, l'athénée royal <le Bruxelles avait eu, par excep 
tion, un titulaire distinct pour les leçons de tenue des livres et pour les 
leçons de sciences commerciales. L'arrêté royal organique des athénées 
avait consacré cet état. de choses qui avait été institué pour des considéra­ 
tions toutes locales. 

Le professeur chargé d'enseigner les sciences commerciales, l'honorable 
:M. Altmeyer, ayant pris sa retraite, un arrêté royal du 20 octobre 18fü a 
confié toutes les leçons à un seul et même titulaire, 1\1. Merten, qui donnait 
déjà depuis quelques années, avec la plus grande distinction, la tenue lies 
livres. 

Cette mesure a été prise sur l'avis du bureau administratif de l'athénée. 

C. TRAITEMENTS. 

Traitements. - Amélioration. de la position. <les professeur» de l'ensei­ 
gnement moyen. - Par lettre du f 3 janvier 1873, le Ministre de l'Intérieur 
communiquait au Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne deux 
pétitions émanant, l'une de la fédération du corps professoral, foutre <les 
professeurs de l'athénée royal de Bruxelles; elles demandaient que les traite­ 
ments de tous les membres du personnel enseignant des athénées fussent 
augmentés. Le Conseil était invité par le Gouvernement à donner son avis 
sur les mesures qu'il y aurait lieu de prendre pour faire droit à ces récla­ 
mations. 

L'assemblée s'occupa de celle affaire dans sa séance en comité du 
29 mars 1873. Le procès-verbal de cette séance est reproduit in extenso, 
parmi les annexes du présent rapport. Réponse y a été faite à certaines 
critiques auxquelles ont donné lieu : 1° le mode de réglementation du 

f 
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minerval scolaire, sur le produit duquel on prélève, entre autres, les frais 
de dédoublement des classes; 2° le système d'allocation du grand maximum 
ou supplément de traitement, à litre d'encouragement, institué par l'arrêté 
royal du 21 juillet ,J 868. 

Le secrétaire du Conseil a donné lecture d'une note de la direction géné­ 
rale de l'instruction publique, dans laquelle était développé un système 
d'augmentation des traitements des professeurs, non-seulement de l'ensei­ 
gnement moyen de l'Etat, mais aussi de l'enseignement moyen communal, 
et Je Conseil a déclaré appuyer cc système de toutes ses forces c, comme il 
appuiera toute mesure qui sera de nature à améliorer la position actuelle 
du personnel enseignant. ,, 

Or, ce système, qui contient en germe tout cc qui a été consacré 
depuis par l'arrêté royal du 14 juillet 187:,, avait pour but d'assurer des 
augmentations proportionnelles en sens inverse des traitements, c'est-à­ 
dire que les professeurs dont l'ensemble des revenus était le moins élevé, 
auraient obtenu la plus grande augmentation. On ne serait plus tombé ainsi 
dans l'erreur commise on 18ô3, qui en accordant, hic et nunc, à chaque 
membre du corps professoral indistinctement une même augmentation de 
310 francs, avait à peine amélioré la position du plus grand nombre des 
professeurs. On aurait. accordé : 

Dans les athénées: 
700 francs pour tout traitement variant de 2,000 à 3,000 francs. 
600 - - - 3,000 à 4,000 - 
aoo - - - 4,ooo à a,ooo - 
400 ~.000 et au-dessus; 

Doms les écoles moyennes : 

UOO francs pour tout traitement inférieur à 1,200 francs. 
400 - - variant de 1,200 à 2,000 francs. 
300 - - de plus de 2,000 francs. 

En tenant compte du produit dn minerval, il n'y aurait plus eu, d'après 
cc mode, de professeurs d'athénée touchant moins de 3,400 francs, de 
régents d'école moyenne touchant moins de 1,SoO francs et d'instituteurs 
ayant moins de 1,6n0 francs. 

Mais il devait donner lieu à une dépense assez considérable et avait, d'ail­ 
leurs, pour inconvénient gram de laisser subsister toute une organisation 
contre laquelle s'étaient élevées depuis longtemps dos critiques nombreuses. 

Cependant, dans le cours de la discussion du budget du Ministère de 
l'Intérieur pour 1873, des voix éloquentes s'étaient élevées au sein de la 
Chambre <los Représentants en faveur du corps professoral. 

L'auteur du présent rapport cul l'occasion de faire, à ce moment, une 
déclaration qu'il croit devoir reproduire ici. 11 reconnut que l'amélioration 
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de la position des professeurs de l'enseignement moyen est digne de toute 
l'attention du Gouvernement. « Que los sacrifices, disait-il, que nous 
voulons nous imposer soient appliqués avant tout au développement ile 
l'organisation actuelle et à l'aanétiorasioï; du corps _profess01Ytl, et soyez 
comxüncus, JJ'lessieit1's, que nous aurons mieux compris ainsi les véritables 
intérêts de l'enseignement. )) 

C'est dans cet esprit que, le 3ù octobre de la même année t873, il saisit 
le Conseil de perfectionnement d'une série de questions ayant pour objet 
précisément d'améliorer, non-seulement la position des professeurs, au 
point de vue du traitement, mais aussi l'organisation des athénées et des 
écoles moyennes. 

Le procès-verbal de la séance du Conseil de perfectionnement, en date 
du 5 novembre 1873 (voir annexes, n° LXXXIX, page f 82) rend compte 
des vues de l'administration centrale. 

Pour mieux préciser l'objet du débat, nous rappellerons les nombreuses 
demandes qui avaient été, précédemment déjà, adressées aux Chambres 
et au Gouvernement, en vue d'obtenir que l'on substituât à la division des 
athénées royaux en catégories, des catégories de professeurs. Il a été rendu 
compte de ces démarches dans le rapport triennal relatif aux. années 1867 
à !869 (texte, page xxxin) et dans le rapport suivant ttexte, pages xxvm et 
suivantes). 

La communication faite au Conseil, le 30 octobre 1863, posait, cette fois, 
catégoriquement la question en ces termes mêmes : « Pourrait-on, sans 
contrevenir à la loi du {cr juin 18t'>0, supprimer les catégories d'athénées __ 
et d'écoles moyennes, pour adopter des catégories do professeurs? )) 

Nous laisserons ici la parole au procès-verbal : 
cc Le secrétaire donne lecture d'une note de la direction générale de 

l'instruction publique, où se trouve exposé le nouveau système de rému­ 
nération qu'il y aurait lieu d'adopter, dans ce cas (le cas ou rien n'empê­ 
cherait de réduire à une seule catégorie tous les athénées). La note 
examine la question d'interprétation de l'article 17 de la loi. L'auteur croit 
que celte disposition serait respectée dans son esprit si on l'entendait en 
ce sens qu'elle a voulu empêcher les communes, siégés d'établissements 
d'enseignement moyen de l'État, d'avoir à accepter un athénée ou une école 
moyenne dont l'organisation serait hors de proportion avec l'importance 
des ressources locales, et si on plaçait toutes les institutions de l'État sur la 
même ligne, sauf à se contenter, comme part contributive des villes et com­ 
munes, des sommes qu'elles auraient votées en faveur de ces institutions 
au budget le plus récent ('). 

(1) Voici comment la note développait cette manière <le voir : 
" L'administration supérieure a songé à substituer au mode de rémunération actuellement 

adopté un mode nouveau, plus simple, plus rémunérateur et qui lui semble de nature à 
prévenir désormais foute plainte fondée. 

" Nous avons vu que c'était par respect pour une disposition de la loi que le Gouvernement. 
avait établi quatre catégories d'athénées et trois catégories d'écoles moyennes. Et, eu effet, 
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» Subsidiairement, la direction de l'instruction publique propose 
d'adopter, tout en conservant la division des athénées et des écoles 
moyennes par catégories : 

» 1° Pour les athénées : 
)) Une classe unique de préfets des études; 
» Une classe unique de professeurs de religion; 
» Trois classes de professeurs; 
» Une classe unique de surveillants. 

» 2° Pour tes écoles moyennes : 
>) Une classe unique de directeurs; 
» Une classe unique <le professeurs de religion 
•• Deux cJasses de régents; 
» Une ou deux classes d'instituteurs. 
» Le traitement de chaque classe serait réglé par mmimum et par 

maximum. Il faudrait un certain nombre d'années do services pour obtenir 

chaque fois que, dans le pnys,-des plaintes se sont produites i1 l'égai·d de cette clnssifiention, 
c'est le vœu du législateur qu'on a invoqué pour la maintenir. 

" Cependant la loi ne prescrit rien de semblable. Elle stipule simplement qu'on n'imposera 
pas aux localités qui deviendraient siégcs d'un établissement d'enseignement moyen des 
dépenses nu-dessus de leurs ressources. 

" Vainement clrercherait-on dans l'exposé des motifs, dans le rapport de la section centrale 
ou dans la discussion que telles fussent les intentions des Chambres. L'article n'a fnit de la part 
de l'auteur du projet l'objet <JUC de ln simple observation que nous avons transcrite ci-dessus. 

" La section centrale, en parlant de l'économie Iinnncièrc du projet de loi, se home 11 expli­ 
quer comment le Trésor s'impose des dépenses nouvelles. Il s'en excuse en ces termes : " Les 
charges que Je projet entrainera sont de deux espèces ; les unes formeront en effet une <lé pense 
nouvelle; les autres constituent une ancienne delle que le pou voit- central reprend à son 
compte. Était-il juste ile laisser supporter aux villes lei majeure partie des tlépenses, lorsqu'il 
s'agit cl'élablissements qui intéressent tout le pc1ys, auxquels tous les habitants peuvent 
prendre part? 

" Il faut trouver, dans cette seule phrase, le sens et la portée de l'article 17 de la loi, qui 
n'a fait l'objet d'aucune discussion et qui a été admis tel qu'il avait été proposé, dès le principe, 
par le Gouvernement. 

,, Nous disons donc que si les villes ont consenti à intervenir pour une somme déterminée 
dans les dépenses des établissements dont clics sont dotées, celle somme peut être considérée 
comme fixée eu égard i, leur importance respective. Le Oouvcrnemcnt ne changerait rien au 
cadre du personnel pour chacun des athénées on des écoles moyennes; il y aurait bien toujours 
des catégories distinctes d'athénées, en cc sens que dans telle catégorie le personnel serait 
moins nombreux que clans telle autre; il en résulterait une différence dans la somme des 
traitements, et cela à raison de l'importance cles localités, si l'on veut; mais serait-cc aller 
ouvertement à l'encontre de la loi que d'adopter, une fois celte limite respectée, des bases 
uniformes de rémunération pour tous les établisserncnts de l'État? 

11 Dans la manière de voir <le l'administration centrale de l'instruction publique, on suppri­ 
merait donc, au moins sous le rapport <les traitements, le classement des athénées en quatre 
catégories distinctes, et suivant les vœux <le tout le corps enseignant on y substltuernit ries 
catégories <le professeurs. ,, 
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Je maximum et, dans Je cas de l'existence de plusieurs classes, de nouveau 
un certain nombre d'années pour Je passage d'une classe inférieure à une 
classe plus élevée. 

>> Tons les professeurs et régents ne devraient nécessairement pas 
arriver à la première classe. Cette faveur serait réservée, quelles que soient 
les attributions des intéressés, aux membres du corps enseignant les plus 
méritants par le zèle et par l'aptitude. 

11 De plus, on instituerait pour les professeurs d'athénée une récompense 
à l'instar de celle qui est établie par l'article 9, § 2, de la loi du HJ juillet 
1849 sur l'enseignement supérieur. Le Gouvernement se réserverait le 
droit d'accorder des traitements complémentaires de 300 francs au moins 
et de m>O francs au plus, aux professeurs qui, après avoir joui pendant 
quelque temps du maximum de leur traitement, se seraient rendus 
dignes d'être encouragés. Toutefois, la dépense ne serait pas de plus de 
2~,000 francs pour tous les athénées réunis. 

11 L'arrêté allouant ces traitements complémentaires donnerait les 
motifs de la mesure et serait publié in extenso au 11oniteur. 

» La note de la direction de l'instruction publique indique quelques 
chiffres pour mieux préciser Je sens et la portée des propositions qu'elle 
renferme. 

>, Après une discussion à laquelle plusieurs membres prennent part, Je 
conseil émet l'avis que l'on ne saurait, sans porter atteinte à la loi, suppri­ 
mer complètement la division des établissements d'enseignement moyen 
de l'Etat en catégories.mais que rien n'empêcherait, pour se rapprocher du 
système préconisé par la direction de l'instruction publique, de réduire le 
nombre des catégories à deux seulement. Pour les athénées, par exemple, 
on rangerait clans la catégorie supérieure les athénées de Bruxelles, Anvers, 
Gand et Liégé, villes les plus importantes par leur population. Les six 
autres athénées feraient partie de la catégorie inférieure. Une légère 
différence dans les chiffres des traitements (200 francs au plus) séparerait 
l'organisation des deux genres d'établissements. 

" Pour le surplus, le Conseil, qui exprime le vœu qu'une mesure soit 
prise le plus tôt possible et qui insiste de nouveau sur l'urgente nécessité 
d'améliorer la position des membres du personnel de l'enseignement 
moyen, déclare se rallier au système qui a pour objet de créer <les classes 
de professeurs et de régents dans le sens de la proposition dont il lui a été 
donné lecture.» 

C'est dans ces conditions que s'ouvrit, au mois de janvier suivant, la 
discussion du budget ùn Ministère de l'Intérieur pour 1874. Une question 
fut mise à l'ordre <lu jour : celle de l'amélioration de la position des em­ 
ployés inférieurs de l'État. La question de l'augmentation des traitements 
des membres du personnel enseignant surgit tout naturellement. Des 
pétitions nouvelles avaient été adressées à la Chambre. On -y faisait valoir 
que les professeurs de l'enseignement moyen avaient été victimes, en 18691 

d'un véritable déni de justice; qu'alors qu'on avait accordé jusqu'à 2a et 
g 
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?SO p. 0/o pour les traitements de tous les fonctionnaires, on avait donné 
indistinctement 3·10 francs à chaque professeur. 

Un amendement, signé par quarante-cinq membres de la Chambre, fut 
déposé en vue de faire augmenter le crédit affecté aux dépenses des athé­ 
nées d'une somme de 161,000 francs. Dans l'esprit des auteurs de cette 
proposition, cette somme était destinée à assurer à chaque professeur une 
augmentation de 690 francs, laquelle, avec les 310 francs alloués en i863, 
aurait élevé chaque traitement de mille lrancs. 

La discussion fut reprise il la Chambre des Beprésentants lors de l'examen 
du budget de ·J 871'$. L'un des signataires de l'amendement prérappelé 
engagea le Gouvernement à l'accepter : celui-ci forait des sommes votées 
tel usage qu'il croirait légitime et convenable. 

Le Gouvernement se rallia à cette proposition, et, le 14 juillet suivant, 
furent signés par le Roi des arrêtés portant réorganisation des athénées 
royaux ainsi que des écoles moyennes <le l'Etat, au point de vue de 
l'amélioration de la position des membres du personnel. Ces arrêtés, que 
nous reproduisons parmi les annexes, étaient accompagnés d'un rapport 
au Roi ainsi conçu : 

u SmE, 

,, J'ai l'honneur de soumettre à la signature de Votre Mnjesté deux projets 
d'arrêtés qui, dans le but d'améliorer la position des membres du corps 
enseignant des athénées royaux et des écoles moyennes <le l'Etat, modifient 
l'organisation actuelle <le ces établissements. 

» Il n'y aura désormais que deux catégories d'athénées et deux catégories 
d'écoles moyennes. Au mode suivi jusqu'à ce jour et qui consistait à fixer 
les traitements soit d'après les attributions, soit d'après des grades hiérar­ 
chiques, est substituée une classification des professeurs qui permettra de 
rémunérer les titulaires d'après l'ancienneté des services et le mérite. 

» Les deux projets d'arrêtés réalisent à cet égard des réformes réclamées 
depuis longtemps. La répartition en classes fera de l'enseignement moyen 
de l'Etat une carrière plus sûre et mieux rémunérée. IJ ne faudra plus 
qu'un professeur passe de chaire en chaire et d'établissement en établisse­ 
ment pour obtenir une position meilleure. Il pourra l'acquérir sur place. 
Restant dans une spécialité plus conforme à ses goûts, à ses vraies apti­ 
tudes, il pourra se rendre plus utile.acquérir plus d'autorité, et les résultats 
de son enseignement seront plus fructueux. 

>> Parmi les auteurs de l'un des amendements qui, lors de la dernière 
discussion du budget du Ministère de l'Intérieur, ont eu pour effet d'aug­ 
menter la dotation de l'instruction moyenne, plusieurs auraient désiré que 
dans la répartition du crédit on attribuât à chaque professeur une même 
somme fixe et déterminée. 

,, Une pareille répartition ne pouvait se faire qu'en maintenant avec tous 
ses inconvénients l'organisation existante. Or l'intérêt des études exige que 
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cette organisation soit modifiée; et j'ai la conviction, Sire, que, par les 
mesures dont le Gouvernement poursuit en ce moment la réalisation, 
l'intérêt des professeurs eux-mêmes sera mieux servi. 

>) Le nouveau règlement des athénées divise les professeurs en trois c]asses. 
L'avancement a lieu de trois e11 trois ans, et tous les professeurs indistinc­ 
tement doivent obteni1' au bout de neuf années, minenxd non compris, un 
traitement de 3,300 francs, dans les athénées de la catégorie supérieure 
et de 3, ·J 00 francs dans les athénées de l'autre catégorie, après avoir débuté 
respecti vernent par 2,~00 et 2,300 francs. Tout bon professeur pourra 
obtenir, en quinze années de services, 4,000 ou 3,800 francs. 

,, D'après le système préconisé à la Chambre, on ne créait guère pour les 
professeurs qu'un seul traitement ordinaire de 4,300 francs, huit traite­ 
ments ordinaires de 4,100 francs, vingt de 3,900 francs. Tous les autres 
restaient au-dessous de ce dernier chiffre et ne dépassaient parfois pas 
2,600 francs. 

» Sans entrer plus avant dans les détails du système, je ferai remarquer, 
Sire, que, sous l'empire des dispositions actuelles, le traitement le plus 
élevé auquel puisse prétendre un régent d'école moyenne est, selon la caté­ 
gorie d'école à laquelle il appartient, de 1,tHSO, de ·l ,7~0 et de t ,8~0 francs, 
sans minerval, et, encore, n'existe-t-il qu'un traitement de celte importance 
dans chaque établissement. 

" D'après les nouvelles règles tout régent aura droit, après six années de 
services, a i,900 et à 2,100 francs de traitement; tout bon régent pourra 
espérer d'arriver, après neuf années de services, à un maximum de 2,200 
et de 2,400 francs. L'amélioration est sensible; elle ne l'est pas moins en 
ce qui regarde les instituteurs des sections préparatoires. 

» Il est vrai que les arrêtés royaux du 21 juillet 18G8 et du 9 avril t869 
ont créé des suppléments de traitement qui viennent accroître les revenus 
des professeurs. Mais il faut pour y avoir droit compter seize années de 
services dans les mêmes fonctions, dont dix années avec le même 
traitement. 

,, Les arrêtés ci-joints maintiennent ce moyen d'encouragement et de 
récompense. Ils en changent seulement le caractère et les conditions. Les 
suppléments seront de 300 à 800 francs pour les préfets des études et pour 
les professeurs de première classe, dans les athénées: de 200 à tiOO francs 
pour les directeurs, régents et instituteurs de première classe, dans les 
écoles moyennes; et afin que cette faveur ait plus de relief, et qu'elle 
devienne une distinction réelle et enviée, l'arrêté royal allouant le supplé­ 
ment fera connaître les motifs de la mesure et sera inséré in extenso au 
ff1oniteur. Cette publicité par le Journal officiel est de plus une garantie 
d'impartialité. 

,, Tout membre du corps professoral d'un athénée, par exemple, saura 
donc que, par cela seul qu'il se sera acquitté avec talent et avec zèle de sa 
mission, il pourra espérer cette faveur, sans devoir nécessairement rester, 
comme le veulent aujourd'hui les arrêtés royaux prérappelés, dans la 
même position pécuniaire pendant une longue série d'années. Au bout des 
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seize années de services, la nouvelle organisation lui aura déjà procuré 
quinze cents francs d'augmentation. 

» Te1le est la physionomie générale du système. Il est facile d'en appré­ 
cier les bienfaits et les conséquences. 

" Mais la mise à exécution ne peut évidemment valoir ù tous les profes­ 
seurs indistinctement une amélioration immédiate et uniforme; il y aura 
des différences sensibles parfois, tenant notamment à la différence de la 
durée des services. Ce que les uns obtiendront maintenant, d'autres devront 
encore l'attendre de l'avenir. D'autres, enfin, mais c'est le petit nombre, 
qui touchent déjà à la limite du chiffre maximum, n'auront qu'une 
augmentation peu importante. C'est la conséquence nécessaire de toute 
réforme. 

» Toutefois, Sire, en vue de me rapprocher le plus possible des inten­ 
tions qui ont été exprimées à la Chambre, j'ai cru nécessaire d'assurer tran­ 
sitoirement une augmentation de 3ü0 francs au moins à chaque préfet et 
professeur, de 200 francs au moins à chaque surveillant d'athénée et de 
200francs au moins à chaque directeur, régent, etc., d'école moyenne. Mais 
par une combinaison que j'aurai l'honneur d'indiquer tout ù l'heure, 
l'augmentation dans les écoles moyennes pourra être en réalité de 
3o0 francs. Les arrêtés autorisent également d'une façon transitoire 
l'allocation d'indemnités sur les fonds qui resteraient annuellement 
disponibles. 

,1 Quant aux maîtres, en attendant Ja réorganisation de l'enseignement 
qui leur est confié, il sera accordé ù chacun d'eux 1 ~ p. °lo de leur traitement 
actuel. Déjà au mois d'octobre prochain, on réglera la position des maîtres 
de gymnastique qui seront munis du certificat spécial d'aptitude institué 
par l'arrêté royal du 9 juillet 1874. Les fonds sont alloués, dans ce but, au 
budget de 187ü. 

,> Je viens <le m'attacher, Sire, à démontrer que l'intérêt des professeurs 
a vivement préoccupé le Gouvernement lorsqu'il a élaboré le travail que j'ai 
l'honneur de soumettre à la sanction de Votre Majesté. Au point de vue 
des études, je crois devoir faire valoir une dernière considération. En 
plaçant tous les professeurs sur la même ligne, en leur ouvrant les mêmes 
droits, alors qu'on exige d'eux les mêmes garanties de capacité, on 
détruira cette idée fâcheuse qu'il peut y avoir dans notre programme des 
cours moins importants, moins utiles les uns que les autres. On relèvera 
certaines chaires que la tradition a parfois tenues en discrédit. Les profes­ 
seurs <le langues modernes, par exemple, qui seront porteurs d'un des 
diplômes institués par Jes arrêtés royaux du 27 janvier 1863 et du 
8 mai i 874, jouiront de tous les avantages garantis à leurs collègues des 
autres cours littéraires ou des cours scientifiques. Ils y gagneront en pres­ 
tige au grand profit de leur enseignement, et les mesures que le Gouver­ 
nement a prises l'année dernière en faveur de l'étude des langues modernes 
trouveront dans l'organisation nouvelle un appui de plus. En un mot, 
on appliquera dans l'enseignement moyen le système admis pour les 
universités. >i 
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" SmE, 

» J'ai pensé qu'au moment où Je Gouvernement va attribuer à l'augmen ~ 
tation des traitements du personnel professoral plus de 163,000 francs, 
en ce qui concerne les athénées royaux, et plus de 182,000 francs, en ce 
qui concerne les écoles moyennes, les villes et communes, siégés de ces 
établissements, ne se refuseraient pas de leur côté à faire un sacrifice et 
qu'elles consentiraient à améliorer encore la situation. Dans les athénées, 
un certain nombre de dépenses se prélèvent sur la caisse du minerval. L'un 
des projets d'arrêtés invite les villes intéressées à prendre désormais ces 
dépenses à leur charge et à abandonner ainsi le produit tout entier de la 
rétribution scolaire aux professeurs. Dans les écoles moyennes, le produit 
du minerval est absorbé le plus souvent par les frais généraux de l'établis­ 
sement; le second projet d'arrêté demande que les localités qui sont dotées 
d'une école moyenne de l'État veuillent bien assurer, sur leurs fonds, à 
chaque directeur, régent, etc., une somme de H.SO francs pour tenir lieu de 
part de minerval. 

,, Quant à la somme de 200 francs que le Gouvernement accordait au 
même titre à chaque membre du personnel, elle fera désormais partie du 
traitement proprement dit. et cessera d'être payée d'une façon accessoire. 

» La dépense supplémentaire ne sera guère que de 23,000 francs pour les 
dix athénées réunis, et de ?'.>7 ,000 francs pour les cinquante écoles moyennes: 
ce n'est pas encore le tiers de chacune des nouvelles allocations qui vont 
être attribuées par le Trésor public seul à l'augmentation des traitements. 

» J'ai donc le ferme espoir que l'appel du Gouvernement sera entendu. 
J'en ai pour garant l'intelligente collaboration que les administrations 
communales n'ont cessé de prêter à l'autorité supérieure dans l'exécution 
de la loi du 1er juin 18~0, et les sympathies dont elles entourent à si juste 
titre les hommes dévoués que compte l'enseignement moyen. 

,, Un point essentiel à noter encore, c'est que les professeurs à nommer 
à l'avenir, en dehors du personnel tel que le cadre en est actuellement 
déterminé, seront payés pour un tiers au moins par les villes et pour le 
restant par l'État. On rentrera ainsi dans l'esprit de la loi et l'on fera cesser 
les difficultés qui se sont élevées parfois quand l'accroissement de la popu­ 
lation scolaire rendait nécessaire le dédoublement d'un cours. En aucun 
cas le traitement des professeurs dédoublants ne sera plus prélevé sur la 
caisse du minerval 

•> Pour me résumer, Sire, la réorganisation que je propose fait dispa­ 
raitre les griefs les plus sérieux que soulève le régime actuel; elle améliore 
la position des professeurs; elle leur ouvre une carrière, les intéresse plus 
directement, au moins dans les athénées, à la prospérité de ces établisse­ 
ments en leur abandonnant tout le produit du minerval scolaire; elle rem­ 
place par une réglementation claire et précise toute une série d'arrêtés, 
d'instructions qui, par leur nombre, exigeaient une initiation particulière. 
Enfin, Sire, ce qui importe le plus, elle doit, dans ma conviction, exercer 
une influence salutaire sur les progrès de l'enseignement. 

h 
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n C'est le motif qui, par deux fois, lui a fait rencontrer l'appui unanime 
du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

» Le Ministre, 
)) DELCOUR. )) 

Voici maintenant quelles sont les dispositions de l'arrêté relatif aux 
athénées royaux : 

Les dix athénées royaux sont divisés, sous le rapport des traitements, 
en deux catégories. 

Les athénées d'Anvers, de Bruxelles, de Gand et de Liégé, appartiennent 
à la première catégorie. Ceux d'Arlon, de Bruges, de Hasselt, de i\lons, de 
Namur et de Tournai, à la seconde. 

Chacun des dix athénées royaux conserve le cadre actuel de son per­ 
sonnel enseignant tel qu'il a été réglé par l'article 9 de l'arrêté royal du 
18 juillet 1869 et étendu par des arrêtés ultérieurs de nomination. 

Les professeurs des athénées royaux sont divisés, au point de vue du 
traitement, en troie classes. L'arrêté de nomination d'un professeur déter­ 
mine les fonctions qu'il exercera. 

Les changements apportés dans les attributions d'un professeur sont 
déterminés par arrêté royal, le bureau administratif de l'athénée entendu. 
Tout professeur débute par la troisième classe. Il passe dans la seconde 

après six années de services. Le Gouvernement peut faire passer un 
professeur à la première classe après six années de services dans la seconde. 
Le passage d'une classe à une autre a lieu par arrêté royal. 

Les services rendus à la commune ou à la province dans l'enseignement 
moyen pourront, pour des motifs spéciaux et sur l'avis conforme du Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne, être comptés aux profes­ 
seurs, au point de vue du classement et du traitement, comme services 
rendus à l'État. 

Les traitements des membres du personnel enseignant et des surveillants 
sont réglés par minimum et par maximum. 

Sont exceptés les traitements des professeurs de religion et les traite­ 
ments des professeurs de langues modernes, si ces derniers ne sont pas 
munis d'un des diplômes institués par les arrêtés royaux du 27 jan­ 
vier 1863 et du 8 mai 18-74. 

Le taux des traitements est fixé conformément au tableau ci-après : 
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ATHtN(ES DE I" CATtG0RIE. ATHÉNtES DE 2• cntGORIE. 
FONCTIONS. 

1 1 
HJ!UMU!lf. 111.UIHV!IJ. Ml!'IIHVM. ll!AIJHUM. 

Préfet des éludes. , •. ,200 4,400 4,000 , •. ,200 
(Clft •• e 1mnp_.c.) 

Professeur de religion . . • 2,500 n 2,500 
(Cl••i< 110111ue.) 

Professeur de : 

5' classe . . 2,500 2,800 2,500 2,600 

2· - . 5,100 5,500 2,900 5,100 

1" - 5,GOO 4,000 5,400 5,800 

Surveillant. 2,000 2,200 1,800 2,000 
{Ch1,i1r 11ni11uc,} 

Les professeurs de troisième et de seconde classe obtiennent le traitement 
maximum après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. Les 
professeurs de première classe pourront également obtenir le traitement 
maximum après avoir joui pendant trois années du traitement minimum. 
Les surveillants obtiennent le maximum de leur traitement après avoir 
joui pendant quatre ans du minimum. 

Le traitement maximum des préfets des études et des professeurs de 
première classe pourra être augmenté de 300 francs au moins et de 
800 francs au plus, lorsqu'ils feront preuve d'un mérite supérieur. L'arrêté 
royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la mesure et 
sera inséré in extenso au !Jloniteu1'. 

Outre le traitement ordinaire tel qu'il est réglé par l'article 7 ci-dessus, 
et le traitement supplémentaire, s'il y a lieu, prévu à l'article 9, l'Etat 
continue à garantir une somme de 700 francs à chacun des préfets et des 
professeurs des athénées royaux où le produit de la rétribution scolaire ne 
serait pas suffisant pour leur assurer une part de minerval atteignant cette 
somme. 

Chaque fois que les nécessités du service exigeront qu'un préfet des 
études ou un professeur passe d'un athénée à un autre de même catégorie, 
il pourra lui ëtre alloué, si le changement se fuit avant l'époque à laquelle 
le titulaire a droit à une augmentation, conformément au présent arrêté, 
une indemnité représentant la moitié au moins de la différence entre son 
traitement réglementaire et celui auquel il aura ultérieurement droit. 

Les villes, siégés des athénées, seront invitées à prendre à leur charge 
exclusive les dépenses ci-après : 

1° Le traitement du secrétaire-trésorier; 
2° Les frais de chauffage et <l'éclairage; 
3° Les frais de distribution des prix. 
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Le produit du minerval est distribué entre le préfet des études et les 
professeurs, non compris les maîtres et les surveillants. 

Un préfet des études ou un professeur ne peut recevoir qu'une part dans 
la distribution du minerval, sans préjudice aux positions acquises. 

Les professeurs de langue allemande et de langue anglaise, non munis 
d'un des diplômes institués par les arrêtés royaux du 27 janvier i863 et 
du 8 mai 1874, ne reçoivent qu'une demi-part. 

L'allocation des 300,000 francs portée dans le budget de l'Etat en faveur 
des dix athénées, conformément à l'article 20, § 2, de la loi du 1er juin i850, 
reste répartie de la manière sui vante : 

Athénée d'Arlon . . 
de Hasselt . 
de Bruges . 
de Mons. . 
de Namur . 
de Tournai. 
d'Anvers 
de Gand. 
de Liégé 
de Bruxelles 

. fr. 2D,00O 
2!>,000 
29,000 
29,000 
29,000 
29,000 
33,000 
33,000 
33,000 
3!'>,000 

Total. . . fr. 300,000 

La différence entre le subside de l'Etat et le montant des dépenses de 
l'athénée, telles qu'elles résultent du plan d'organisation adopté par les 
arrêtés royaux organiques en vigueur à la date de ce jour, avec les modifi­ 
cations qui y ont été introduites par l'adjonction de professeurs dédou­ 
blants, forme la subvention à payer par la ville, siégé de l'établissement, 
conformément aux délibérations des conseils communaux intéressés. 

Cette somme est versée par la ville dans la caisse de l'athénée. La ville 
y verse également la somme nécessaire pour l'entretien du mobilier clas­ 
sique (collections, cabinets, bibliothèques, etc.) et, de plus, s'il y a lieu, pour 
le payement des dépenses qui étaient antérieurement prélevées sur le 
produit du minerval. 

Le traitement de tout professeur nouveau à nommer ultérieurement en 
dehors du personnel tel que le cadre en est déterminé à la date du présent 
arrêté sera fixé conformément aux dispositions des articles 7 et 9 ci-dessus. 
La dépense à résulter de ce traitement sera couverte, pour un tiers au 
moins, par une allocation supplémentaire sur lu caisse communale. Il eu 
sera de même des augmentations successives que ce traitement aura à 
subir conformément aux mêmes articles 7 et 8 ci-dessus. 

Et l'arrêté royal ajoute les dispositions transitoires suivantes : 
Toute augmentation de traitement qui, par la première application du 
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présent arrêté, n'atteindra pas pour les préfets et les professeurs, quelle 
que soit la classe dans laquelle ils seront rangés, 3ij0 francs, sera portée à 
cette somme, à valoir sur les augmentations ultérieures. 

Il sera alloué également une augmentation de 3t>O francs aux professeurs 
de langues modernes non munis du diplôme spécial. 

Touteaugmerltation de traitement qui, par application du présent arrêté, 
n'atteindra pas pour les surveillants 200 francs, sera portée à cette somme, 
à valoir, s'il y a lieu, sur les augmentations ultérieures. 

Il pourra transitoirement' être alloué, sur les fonds disponibles, des 
indemnités aux membres du personnel enseignant et plus particulièrement 
à ceux qui n'auraient reçu que l'augmentation minima de 3o0 francs ou 
de 200 francs, prévue ci-dessus. 

Dès dispositions seront ultérieurement prises pour régler la position des 
maîtres de dessin, <Je calligraphie, de musique et <le gymnastique. 
Transitoirement les traitements dont les maîtres actuellement attachés 

aux athénées jouissent par application des arrêtés royaux du 31 mars 1863, 
du 18 juillet 1869 et du 2f juillet 1868, sont augmentés de rn p. 0/0, s'ils 
n'occupent pas d'autres fonctions rémunérées dans l'établissement. 

Nominations faites dàns les athénées par application de l'article 17 de 
l'arrêté 1'0yal du 14 juillet 1870. - Nous avons rendu compte, dans un 
des derniers rapports triennaux sur l'enseignement moyen, de difflcultés 
qui s'étaient élevées entre l'une des grandes villes du pays et le Gouverne­ 
ment, au sujet de la part d'intervention des communes, siéges d'établisse­ 
ments d'enseignement moyen de l'État, dans la constitution des traitements 
des professeursdédoublants. Le Gouvernement ne pouvait, conformément à 
la législation existante, prendre à sa charge que les différents suppléments 
votés par les Chambres, notamment en 1863, et devait laisser aux villes le 
soin de former le traitement ordinaire proprement dit. Il en résultait que 
la somme la plus forte à fournir était prélevée sur les fonds communaux, 
et que le plus souvent cette seule considération faisait différer l'introduc­ 
tion dans le personnel d'un membre nouveau, utile pour la bonne marche 
des études. 

L'arrêté royal du 14 juillet f 87o a résolu cette question importante en 
décidant par son article 17 que la dépense à résulter de toute nomination 
à faire ultérieurement, en dehors du cadre du personnel tel qu'il était 
déterminé à la date de l'arrêté royal, sera couverte, pour un tiers au 
moins, par une allocation supplémentaire sur la caisse communale. 

Le rapport au Roi, que nous avons reproduit ci-dessus, a mentionné 
cette mesure qui a été accueillie avec faveur dans tout le pays. 

L'organisation des athénées 1·oyaux belges, au point ae vue dee traite­ 
ments des professeurs, compa1·ée à celle de la Frosice et de l'Allemagne. - 
Aux considérations invoquées par le rapport au Roi du W juillet 18~7, 
pour foire ressortir les avantages de la nouvelle organisation des athénées 

i 
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royaux au point de vue des traitements, nous croyons devoir ajouter les 
quelques renseignements ci-après: 
En France, un décret du 25 septembre 1872 a modifié les décrets anté­ 

rieurs relatifs aux traitements des fonctionnaires des lycées. Le traitement 
éventuel des membres du corps enseignant est supprimé. Les lycées, non 
compris ceux de Paris, de Vanves et de Versailles, placés hors classe, sont 
divisés, sous le rapport des traitements des fonctionnaires, en quatre 
catégories. 
Les lycées des départements pourront changer de catégorie à la suite 

d'un travail de révision qui se fera tous les cinq ans, Iorsqu'il aura été 
constaté que, pendant une période de cinq années, l'éventuel des trois 
années au moins, calculé d'après les bases précédemment en usage, aura 
dépassé 1,000 francs pour la quatrième catégorie, 1,200 francs pour la 
troisième et t ,600 pour la deuxième. 

Cela dit, voici le tableau des traitements tel qu'il est annexé au décret. 
' 
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Fixation des traiiements des proviseu?'S et des [onctionnuires 
de l'enseignement. 

PI\OitSln!RS. 

uciss Ill PARIS, ETC. 

Classe unique. • • • • • . 

~ TCW DES Db!Jl'tlMIUffl. 

:tro classe, . 

CENSEURS. 

LTciP Dll PUIS, rrc. 

Classe unique. • • • • . • 

~TC&U DIS Db.lllT&.llll'ITS. 

1" classe. 

J>aOFISSIUIIS Tl?DUl&II. 

fro etasse. 

Proresseurs divisionnaires ; - 
chargés de cours de l'enseigne 
ment classique ; - professeurs 
agrégés de l'enseignement spé 
ciel. 

tu classe, 

!• 

Chargés de cours de langue 
,hantes, qui ne sont ni licen 
ciés ni pourvus du eerunea 
d'aptitude. 

Professeurs divisionnaires ; - 
chargés de cours de l'ensei­ 
gnement spécial. 

ft• classe. 

3• 

UCtES LYCÉES 
DB DBS DÉP.l IITIIIE!US. 

.,; 
C, Q Cl .,; 0b1ervatim•. •• 8 ï: ;: 1::: ,: 

.: • Q • 0 • 0 .:.! ., .. ~ •• tll) .., tel ., •• "' "' c.. .. .;, ;§ -;; •• •• I> f.J Q u 

1 

1 

9,000 9,000 . . • • F.a y eomprenaol le tralle- 
, mcnl suprlémeolairc qui peul 
) êsre •lloué, :l'rès ~J•probatlon 

tlu eompte d'a mini.dration ~ Ja 
lin de choque e<ere•cc,~I qui est I Gua r,. 1 ,Sa(> pour les pro,i- . ~ 7,500 7.000 6,500 6,000 ••~<• ,le• IJ«!cs J, Paris; à 
rr, 11000 r.our lr.i proviuun 

• . 7,000 6,500 6,000 5,500 tlcs lycie, e, déparltmcots. 

8,000 7,500 • • • < 

• • 5,600 4,600 4,1!00 4,000 

• • 5,400 4,400 4.000 3,800 . • 5.200 4,200 3.800 3.600 

7,500 7,000 5,000 4,000 3,600 3,400 

7,000 6,500 4,800 3,800 3,400 3,200 

6,500 6,000 4,600 3.600 3.200 3,000 

6,000 5,500 . • • • La 4" clauc n"existe 41u·;\ 
P.ris cl 1, Vcruilles • 

5,500 5,000 4,600 3,600 a,200 3,000 

5,000 4,tiD0 4,!00 3,!00 !,800 !,600 

• • 3,800 !,800 !,400 !,!00 L• 3c elauc n"eii>tc r~• • 
Pmset J Vcruillc, . 

• • 3,300 2,800 2,600 !,500 

• • !,800 !,300 !,i00 2,000 

• • !,500 !,000 t,800 i ,800 
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La situation étant exactement connue en ce qui concerne la France, 
V0)'0ns ce qui se passe en Allemagne. 

D'après un arrêté royal du 20 avril i t.:72, reproduit dans l'ouvrage de 
Wiese : Das hiihe1'e Seluûuiesea in Preussen, les traitements sont fixés 
pour l'Allemagne du Nord, conformément aux règles ci-après : 

Les directeurs des gymnases, it Berlin, ont un traitement annuel de 
fr. 8,2~0. Dans les villes de plus de ;50,000 habitants, ce traitement est de 
fr. 6,37n à fr. 7,500, soit en moyenne (!.e fr. 6,937. 

Dans toutes les autres villes, de fr. 5,62a à fr. 6JS50, soit en moyenne de 
fr. 6,187. 

Les professeurs des gymnases touchent, à Berlin, de fr. 2,62~ à fr. 6,37!>, 
soit en moyenne, fr. 4,:,00. Dans toutes les autres villes, les traitements 
s'élèvent de fr. 2,2a0 à fr. f'>,62;S, soit, en moyenne, fr. 3,937. 

Mais nul professeur ne peut prétendre au maximum que s'il y a des 
fonds disponibles. La moyenne des traitements alloués aux professeurs 
ordinaires des diverses catégories de gymnases, prise autant de fois qu'il y 
a d'ern plois, constitue le crédit affecté à la rémunération de tous les 
professeurs. 

11 n'y a, en Allemagne, pas plus qu'en France, de casuel provenant du 
minerval scolaire ; Je traitement proprement dit constitue seul le revenu 
d'un membre du personne) enseignant. 

Si l'on veut bien se donner la peine de comparer ces organisations avec 
l'organisation nouvelle qui a été consacrée en Belgique par l'arrêté roya 1 
du 14 juillet 187ü, on reconnaîtra que )a situation est tout à l'avantage du 
corps professoral de notre pays. 

Application donnée ù l'w·rêté royal du 14 juillet 187~. - La première 
application qu'a reçue ledit arrêté royal a donné lieu ù quelques réclama­ 
tions de la part d'ayants-droit. Ce travail ou il y avait lieu de tenir compte 
non-seulement du nombre des années de services, mais du mérite relatif 
des professeurs, a dù être quelque peu révisé par des arrêtés postérieurs. 

L'administration centrale ne s'est point écartée, dans un seul cas, des 
propositions qui lui avaient été soumises par les trois inspecteurs de 
l'enseignement moyen, réunis en conférence. 

Années de services communaux, ait point de vue de la fixation des 
trciitements dans les athénées. - Gomme nous l'avons vu, « les services 
rendus à la commune ou à la province dans l'enseignement moyen, porte 
l'article v de l'arrêté royal prérappelé, pourront, pour des motifs spéciaux 
et sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, être comptés aux professeurs au point de vue du classement et 
du traitement, comme services rendus à l'Etat. >l 

Presque tous les professeurs, sinon tous, qui avaient, antérieurement 
à leur passage dans un athénée, occupé une position dans l'enseignement 
moyen communal, ont réclamé le bénéfice de cette disposition. Commu­ 
niquées au conseil de perfectionnement, leurs réclamations ont fait l'objet 
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d'un avis négatif de ln part de cc collége et cela par les considérations 
développées dans le procès-verbal de la séance en comité du H> décem­ 
bre 187~. (Voir aux annexes.) 

Budgets des nilles, siéges d'athénées. - Part d'intervention assurée p01t1· 

l'tuieni», au point ile vue des traitements des prn{essem·s. - Une circu­ 
laire du iO avril 187D, adressée aux gouverneurs des provinces, portait : 

<( Les Chambres ont voté au budget du Ministère de l'Intérieur, pour187!'3, 
des crédits qui doivent permettre d'augmenter les traitements des membres 
du personnel enseignant. et administratif des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'Etat. Le Gouvernement est donc à mèrue de réaliser ses 
vues au sujet d'une réorganisation de cos établissements et de faire dispa­ 
raître la plupart des griefs qne l'organisation actuelle a soulevés. 

" Mais avant de pouvoir déterminer les nouveaux chiffres des traitements, 
il est indispensable qu'il connaisse l'ensemble des ressources dont il dispose 
et qu'à cet effet il puisse admettre pour base de ses calculs un chiffre 
certain d'interven lion de la part des communes. 

» Le dernier budget approuvé des athénées et des écoles moyennes est 
celui de 1874. Je pense qu'on pourrait prendre les sommes qui y figurent 
comme acquises désormais à ces institutions. 11 n'est pas ù supposer que 
la moindre objection s'élève contre cette manière de voir. 

<( Je vous prie toutefois, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien consul­ 
ter sur ce point, par respect pour leurs prérogatives, les conseils commu­ 
naux, siéges d'un établissement d'enseignement moyen de l'Etat dans votre 
province. La question se réduirait à dire, pour chaque conseil, qu'il adhère 
à ce que l'on considère pour le moment 1'allocation communale portée au 
budget de l'établissement, pour 1874, telle que ce budget a été approuvé 
par le Gouvernement, comme un minimum en dessous duquel la commune 
ne descendra pas à l'avenir. 

•· ll est vivement à désirer, Monsieur le Gouverneur, que la nouvelle 
organisation puisse voir le jour le plus tôt possible. Veuillez donc donner 
immédiatement suite à la présente et inviter les autorités locales à vous 
faire parvenir leur réponse sans le moindre retard. » 

Une circulaire subséquente du 2·1 juin de la même année a précisé le 
sens et la portée du vote que le Gouvernement sollicitait de la part des 
communes. Celles-ci avaient généralement compris qu'on leur demandait 
de garantir, comme minimum d'intervention, toutes les allocations indis­ 
tinctement du budget de 1874. 
Il ne s'ag.ssait que des sommes figurant au budget en fave1i1· d-11, 7Je1'­ 

sonnet enseignant et aclmin'istratif (professeurs, régents, instituteurs et 
maîtres; préfets des études, directeurs et surveillants). 
Il est intéressant d'avoir sous les yeux le montant des allocutions qui, en 

vertu· des décisions prises par les conseils communaux, à la suite de la 
circulaire du iO avril i87ü, constituent le minimum d'intervention en des­ 
sous duquel les dix villes, siéges d'athénées, ne pourront plus descendre à 
l'avenir, et qui sont acquises au personnel : 

k 
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Athénée royal d'Anvers . . 
de Bruxelles. 
de Bruges 
de Oand . . 
de Mons . . 
de Tournai 
de Liége . 
de Ilasselt 
d'Arlon . 
de Namur 

Total 

. fr. 47,WO 
64,000 
13,449 
3~,3ti0 
19,900 
23,600 
3A ~2~· 1,,.., ,) 
12,o00 
12,o00 
18,000 

. 28i,224 

L'administration communale de Bruxelles avait fait connaitre, après 
avoir pris l'avis des sections compétentes du conseil communal, qu'elle ne 
pouvait donner une réponse nettement affirmative à la question de savoir 
si la ville consentait à maintenir, au budget de son athénée, la somme 
votée en 1874. Elle faisait valoir surtout que l'athénée imposant à la ville 
des charges considérables auxquelles ne participent pas les communes de 
l'agglomération, elle avait mis à l'étude la question d'instituer un second 
athénée avec le concours des communes. 

Le Ministre de l'Intérieur a répondu, par lettre du 10 juin 1870, en ces 
termes: 

c1 Sans préjuger ce qu'il y aura à faire dans le cas ou ce second établis­ 
sement viendrait à être créé, je considère comme évident que si un jour 
une circonstance quelconque vient à diminuer l'importance <le l'établisse­ 
ment d'enseignement moyen de l'ÉLat dont est dotée la ville de Bruxelles, 
et qu'il soit~reconnu nécessaire de réduire son personnel, la ville pourra à 
la rigueur réclamer une diminution proportionnelle d'intervention dans les 
dépenses. Ce serait chose a négocier en temps et lieu .. Maiti le Gouverne­ 
ment ne veut pas que la ville s'engage hic et nunc. Il est entendu que le 
conseil communal ne répond de continuer tout au moins à l'athénée la 
subvention qu'elle a accordée en 1874, que si les choses restent ce qu'elles 
sont actuellement, et que dès lors aussi, tout en se réservant d'examiner 
ultérieurement ce qu'il -y aurait à faire en cas de changement dans le sens 
d'une diminution de charge, elle ne ferme pas pour l'avenir toute voie à 
une augmentation, si, au contraire, la prospérité de l'athénée s'accroît et 
exige de nouveaux sacrifices et de sa part et de celle de l'État. Tout au 
plus y aurait-il lieu de rentrer dans l'application, sous ce rapport, des 
principes de la loi du 1er juin 18ffü. >> 

Indemnités accordées su» la caisse communale de lei ville d'Anvers, à 
des professeurs de l'athénée, vour surcroi; de travail, en 1874. - Depuis 
plusieurs années, la ville d'Anvers allouait à quelques professeurs de 
l'athénée des indemnités spéciales pour des leçons supplémentaires données. 
dans des sections de classes dédoublées. Cette mesure avait pour but de 
ne pas grever la caisse du minerval d'une charge qui aurait compromis 
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les intérêts de tous les membres du corps professoral, alors cependant 
que, de par le règlement organique, c'est à cette caisse que ces frais 
incombent. 

Lorsque par l'arrêté royal du 8 mai 187 4 de notables changements 
furent apportés à la distribution du travail, la ville résolut, dans la même 
pensée qui l'avait guidée précédemment, d'inscrire au budget un nouveau 
crédît et <l'engager ainsi un certain nombre de professeurs à accepter une 
tâche un peu plus Jourde que celle qui leur incombe. Le fonds des dédou­ 
blements fut porté à fr. 3,800, et réparti conformément aux propositions 
du bureau. 

En approuvant cette proposition, le Gouvernement stipula que ces 
indemnités étaient accordées à titre personnel et pour ne pas amoindrir 
des positions acquises. Si des professeurs qui en jouissent venaient à être 
remplacés par d'autres, Jeurs successeurs rentreraient dans l'application 
des règles générales concernant les traitements. 

Une exception devait être farte cependant. L'un des professeurs avait 
jusqu'à vingt-sept heures de leçons par semaine. Il ôtait impossible d'im­ 
poser une pareille tâche il un professeur nouveau; l'intérêt des études 
semble même devoir souffrir d'une semblable combinaison. Si on l'a 
admise, c'est pour conserver nu titulaire actuel la jouissance de l'indemnité 
que la ville lui avait précédemment attribuée. Mais il est certain que mieux 
vaudrait répartir le travail de façon à occuper un professeur dédoublant 
nouveau, dont le traitement ne coùterait pas beaucoup plus à la caisse 
communale. (Décision du i 0 décembre ·1874.) 

Indemnités 11ou1· sureroi: de travail, par application de l'articl« 3, 
~1er.de l'ar?'èlé 1·oval llu 8 mai 1874. - Pour éviter que la créauon d'une 
sixième professionnelle, qui exigeait une nouvelle répartition des cours 
entre certains professeurs, ne froissât les intérêts de ceux-ci, l'arrêté royal 
du 8 mai t874 stipulait, article 3, ~ ter, que, " dans 1c cas où, à raison de 
la situation actuelle du corps professoral, il serait reconnu que l'application 
immédiate du présent arrêté, en ce qui concerne la distribution des attrr­ 
butions, serait de nature à soulever des difficultés, des indernmtés à titre 
personnel pourront être accordées, par mesure transitoire, aux professeurs 
qui recevraient une surcharge notable de travail. Ces indemnités, qui 
seront allouées aux ayants droit sans préjudice des augmentations de 
traitement prévues par les arrêtés organiques en vigueur, n'excéderont 
pas annuellement 400 francs par professeur. ,, 

La circulaire du 18 mai 1874 a invité les préfets des études à faire, à ce 
sujet, des propositions que les bureaux administratifs devaient transmettre 
au Gouvernement avec leur avis. Elle ajoutait : « Mais on ne pourra 
considérer comme recevant une augmentation notable de travail Je pro­ 
fesseur qui, ayant dix à douze heures de leçons par semaine, verrait ce 
chiffre porté à quinze ou seize. Dans les classes supérieures, ce dernier 
chiffre peut être envisagé comme représentant nnc somme de travail due 
par les professeurs ; dans les classes inférieures, il n'y a nulle exagération 
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à réclamer vingt heures de leçons des membres du personnel enseignant.» 
Il était important de préciser exactement les cas d'application pour ne 

pas laisser supposer- que tous les professeurs, par cela seul qu'un change­ 
ment dans leurs attributions entratnnit pour eux une ou plusieurs heures en 
plus de leçons par semaine, avaient. droit à un supplément de rémunération. 

Nous rappellerons à cet égard que, lorsque par suite de la mise en 
vigueur du règlement organique du 18 juillet 1869, les professeurs de 
rhétorique et de seconde latine, entre autres, furent chargés de donner, 
indépendamment de l'enseignement du grec et du latin, l'enseignement du 
français, on ne leur reconnut aucun droit, de ce chef, à une indemnité. 
Cette décision a été consignée dans le septième rapport triennal SUI' l'ensei­ 
gnement moyen, p. xxvr. 

Nous avons cru devoir insérer in extenso, au nombre des annexes du 
présent travail, l'arrêté royal clu 2~; mars f 871>, qui a alloué les indemnités 
par application de l'article 3, § 1 cr, de l'arrèté royal prérappelé du 
8 mai 1874. Nous ne pouvons qu'y renvoyer le lecteur. 

Des professeurs d'athénée, nommés postérieurement à l'arrêté royal du 
8 moi 1874, avaient été proposés pour obtenir ou avaient directement sol­ 
licité une indemnité pour sm·c1·oît de travail. 

On a fait remarquer qu'ils n'ont aucun droit à ce supplément de 
rémunération, celui-ci n'ayant été institué qu'en faveur des membres du 
personnel qui, au moment de la création <l'une classe de sixième profes­ 
sionnelle et de la nouvelle répartition des cours que cette mesure a néces­ 
sitée, ont reçu une surcharge notable de travail, eu égard à la situation 
que leur faisait l'ancienne réglementation. 

Un professeur de langues modernes avait été compris dans le premier 
travail de répartition des indemnités; il a fallu lui retirer celte faveur. 

Lors de sa nomination, ce professeur n'avait pas le diplôme spécial, et 
l'on n'avait pu dès lors lui attribuer qu'un traitement modique. C'est pour 
ce motif, et eu égard au grand nombre d'heures de leçons qui lui incombait 
que le Gouvernement lui accorda une des indemnités prévues par l'arrêté 
royal prérappelé du 8 mai 1874. Mais, en 187~, ayant acquis le diplôme 
légal, il obtint le traitement plein attaché ù ses fonctions et il dut accepter 
ln tâche tout entière, sans supplément de rémunération. 

Un autre professeur de langues modernes fut proposé par le bureau 
administratif de l'athénée royal auquel il appartient pour une indemnité 
de 400 francs. Il s'agissait, d'après les termes mêmes de l'avis émis sur la 
question par M. le préfet des études, de parfaire la demi-part de minerval 
scolaire que ce professeur ne touchait pas, attendu qu'il n'était pas diplômé. 

On a fait remarquer que l'article 3, § l cr, de l'arrêté royal n'était pas 
applicable et que, d'autre part, l'article 31, § t=, <le l'arrêté royal du 
18 juillet 1869, modifié par l'arrêté du 8 mai 1874, ne permet d'allouer 
qu'une demi-part de minerval aux professeurs non diplômés; qu'accorder 
l'indemnité sollicitée serait contrevenir it la fois à deux prescriptions 
formelles. 

Le professeur, il est vrai, ne se prévalait pas de ce fait qu'il n'avait 
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qu'une demi-part. JI faisait valoir que le grand nombre d'élèves l'avait 
obligé à dédoubler une de ses classes et à s'imposer ainsi plus de travail. 
Le tait était vrai, mais il n'en résultait pas pour le professeur un nombre 
d'heures de classes aussi considérable qu'avant la mise en vigueur de l'arrêté 
royal du 8 mai i874. Sa demande n'était donc pas plus admissible sous 
ce rapport que sous l'autre. (Déc. du 20 juillet 187~.) 

La même décision avait été prise sur une demande d'indemnité faite 
par un professeur de seconde latine, qui, par suite de la mise en vigueur de 
l'arrêté royal de 1874, avait dû se charger, indépendamment des cours de 
langues anciennes, de l'enseignement du français. Mais il est à remarquer 
que ce dernier cours faisait partie de ses attributions en vertu de l'arrêté 
royal organique du 18 juillet 1869. Or, précisément à cette époque, il avait 
été décidé que u l'augmentation de travail qui résulte, pour les professeurs 
de seconde et de rhétorique latines, de l'obligation de donner, outre l'ensei­ 
gnement du grec et du latin, l'enseignement du français, ne leur donnait 
pas droit à une indemnité.» Enfin le professeur en question, qui n'avait 
auparavant que treize heures de leçons par semaine, ne voyait pas ce 
chiffre dépasser seize heures, somme de temps qu'aux termes de la circu­ 
laire du 18 mai 1874, il est tenu de consacrer à son enseignement, en sa 
qualité de professeur d'une classe supérieure. 

Décision négative sur une demande tle deux 7n·of'esseu'l'S d'athénées q-ui 
réclamaient contre le tauœ de l'incle-mnité qui leur avait été allouée pour 
surcroît de travail. - Deux professeurs d'athénées réclamaient contre le 
taux trop peu élevé, selon eux, de l'indemnité qui leur avait été accordée 
par application de l'article 3, § 1er, de l'arrêté royal du 8 mai !87 4. L'un, 
qui avait reçu 200 francs, croyait avoir droit à 400 francs, et l'autre, à qui 
il en avait été alloué 100, trouvait cette somme insuffisante. 

Leur demande a été rejetée. L'application de la disposition prérappelée 
du 8 mai 187 4- a été faite à leur profit, conformément aux explications qu'a 
fournies la circulaire du '.18 du même mois. Aux termes de cette circulaire, 
les professeurs ne devaient être considérés comme ayant eu une surcharge 
de travail que s'ils dépassaient, par suite de l'application du nouveau 
programme, le nombre des heures de leçons qu'ils donnaient antérieure­ 
ment, et l'on devait considérer comme dues 16 heures de leçons par 
semaine pour les professeurs des classes supérieures, et 20 heures pour 
ceux des classes inférieures. L'un et l'autre n'avaient reçu qu'une heure 
d'augmentation de travail par semaine, tandis qµe certains de leurs collè­ 
gues ont reçu jusqu'à 7 et 8 heures de surcroit de leçons par semaine. 

Professeurs de langues modernes non diJ}lômés. - Traitemeni. 
L'institution d'un diplôme de capacité a été indiquée par le Conseil de per­ 
fectionnement comme l'un des meilleurs moyens de relever l'enseignement 
des langues modernes dans nos athénées. 

II faut donc nécessairement encourager les jeunes gens capables à 
l 
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acquérir ce diplôme, et pour cela ajouter à la possession de cette pièce 
tous les avantages qu'emportent avec eux les diplômes de professeur 
agrégé. 

C'est ce qui a élé fait par l'arrêté royal du f4juillet 187t.. Les professeurs 
de langues modernes, porteurs du diplôme de capacité, sont considérés, au 
point de vue du traitement el du classement, comme le sont les professeurs 
de toutes les autres branches d'études; ils touchent, en outre, une part 
entière dans la distribution du minerval. 

Les professeurs non diplômés conservent leur position, améliorée tran­ 
sitoirement au moyen d'une augmentation uniforme de 3~0 francs, mais ils 
n'ont droit qu'à une demi-part dans la distribution du produit de la rétri­ 
bution scolaire. 

Traitements exceptionnels accordés cmx professeurs de. langues modernes 
rim diplàmés. - Un arrêté royal du 13 aout -l864 avait accordé à MM. Van 
Boers et Van Driessche, professeurs de langue flamande, l'un à l'athénée 
royal cl' Anvc: s, l'antre ù l'athénée royal de Bruxelles, les bénéfices de 
l'arrêté royal du ~8 janvier 1863, c'est-à-dire qu'on leur alloua, bien que 
non diplômés, le traitement, par assimilation, de professeur de troisième 
latine. Cette mesure se justifiait par cette considération que MM. Van Heers 
et Van Dricssche s'étaient acquis un nom dans la littérature flamande par 
des publications justement appréciées. Elle était toute transitoire et toute 
personnelle. 

En mettant à exécution le nouveau règlement du 14 juillet 187a, le Gou­ 
vernement a pensé que les deux professeurs n'avaient rien perdu de leurs 
titres à l'exception dont ils avaient été l'objet en 1864. 

« Considérant, porte un arrêté royal du 2o novembre 187ÎJ, qu'en consé­ 
quence do l'arrêté royal du 13 août 1864, il y a lieu de considérer, transi­ 
toirement et à titre personnel, MM. Van Beers et Van Driessche, comme 
munis du diplôme spécial institué par l'arrêté royal du 27 janvier 186;t 
...... MM. Van Beers, J., et Van Driessche, E., sont rangés dans la 
1 re classe. » 

Traitement exceptionnel accordé à des membres du. corps profcssora: à 
rai son de leur mérite. (Art. 9 de l'arrêté royal du t 4 juillet 187~.) - Un 
arrêté royal du 31 décembre i87D porte cc qui suit: 

(( Considérant que MM. Gérard, Eugène, préfet des études de l'athénée 
royal de Liége; 

>J Falisse, Victor, professeur de première classe, chargé du cours de 
mathématiques supérieures, au même athénée; 

>> Lecointe, Léon, professeur de première classe, chargé du cours de 
mathématiques supérieures à l'athénée royal d'Anvers; 

>> Foys, Jean-Marie-Eusèbe, professeur de première classe, chargé du 
cours de rhétorique latine à l'athénée royal de Bruges; 
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» Et llovinne, François, professeur de première c1asse, chargé de l'en­ 
seignement du français il l'athénée royal de Tournai, 

n Sont dignes de la faveur prévue par l'article 9 de l'arrête royal du 
14 juillet 187~, et qu'il y a lieu de leur accorder une récompense pour le 
mérite et le dévouement dont ils n'ont cessé de faire prouve dans l'exercice 
de leurs fonctions ..... 

., li est alloué à M~t. Gérard, Falisse, Lecointe, Feys et Ilovinne, une 
augmentation exceptionnelle de 400 francs, qui prendra cours à partir du 
,ter janvier 1875. » 

Conformément aux prescriptions de l'arrêté royal du 14 juillet 187!), 
l'arrêté royal allouant cette augmentation a été inséré in extenso au 
Moniteur. 

Frais de délloubleme11,t des classes ù l'athénée 1·011ctl de Liége. - Nous 
avons rendu compte dans le dernier rapport triennal de l'espèce de diffé­ 
rend qui avait surgi entre le Gouvernement et le conseil corn rnunal de Liége, 
an sujet de ln question de savoir à qui incombent les frais de dédouble­ 
ment des classes. Nous faisions remarquer que toutes les villes siéges des 
athénées avaient pris ces frrus à leur charge exclusive pour ne pas en 
grever la caisse <111 minerval. 

Le 30 décembre 1874, le conseil communal de Liége a pris une délibé­ 
ration qui a fait cesser cette exception. Cette délibéra Lion porte : 

« Une somme de cinq mille francs (f'r. t>,000) sera portée au budget 
extraordinaire de 1a commune et libellée comme smt : 

» Subvention à la caisse <lu minerval de l'athénée royal en considérai ion 
des frais de dédoublement " 

Mesu·res pour cuqmenter la part du mineroa! rles professeit1'S. - Nous 
avons vu que l'arrêté royal du 14 juillet 187~ a invité les villes siéges 
d'athénées royaux, à prendre désormais à leur charge exclusive tontes les 
dépenses qui s'imputent actuellement sur la caisse du minerval, caisse 
dont l'avoir tout entier pourra être laissé aux professeurs. 

Une circulaire du 24 juillet 187;, (Voy. Annexes, n° LXXII), a appelé 
l'attention toute spéciale des bureaux administratifs sur la nécessité pour 
les villes de s'imposer un sacrifice à ce sujet. 

c1 Ce sacrifice, porte la circulaire, est demandé comme un moyen d'amé­ 
liorer la situation, telle qu'elle résultera de la nouvelle organisation. Les 
villes et communes ne voudront pas, en effet, rester étrangères à une 
réforme de cette importance .. J'ai foi dans leur sollicitude éclairée pour le 
grand intérêt dont elles sont appelées par la loi à poursuivre le développe­ 
ment, concurremment avec l'Etat. 

» Veuillez, Monsiern· le Président, engager le bureau administratif à 
appuyer de toute son influence ce vœu auprès de l'autorité locale. » 

Nous espérons pouvoir mentionner dans le prochain rapport triennal 
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toutes les villes d'athénée, comme ayant répondu favorablement à l'appel 
du Gouvernement. 

JHesuns prises antérieuremeni à, la réforme de 1870. - Su71]Jléments 
de traitemetus, ù titre àencouraqemeni 17a1· ap71lication de l'ar1·êté 1·oyal 
du 21 juillet 1868. - Bien que l'arrêté royal du 2t juillet f 868 ait été 
abrogé par l'arrêté royal du i4 juillet f 87a, nous croyons devoir rap­ 
peler pour mémoire quelques mesures qui ont été prises par application 
de ses dispositions. 

On se rappelle qu'aux termes dudit arrêté royal du 21 juillet f 868, des 
suppléments de traitement pouvaient être accordés, à litre d'encouragement, 
aux membres du personnel enseignant des athénées royaux : 
A. Dans le cas où le traitement est réglé par minimum. et par maxi­ 

mum, lorsque le titulaire a joui du traitement maximum pendant dix ans; 
B. Dans les autres cas, lorsque le titulaire a joui d'un même traitement 

pendant seize ans, et lorsque, d'ailleurs, il s'est toujours acquitté de son 
service avec zèle et succès. 

Ces suppléments sont fixés : 
A ~00 francs pour les préfets des études et les professeurs; 
A 300 francs pour les surveillants; 
A 200 francs pour les maîtres. 
c, Lorsqu'un fonctionnaire, dit l'article 4 de l'arrêté, jouissant d'un trai­ 

tement, obtient une promotion, le traitement qu'il reçoit d'abord, en sa 
nouvelle qualité, ne peut être inférieur au traitement et nu supplément de 
traitement réunis dont il jouissait précédemment. » 

Dans le cours de la période le supplément de traitement ù titre d'encou­ 
ragement a été alloué, savoir : 

En 1873 : 
A II professeur des classes préparatoires réunies de l'athénée royal de 

)Ions~ 
Au professeur de physique. de chimie et d'histoire naturelle de l'athénée 

royal de Tournay; 
Au second professeur de mathématiques (section des humanités), el au 

second professeur d'allemand de l'athénée royal de Liége ; 
Au professeur de mathématiques supérieures de l'athénée royal de 

Hasselt; 
Au second professeur de mathématiques (section professionnelle), de 

l'athénée royal de Namur. 

En 1874: 

Au professeur de rhétorique latine de l'athénée royal de Gand ; 
Au professeu r d'allemand de l'athénée royal d'Arlon; 
Au professeur de rhétorique latine de l'athénée royal de Liégé. 
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En 187S: 
Au préfet des études de l'athénée royal de Bruges; 
Au préfet des études de l'athénée royal de Gand; 
Au professeur de chimie, de physique et d'histoire naturelle et à un 

surveillant de l'athénée royal de Hasselt. 
Plusieurs traitements à titre d'encouragement ont été réduits pendant 

cette période par application de l'article 4 précité. 

Le tit'ltlaire qui 1·emplit diflérenles fonctions ne 71e-ztt 1,réteml?'e au sup­ 
plément de traitement lt titre <l'encouragement que d1t chef de ses fonctions 
p1·incipales. - Un surveillant d'athénée, qui occupait en même temps la 
place de mattre de calligraphie au même établissement, avait sollicité un 
supplément de traitement à titre d'encouragement du chef de ce dernier 
emploi. 11 jouissait en effet, depuis seize années, du même traitement 
attaché à ses fonctions de maitre de calligraphie. 

Sa demande n'a pu être accueillie. Il a été établi en principe, qu'en cas 
de cumul, le titulaire ne peut obtenir que le supplément de traitement en 
rapport avec ses fonctions principales. Dans le cas qui nous occupe, les 
fonctions de surveiJlant constituaient pour l'intéressé ses fonctions princi­ 
pales. 

Une décision semblable a été prise à l'égard du maître de gymnastique 
d'un athénée royal, qui remplissait le même emploi à l'école moyenne de 
l'État établie en la même ville. 

En sa qualité. de maître à 'l'athénée, ce titulaire avait obtenu un supplé­ 
ment de traitement à titre d'encouragement par application de l'arrêté royal 
du 21 juillet ·f 868. 

Postérieurement il sollicita le même avantage en sa qualité de maître de 
gymnastique à l'école moyenne de l'Etat. 

En vertu du principe ci-dessus énoncé, cette demande a été rejetée. Les 
fonctions de maître <le gymnastique à l'athénée constituaient en effet pour 
ce titulaire ses fonctionsprincipales, 

Décision 11égative sur une demande d'augmentation de truuemeni par 
application de l'article 21 de l'an·êté royal du !8 juillet 1869. - L'ar­ 
ticle 21 de l'arrêté royal du 18 juillet 1869 qui porte règlement organique 
des athénées royaux stipule que : u Le traitement maximum ou même un 
,, traitement excédant le maximum pourra être accordé à des professeurs 
,, qui, sans se trouver dans les termes de l'article 20, auront rendu de 
" grands services à l'enseignement ou qui auront fait preuve d'un mérite 
» éminent. ,> 

Pendant la période triennale un professeur d'athénée a sollicité l'appli­ 
cation de cette disposition. 
Tout en reconnaissant le zèle, la capacité et le dévouement de ce pro­ 

fesseur, il a été impossible d'accueillir sa demande parce qu'il ne réunissait 
pas toutes les conditions voulues. 

m 
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Cette décision a été prise sur l'avis conforme du bureau administratif 
intéressé et de l'inspection. 

D. ENSEIGNEMENT. 

Étctl de l'eriseigncment dans les athénées ,·oyrmx. - Nous extrayons les 
passages ci-après d'un rapport <le M. l'inspecteur général de l'enseigne­ 
ment moyen, qui concernent plus particulièrement l'état de l'enseignement 
dans les athénées royaux : 

cc L'étude de la langue grecque se maintient au niveau antérieur; ce 
résultat est satisfaisant si l'on considère que nos programmes n'accordent 
à cette branche que dix-sept heures de leçons par semaine, réparties sur 
cinq années d'études. Les élèves traduisent assez facilement un texte grec 
en dialecte attique; ils ont plus de difficultés quand le passage est pris 
dans un poète. 

1> En latin, les progrès sont marqués; le jury, chargé de la correction 
du concours général remarque que le nombre des barbarismes et des 
sol6cismes diminue d'année en année. La syntaxe de subordination et la 
concordance des temps et des modes sont plus familières aux élèves. La 
traduction en français d'un texte latin laisse encore à désirer sous le rapport 
<le l'élégance. 

11 Les élèves qui sont trop faibles pour suivre avec fruit les leçons de 
leurs professeurs forment environ le tiers de la classe. Ce nombre dimi­ 
nuerait rapidement si l'examen de passage était plus sévère et si la décision 
prise par les professeurs chargés d'apprécier la valeur des travaux des 
élèves soumis à cette épreuve était maintenue avec fermeté contre les 
réclamations et les démarches des parents. 

" Peut-être la population des classes diminuerait-elle, si l'examen de 
passage était sérieux, si les professeurs se montraient exacts appréciateurs 
de la force des élèves et s'ils étaient les arbitres suprêmes de l'admission 
clans la classe immédiatement supérieure, mais ce mal serait temporaire : 
bientôt les pères de famille reconnaîtraient la solidité dei études dans les 
établissements qui leur donneraient la cote réelle des connaissances 
acquises par leurs fils et ils les y enverraient en toute confiance. 
. . ~ .. . . . "' . .• . . . . . . . . . .. . . •. •. .. 

» L'étude de la langue française est satisfaisante. Le programme de !373- 
1874 prescrit, dès la classe préparatoire, de petits exercices de rédaction. 
En rhétorique, la dissertation a remplacé le discours historique; celte com­ 
position est assez bien traitée, elle excite la réflexion, éveille le jugement. 

» L'analyse littéraire se fait dans toutes les classes, en ce sens que le 
professeur, même dans la classe préparatoire, indique la synthèse et les 
parties principales du morceau, exposition, nœud, dénouement, tandis que 
dans les classes supérieures il étudie le rapport du fond et de la forme, il 
explique les mots et les expressions au point de vue grammatical, histo­ 
rique ou littéraire, il indique le but, apprécie les idées, examine le carne- 
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tère moral de l'œuvre, il donne enfin des notions sur l'auteur et sur le 
genre qu'il a cultivé. 

» Les professeurs se sont familiarisés avec cet exercice qui développe 
rapidement le sentiment du beau chez l'élève; la plupart d'entre eux se 
sont affranchis de la routine, évitent la paraphrase du texte et ne suivent 
plus servilement des modèles publiés dans les recueils ou dans les revues. 

n Dans les villes flamandes l'enseignement de la langue maternelle est 
très-satisfaisant. 

» Sans doute cette amélioration tient au progrès de la méthode dans les 
écoles primaires d'où sortent des enfants mieux préparés à suivre les 
leçons dans un établissement d'instruction moyenne, mais nos professeurs 
peuvent réclamer une large part dans le succès obtenu. 

» Le progrès est peu sensible dans les villes wallonnes. Ce n'est que 
dans la période prochaine que l'on pourra apprécier les effets de la réforme 
introduite au programme en 1874-1870 pour les langues vivantes. 

» L'étude de l'allemand se fortifie; le cours est bien donné par des 
professeurs qui sont presque tons porteurs du diplôme de capacité, insti­ 
tué par l'arrêté royal du 27 janvier 1863. 

» L'enseignement de la langue anglaise ne se donne pas avec le même 
succès dans chacun des dix athénées; il est à remarquer quo le nombre des 
professeurs diplômés pour donner cet enseignement est moindre que celui 
des professeurs diplômés pour l'allemand et pour le flamand. 

,, Les progrès des élèves en histoire et en géographie sont satisfaisants 
et s'accuseront davantage. Depuis 1870, le concours général porte sur 
l'ensemble des matières enseignées dans chaque classe. Ce changement 
fera disparaître probablement l'anomalie signalée dans les rapports anté­ 
rieurs: l'histoire et la géographie étaient des cours à certificat qui compre­ 
naient deux catégories d'élèves : la première composée d'élèves qui se 
sentent attirés vers l'étude de cette branche, qui s'y appliquent, ce sont 
de bons élèves; la seconde composée de ceux qui assistent passivement il 
la leçon, qui ne travaillent pas à domicile, ce sont <le mauvais élèves. 

)) L'inscription de l'histoire et de la géographie au nombre des matières 
du concours général pour toutes les classes, aura pour effet d'engager les 
élèves qui se distinguent dans certaines autres branches, à faire au moins 
quelques efforts pour bien suivre le cours d'histoire et de géographie, 
puisque les nominations ne s'accordent plus que sur l'ensemble des 
branches. 

)) Les mathématiques continuent à s'enseigner avec soin. Malgré les 
efforts <le professeurs capables et dévoués, les classes inférieures de la 
section professionnelle comptent un grand nombre d'élèves qu'il est diffi­ 
cile d'entraîner à l'étude des sciences exactes. Leur jugement n'est pas 
assez développé pour comprendre facilement les théories élémentaires de 
l'arithmétique, de l'algèbre et de la géométrie. La création d'une sixième 
classe professionnelle permettra de leur donner, au début des études, des 
connaissances générales qui les rendront aptes à suivre avec fruit les leçons 
de mathématiques. 
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,, Les classes supérieures ou scientifiques sont devenues plus populeuses, 
mais les études n:y ont pas suivi la même progression. Depuis quelques 
années, on reçoit les jeunes gens avec une grande facilité dans les écoles 
spéciales, créées par. les universités libres; d'un autre côté, les besoins de 
l'armée, surtout de l'artillerie, ont augmenté le nombre des admissions a 
l'Ecole militaire. Il en résulte que les meilleurs élèves de ln seconde scien­ 
tifique se présentent avec succès à l'examen 'd'entrée dans ces établisse­ 
ments; aussi, la première scientifique, bien qu'elle compte plus d'élèves 
que jadis, renferme moins de bons élèves; cependant, les professeurs 
parviennent encore à les former à l'esprit de recherche et d'analyse. 

,> Dans la section des humanités, la situation est restée la même que 
dans la période triennale précédente; à partir de la troisième latine, les 
élèves se répartissent en autant de groupes qu'il y a de programmes 
particuliers dans l'examen du graduat en lettres. 

>> Les sciences naturelles s'enseignent avec fruit; le programme s'exécute 
d'une manière régulière. Les instruments de physique et de chimie dont 
disposent les professeurs permettent de faire toutes les expériences néces­ 
saires. 

n Dans la section des humanités, les entretiens scientifiques se donnent 
régulièrement, les élèves suivent ces petites conférences avec un intérêt 
croissant d'année en année, depuis que leur but est mieux compris par les 
professeurs de sciences naturelles. Quelques-uns n'avaient pas pris au 
début Je ton simple et familier qui convient à cet enseignement ou plutôt à 
cette initiation ; leurs leçons, trop savantes pour leur jeune auditoire, 
étaient stériles, parce que la valeur des termes n'était pas connue. Aujour­ 
d'hui, la leçon est attrayante, c'est une causerie dans laquelle un terme 

· scientifique s'emploie quand il a été bien expliqué, bien saisi, soit à l'aide 
du dessin sur la planche noire, soit par l'exhibition des objets ou de 
gravures. 

11 Les cours de sciences commerciales ont fait des progrès incontesta­ 
bles, depuis l'institution du diplôme de capacité, qui se délivre aux élèves 
de la première professionnelle. Ceux-ci désirent obtenir ce certificat 
constatant qu'ils ont fait avec fruit des études complètes dans la section 
commerciale et industrielle. Les professeurs sont stimulés, ils travaillent 
avec zèle, afin que leurs élèves brillent devant le jury d'examen. 
• • • • • • • • • • • • • • • • • 4 • • • •• • • 

)) Le cours de dessin progresse lentement; il est en souffrance dans 
quelques établissements, surtout dans plusieurs collèges communaux et 
écoles moyennes. 

>) La gymnastique vient d'être réorganisée, mais la nomination de pro­ 
fesseurs capables et diplômés est trop récente pour que les résultats soient 
consignés dans ce rapport triennal. 

» Sauf de très-rares exceptions, le cours de musique est peu fréquenté et 
les résultats obtenus sont médiocres. 
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,1 Les humanités restent toujours l'enseignement d'élite. En rendant des 
services à un plus grand nombre de jeunes gens, l'enseignement profes­ 
sionnel est devenu populaire, sans qu'il ait gagné en valeur: la distance 
entre les programmes et leur application est grande dans cette section. 
Ainsi, bien que le cours de français ait trente-six heures de leçons par 
semaine, réparties sur cinq années d'études, les élèves professionnels sont 
moins forts en français que les humanistes qui reçoivent vingt et une 
heures de leçons en six années d'études . 

,1 Les cours de langues vivantes ont cependant fait des progrès marqués, 
grâce à une composition meilleure et plus complète du personnel. . 

1> Sous le rapport des connaissances, le corps enseignant des athénées 
royaux est, en général, très-bien composé, et il faut dire qu'il fait honneur 
au pays; mais sous le rapport du zèle, il y a eu chez un petit nombre de 
professeurs quelques défaillances que l'on doit attribuer à l'âge, à la fatigue, 
aux difficultés de la vie, au manque d'énergie des parents, aux occupations 
étrangères à la tenue de la classe. 

» Il est à espérer qu'ensuite de l'amélioration des traitements, tous 
montreront de nouveau ce zèle spontané, ce dévouement constant, qu'on 
aime à voir toujours chez le professeur. 11 

Enseumement. - Examen âes modifications introduites tians l' ensei­ 
gnement des athénées pa» l'tvr1'êlé 1·oyal du 8 mai 1874. - Le dernier 
rapport triennal sur l'instruction moyenne contient un exposé très-complet 
des mesures qui ont été préconisées par le Conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne, pour arriver à améliorer l'enseignement <les 
langues modernes tians les athénées. Le rapport donnait, en outre, les 
procès-verbaux des séances que le conseil a consacrées à cette intéressante 
et importante question. 

Nous n'avons plus qu'à rendre compte des mesures qui ont été prises. 
Nous ne nous occuperons ici que de ce qui regarde les athénées royaux et 
leur programme. Déjà en parlant des professeurs et de leurs attributions, 
nous avons signalé le fait de la création d'une sixième classe profession­ 
nelle. Nous dirons non-seulement les motifs, mais encore les effets de 
cette mesure. 

Entre l'organisation de la section des humanités et celle de la section 
professionnelle existait cette différence que la première comptait six 
années d'études, tandis que la seconde n'en comptait que cinq. Une pré­ 
pondérance légitime était donnée aux humanités et maintes fois, on s'en 
souvient, la question fut agitée si l'on n'augmenterait pas encore le temps à 
y donner, Cependant la part plus 'large que de' tous côtés on demandait en 
faveur des langues modernes allait exiger le sacrifice d'autres matières. 
C'est alors que surgit l'idée de compléter l'organisation de la section pro­ 
fessionnelle par l'addition d'une classe, de faire marcher cette organisation 
de pair avec celle .de ln section «les humanités. Il deviendrait possible de 
remanier le programme généra! et de donner une suite plus logique à 

n 
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l'étude des trois langues flamande, allemande et anglaise. Les deux sections 
pourraient être réunies pour l'étude de ces langues, et l'une <les grandes 
difficultés du moment, le défaut de professeurs capables, en nombre suffi­ 
sant pour diriger des classes nouvelles, disparnltrait. Enfin, j} en résulte­ 
rait pour la section professionnelle l'avantage considérable d'avoir une 
année de plus ù consacrer à l'étude des langues, tout en déchargeant le 
programme des cours de troisième et de quatrième, par trop encombrés. 

11 Mais, comme le dit le rapport au Roi, du f 6 avril 1874, la réforme ne 
doit pas avoir ces seuls avantages : elle permettra aussi de donner plus 
d'extension n l'étude des langues modernes dans la section des humanités. 
Eu réunissant, en effet, pour l'étude de ces langues, les élèves des deux 
sections, classe par classe, on fera profiter les humanistes de l'élévation du 
nombre des leçons données aux élèves professionnels. Il serait, sans don te, 
préférable de conserver un régime distinct pour les uns et pour les autres. 
?\[ais ici se présente une difficulté sérieuse : Je pays ne possède pas actuel­ 
lement assez de professeurs capables de donner cet enseignement spécial. 
Il fallait donc, il moins de retarder la réorganisation, avoir recours nu 
système qui vient d'être indiqué. » 

La circulaire du 18 mai 1874, adressée à MM. les présidents des 
bureaux administratifs des dix athénées (annexe n° Lill) est entrée clans 
une appréciation plus détaillée de 1a mesure et en fait mieux. ressortir le 
caractère et la portée. 

Voici ce que porte la circulaire : 
« Vous remarquerez.ëlonsieur le Présideut.que l'enseignement du flamand 

est obligatoire dans tous les athénées à partir de la classe préparatorre ; 
aux termes de l'arrêté royal du 8 mai, cet enseignement, ainsi que celui 
<les langues allemande et anglaise, sera donné provisoirement aux élèves 
réunis de la section professionnelle et de celle des humanités. 

,> Cette combinaison, qui étendra à la section des humanités le pro­ 
gramme amélioré el élargi des cours de langues modernes dans la section 
professionnelle, était commandée par celte circonstance que l'on ne saurait 
trouver en nombre suffisant des professeurs capables. Plus tard, lorsque 
la section nouvelle instituée auprès de l'école normale des humanités aura 
produit un certain nombre de professeurs agrégés, qui seront tous à même 
d'enseigner au moins deux des trois langues, la question de l'augmentation 
du personnel enseignant se trouvera tranchée par là même. 

» Aux termes <le l'arrêté ministériel du 8 mai, il est attribué, dans la 
section professionnelle, une heure de plus à l'allemand et à l'anglais que 
dans la section des humanités. Pour le flamand aussi, il y a une heure de 
plus en cinquième, pour les athénées des provinces flamandes, et une heure 
<le plus à partir de la cinquième jusqu'en rhétorique, pour les athénées 
des provinces wallonnes. 

" Cette heure en plus devra être consacrée par le professeur à des répé­ 
Litions, à des versions ou à des thèmes faits de vive voix, à des exercices 
de conversation et d'élocution ; le cours aura ainsi pour les élèves, dans la 
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section professionnelle, une portée plus pratique. Il ne faut pourtant pas 
que ce côté de l'enseignement puisse être négligé dans la section des huma­ 
nités; aussi le programme contient-il dans toutes les classes inférieures 
des exercices d'élocution qu'on ne devra jamais négliger. Dans les classes 
supérieures, l'enseignement sera donné, tout au moins en grande partie, 
dans la langue enseignée, comme l'indique le programme (1). 

n Vous remarquerez aussi, Monsieur le Président, que les attributions des 
professeurs de mathématiques ont subi un changement. Le professeur de 
mathématiques supérieures reste entièrement attaché à la section profes­ 
sionneJle, où il aura à faire le cours en troisième, ~n seconde et en pre­ 
mière; Je professeur de mathématiques de la section <les humanités a 
toutes les classes de cette section, à partir de la sixième. 

» Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, eu propo­ 
sant cette mesure, a été rnµ par la pensée qu'il est désirable de laisser 
jusqu'au bout le même professeur responsable du progrès de ses élèves, ce 
qui ne peut que stimuler son zèle. 

» M. le préfet des études aura à tenir ln main, Monsieur le Président, à ln 
stricte exécution de l'arrêté royal du 8 mai. Il me transmettra ses obser­ 
vations sur les moyens de mise en pratique des prescriptions nouvelles, en 
même temps qu'il me fera parvenir son projet de programme particulier 
pour la prochaine année scolaire. 

n En ce qui concerne le programme général officiel, qui accompagne le 
présent envoi, il y aura lieu de faire attention aux différentes recomman­ 
dations qui sont mentionnées dans les notes. Il y aura à tenir compte de 
la situation transitoire, à laquelle les dispositions nouvelles de ce pro­ 
gramme donnent nécessairement lieu. Partout où le programme peut être 
immédiatement appliqué dans son texte nouveau, le-professeur aura soin, 
au moins pour les classes qui ont déjà passé par le régime de l'ancien 
programme, de combler les lacunes qu'il pourrait rencontrer dans son 
enseignement. Dans d'autres classes, il aura à faire, dès le commencement 
<le l'année, une révision rapide, mais substantielle, du cours précédent. Le 
Gouvernement fait appel à l'intelligence, à la bonne volonté des membres 
du corps enseignant pour l'exécution de ces recommandations. 11 sait qu'il 
peut y compter. 

» Le programme d'histoire, dans la section professionnelle, est conçu de 
telle façon que, dans les trois classes de sixième, de cinquième et de qua­ 
trième, les élèves auront à voir simultanément l'nisloire de la Grèce oµ 

C) Une circulnire du 12 octobre 187 4 est venue préciser le sens de cc paragraphe. 1t li est 
Lien entendu, porte ladite circulaire, que celle recommnndation d'une étude plus pratique ne 
peut concerner la langue flamande dans les athénées des localités flamandes. L'enseignement 
de lu longue maternelle doit s'y donner, d'après lo loi, d'une manière approfondie. 

" Le professeur trouvera d'ailleurs, grâce aux éléments mieùx préparés dont ses dosses se 
composeront, le! moyen de tc11ir son cours à un niveau plus élevé, plus littéraire qu'on ne 
pourra le foire dans les athénées des localités wallonnes, 11 
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l'histôire r'6r'ùartië et l'ttisfoire dé' nètgiqüë: Le Conseil de perfeetionnëment , 
en füisafit urie propositiôH êh- cé sens/à cédé à cettè eonsidéretion que les 
élèves ahàndonh'cfü pour W ·plûs gr'ahct tiombre les études dès ln' quatrième, 
et qu'on ne· peut les 'lalssef qulüer l'athénée sans qu'ils eonnëtssent au 
rifüil1s les 'élémënts' dë l'histoite de leur' pays. 

'.> Il y a, dans la section profes'sibtitielie~ une doublepréparatio» à pré­ 
vçir : delle des élèves · q'ui pout~uiventjùscju'a'ff bout' leurs études et qui 
doivëhr po$s1éder' les ndiiôh!f tle fhistoirë-gérlérâle;· ét 'celle dës élèves qui 
ititMréJmpefrt leiir~ êfüaes! au b6tù de trois ou qûttti'ë ans. Iles 'prettdérs 
sù'ivro'ni dê nouveau ijrl couts d'lûstorre de - Belgiqliâ en· rhétonque; 'füâis U 
ne peùt ·vêtilr a l'esprit de' personnedé redouter qu'ils connaissént cette 
histoire trop bien. 
"SèülemerlUI faudra que, dansles cdursinférîeurs, Je.professéur cherche 

à cohciiliet ce qu'au' premier abord il pourtait y avoir de disparate 'dâtis 
une pàréllle combinaison ;: une bonne méthode en adrâ facil~rnê~t raison. 
D'ailleurs J' enseignement de l'histoire et de la géogrâpHie- dans ces classés 
devra 'ètrë réglé ainsi par semaine t une heure d'histoire grecqué ou 
rornaine ; une heure d'histoire de Belgique; une heure de géographie. 

1> Confdrniément •à la tircùlaire 'du 7 août 1873, n·e1 1340, les causerie« 
séientifi·qûes sont ·orgànisée•s·\1ohr l'innée scolaire proehaihe érï sixièmë et 
en cinquième latines. Elles continueront à 'l'être ainsi d'armée en 'année jus­ 
qu'en rhétorique.' Vous remarquerez à 'Ce sujet, Monsieur le Président, que 
le tableau 11 dé l'emploi .du temps; joint à mon arrêté du 9 mai. courant, 
n'assigne plus qu'une heurepar semaine à la durée du cours-de .physiquè. 
en rhétorique. C'est dans ·la prévision de l'organisation des causeries seien­ 
tiûques dans cette classe. Les élèves ayant eu des conférences sur la phy"". 
sique en.trolsième · latine 13t en poésie, rien n'empêchera dé réduire à une 
heure le cours ordinaire .. : Maisdusqu'à cette époque.. il faut que lé cours 
conserve .provîsoirement sa durée actuellede deux heures. 

Modifications intraduites dans le tableau de.Cemploi-dil,-temps, tel qu'il 
avait 'é_té détèrmvné rpar l'a?11'êté ministériel du .18 juillet 1869. - L'arrêté 
ministêriet:du-l8 juillet 1869 attribuait au maximum, danslesdiûérentes 
classes de la section des humanités, le nombre ci-après indiqué d'heures 
à consacrer à renseignement, par. semaine : . 

Classe prép~raloire , 
SÎ''!1 ,,·;t''tii'' x erne a ne .. 
Cinquième latine. !8 
Quatrième taune , 26 
Troisième Jallne . 29 
Poésie , . . iB 
Rhétorique . _30 

23 hetirés pour les provinces rianiandes. !O heures poùr les pro+tnéës'wa\lorines. 
28 - !6 2- 

!6 
27 

.!8 
!7 

19 

A. ces chiffres il'i:aÜahijouter une heure par semainepour les eauseries 
scien-tifiques) que Je. Gouvernement venait d'instituer, depuis lasixième 
jusqu'à la rhétorique. · 
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Dans la section professionnelle, le nombre total des heures de leçons par 
semaine était arrêté ainsi qu'il suit : 

Classe préparatoire. 29 heures dans les provinces nananoes. 29 heures dans les provinces wallonnes. 
Cinquième. , . . • !9 - 30 
Quatrième. . . . . . . 3! 

1'rolslème . . . . . . . 3! 
\ commerciale 

Seconde ,C' lndost.rlelle. 31 
scleotlllque. . !8 

~ 

commerciale 
Première et industrielle. 3t 

sclenli flque. • 33 

34 

34 

31 
29 

La difficulté était, dans la section des humanités surtout, d'augmenter le 
nombre des heures <le leçons pour les langues modernes, sans dépasser 
sensiblement le maximum obligatoire prévu par l'ancienne organisation. 
On fit donc une répartition nouvelle des matières et l'on est parvenu à la 
régler de façon que tout renseignement soit donné dans l'espace maximum 
de temps déterminé de ]a manière suivante par l'arrêté ministériel du 
9 mai 1874: 

Classe préparatoire . 2o heures . 
Sixième, cinquième, quatrième, } 

29 troisième, poésie. )) 

Rhétorique latine . . 29 )) (30 heures en été). 

Dans la section:professionnelle, le temps d'étude, par semaine, est réglé 
de la manière suivante : · 

Classe préparatoire. • . 29 heures pour les provinces üeraandes. !9 heures pour les provinces wallonnes. 
Sixième. . n 
Cinquième. 25 
Quatrième. 33 
Troisième. • 3 2 

~ 

commerciale 
Seconde et lndustrielle , 33 

scientifique. . 30 

}

, commerciale 
Première et Industrtelle, 3! 

sctentmque. . 3! 

!7 
25 

34 

33 

34 
31 

33 
33 

On le voit, les chiffres les plus élevés de l'organisation de i869 n'ont pas 
été dépassés. On n'a donc nullement rendu plus lourd le régime imposé à 
nos élèves. Si J'on fait le rapprochement des heures consacrées sous ce 
régime aux différentes matières et des heures qui y sont consacrées 
actuellement, on trouve les différences indiquées dans le tableau ci-après : 
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IIOIBRE D'HEURES IIOIBRE D'HEURES DIFFtRENCE 
qu•on, coDNcrah qu'oD T CGD1atre BfATJÊRES. 1ou1 l'empire 1Uu1 l'empira 

11n uos.1 !l'I •oins .. de t•arr•t& mini1t,rie\ du do l'•rrl16 mi~i,loriol du 
18 julllet 1669. 9 •••• 11874. 

. 

Religion 4 . . . . . . . H, -14 ,. " 
Latin • . . . . . . . . . 6ti- 64- • " 
Grec . - . . . . . . . 17 -17 Il Il 

Français • . . . . . . . . 54- 52 • 2 
Flamand (provinces flamandes) • . t!'S 

~ 

i • 
16 

Flamand ( - wallonnes) . -t1 5 " 
1 Allemand( - flamandes) . . 6 

~ 

9 , 
-tt> 

Allemand( - wallonnes) . . t-t 4 Il 

1 Anglais ( - ftamandes) . 6 6 " -t2 
Anglais ( - wallonnes) • . H -t Il 

Histoire et géographie . . . . . -t4 H > , 

Mathématiques • . . . . . 2t 23 n 2 

Physique. . . . . . . . . t -t ,. Il 

Astronomie • . . . . . . t/4- t/4, • . 
Calligraphie ou dessin • . . . . 4 5 li 1 

Provinces flamandes . . . 16 
l ~ 

Provinces wallonnes • . . to \ 
1 
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tlieellou profe1t1tlonnelle. 

(seeuen commerciale -et industrielle {I).) 

NOMBRE D'HEURES HOMBRE D'HEURES OIFFtRENCE 

~IATIÈRES. 
•1u'a:n y conncr•it qu"oc y c-vnt.aere 

tou, l"empiro ,o.,., i"e-mpiro 
de l'Drrt!lé miui,tll!riel d11 de l'.\rrêté miuitté-riel du B!I PLUS. 11!1.0l!IS. 

18 juil!•• 18119. 9 .,..; 1614. 

Religion . . 12 14 2 ,, 

Français (provinces flamandes) . ,.o 
( 

7 ~ 
47 

Français ( - wallonnes) . . 45 ,. " 
Flamand ( - flamandes) . 15 17 ,. Il 

Flamand ( - wallonnes) . 15 2t 8 ' 
Allemand( - flamandes) 15 

~ 

>' " ., 
20 

Allemand( - wallonnes) . 17 5 A 

1 Anglais ( - flamandes) . ' 10 

~ 

6 " u; 
Anglais ( - wallonnes} . 12 '• " 

Histoire et géographie . . . 15 17 '• n 

Mathématiques • 20 26 fi " 
Physique. . . 4 4 . n 

Chimie et manipulalions 8 8 • Il 

Histoire naturelle 2 2 ,. ,. 

Astronomie . . . -t/4 1/4 " " 
Tenue des livres. . . 5 5 • Il 

Sciences commerciales . . 10 10 n Il 

Économie politique . 2 2 " :, 

Calligraphie . H, 5 •• ;5 

Dessin. . . . 20 rn .. 1 

Provinces flamandes . 54 } 
6 

Provinces wallonnes . 51 ' 
Seize heures de plus de leçons par semaine ont été attribuées à l'étude 

des langues modernes dans la section des humanités des athénées flamands, 

( 1) Co tableau tout entier s'epphque aussi à la section scientifique, saur eu ce qui concerne les rnathérna­ 
tiques et le dessin (fui comptaient respectivement 31 et 23 heures, d'après l'arrêté de 4869 et auxquels oo a 
attribué 33 et 2~ heures dans le nouveau régime. 
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dix. heures en plus dans la section des humanités des athénées wallons. et 
cependant il n'y a eu dans le nombre total des heures de leçons qu'une 
augmentation de 11 heures pour les athénées flamands et de a heures pour 
les athénées wallons. 

Le nombre d'heures de leçons dans la section professionnelle a été aug­ 
menté de vingt-huit heures pour les provinces flamandes et de vingt-cinq 
heures pour les provinces wallonnes. 
Les langues modernes figurent clans ces deux derniers chiffres pour 

quinze heures, c'est-à-dire que plus de la moitié du temps que la création 
d'une sixième professionnelle a permis de consacrer aux. études u été attri­ 
buée à l'enseignement du flamand, de l'allemand et de l'anglais. 

De l'enseignement des langues modernes. - Lors de l'application de 
l'arrêté royal du 8 mai 1874, l'étude de la langue flamande est devenue 
obligatoire dans les athénées des provinces wallonnes comme el1e l'était 
déjà de par la loi dans ceux des provinces flamandes. Les élèves reçoivent 
aujourd'hui dans la section des humanités seize leçons d'une heure, dans 
la section professionnelle des athénées wallons vingt et une leçons et dans 
celle des athénées flamands dix-sept leçons. 

Le cours d'allemand commence dès la cinquième et comprend vingt 
heures dans la section professionnelle, quinze heures dans la section des 
humanités. 

Le cours d'anglais commence dès la quatrième et comprend seize leçons 
dans la section professionnelle, douze leçons dans la section des humanités. 

l\l. l'inspecteur général de l'enseignement moyen, dans un rapport sur 
la situation pendant la période triennale dont nous rendons compte, 
s'exprime ainsi au sujet de la réforme qui a été consacrée par l'arrêté 
royal du 8 mai 1874 : 

« Le résultat de cette réforme s'est fait apprécier immédiatement; ainsi, 
en 1872-1873, dans les dix athénées, 1,841 élèves, sur 3,108, suivaient le 
cours de flamand; 1,488, sur 2,34J, le cours d'allemand ; 998, sur 1,r>40, le 
cours d'anglais. 

» Bien que le cours de flamand n'ait été obligatoire, à la rentrée des 
classes de 1874-187n, dans les deux sections, qu'en septième, eu sixième et 
en cinquième, Je cours d'allemand en cinquième et le cours d'anglais en 
quatrième, et qu'ainsi les classes supérieures n'aient pas donné le chiffre 
d'élèves qu'elles compteront quand le programme sera mis à exécution 
dans toutes les classes, je trouve, dès la première année scolaire, la seule 
qui appartienne à la période triennale actuelle, 2,761 élèves sur 3,1'05 au 
cours de flamand, 1,712 sur 2,2o3 au cours d'allemand, 1,100 sur 1,1504 au 
cours d'anglais. J'ajouterai que plus de cent élèves étaient inscrits pour 
les trois cours. Ces chiffres nous donnent les rapports de 79 p. 0/o, 76 p. "/0 
et 79 p. 0/o en 1874-1870 contre ~9 p. 0/o, 62 1

/2 p. 0/o et 6:; p. 0/o en 1872- 
1873, respectivement pour le flamand, l'allemand et l'anglais. 

Proqramme officiel lies cours dans des athénées 1'oyaux. - A part les 
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quelques modifications dont nous allons parler, le programme général des 
athénées royaux pour l'année scolaire 1873-!87 4 a été 1a reproduction 
presque textuelle du programme de l'année antérieure. 

Dans les classes de septième, de sixième et de cinquième des humanités, 
on a inscrit pour ln langue française des exercices do rédaction et d'élocu­ 
tion qui autrefois ne commençaient qu'en quatrième latine. 

Deux ou trois autres changements concernent. le cours de géographie. La 
géographie de l'Europe, qui commençait en septième, ne s'aborde plus 
qu'en sixième. Il en résulte qu'en cinquième on voit la géographie géné­ 
rale de l'Asie et de l'Afrique et, en quatrième, la géographie générale de 
l'Amérique et de l'Océanie. 

La géographie sommaire de l'empire romain qui se donnait dans cette 
dernière classe a été biffée au programme. 

Les causeries scientifiques qui avaient été introduites en 1869 dans la 
section des humanités, et qui n'avaient été organisées que pour la classe 
préparatoire, ont disparu de cette classe, pour commencer en sixième, par 
les mammifères et les oiseaux. 

Nous jugeons utile de reproduire à ce sujet quelques passages d'une 
circulaire ministérielle du 7 août f 87~3 : 

(( Jusqu'à présent le cours n'avait été donné qu'en septième latine. Mais 
peu approprié à l'intelligence des élèves, il n'y a produit aucun résultat 
utile. J'ai résolu, d'accord avec le Conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne, de ne le faire commencer qu'en sixième ... 11 sera pour­ 
suivi en cinquième, l'année prochaine, puis en quatrième, et, ainsi de 
suite, d'année en année, jusqu'en rhétorique latine inclusivement, d'après 
un programme distribué do la manière suivante : 

c< Sixième latine : Les mammifères et les oiseaux ; 
>) Cinquième latine : Les poissons, les reptiles, les articulés, les mollus- 

ques et les zoophytes ; 
>) Quat1·ième latine : La botanique (éléments); 
» Troisième latine : La botanique (suite) et la physique ; 
n Seconde latine : La physique (suite) ; 
» Rhétorique : Chimie, minéralogie et géologie. 
" Il reste entendu que ces leçons, qui se donneront à raison d'une heure 

par semaine, seront des sortes de conférences, de causeries attrayantes, 
constituant un délassement pour l'intelligence et ne pouvant donner lieu 
à des devoirs à domicile. li n'en résulte pourtant pas que le professeur ne 

1 

doive pas les rendre aussi méthodiques que possible : le but à atteindre 
est d'initier les humanistes à un ordre de faits et de phénomènes auxquels 
les autres parties du programme les laisseraient étrangers, et tout à la fois 
d'exercer leur esprit d'observation et de leur donner des idées justes. » 

Mais une modification assez importante a été introduite dans le pro­ 
gramme des classes littéraires. On avait désigné jusqu'ici indifféremment 
par les mots de cUscou1's ou de composition les matières d'exercices ou de 
devoirs dans ces classes. 

p 
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Partout une seule et même appellation a été adoptée; celle de compo­ 
sition. Comme le Conseil de perfectionnement l'a fait remarquer plus tard, 
et comme le Gouvernement a eu l'occasion de le dire dans une circulaire 
du 12 octobre 1874 (v. annexe n° LVIII), cette substitution a été faite en 
vue de mieux préciser le sens et la portée du programme à cet égard. Le 
Conseil a pensé que le discours, suivant les anciennes traditions classiques, 
comporte le plus souvent de la recherche, de l'exagération dans la forme 
et dans les idées, tandis qu'il faut tendre avant tout au naturel, ù la correc­ 
tion du style, à l'exacte application des règles grammaticales, en même 
temps que travailler à développer la rectitude du jugement. La compo­ 
sition, restreinte à des narrations, lettres, dissertations, descriptions, etc., 
permet mieux d'atteindre ce résultat, et, n'eût-on en vue que l'étude de la 
langue latine, elle doit être considérée comme un exercice plus utile et 
plus sincère. 

Il est à remarquer que la loi du 27 mars i 861 sur l'examen de gradué 
en lettres ne prescrit non plus qu'une composition latine et une composition 
française, flamande ou allemande. Le programme est donc d'accord avec 
la loi. 

C'est dans le programme général de f 874-t 87t5 qu'ont été introduites 
toutes les modifications préconisées par le Conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne dès 1873 et qui avaient pour but de donner une 
place plus large à l'enseignement des langues modernes. 

Les procès-verbaux des· séances que le Conseil de perfectionnement a 
consacrées à cette importante question ont été insérés dans le dernier 
rapport triennal. (Annexes, pp. 268, 281, 287 et 290.) 

Une circulaire en date du 18 mai 1874 dont nous avons donné ci-dessus 
les principaux passages, a passé en revue les modifications essentielles que 
le programme général a subies à la suite de ces mesures. 

Nous ne croyons donc pas devoir y revenir. Mais une intéressante discus­ 
sion a été soulevée au Conseil par une lettre ministérielle du 14 mars !874, 
relative au nombre d'heures que comportait, d'après les propositions de ce 
collége, l'exécution du pnogramme. Le procès-verbal est reproduit in 
extenso parmi les annexes du présent rapport. (Annexe n° XCI, page 187.) 

Conformément à une décision de principe rappelée ci-dessus, les Cause­ 
ries scientifiques ont été introduites en cinquième latine et le programme 
en a été déterminé de la manière suivante : Poissons, reptiles, articulés, 
mollttsques et 1,oophytes. 

Quant au programme de !87:J-1876, il n'a subi que quelques modifica­ 
tions de détail en ce qui concerne les cours littéraires de la section des 
humanités. 

Les causeries ont été inscrites au programme de la quatrième latine ; 
mais, sur l'avis du Conseil de perfectionnement de l'inslruction moyenne, 
on leur a donné la dénomination d' Eniretiens scientifiques. Le programme 
de la quatrième est ainsi conçu : (( Entretiens scientifiques : Animaux arti­ 
culés {suite). - Mollusques. - Rayonnés. 

» Excursions entomologiques et malacologiques. ,, 
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Voici ce que contient, au sujet des excursions, une circulaire ministé­ 
rielle du 1 ~ juin f 87~ : 

" Il est à désirer que ces recommandations soient observées. C'est 
surtout le jeudi et Je mardi après-midi, dans les établissements où les cours 
chôment pendant ces deux demi-journées, crue ces petites promenades 
seraient organisées avec fruit, sous la conduite du professeur. Les élèves y 
prendront bientôt goüt: elles donneront une certaine direction scientifique 
aux idées des jeunes gens; elles éveilleront chez eux l'esprit d'observation 
et serviront en mème temps de récréation. 

» Il serait bon aussi que dans le même but, et là où la chose est prati­ 
cable, le professeur menât quelquefois les élèves, et notamment ceux de 
sixième, dans un musée ou cabinet d'histoire naturelle. Il rendrait ainsi 
son enseignement plus intuitif et, dès lors, plus profitable. )) 

Des changements ont été apportés au programme d'astronomie en rhé­ 
thorique latine et en première professionnelle. Ge programme a été rédigé 
de ]a manière suivante : 

<< PREMIERS ÉLÉMENTS »'ASTRONOMIE. 

» i\louvement diurne apparent du ciel.- Mouvement diurne et forme de 
Ja terre. - Grands cercles et parallèles. - l\louvement annuel apparent 
du soleil. - ~louvement annuel de la terre autour du soleil. - Ecliptique, 
équinoxes, solstices, cercles polaires. - Explication des saisons. - Mesure 
du temps. - Longitudes et latitudes terrestres. - Satellite de la terre, 
son mouvement et ses phases. - Eclipses <le soleil et de lune. - Marées. 
- Planètes. - Zodiaque. - Ensemble du système solaire. - Gravitation 
universelle. » 
Le Conseil de perfectionnement a pensé que ce petit cours ne peut avoir 

une portée suffisamment scientifique s'il reste dans les attributions du 
professeur d'histoire et de géographie. Il a demandé que, par modification 
à l'article J 2, § 17, de l'arrêté royal du 18 juillet i869, le cours soit confié 
au professeur de sciences naturelles. 

Avant de donner suite a celte proposition, le Gouvernement a demandé 
l'avis des préfets des études sur la question de savoir si, en fait, ln mise en 
pratique de celle nouvelle combinaison ne présentera pas d'inconvénients. 

Nous rendrons compte, dans le prochain rapport, des résultats de 
l'enquête. 

L'étude du flamand rendue obligatoire dans les athénées rouauo: du, 
17ays. - Un seul établissement a soulevé des observations contre cette 
mesure. C'est l'athénée royal de Liégé. 

Il nous paratt intéressant et nécessaire de mettre sous les yeux de la 
Chambre l'extrait ci-après du rapport que le bureau administratif de cet 
athénée a fait sur la situation de l'établissement pour l'année scolaire 
1874-1875. La question devra évidemment être examinée; elle ne pourra 

. l'être que dans le cours de la période triennale prochaine. 
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" Parmi les modifications apportées nu programme des études par 
l'arrêté royal du 8 mai 1874, il en est une cl ont notre dernier rapport ne s'est 
pas occupé, d'abord, parce qu'elle venait à peine d'être appliquée, et 
ensuite parce qu'il convenait d'attendre que l'expérience d'une année eût 
permis d'en apprécier les résultais; disons cependant que le bureau ne se 
faisait aucune illuslon et. qu'il lui eût été possible, sans risquer de se trom­ 
per, de se prononcer dès Je début. Il s'agit <le l'obligation imposée à tous 
les élèves de suivre le cours de flamand. 

" Appelée à exercer une grande influence sur ]a situation des athénées 
wallons, cette innovation méritait de fixer tout particulièrement l'attention 
des membres du bureau administratif Notre ville est habitée, il est vrai, 
par un certain nombre de Flamands appartenant à toutes les classes de la 
société, mais cependant l'étude de la langue flamande n'y a jamais été 
considérée comme devant faire partie de l'érlucation. 

" Donc depuis la rentrée d'octobre 187 4, cette branche, autrefois facul­ 
tative, est devenue obligatoire dans les deux sections, et les élèves huma­ 
nistes qui, d'après l'interprétation donnée à la loi de 18!:S0 par les auteurs 
du règlement de 18~1, n'étaient astreints à suivre qu'une seule langue 
moderne dont ils pouvaient faire choix entre l'anglais, l'allemand et le 
flamand, sont actuellement tenus d'en étudier deux. C'est beaucoup pour 
des jeunes gens surchargés déjà de matières diverses, français, latin, grec, 
mathématiques, histoire, géographie, ctc.: c'est trop, pensons-nous, dans 
l'intérêt des bonnes études, et c'est le cas de rappeler le vieux dicton : " Qui 
>> trop embrasse mal étreint. >> 

» Or, sous le régime auquel vient de se substituer le programme de 1874, 
queJle était la situation des langues modernes à l'athénée de Liégé? 

» Quelques phrases, en quelque sorte stéréotypées dans les rapports du 
bureau administratif et dans ceux du préfet des études, la caractérisent : 

<c Nous regrettons de devoir signaler une fois de plus la faiblesse des 
>1 élèves <les deux sections dans l'étude de l'allemand, de l'anglais et du 
,> flamand. •> (Rapport du bureau an Gouvernement pour l'année scolaire 
1860-1866.) 

» On le voit, l'on n'obtenait que des résultats médiocrement satisfaisants 
alors que l'étude d'une seule langue était imposée aux élèves de la section 
des humanités, que le présent rapport a principalement en vue; et les 
résultats étaient moindres encore chez les élèves de la section profession­ 
nelle dont les examens d'admission aux écoles spéciales constatent, chaque 
année, la faiblesse déplorable en langues modernes. 

1, C'est que les jeunes gens wallons apprennent avec beaucoup de diffi­ 
culté les langues étrangères, pour lesquelles ils ont, par cela même, peu de 
goût, et ils sont, du reste, trop portés à considérer la langue française 
comme une langue universelle qul les dispense d'en connaître une autre . 

., Le régime nouveau apporteru-t-il un remède à cet état de choses? 
>> Assurément non; iJ paraît évident, au contraire, que les élèves étudie- 
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ront un peu moins l'anglais ou l'allemand, et très-peu ou pas du tout le 
flamand pour lequel ils ont moins d'aptitude encore. 

» On comprendrait jusqu'à un certain point l'étude de deux langues 
modernes, au choix des élèves, dans la section des humanités, mais à une 
condition : c'est que l'enseignement des langues anciennes fût modifié de 
manière à pouvoir y consacrer moins de temps et à employer les heures 
retranchées à l'étude de ces langues à celle des langues vivantes; mais 
aussi longtemps que l'organisation actuelle sera maintenue, l'obligation 
imposée aux élèves wallons d'étudier deux langues modernes n'atteindra 
pas le but que l'on s'était proposé et aura, au contraire, pour conséquence 
inévitable de rendre moins fructueux encore l'enseignement de l'allemand 
et de l'anglais. Ajoutons que, accueillie avec une défaveur non déguisée, 
sans sanction, puisque le flamand n'est pas compris dans le programme du 
graduat en lettres, la nouvelle organisation suscite de vives réclamations 
de la part des parents et 11ue déjà l'on a pu constater dans le chiffre des 
inscriptions pour l'année scolaire 18715-76 une diminution due uniquement 
à cette cause, et qui s'accentuera, au grand profit des établissements libres 
où l'on enseigne à peine l'allemand, à mesure que le flamand sera introduit 
dans les classes supérieures. 

» Certes, l'on ne saurait méconnaître l'utilité d'un cours de flamand 
sérieusement organisé; pendant des années, le bureau a réclamé la nomi­ 
nation d'un professeur spécial capable : il voulait procurer, disait-il, aux 
jeunes gens wallons qui se destinent soit au commerce, soit à la vie publi­ 
que, le moyen de se mettre sur un pied d'égalité avec les Flamands; mais 
jamais il n'est entré dans sa pensée de voir l'étude du flamand rendue 
obligatoire dans l'une ou l'autre section, persuadé qu'il est, qu'il faut lais­ 
ser au bon sens des pères de famille le soin d'apprécier graduellement les 
avantages qu'offre à leurs enfants la connaissance d'une langue que parlent 
et écrivent la moitié des habitants de notre pays. 

» Celte marche, clans l'opinion du bureau, était la seule rationnelle, la 
seule susceptible de produire, à là longue, des résultats certains, tandis 
qu'en s'imposant par voie de contrainte, le système inauguré par l'arrêté de 
i874 menace de compromettre sérieusement l'étude des langues modernes 
à l'athénée de Liégé, et paratt, en outre, devoir exercer une influence 
fâcheuse sur cet établissement, en éloignant les jeunes gens qui trouvent 
plus commode de suivre les cours de colléges où le programme est moins 
surchargé. 

» C'est pourquoi, Monsieur le Ministre, le bureau se fait un devoir 
d'appeler l'attention du Gouvernement sur les considérations qui précèdent 
et de le prier <le vouloir bien rapporter la mesure, en ce qui concerne 
l'obligation, pour les élèves de 1a section des humanités, de suivre le cours 
de flamand, ait moins aussi longtemps que cette langue n'ent1'e1'a pas dans 
les matières du gmduat en lettres. » 

Question de sanoi» si, indépendamment d·u flamand, l'étude <le l'une des 
(I 
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deux umçuee allemande ou (wglaise est obUgatofre dans la section des 
humanités des athénées wallons . ......,.. Cette question, soulevée par M. le 
préfet des études de l'athénée royal de Liége, a été résolue négativement. 
Lorsque le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a proposé 
d'exiger partout l'étude du flamand, il a non-seulement voulu mettre la 
connaissance de celte langue à la portée do tous les Belges indistinctement, 
mais encore il a été mû par cette considération que, servant de base et 
d'introduction à l'étude des deux autres langues congénères, elle hâterait 
les progrès de celles-ci. 

Les élèves do la section des humanités des établissements wallons doivent 
donc, tout comme les élèves des établissements flamands, suivre obliga­ 
toirement, outre le cours de flamand, l'un des deux cours d'allemand ou 
d'anglais à leur choix. (Dépêche du o novembre 1870.) 

Eœtens'ion donnée ü l'étude de la ltnujue uûemtuule. - Un préfet des 
études avait signalé dans la nouvelle organisation de l'enseignement des 
langues modernes dans les athénées, la disposition aux termes de laquelle 
la langue allemande est enseignée dès la cinquième, tandis qu'on n'aborde 
la langue anglaise qu'on quatrième. A son avis, cette disposition pourrait 
nuire à l'étude de la langue allemande, les élèves n'étant que trop disposés 
à retarder d'une année le moment de commencer un cours nouveau. 

On se rappellera que, dans les discussions auxquelles la réorganisation 
de l'enseignement des langues modernes a donné lieu au sein du Conseil 
de perfectionnement, l'objection avait été prévue; mais que, malgré tout, on 
crut devoir conserver à l'élève le droit de choisir la langue étrangère qu'il 
désire apprendre. D'autre part, la langue allemande étant plus difficile que 
la langue anglaise, il fallait bien consacrer plus de temps à celle-là qu'à 
celle-ci. 

On verra par les procès-verbaux du Conseil insérés parmi les annexes 
du présent rapport que la question s'est représentée sous une autre forme. 
On a fait ressortir la difficulté pour l'élève de cinquième d'aborder simul­ 
tanément l'étude de deux langues nouvelles pour lui, l'étude du grec et de 
l'allemand, alors qu'il doit apprendre en même temps le français, le flamand 
et le latin. 

Plusieurs combinaisons ont été indiquées pour parer à cet inconvénient; 
aucune n'a abouti. La question reste à l'étude; le Conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne s'est réservé de la reprendre. 

Il est à remarquer que, par circulaire ministérielle du 16 décembre 1874 
(v. annexe n° LIX, page 127) et en vue d'encourager les élèves qui aborde­ 
ront, dès la cinquième professionnelle ou dès la cinquième latine l'étude 
de la langue allemande, il a été décidé qu'il y aura, dans ces deux classes, 
deux séries complètes de prix généraux, l'une pour les élèves qui suivent 
le cours d'allemand, l'autre pour ceux qui ne le suivent pas. 

Règlement du nombre de points à assigner aux composiuons des 
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différents cour« don« les tuuénëes. - La mise en vigueur du programme 
des athénées, tel qu'il a été arrêté pour l'année t874-i87t>, a exigé des modi­ 
fications dans le nombre de points qui avait été assigné aux compositions 
par le règlement d'ordre intérieur des établissements d'enseignement 
moyendu degré supérieur de l'État. 
La circulaire du i 6 décembre 187 4 que nous venons de citer a fait 

connaitre le nombre des points pour chacune des matières du programme. 
Nous ne pouvons qu'y renvoyer. 
Elle porte en outre que, par modification au tableau de la répartition 

du temps dans la section professionnelle, annexé à l'arrêté ministériel du 
9 mai ¾874, il y aura une heure d'histoire naturelle par semaine, pendant 
toute l'année. 

Enseignement de la géogravhie. - La Belgique au congrès de géogra- 
71hie, li Paris, en 187~. - Indépendamment des délégués qu'il avait désignés 
pour représenter la Belgique au congrès de géographie de Paris, sous le 
rapport purement scientifique, le Gouvernement a délégué spécialement 
M. Gérard, préfet des études de l'athénée royal de Liége, pour l'éclairer 
sous le rapport des intérêts de notre enseignement public. 

Nous croyons devoir reproduire ci-après en entier le rapport de l'hono­ 
rable préfet; il est du 22 septembre i87o. 

On le lira avec le plus vif intérêt. 
11 Par votre dépêche du 17 juin dernier, administration des beaux-arts; 

11° 13682, vous m'avez fait l'honneur de me nommer membre du jury 
international de l'exposition géographique de Paris, me chargeant, en outre, 
d'assister aux séances du congrès avec mission d'y faire eonnattre, au 
besoin, l'état de l'enseignement de la géographie en Belgique et de vous 
signaler les améliorations qu'il y aurait lieu d'y introduire. 

» Je viens aujourd'hui, Monsieur le Ministre, vous rendre compte de la 
manière dont j'ai rempli la mission que vous avez bien voulu me confier. 

>> Considérée dans son ensemble, l'exposition <le Paris atteste le grand 
développement que les études géographiques ont pris en Europe depuis 
quelques années, ainsi que les progrès considérables qui ont été réalisés 
dans la cartographie. Mais l'exposition de notre pays, remarquable sous 
plus d'un rapport, était, au point de vue de l'enseignement proprement dit, 
d'une pauvreté qui offrait un pénible contraste avec la richesse de celle 
des nations moins importantes que la nôtre, telles que la Hollande, la 
Suède et la Suisse C). 

1> Je me bornerai à cette seule observation et, abordant immédiatement 
ce que je considère comme étant l'objet principal de ma mission.je tâcherai 
de résumer les discussions qui ont eu lieu au sixième groupe, chargé plus 

(') Le Gouvernement- belge n'avait pas reçu, en temps utile, de communieatton d'oùtil 
résultât que l'exposition aurait aussi un. caractère scolaire. A ucune mesure n'a donc. pu être 
prise pour faire eontrihuer i1 cette exhibition nos établissements d'cnselgnomeut public. 
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particulièrement de traiter les questions d'enseignement et de méthode, et 
je ferai connaître les résolutions qui ont été votées par le congrès. 

» ~lais, avant tout, permettez-moi, Monsieur le Ministre, de vous signaler 
la position qu'ont prise dans la discussion les professeurs belges présents 
au congrès, dont les vues en matière d'enseignement et de méthode, 
exposées et développées en très-bons termes, ont eu l'heureuse chance de 
réunir plusieurs fois l'unanimité des suffrages du groupe, qui comptait 
dans son sein des professeurs et des savants distingués appartenant aux 
différentes nations de l'Europe. 

» La principale question, celJe qui a occupé presque toutes les séances 
de ce groupe, était formulée dans les termes suivants : « Quels sont, aux 
,, trois degrés de l'enseignement, les meilleures méthodes à suivre, les 
» meilleurs procédés à employer dans l'enseignement de la géographie? >) 

» Le groupe s'est occupé en premier lieu de l'enseignement de la 
géographie dans les écoles primaires. 

» De11x méthodes se sont trouvées en présence : la méthode cosmogra­ 
phique et la méthode topographique. La première n'a guère été défendue 
que par M. Cortambert; le groupe, à une très-forte majorité, a repoussé 
cette méthode qui prend pour point de départ la terre considérée dans son 
ensemble et débute par des notions de cosmographie et des définitions que 
l'intelligence de l'enfant ne peut pas comprendre, et s'est prononcé en faveur 
de la méthode topographique, qui part de ce que l'enfant connaît, la salle 
d'école et le village, pour arriver, en passant toujours du connu à l'inconnu, 
du simple au composé, à l'arrondissement, à la province, au royaume. 

,> Plusieurs orateurs ont pris la parole, exposant, chacun ù son point de 
vue, comment, dans cette méthode, la géographie doit être enseignée à des 
enfants et quels sont les procédés les plus propres à faire fructifier cet 
enseignement. 

>; Toute cette partie de 1a discussion a été parfaitement résumée, selon 
moi, par un de nos professeurs, et je ne crois pas pouvoir mieux faire qu'en 
résumant, à mon tour, les idées et les vues qu'il a émises et que le groupe 
entier a adoptées. 

» La géographie est avant tout une science d'observation; elle se propose 
de faire connaitre le monde tel qu'il est ou tel que les hommes se le sont 
approprié. C'est donc l'image du monde qu'il faut faire comprendre à 
l'enfant. Mais, tout d'abord, l'instituteur se trouve en présence d'une diffi­ 
culté, celle d'apprendre à l'enfant à lire une carte et à comprendre les 
signes conventionnels qu'on y rencontre, ainsi que les détails géographiques 
que ces signes représentent. Pour vaincre cette difficulté qui est réelle, 
l'instituteur procédera de la manière suivante : 

» Il représentera au tableau noir, sous les yeux de l'enfant, détail par 
détail, la salle d'école, il en dessinera le plan, il y marquera la porte d'en­ 
trée, les fenêtres, les bancs ... et il exigera que tous les élèves, à tour de 
rôle, cherchent sur ce plan )a place qu'ils occupent dans la salle. Lorsque 
tons auront bien compris comment un plan peut représenter a salle· 
d'école, le maitre tracera, toujours au tableau noir, le plan de la maison 
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d'école, avec toutes ses dépendances, le préau, le jardin ... , en ayant soin 
de faire remarquer que dans ce second plan la salle d'école n'a plus les 
mêmes proportions que dans le premier, que même certains détails inté­ 
rieurs sont supprimés. En même temps, il orientera son plan, il expliquera 
les points cardinaux, soit par la direction dans laquelle le soleil se lève ou 
se couche par rapport à l'école, soit par la projection de l'ombre à midi, et 
il les indiquera sur le plan selon l'usage généralement suivi. 

n Quand les élèves seront familiarisés avec le plan de la maison d'école, 
l'instituteur dessinera au tableau noir le plan du village tout entier; il y 
marquera les chemins, les maisons, l'église, la rivière ... ; il expliquera 
comment tous ces détails géographiques sont représentés et il exigera que 
tous les élèves reproduisent, soit sur le papier, soit sur l'ardoise, le plan 
dessiné au tableau noir. De cette manière, en passant toujours du connu à 
l'inconnu, il mettra sous les yeux des élèves une portion plus ou moins 
grande du territoire qui environne l'école et il leur fera remarquer qu'à 
mesure qu'il agrandit son plan, il est obligé d'en réduire proportionnelle­ 
ment les détails. Il arrivera ainsi sans effort, sans difficulté, à leur donner 
une idée claire et nette de ce que l'on appelle l'échelle proportionnelle d'un 
plan. Lorsque l'instituteur aura dessiné au tableau noir le plan de l'école 
et du village et que les élèves sauront lire cc plan, alors seulement il 
mettra sous leurs yeux une carte proprement dite, la carte· de la commune. 
Ils la compareront avec le plan dessiné au tableau noir, et avec un peu 
d'exercice il ne leur sera pas difficile, guidés par le maître, d'y retrouver le 
chemin qui les amène à l'école, la maison de leurs parents, l'église, la place 
publique, la rivière ... Ils se pénétreront ainsi de la manière dont chaque 
détail est dessiné et au bout de peu de temps l'image de la carte sera gravée 
dans leur esprit et ils seront en état de la reproduire eux-mêmes de 
mémoire, but vers lequel doit tendre l'instituteur. Lorsque ce premier 
résultat aura été obtenu et que l'instituteur aura donné sur la commune 
tous les détails, au point de vue physique, politique et même économique, 
que comporte l'âge de son auditoire, il le conduira à la limite de la com­ 
mune voisine et il lui expliquera comment cette limite est marquée sur la 
carte par une ligne ordinairement pointillée, ligne de convention qui 
n'existe pas réellement sur Je terrain. A cette occasion, il pourra même lui 
parler d'autres lignes conventionnelles, des courbes hypsométriques et 
initier ses élèves à un système de cartes qui tend à se généraliser de plus 
en plus et avec lequel il importe, par conséquent, qu'ils se familiarisent, 
en vue de leurs études ultérieures. 

)) Ainsi de la commune, lieu de naissance de l'élève, l'instituteur passera 
aux communes voisines, de celles-ci à l'arrondissement, de l'arrondisse­ 
ment à la province et enfin de la province au royaume, donnant sur chacune 
de ces divisions, au point de vue physique, politique et économique, les 
développements appropriés à l'âge et à l'intelligence de ses auditeurs. 

)> Quand il abordera l'étude des autres États de l'Europe et des autres 
parties du monde, à l'égard desquels il se bornera à des notions très­ 

r 



[ N• 73. ] ( LX\'I ) 

élémentaires, il aura soin de mettre sous les yeux des enfants un globe 
terrestre et une mappe-monde, afin qu'ils sachent bien quelle place leur 
patrie occupe en Europe et quelle place l'Europe occupe sur la terre. 

» Quant au matériel scolaire nécessaire à renseignement élémentaire de 
la géographie ainsi compris, il se composera d'un globe terrestre, d'une 
mappe-monde, d'une carte de l'Europe, d'une carte du royaume, d'une 
carte de la province et d'une autre carte de la commune. 

,, Le groupe s'est occupé en second lieu de l'enseignement de la géogra­ 
phie dans les établissements d'instruction secondaire. 

» Il a admis tout d'abord que la méthode recommandée pour l'ensei­ 
gnement primaire devait être abandonnée dans l'enseignement moyen et 
qu'ici le professeur, substituant la synthèse à l'analyse, devait prendre pour 
point de départ de son enseignement, non plus la commune, mais le globe 
terrestre et ses grandes divisions physiques. L'étude de la géographie dans 
les colléges et les athénées commencera donc par des notions de cosmo­ 
graphie, pour l'intelligence desquelles le professeur se servira d'un globe 
terrestre. 

» Après cette espèce d'introduction, le professeur, procédant par voie 
de description, donnera un aperçu général de la forme et des traits carac­ 
téristiques de chacun des continents; puis chacune des cinq parties du 
monde sera l'objet d'une étude particulière et sera considérée d'abord dans 
son ensemble, ensuite dans chacune des grandes divisions entre lesquelles 
elles se partagent. 

» Dans cette étude de chaque contrée en particulier, le professeur com­ 
mencera par la géographie physique de la contrée; puis il en donnera les 
divisions et les subdivisions politiques; il en expliquera le climat et les 
diverses productions; il en décrira les grandes voies de communication 
par terre et par eau; il en fera connaître l'industrie, le commerce ... , en 
ayant soin de ne jamais signaler aucun fait géographique important sans 
en indiquer en même temps la raison d'être. 

» La méthode à suivre dans la description physique d'une contrée sera 
celle-ci : le professeur construira lui -rnèrne la carte au tableau noir, et il en 
tracera, sons les yeux des élèves, les différents détails, à mesure qu'il 
avancera dans la description de la contrée; les élèves, à leur tour, repro­ 
duiront, soit sur un cahier ordinaire, soit sur un canevas préparé d'avance, 
la carte dessinée au tableau noir. Il est bien entendu toutefois qu'en recom­ 
mandant le dessin au tableau noir, on n'entend pas proscrire l'usage des 
cartes murales et des atlas. 11 importe, au contraire, que les élèves aient 
continuellement sous les yeux la carte de la contrée qui forme l'objet de la 
leçon, afin que les différents détails qui y sont inscrits se fixent insensible­ 
ment dans leur esprit et qu'ils puissent au besoin les reproduire de mémoire. 

» La carte nationale sera dressée à une plus grande échelle que celles 
des autres contrées et de même la carte de l'Europe à une plus grande 
échelle que celles des autres parties du monde. Cependant, il sera peut-être 
bon, dans la crainte que les élèves ne se fassent une fausse idée de la gran­ 
deur relative des différents pays, qu'à côté de ces cartes à échelles 
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différentes, on garnisse les murs de la classe des cartes des cinq parties du 
monde dressées à la même échelle. L'atlas dont se serviront les élèves 
devra être, autant que faire se peut, en harmonie avec les cartes murales 
dont on aura fait choix. 

>> Lorsque chacune des cinq parties du monde aura été l'objet d'une 
étude particulière, il sera utile, afin de relier entre elles les connaissances 
de détail acquises par les élèves et de leur donner des vues d'ensemble, de 
revenir en arrière et de consacrer quelques leçons à une récapitulation 
générale. 

)> Cette discussion sur l'enseignement de la géographie dans les écoles 
primaires et dans les établissements d'instruction moyenne s'est terminée 
par l'adoption de conclusions que j'aurais voulu transcrire textuellement. 
Mais il m'a été impossible de me les procurer, malgré les démarches que 
f ai faites auprès du secrétaire du groupe. 

» Il est clair que le succès de la méthode recommandée par le groupe 
didactique pour l'enseignement de la géographie dépend en grande partie 
de l'aptitude du maître qui est chargé de l'appliquer. Aussi, le groupe 
s'est-il préoccupé avant tout de }a nécessité d'avoir de bons professeurs et 
il a voté, dans ce but, les propositions suivantes : 

» i0 L'enseignement de la géographie dans les établissements d'instruc­ 
tion moyenne sera confié à des professeurs spéciaux. Cette proposition, 
transmise au Congrès, sous forme de vœu, n'y a rencontré aucun contra­ 
dicteur, et a été adoptée en séance générale; 

» 2° Dans les écoles normales supérieures, on organisera une section 
spéciale de géographie, avec de fortes études scientifiques pour base, et 
dans les examens qui donnent accès au professorat, on exigera des candi­ 
dats qui déclareront vouloir se vouer à l'enseignement de la géographie 
un examen approfondi sur cette branche ; 

>> 3° Une chaire spéciale de géographie sera créée dans les universités.» 
» Si nous comparons le programme de l'enseignement géographique 

dans nos écoles primaires et dans nos établissements d'instruction moyenne 
avec celui que recommande le sixième groupe, nous constatons avec une 
légitime satisfaction qne, dans ce mouvement général qui pousse au déve­ 
loppement des études géographiques, la Belgique n'est pas restée en 
arrière, que les méthodes reconnues les meilleures pour l'enseignement de 
cette science, sont celles qui, dans leurs grandes lignes du moins, sont 
recommandées à nos instituteurs et à nos professeurs. 

» Nous sommes donc dans la bonne voie et nous devons y persévérer, 
en nous efforçant d'améliorer ce qui existe. A cet effet, j'ai l'honneur, 
Monsieur le Ministre, de soumettre à votre examen les propositions 
suivantes, dont l'adoption, selon moi, constituerait un progrès réel: 

1> 1° Compléter le matériel classique de nos écoles primaires conformé­ 
ment aux indications énoncées à la fin du compte rendu des débats relatifs 
à l'enseignement primaire et remplacer le plan cadastral dont se servent 
nos instituteurs pour l'enseignement de la géographie de la commune par 
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la carte de l'état-major dont le mérite d'exécution et l'exactitude ont été 
hautement appréciés par le jury de l'exposition internationale de Paris. 

» 2° Ajouter au programme de la rhétorique latine et de la première 
professionnelle, comme couronnement des études géographiques, l'étude 
générale du monde. 

» 3° Exiger de nos élèves normalistes qui aspirent à une chaire d'histoire 
et de géographie, un examen approfondi sur ces deux branches. Je n'admets 
pas la nécessité de confier l'enseignement de la géographie à des profes­ 
seurs spéciaux etje considère comme étant d'une réalisation impossible en 
Belgique le vœu émis dans ce sens par le sixième groupe et adopté par le 
congrès lui-même. Le but que l'on poursuit, le développement des études 
géographiques, peut être atteint en confiant à un même professeur l'ensei­ 
gnement de l'histoire et de la géographie que tant de liens rattachent l'une 
à l'autre; il suffit, pour cela, de ne conférer les chaires d'histoire et de 
géographie qu'à des professeurs dont les aptitudes et les connaissances 
auront été constatées par un examen sérieux. 

u Je terminerai ce compte rendu par une dernière observation qui 
regarde plus spécialement la mission que vous avez bien voulu me confier 
auprès du congrès. Le désir exprimé par le groupe de connaître l'organi­ 
sation de l'enseignement de la géographie dans les différents pays repré­ 
sentés au congrès m'a fourni l'occasion de prendre la parole et de 
rencontrer certain passage d'une brochure distribuée aux membres du 
groupe, dans laquelle la Belgique était représentée comme un pays arriéré 
sous le rapport de l'instruction. 

>> J'ai exposé succinctement l'état de l'enseignement géographique dans 
nos écoles primaires et dans nos athénées, laissant à M. Genonceaux, de 
Wavre, qui en avait fait une étude particulière, le soin de le faire connaitre 
dans les établissements d'instruction moyenne du deuxième degré. J'ai 
rappelé, en outre, que le Conseil de perfectionnement avait été saisi, il y a 
plusieurs années déjà, de propositions ayant pour objet l'amélioration de 
cet enseignement; que le Gouvernement avait institué, à l'école normale 
des humanités, à Liégé, une chaire spéciale de géographie, et qu'ainsi il 
ne nous restait guère, pour réaliser l'un des vœux émis par le groupe, qu'à 
créer un diplôme spécial pour l'enseignement de l'histoire et de la géogra­ 
phie, comme déjà on l'avait fait pour l'enseignement des langues modernes. 

» Ces renseignements, je me hàte de le dire, ont été écoutés avec un 
intérêt visible et m'ont valu, après la séance, les félicitations d'un grand 
nombre de membres étrangers, qui ont tenu à témoigner, en ma personne, 
leurs sympathies pour la Belgique. 1, 

Quant aux moyens qui sont préconisés par ce travail comme propres à 
relever notre enseignement géographique, ils seront soumis à un examen 
consciencieux, et nous exprimons le ferme espoir que des mesures utiles 
pourront être prises dès le commencement de la prochaine période triennale. 

Enseignement des mathématiques à l'athénée royal de Bruxelles. - La 
maladie d'un des professeurs de mathématiques de l'athénée royal de 
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Bruxelles, a nécessité son remplacement provisoire pendant une grande 
partie de l'année scolaire 1873-f874. Sur la proposition du bureau admi­ 
nistratif, une première désignation avait été faite, mais elle n'a répondu 
à l'attente ni des élèves, ni du préfet des études, ni du bureau administratif 
lui-même. 

Le Gouvernement a alors fait appel au concours de M. Vander Cruyssen, 
ancien préfet des études de l'athénée royal de Tournai, ancien professeur 
de mathématiques aux athénées royaux de Mons et d'Anvers. 

Le professeur malade a ensuite été appelé à donner le cours dans un 
athénée moins populeux; sa santé s'y est raffermie et il a pu être défini­ 
tivement remplacé, à l'athénée de Bruxelles, par un professeur ayant les 
titres légaux. 

l\lais un autre professeur de mathématiques se trouvant également 
retenu loin de sa chaire et l'enseignement souffrant de cet état de choses, 
le Gouvernement s'est résolu à nommer un professeur nouveau, dont il a 
pris intégralement à sa charge le traitement, et cela jusqu'à la fin de l'année 
scolaire, époque à laquelle le professeur malade a pu faire valoir ses droits 
à une pension de retraite. 

11 a par ces mesures assuré le service de l'enseignement des mathéma­ 
tiques que la maladie de deux professeurs aurait, sans cela, gravement 
compromis. 

Réorganisation de ïenseiqnemen; de la gymnastique. - La loi du 
fer juin .f8~0 place la gymnastique au nombre des matières obligatoires 
pour les établissements d'instruction moyenne. 

.Malgré l'adoption, en 1864, d'un programme approuvé par Je conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne et par le conseil supérieur 
d'hygiène, l'enseignement de la gymnastique était sans résultats : les 
maîtres capables faisaient défaut. 

C'est à remédier à ce grave état de choses que le Gouvernement s'est 
attaché tout d'abord. 

Le dernier rapport triennal a donné le détail de tout ce qui a été fait en 
vue d'arriver à une réorganisation sérieuse. Nous pouvons aujourd'hui 
exposer toute la réorganisation elle-même. 

Dans un rapport au Roi, daté du mois de juillet i874, le Ministre de 
l'Intérieur s'exprimait ainsi : 

(< L'avis a été émis que le seul moyen de favoriser ce recrutement (le 
recrutement du personnel enseignant) serait de créer une école normale 
centrale de gymnastique. Le conseil supérieur d'hygiène, qui a appuyé 
cette idée, a demandé que tout au moins le Gouvernement adjoignit, à 
chaque école normale de l'Etat, un professeur instruit et expérimenté, 
ayant puisé ses connaissances dans un des grands établissements de l'Alle­ 
magne ou de la Suède. 

>> Je ne crois pas qu'il soit indispensable d'avoir recours à ces moyens. 
L'organisation d'un institut spécial, avec tout le personnel qu'il comporte, 
serait tort dispendieuse; une fois les écoles normales et les établissements 
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d'enseignement moyen pourvus de maîtres diplômés, elle perdrait presque 
sa raison d'être, car l'institut ne compterait plus guère d'élèves. Il ne 
faut pas perdre de vue, en effet, qu'à l'école primaire c'est l'instituteur 
lui-même qui doit être appelé à diriger l'éducation physique des enfants, 
et l'instituteur ne peut ètre formé qu'à l'école normale primaire propre­ 
ment dite. 

» L'expérience tentée à l'étranger confirme d'ailleurs ma manière de 
voir à ce sujet. Le rapport que le Gouvernement a reçu sur l'état <le ]a 
gymnastique en Hollande, en Allemagne et en Suède cite ce fait que la sec­ 
tion civile de l'institut de Berlin ne compte qu'une vingtaine <l'élèves et. que 
l'école de Dresde, fondée depuis près d'un quart de siècle, n'a pas formé, 
dans cet espace de temps, plus de 400 professeurs. 

» Dans m& pensée, Sire, il sera pourvu à toutes les nécessités présentes 
par la création de cours normaux temporaires, auxquels il sera possible, si 
le besoin en est reconnu, de donner plus tard un certain caractère de 
périodicité. On y appellera, la première année, les professeurs de gymnas­ 
tique actuellement attachés aux écoles normales; la seconde année, les 
professeurs attachés aux athénées, colléges et écoles moyennes. 

» Ces cours comprendront des notions de pédagogie et de méthodologie. 
ainsi que les premiers éléments d'anatomie, de physiologie et d'hygiène. 
Les personnes qui les auront suivis seront appelées à se présenter <levant 
un jury spécial et obtiendront, s'il y a lieu, un certifient de capacité. 

» Pour l'avenir, il sera institué un diplôme de professeur de gymnas­ 
tique dans les écoles normales et dons les établissements d'enseignement 
moyen. 

» La gymnastique fera partie non-seulement du programme, mais aussi 
des examens d'entrée, de passage et de sortie des institutions normales 
primaires. Il n'y aura donc plus, dans un temps déterminé, d'institutrice 
ni d'instituteur diplômé qui ne soit à même de professer la gymnastique 
avec fruit. 

,, A part quelques modifications, et sans exclure d'une façon aussi absolue 
l'emploi de certains appareils, au moins dans les établissements d'un degré 
supérieur, le Gouvernement est d'avis que le système <l'enseignement à 
adopter doit être emprunté aux propositions des personnes qui ont été 
chargées d'étudier la question à l'étranger. Cc système est simple, ration­ 
nel et pratique : il peut s'appliquer, sans trop de dépenses, dans la 
moindre école et, exempt de danger, il s'introduira partout sans exciter 
d'appréhension. Le programme pourra d'ailleurs toujours subir les amé­ 
liorations dont l'expérience démontrerait l'opportunité. » 

Un arrêté royal du 9 juillet t874-, pris d'après ces vues, a institué un 
diplôme de capacité pour l'enseignement de la gymnastique dans les écoles 
normales primaires et moyennes, ainsi que dans les établissements 
d'instruction moyenne soumis au régime de la loi du jcr juin 1800. 
En vertu du même arrêté il a été organisé transitoirement: 
En 1874 : A l'école normale vriniai1'e (l'instituteu,rs à Nivelles et à 
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l'école normale d'institutrices en la même ville, un cours temporaire 
destiné aux personnes qui étaient chargées de l'enseignement de la gym­ 
nastique dans toutes les écoles normales du pays ; 

En t87~: A la section normale d'enseionernent moyen annexée li l'école 
normale primaù» de l'État, à Nivelles, un cours temporaire destiné aux 
professeurs de gymnastique attachés aux établissements d'enseignement 
moyen de l'État et d'enseignement moyen communal. 

A la suite de ces cours temporaires, des examens pour la collation d'un 
certificat de capacité ont eu lieu devant un jury spécial. 

M. le capitaine Docx, commandant l'école régimentaire du 1oe de ligne, 
très •. compétent en la matière, et qui a doté le pays d'ouvrages intéressants 
sur la gymnastique, a été chargé du soin de diriger les leçons pratiques 
des cours temporaires. 

Le cours de 1874, comme celui de 1870, comprenait : 
{ 0 L'histoire et la méthodologie de la gymnastique; 
2° Des notions d'anatomie, de physiologie et d'hygiène ; 
3° Des exercices pratiques. 
La pédagogie a été enseignée en 1874 par l\L Braun, professeur à l'école 

normale de Nivelles, et, en 187~, par M. Villers, son successeur à l'école 
normale. 

L'enseignement des notions d'anatomie, etc., a été confié, pendant les 
deux années, à M. Moeller, docteur en médecine à Nivelles. 

Pour le cours de 187t:i qui intéresse particulièrement l'enseignement 
moyen, il y a eu quatre heures de leçons par semaine, pour chacune des 
deux branches d'enseignement théorique; quatre heures de leçons par jour 
pour les exercices pratiques. 

Ouvert le lundi 30 août t87t>, ce cours a duré un mois. 
L'enseignement s'est donné d'après le programme ci-après: 

A. - PÉDAGOGIE. 

I. Introduction historique, dans le but <le caractériser spécialement la 
gymnastique allemande et la gymnastique suédoise, ainsi que les principaux 
systèmes combinés auxquels ces gymnastiques ont conduit. 

II. But et objet de la gymnastique : sa place dans l'éducation de 
l'homme; ses avantages. 

Ill. Méthodologie de la gymnastique : Distribution des exercices et 
programme pour les différentes classes. - Temps à consacrer aux exer­ 
cices. - Méthode d'enseignement. - L'ordre et la discipline. 
IV. Le professeur de gymnastique : qua lites personnelles. - Moniteurs. 
V. Les moyens matériels : Le local, sa construction et ses dépendances. 
- Les instruments et les appareils de gymnastique. - Costume. - Le 
commandement. - Le chant. - Rhythme 011 cadence. 

B. NOTIONS D'ANATOMIE, DE PHYSIOLOGIE ET o'nYGIÈNE. 

I. Le système osseux comme base de l'appareil du mouvement. 



[ !.\• 75. ) (LXXII) 

Description sommaire du squelette. - Structure et développement des os. 
- Articulations. 

II. Le système musculaire. Structure et mode d'insertion des muscles. 
- Disposition et action des muscles les plus importants. - Effets généraux 
des mouvements gymnastiques sur les muscles. 

III. Description sommaire de l'appareil circulatoire. - Explication 
simple du phénomène de la circulation. 

l V. Description sommaire de l'appareil respiratoire. - Explication 
simple du phénomène de la respiration. 

V. Notions très-succinctes sur le système nerveux. 
VI. Notions élémentaires d'hygiène dans ses rapports avec la gymnas­ 

tique. - Connaissance des remèdes à employer en cas d'accidents. 

C. - LEÇONS PRATIQUES, 

Le programme est celui qui a été arrêté pour les établissements d'instruc­ 
tion moyenne. (Voir Annexes, n° XXXIX, p. 97.) 

Les examens auxquels il a été procédé à la suite du cours temporaire 
de 187a et qui avaient pour objet la collatîon de certificats de capacité 
pour l'enseignement <le la gymnastique dans un athénée, un collége ou 
une école moyenne, ont eu lieu devant un jury composé des professeurs 
chargés de donner l'enseignement théorique et pratique et de délégués du 
Gouvernement. Les délégués étaient MM. Dumont, inspecteur général de 
l'enseignement moyen; Emile Greyson, directeur de l'enseignement moyen 
au Ministère de l'Intérieur; Henrard, docteur en médecine, inspecteur du 
service civil de santé ; Lebon, docteur en médecine, à Nivelles ('). 

M. E. Greyson a rempli les fonctions de président; M. Henrard, celles de 
secrétaire. 

Conformément à l'arrêté ministériel du :16 juin i87o qui a réglé le cours 
temporaire et les examens pour les professeurs de l'enseignement moyen, 
les examens conduisant à l'obtention <lu certificat de capacité se sont 
divisés en trois genres d'épreuves : épreuve par écrit, épreuve pratique et 
épreuve didactique. 

L'épreuve par écrit a porté : 
:1.0 Sur la pédagogie de Ja gymnastique; 
2° Sur les notions d'anatomie, de physiologie et d'hygiène. 
L'épreuve pratique comprenait l'exécution d'un certain nombre d'exer­ 

cices empruntés aux diverses parties du programme dont il est parlé 
ci-dessus. 

L'épreuve didactique consistait en une leçon de gymnastique pratique à 
donner par chaque récipiendaire. 

La durée de chaque partie de l'examen était fixée comme suit : 
A. Épreuve par écrit, trois heures; 

(1) C'était M. Sovet, secrétaire de l'Académie royale de médecine, qui avait été désigné 
comme quatrième membre délégué pnr le Gouvernement • .!\lais 1\1. Sovet, retenu par un deuil 
de famille, a été empêché d'accepter cette mission. 
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Exercices libres et d'ordre, par groupe de vingt-quatre récipien- 
B. daires, trente minutes ; 

Exercices aux appareils. Pour chaque système d'appareils et par 
groupe de récipiendaires, quinze minutes; 

C. Leçon à donner : une demi-heure pour chaque récipiendaire. 
Les récipiendaires qui ont satisfait aux trois épreuves de l'examen ont 

obtenu un certificat constatant qu'ils possèdent les connaissances néces­ 
saires pour enseigner la gymnastique dans un athénée, un collége ou une 
école moyenne. 

Les récipiendaires étaient tous élèves du cours temporaire. Ceux qui 
avaient été officiellement désignés comme professeurs chargés du cours de 
gymnastique par les autorités directrices des établissements auxquels ils 
étaient attachés, ont reçu sur le Trésor public une indemnité de frais de 
route et de séjour. 

Les fonds nécessaires avaient été votés au budget de 187t>. 
Mais, sur la demande d'un assez grand nombre de personnes, le Gouver­ 

nement a cru pouvoir admettre également au cours temporaire quelques 
élèves libres. 

Ceux-ci ne pouvant prétendre au certificat de capacité prévu par l'arrêté 
royal du 9 juillet 1874, le jury leur a délivré, après examen, une attestation 
constatant qu'ils avaient fréquenté le cours avec plus ou moins de fruit. 
Parmi les 69 maitres officiellement désignés, pour suivre le cours, GG 

ont obtenu le certificat de capacité; de ce nombre : 

~ étaient maîtres de gymnastique dans un athénée royal ; 
16 - - un collége communal ; 
4t> - - une école moyenne de l'l~taL 

Les élèves libres étaient au nombre de 27, dont 26 ont obtenu une 
attestation de capacité. 

La plupart des établissements se trouvaient pourvus de professeurs 
capables de donner un bon cours de gymnastique ; il fallait organiser le 
cours lui-même. Une autre mesure essentielle restait à prendre: améliorer 
la position des professeurs qui, en acquérant le certificat ou le diplôme 
spécial, avaient fourni la preuve d'efforts consciencieux auxquels il fallait 
une sanction. 

Le Gouvernement a saisi le Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne de la question de l'organisation de l'enseignement de la gymnas­ 
tique, dans sa séance du 26 novembre 187f> (V. Annexe n° C, p. 219.) 

Comme on l'a dit dans cette séance, le système d'enseignement adopté 
pour les établissements d'instruction publique a non-seulement rencontré 
l'approbation du Conseil supérieur d'hygiène, mais aussi celle de l'Aca­ 
démie royale de médecine.Voici l'extrait d'une communication faite par M. le 
docteur Sovet, membre et secrétaire de l'assemblée savante : « Les auteurs 
du programme ont eu soin d'exposer séparément les exercices applicables 
aux. jardins d'enfants ou écoles gardiennes, ceux qui sont destinés aux écoles 
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primaires de filles et ceux qui conviennent aux écoles de garçons, enfin, 
ceux qui seront pratiqués dans les athénées-et les écoles moyennes de l'État. 

» Pendant six jours, nous en avons, en qualité de membre du jury 
d'examen, suivi l'application avec le pins grand intérêt ..... ; nous n'y 
avons remarqué que des mouvements sagement adaptés à la force des 
élèves, éminemment "Propres à développer en eux la vigueur, l'adresse et 
la grâce et à exercer la plus heureuse influence sur toutes les fonctions de 
l'organisme. 

,, Si nous avions lin vœu à émettre, ce serait que ce programme devtnt 
la base définitive de l'enseignement de la gymnastique dons toutes les 
écoles de l'État et qu'à part les améliorations de détail que l'expérience 
pourrait y apporter, il ne reçût aucune modiâcatlon essentielle de nature 
à Je faire sortir des limites modérées qu'on lui a si sagement tracées, 1} 

Une autre appréciation très-favorable du programme émane de M. le 
docteur Henrard, inspecteur civil du service de santé. 

Le programme adopté pour les athénées royaux et les écoles moyennes 
de l'État est inséré parmi les Annexes du présent rapport (n° XXXIX, p. ,971). 

Tel qu'il est, on peut le perfectionner chaque jour. L'expérience prouvera 
ce qu'rl peut rester à faire sous ce rapport. Mais il importait, au moment 
où le Gouvernement cherchait à faire entrer sérieusement la gymnastique 
dans les mœurs du pays, de ne point adopter d'exercices qui pussent 
présenter du danger et qui dès lors auraient fourni aux parents ce 
prétexte d'en dispenser leurs enfants. 

Quant à l'organisation proprement dite de l'enseignement de la gymnas­ 
tique, elle a été réglée par arrêté royal du H, déoembre187t>. 

L'enseignement <le la gymnastique est obligatoire dans toutes les classes 
des athénées royaux, des écoles moyennes de l'État et des sections prépa­ 
ratoires annexées à celles-ci. 

Un élève ne peut être dispensé du cours que sur la demande de ses 
parents, appuyée d'un certificat de médecin. 

Les élèves peuvent être répartis pour cet enseignement en groupes ou 
divisions, d'après Jeur âge et d'après leur développement physique. 

Des prix et des accessits sont décernés par division ou par classe, selon 
le cas. Toutefois, les points pour la gymnastique ne comptent pas, comme 
dans les autres cours obligatoires, pour l'obtention des prix généraux. 

Les maitres de gymnastique, porteurs du diplôme de capacité institué 
par l'article ter de notre arrête du 9 juillet :1874, prennent le titre de 
professeurs de gymnastique, et leur traitement est fixé de la manière 
suivante : 

1 ° Dans les athénées de 1 rc catégorie . . . 
20 - 2c 
3° Dans les écoles moyennes de 1 re catégorie. 
40 . - 20 

. fr. f,400 
1,200 
900 
soo 

1,600 
1,400 
1,000 
900 

Nul n'obtient le taux maximum du traitemcntqu'après avoirjouipendant 
trois ans du taux minimum. 
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Le traitement maximum peut être augmenté d'un tiers lorsque le titu­ 
laire en aura joui pendant dix années consécutives et qu'il aura d'ailleurs 
foit preuve de mérite et de dévouement. 

Lorsqu'un professeur de gymnastique occupe en rnème temps d'autres 
fonctions rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché, les traite­ 
ments que nous venons d'indiquer sont réduits de la moitié pour les 
professeurs d'athénées, du quart pour les professeurs d'écoles moyennes. 

Telles sont les dispositions générales de l'arrêté royal ou HS décem­ 
bre 1870. Mais il y avait à prendre certaines mesures transitoires. 

Les dispositions de l'arrêté royal relatives au titre et au traitement des 
professeurs de gymnastique, porteurs du diplôme de capacité, ont été 
rendues applicables aux maîtres munis d'un des certificats ou attestations 
délivrés en vertu des arrêtés ministériels du 10 juillet 1874, du i6 juin et 
du 2i septembre 187;,. 

Les traitements nouveaux de ceux de ces maîtres qui étaient attachés à 
des établissements d'enseignement moyen de l'État, avant l'ouverture de 
l'année scolaire 187~•1-876, ont pris cours à dater du 1er octobre 187!>. 

Les titulaires devaient débuter par le traitement minimum nouveau. 
Les traitements des maîtres de gymnastique non porteurs du diplôme 

ou d'un des certificats de capacité mentionnés ci-dessus continuent d'être 
fixés d'après les dispositions existantes. 

Aux termes d'une circulaire du 3{ décembre 187t5, rien n'est changé, 
quant aux écoles moyennes, au mode de payement adopté en cas de 
partage des oours de gymnastique entre deux ou plusieurs professeurs. 

Nous pouvons affirmer, de science certaine, au moment où nous écrivons 
ces lignes, que l'enseignement de la gymnastique s'est tout à coup relevé 
sous l'influence de cette réorganisation. 

Une lacune fâcheuse, regrettable et qu'il n'appartient pas au Gouverne­ 
ment seul de combler.c'est l'insuâisance, pour ne pas dire le manque absolu, 
de locaux appropriés à l'enseignement de la gymnastique. 

Des démarches très-pressantes seront faites auprès des villes intéressées 
pour qu'elles consentent à faire cesser ce fàcheux état de choses. 

Nous espérons pouvoir constater, dans Je prochain rapport, qu'à cet 
égard aussi une grande amélioration se sera manifestée. 

Enseignement du dessin. - Nous avons publié, dans un rapport précé­ 
dent, la circulaire du Ministre de l'Intérieur, en date du 31 octobre t87i, 
sur les mesures qu'il conviendrait de prendre pour développer l'enseigne­ 
ment du dessin dans tous les établissements d'instruction, de façon à les 
faire concourir avec les académies et écoles de dessin à un vaste système 
d'éducation publique. 

Cette circulaire exprimait la pensée que c'est à l'école primaire et, dès 
lors, à l'école normale primaire tout d'abord, qu'il fallait réorganiser 
l'enseignement du dessin, sauf à voir plus tard ce qu'il y aurait à faire 
pour les établissements d'enseignement moyen. 

« Du jour, disait la circulaire, où toutes les écoles primaires communales 
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seront à même de donner un bon enseignement de dessin élémentaire, un 
grand pas aura été fait. L'enseignement artistique de nos académies y 
trouvera aussi des éléments de force et de progrès, puisqu'il s'adressera 
désormais à des élèves mieux préparés. ,, 

Ce n'est qu'en 1874 que le Conseil de perfectionnement de l'enseignement 
des arts du dessin, institué près du Département de l'Intérieur, a été saisi 
de la question de savoir quelles seraient les mesures à prendre pour 
arriver à l'organiser d'une façon complète, non pas seulement dans les 
écoles de dessin et les écoles primaires, mais dans tous les établissements 
d'instruction du pays. 

Le Gouvernement voulait être à même d'apprécier ces mesures dans 
leur, ensemble. 

Trois années s'étaient écoulées depuis le jour où le chef du Département 
de l'Intérieur signa sa circulaire du 31 octobre 1871. l\Iais cc retard se 
trouve expliqué dans un travail publié par le Gouvernement, en 1874 ('). 

c< Si, jusqu'à présent, est-il dit dans ce document, le Conseil de perfec­ 
tionnement pour l'enseignement <les arts du dessin n'a pas été appelé à 
siéger, c'est que le Gouvernement, avant de le réunir, voulait pouvoir lui 
soumettre les documents nécessaires pour apprécier, en connaissance de 
cause, la situation des écoles, documents qui ne pouvaient être recueillis 
qu'au moyen d'inspections minutieuses suivies de l'application de toutes 
les réformes dont les délibérations du Congrès de l'enseignement des arts 
du dessin avaient démontré l'opportunité. » 

Convoqué pour le 13 juillet 1874, le Conseil de perfectionnement avait 
à son ordre du jour les questions suivantes; il paraît intéressant de les 
rappeler toutes : 
i0 Un programme d'études a été rédigé, à la demande du Gouvernement, 

d'après les principes qui ont prévalu dans les discussions du Congrès de 
l'enseignement des arts du dessin et du jury des écoles; 

Ce programme, qui est mis à l'essai dans un grand nombre d'établisse­ 
ments, est-il susceptible d'améliorations dans quelques-unes de ses parties 
essentielles? 

En tout cas, y a-t-il lieu de l'adopter définitivement et, dans l'intérêt de 
l'unité de l'enseignement du dessin, d'en poursuivre la mise en pratique 
dans les autres établissements non encore réorganisés, en ayant soin 
d'adapter l'enseignement moyen des arts appliqués aux besoins particuliers 
de chaque localité? 

2° Une formule de règlement pour l'administration intérieure des écoles 
a été arrêtée. Ce règlement, qui détermine les attributions respectives des 
commissions administratives et des directeurs des écoles, comporte-t-il des 
modifications? 

l') Ministère de'l'lntérieur. - Enseignement des arts du dessin. - Rapports cles délégués 
chargés par le Gouvernemcut de l'inspecfion des académies cles beaux-art3 et iles écoles de 
dessin du royaume de OelgiqttP, 
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3° 'De quelle manière convient-il d'organiser l'inspection à laquelle sont 
soumises, aux termes de l'arrêté royal du iO juillet 1869, les académies de 
beaux-arts et écoles de dessin? 

Cette inspection devra-t-elle être confiée à un ou à plusieurs agents 
investis de fonctions permanentes? Quelles seront Jeurs attributions? 

4° Dans quelles conditions convient-il d'organiser les concours locaux 
qui ont lieu chaque année dans les différentes classes des académies et 
écoles de dessin? 

Quel devra être le mode d'organisation des concours généraux auxquels 
sont astreints de participer les établissements de même espèce subsidiés 
sur les fonds de l'État, quant à la durée du retour périodique de ces 
concours et quant à l'étendue des matières qui en feront l'objet? 
ü0 Pour suffire aux besoins de l'enseignement général du dessin dans le 

pays, il y a lieu de créer un enseignement normal. Que doit être cet 
enseignement? 

Les conférences prévues par l'article 7 de l'arrêté du 10 juillet 1869 
pourront-elles suffire à cet égard, ou bien faudra-t-il créer un enseignement 
spécial? 

Cet enseignement peut-il consister dans l'organisation de quelques cours 
spéciaux à rattacher à une ou à plusieurs académies, ou bien doit-il avoir 
une existence propre et indépendante? 

Dans ce cas, une école normale suffirait-elle, ou bien en faut-il 
établir deux? 

6° Quelles sont les conditions auxquelles il y a lieu de subordonner 
l'octroi des bourses d'études instituées par l'arrêté royal du 10 juillet 1869? 
7° N'est-il pas nécessaire d'instituer des examens pour les différents 

degrés de l'enseignement des beaux-arts et des arts appliqués, et d'exiger 
pour les nominations de professeurs dans cet enseignement la possession 
d'un diplôme? 
8° En présence de la nécessité reconnue d'introduire l'enseignement du 

dessin dans les écoles primaires et les écoles moyennes des deux degrés, 
il y a lieu d'organiser cet enseignement sur des bases identiques à celles 
qui sont adoptées pour l'étude élémentaire du dessin dans les académies 
et écoles d'art, en tenant compte des exigences du programme des autres 
matières enseignées dans les étab1issements précités ? 

Le programme rédigé pour les académies et écoles d'art est-il suscep­ 
tible d'application partielle en vue de ce but, et dans quelles limites? 

9° Y a-t-il lieu d'accorder dans les écoles primaires et moyennes, quant 
à l'attribution des points, la même importance au dessin qu'aux autres 
matières enseignées? · 

10° Ces établissements devront-ils participer aux concours généraux à 
organiser entre les académies et écoles de dessin? 
i t O Y a-t-il lieu de soumettre les écoles primaires normales et moyennes 

à une inspection spéciale, quant à l'enseignement du dessin? 
Les solutions données à ces diverses questions ont été consignées dans 

un document spécial : Conseil de perfectionnement des crts rlu dessin, 
li 
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session de 1874. - Rapport du président. - Procès-verbaux. - Pièces 
jusl'ificatives. - Bruxelles, F. Gobbaerts. 

Le conseil arrêta un programme pour l'enseignement du dessin dans les 
écoles primaires; il indiqua aussi-les parties du .programme général 'qui 
devaient être enseignées dans les écoles normales, dans les athénées et les 
écoles moyennes; mais des points essentiels.indiqués par tl'administration 
de l'instruction publique étaient restés sans solution. D'autre .pant, il se 
produisit certaines dissidences d'opinion quant au principe de l'adoption 
d'un programme uniforme à imposer à toutes les académies et écoles, 
dissidences qui ont même amené un débat à -la .Chambre. Toutes ees 
circonstances ont empêché que le Gouvernement se prononçât. 

Les points essentiels sur lesquels il importe que l'administration de 
l'instruction publique soit fixée en ce qui la concerne, sont notamment les 
suivants: 

1° En cas d'adoption du programme proposé pour l'enseignement 
primaire, n'y aurait-il pas lieu d'instituer par mesure transitoire : 

<t. Un cours temporaire pour la préparation au système d'enseignement 
nouveau, des professeurs de dessin actuellement attachés aux écoles 
normales primaires; 

b. Et un autre cours pour les professeurs de dessin actuellement attachés 
aux athénées, collèges, écoles moyennes, etc. ? 

2° En cas d'affirmative, quel serait le programme à arrêter : 
{{,. Pour le cours destiné aux professeurs des écoles normales primaires; 
b. Pour le cours destiné aux professeurs des athénées, colléges, etc. 
3° Dans le but d'assurer la pleine exécution du programme et de stimuler 

le personnel enseignant dans l'accomplissement de sa nouvelle tache, ne 
serait-il pas utile: 
a. D'instituer des examens pour la délivrance des diplômes ou certificats 

de capacité, donnant droit à une augmentation de traitement; 
b. De déterminer, le cas échéant, les matières sur lesquelles cet examen 

portera; 
c. De ne plus nommer à l'avenir que des titulaires munis d'un semblable 

diplôme; 
d. De régler tout ce qui est relatif aux examens à subir par les .profes­ 

seurs qui auront suivi les cours temporaires dont il est fait mention au n° 2 
ci-dessus; 

e. De faire sortir le plus tôt possible leur effet aux décisions du Conseil 
de perfectionnement en ce qui concerne l'inspection de l'enseignement du 
dessin dans les institutions d'instruction publique? 

4° Quelles sont les matières constitutives du programme qui, d'après le 
Conseil, devrait être adopté pour l'enseignement du dessin : 

a. Dans les athénées et colléges; 
b. Dans les écoles moyennes; 
c. Dans les écoles normales d'enseignement moyen? 
Le Conseil de perfectionnement des arts du dessin devra être spéciale- 
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ment convoqué, par ,les soins de 'l'administration des beaux-arts, pour 
résoudre ces questions. · 

Conférences d11, corps pr()fessoral siw des ouestùm« de méthode. - Aux 
termes de l'arrêté royal du H juin t 853, relatif aux obligations· des profes­ 
seurs, maîtres et surveillants des athénées, le préfet des études réunit les 
professeurs toutes les fois.qu'il juge à propos de les consulter. 

Il y a trois réunions obligatoires par an : la première, dans le courant 
du mois d'octobre; ]a seconde, dans la quinzaine qui précède ou dans celle 
qui suit les vacances de Pâques; la troisième, vers la fin de l'année 
scolaire. 

Les deux sections d'études dont se composent les athénées peuvent être 
convoquées séparément. 

Ces réunions sont de simples conférences dont le préfet des études a seul 
la direction. Aucun objet ne peut s'y traiter s'il n'est proposé par lui. 

Le préfet peut, pour l'examen de certaines questions, se borner à convo­ 
quer les professeurs compétents ou intéressés. 

Il y a obligation pour tous les professeurs d'assister aux réunions 
auxquelles ils sont convoqués. 

Lorsque le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne s'est 
occupé de la réorganisation de l'enseignement des langues modernes, 
un fait ra vivement préoccupé: c'est la nécessité pour les élèves humanistes 
d'apprendre à la fois plusieurs grammaires où ne règne aucune uniformité 
sous le rapport de la terminologie, des définitions et de la méthode 
d'analyses syntaxiques, lexlgraphiques et littéraires. Autant de langues à 
apprendre, autant de grammaires différentes à suivre. 

Dans la circulaire qui a notifié aux établissements d'enseignement moyen 
du 1er degré le programme officiel de !874-187;>, le Ministre de l'Intérieur 
s'est déclaré disposé à encourager la composition de grammaires conçues 
d'après un plan uniforme, et à donner un programme bien précis des 
conditions qu'elles devront remplir. Mais, avant de rien décider, il a désiré 
connaître l'avis des professeurs de grec, de latin, de français, de flamand, 
d'allemand et d'anglais. Il les a donc invités à se constituer, sous la prési­ 
dence du préfet des études, en des conférences hebdomadaires, dans 
lesquelles ils feraient connaître leurs vues. 

cr Ces conférences, plus spécialement réservées d'abord à l'enseignement 
des langues, disait la circulaire, pourront être étendues plus tard à d'autres 
points qui touchent aux intérêts des études. Elles pourront être tenues à 
des intervalles moins rapprochés. Dès qu'elles auront fonctionné une 
première fois, nous serons à même d'apprécier tout le fruit qui pourra en 
être tiré pour l'amélioration de notre programme et surtout des méthodes; 
tous les professeurs y prendront part. » 

On sait que, depuis l'expiration de la période dont nous rendons compte, 
le principe des conférences spéciales sur des questions de méthode a été 
consacré par arrêté royal. 

11 en résulte que désormais les professeurs auront un moyen de plus 
de faire valoir leurs idées sur les améliorations que peut comporter 
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l'enseignement. Déjà ce moyen leur était offert par l'institution des réunions 
qu'a instituées l'arrêté royal du t i juin' !803, et surtout par la délé­ 
gation annuelle de deux d'entre eux et de deux préfets pour assister, avec 
voix consultative, aux séances générales du Conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne. 

La question qui a été soumise aux conférences hebdomadaires organisées 
extraordinairement en !874, sera ultérieurement examinée. 

Création dans les athénées flamands de cours spécit,ux de langue 
flamande pour les élèves qui sont nés dans 1t11e p1'0vince uuillotme 01.1, dont 
le flamand n'est pas la lang·ue usuelle. - Un cours de ce genre a été créé, 
au commencement de l'année scolaire !873-1874, à l'athénée royal de 
Hasselt, sur la proposition du bureau administratif. 

Le Ministre de l'Intérieur, en notifiant sa décision à cet égard, par 
dépêche du 27 novembre :1873, stipulait que le cours serait donné de 
manière que les élèves pussent suivre les leçons <le leur classe, après avoir 
fréquenté le cours spécial pendant une année; il fallait y consacrer non 
pas deux heures par semaine, comme l'avait proposé le bureau, mais 
quatre heures. 

La dépêche ministérielle consentait en même temps à ce qu'une indem­ 
nité annuelle de 400 francs, à prélever sur les ressources générales de 
l'athénée, fût allouée an professeur chargé du cours spécial. 

Supp1'ession clit dédoublement de la oinquiëme professionnelle à l'athénée 
royal de Canet. - Un arrêté ministériel du !6 août i8~9 avait autorisé 
le dédoublement de la cinquième professionnelle de l'athénée royal de 
Gand. 

Le bureau administratif ayant fait valoir que ce dédoublement n'était 
plus nécessaire par sui le de la création d'une sixième classe professionnelle, 
en vertu de l'arrêté royal du 8 mai !874, et qu'en le supprimant on parvien­ 
drait à pourvoir aux exigences nouvelles du service avec le personnel 
actuellement attaché à l'établissement, le Ministre de l'Intérieur a déclaré 
que l'arrêté préindiqué du 16 août 18~9 cesserait de sortir ses effets au 
1 cr octobre i874 (arrêté ministériel du 20 août 1874). 

F. ÉLÈVES. 

Mouvement de la 71opulation des athénées. - Le chiffre de la population 
des établissements d'enseignement moyen a été donné dans les rapports 
triennaux précédents, au 10 novembre de chaque année. 11 a paru au Gou­ 
vernement qu'il convenait d'adopter désormais une date uniforme pour 
tous les établissements d'instruction, à quelque degré qu'ils appartiennent. 
Les recherches et les comparaisons statistiques seront plus faciles. La date 
du 3f décembre est la date généralement admise partout; nous l'avons 
également prise, à partir de !874, pour les institutions dont nous avons à 
parler ici. 

A l'expiration de la période précédente, c'est-à-dire au -10 novembre 1872, 
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les dix athénées comptaient 3,464 élèves. La moyenne de la population, 
pendant les trois années de cette période, a été de 3,tH6 élèves; au 
10 novembre 1873, Je nombre des élèves était de 3,f:>62; au 10 novem­ 
bre 1874, de 3,668. 

Au 31 décembre de la même année, la population des dix athénées 
royaux s'élevait au chiffre de 3,689, et au 3! décembre 187~, au chiffre 
de 3,679. 

On le voit, la population des athénées royaux a été sensiblement plus 
élevée pendant la période dont nous rendons compte; en effet, la moyenne 
générale a été de 3,679, soit 163 élèves de plus que la moyenne de la 
période de f 870 à 1872. 

Taux des rétributions scolaires. - A la fin de l'année 187a, le taux de 
la rétribution scolaire à payer par les élèves dans les athénées royaux, 
était fixé ainsi qu'il suit : 

. 
~ c;; Section Section Section A c;; ATHÉNÉES. de, ObsertJations. 0 
•A prôpamtoire. professionnelle. JIUMA.l'IITÉS. ~ ~ z 

Francs. Francs Pranes. 

1 Bruxelles. . 100 Il 100 n 100 " 
2 Anvers • 80 )) 80 n 80 )) 

5 Gand. 72 • 72 Il 72 , 

4 Liège. . 70 )1 70 " 70 Il 

t• Bruges (1) •• 60 " 60 " 60 li D 

6 Mons. !50 Il 60 )) 60 li 

7 Namur . 56 " 56 • 56 " 

8 Tournai . 40 " 40 " 40 " 

9 Arlon. 50 " 40 • !JO li 

10 Hasselt . . 2'" Il 50 Il 50 " 

Produit des rétributions scolaires. - Le produit des rétributions 
scolaires dans les athénées royaux avait été de : 

Fr. 183,134-70, en 1870; 
>> 180,114-37, en {871 ; 
» 176, 106-90, en 1872. 

({) Les élèves du pensionnat annexé à cet athénée ne payent, depuis l'ouverture de ce! 
établissement, que la somme de 40 francs, par an, fixée pur décision minist.ériclle du 5 sep­ 
tembre t8B2. 

V 
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Pendant la période actuelle, il s'est élevé à : 
Fr. !84,726-46, en f 873; 
» 197,400-79, en J874; 
» 198,978-90, en f 87~. 

Admissions gratuites ou à prix réduit. - D'après les règles établies, 
pour les athénées royaux, par la circulaire du 9 août f8~3, ces admissions 
sont prononcées par le bureau administratif, sur la proposition du préfet 
des études. La décision du bureau doit être ratifiée par le gouverneur de 
la province. 

L'admission gratuite ou à prix réduit est accordée aux fils de parents 
peu aisés et de préférence aux fils d'employés civils ou militaires dont le 
traitement est peu élevé. Les fils des professeurs en exercice ou pen­ 
sionnés del' enseignement moyen, ainsi que ceux des surveillants, jouissent 
du bénéfice de la fréquentation gratuite des cours. 

Elle ne peut, toutefois, être oblenue que par les élèves dont la conduite 
et l'application sont signalées comme satisfaisantes par le préfet des 
études. On exige, en outre, des élèves de la section des humanités et de 
ceux de la division supérieure de la section professionnelle, qu'ils aient 
fait preuve d'une aptitude particulière pour les études. 

Le chiffre des admissions gratuites ne peut être supérieur au huitième 
du nombre total des élèves, à moins que le Gouvernement n'autorise le 
bureau à dépasser le maximum, à raison de circonstances particulières. 

Deux admissions à prix réduit sont considérées comme une admission 
gratuite. 

La proposition ayant été faite par la faculté des sciences de l'université de 
Liége d'accorder aux fils des professeurs de l'athénée royal la fréquentation 
gratuite des cours de cette faculté, mais à charge de réciprocité, le préfet 
des études de l'athénée a été autorisé, par dépêche ministérielle du 
fi janvier -187~, à accepter cette proposition et à entrer en négociations 
avec les autres facultés pour arriver aux mêmes résultats. 

A ce propos, nous citerons une autre décision importante relative aux 
admissions gratuites ou à prix réduit dans les athénées : cc La circulaire 
ministérielle du 9 août ·18a3, qui règle les admissions gratuites ou à prix 
réduit dans les athénées, peut être interprétée en ce sens que les fils des 
régents et instituteurs des écoles moyennes de l'8tat jouissent de l'admission 
gratuite aux cours, comme les fils des professeurs et surveillants des athé­ 
nées royaux eux-mêmes, et réciproquement ces derniers sont admis à jouir 
du bénéfice de l'admission gratuite dans les écoles moyennes de l'État. >> 

(Circulaire ministérielle du 13 avril 187~.) 
Pendant la période triennale, les admissions, tant gratuites qu'à prix 

réduit, accordées conformément aux règles qui précédent, se sont élevées à, 
savoir : 

lb73 18H lli75 T,>lal. 

Admissions gratuites. . 
ù prix réduit 

486 !'>26 
81 77 

002 1,064 
64 222 
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Médaill~pour p1'ix d1honneu1•. - Un élève qui, au concours général de 
1874, avait remporté deux premiers prix, venait de se distinguer de 
nouveau en i87a à l'athénée auquel il appartenait. Seulement, il lui man­ 
quait IS points sur l'ensemble de ses compositions pour avoir droit à la 
médaille d'or instituée par le règlement d'ordre intérieur. 

Le préfet des études demanda si, en présence des brillants résultats 
obtenus dans toutes ses études par cet élève, lu médaille d'or pouvait 
néanmoins lui être accordée. Il lui a été répondu que c'est au bureau 
administratif qu'il appartient d'examiner cette question. ( Décision du 
9 août {87~.) 

Fait d7indisc·ipline. - Un journal de province avait publié une lettre, 
signée par sept élèves de rhétorique latine d'un athénée royal, et qui 
contenait, à l'adresse de leur professeur, toute une série d'imputations. 

Ce fait constitue un véritable acte d'indiscipline. Il est inadmissible que 
les professeurs des établissements de l'État voient leur enseignement 
discuté publiquement par ceux-là même auxquels cet enseignement 
s'adresse. C'en serait fait de leur autorité. 

Des instructions dans ce sens ont été données au préfet des études de 
l'athénée intéressé. De son côté, le bureau administratif avait pris les 
résolutions suivantes : 

1° Tous les élèves de rhétorique comparaîtraient devant le bureau, en 
présence du professeur, pour recevoir une admonestation; 

2° Le principal coupable serait. puni de quatre heures de retenue par 
semaine pendant un mois; 

8° Les autres de la même peine pendant quinze jours. 
A la séance et après une allocution sévère du président du bureau, le 

principal coupable a avoué que les élèves de rhétorique avait agi avec 
beaucoup de légèreté, qu'ils n'avaient pas réfléchi à la gravité du fait, et 
qu'ils faisaient leurs humbles excuses. 

A la suite de ces rétractations, faites en présence du professeur, celui-ci 
s'est déclaré satisfait et a demandé lui-même au bureau la remise des 
autres peines infligées aux coupables. 

Observations faites à des élèves d'un athénée qui se sont adressés 
directement au Gouvernement sans passer par aucun intermédiaire. - 
Des élèves d'an athénée avaient adressé directement au Ministre de l'Inté­ 
rieur, au nom de leurs condisciples, une pétition à l'effet d'obtenir que, par 
dérogation aux dispositions du règlement d'ordre intérieur, il y eût congé 
depuis la Noëljusqu'après le jour de l'an. 

Le l\linistre, sans s'occuper d'abord du caractère irrégulier de cette 
démarche faite sans aucun intermédiaire, a soumis ]a question au bureau 
administratif. Les renseignements qu'il a reçus prouvaient que rien ne 
justifierait une pareille mesure. 

Quant à la démarche même, le Ministre a prié le préfet des études de 
l'athénée royal de rappeler en son nom à ceux qui s'en sont fait l'organe 
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qu'il n'appartient nullement à des élèves de solliclter une modification 
quelconque aux règlements de l'établissement dans lequel ils étudient; 
que leur devoir est de l'observer et d'y obéir; de plus, qu'en s'adressant 
directement au Gouvernement et en méconnaissant ainsi l'autorité de 
leurs professeurs et du préfet des études, ils ont manqué aux règles de la 
discipline et des convenances. Ils méritaient de ce double chef d'être 
sévèrement réprimandés. (Décision ministérielle du 6 janvier 1872.) 

JO'ln'?'lal tle classe sur lequel sont inscrites les notes que les élèves méritent 
par lem· travail. - Le bureau administratif de l'athénée royal de Hasselt, 
dans son rapport sur la situation de cet établissement pendant l'année 
scolaire 1874-1875, disait : 

« Le règlement d'ordre intérieur est fidèlement exécuté dans toutes ses 
n parties. Un seul article, l'article 30, qui prescrit aux professeurs de tenir 
)) pour chacune de leurs classes (( UN JOURi\AL DE CLASSE sua LEQUEL ILS 

» INSCRIVENT TOlJS LES JOURS LES NOTES QUE CHAQUE ÉLÈVE A ?IIÉJUT1::ES PAR 

>> SON TRAVAIL » n'est pas également bien observé par tous à cause de la 
» difficulté matérielle qu'il présente dans l'exécution pour les cours un peu 
» nombreux, où sa stricte observance occasionnerait une grande perte de 
» temps. 1> 

Le Gouvernement ayant cru devoir consulter à ce sujet M. l'inspecteur 
général de l'enseignement moyen, ce fonctionnaire a fait observer qu'il ne 
faut pas que chaque élève reçoive tous les jours 1me note; il suffit qu'à la 
fin du mois chacun d'eux ait reçu un même nombre de notes pour le 
travail, les devoirs, les leçons, les préparations, les interrogations, la con­ 
duite, l'application. 

Dans la pensée de ce même fonctionnaire, il ne peut évidemment non 
plus y avoir perte de temps durant ]a leçon pour le professeur, puisqu'il 
n'a qu'à inscrire les leçons, les préparations, les devoirs donnés, en même 
temps qu'il les dicte aux élèves qui les inscrivent dans leur journal de 
classe. 

Il est à remarquer d'ailleurs que ce journal est régulièrement tenu dans 
des athénées royaux où la population des classes est bien plus importante 
qu'à Hasselt. Une communication dans ce sens a été faite au président du 
bureau administratif, qui a été prié en même temps de faire tenir la main 
à la stricte observation de l'article du règlement d'ordre intérieur dont il 
s'agissait de définir l'application. {Dépêche du 2 août 187~.) 

Devoirs ù domicile. - En transmettant, par circulaire du 7 août 1873, 
aux présidents des bureaux administratifs des athénées le programme des 
cours de f 873-{874, le ~linistre de l'Intérieur les a chargés d'inviter le 
préfet des études à veiller à ce que chaque professeur remette régulière­ 
ment, avec le rapport mensuel, la farde des devoirs corrigés à domicile. 
Le préfet devra tenir ces devoirs à la disposition du bureau administratif, 
des inspecteurs et du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
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moyenne. Les négligences apportées par MM. les professeurs dans 
l'observation de cette mesure seront consignées dans le registre des 
visites. 
« Je tiens, disait le Ministre, à ce que la correction des devoirs se fasse avec 
le plus grand soin. » 
La question des devoirs à domicile a été signalée à l'attention des préfets 

des études, à un autre point <le vue. 
La circulaire ministérielle du 18 mai 1874 s'exprimait ainsi : 
« Un fait qui a préoccupé le Conseil de perfectionnement de l'instruction 

moyenne et qui mérite de fixer toute l'attention du corps professoral, c'est 
Je grand nombre de devoirs à domicile qu'ont à foire les élèves. Dans les 
classes qui sont formées de plusieurs cours, chaque professeur impose un 
devoir, sans tenir compte de la tâche que ses collègues ont également 
prescrite et du temps que cet ensemble de travaux peut réclamer. Il faudrait 
arriver à donner des devoirs moins longs, et exiger qu'ils soient plus 
soignés. La partie matérielle absorbe trop <le temps. Tl sera toujours facile 
au professeur de s'assurer, par quelques interrogations faites en classe, 
que l'élève s'est bien assimilé les leçons orales, ce qui est le vrai but <ln 
deioir. » 

En parlant de cette mesure, dans son rapport sur l'état de l'enseigne­ 
ment pendant la période triennale, ~I. l'inspecteur général fait l'observation 
suivante dont il sera bon de tenir note dans la pratique : « La répétition 
fastidieuse des mêmes termes dans une analyse grammaticale, par exemple, 
n'est d'aucune utilité, parce que l'élève ne réfléchit plus. On pont évidem­ 
ment se borner à faire indiquer par écrit la fonction de quelques mots 
soulignés dans une dictée ou dans un passage de l'auteur expliqué en classe 
et donner de vive voix l'analyse complète. » 

Admission des élèves de l'école v1·ovinciale des mines, aux cours de 
langues motiernes de l'athénée royal de Mons. - La commission adminis­ 
trative de l'école provinciale des mines à Mons ayant demandé si les élèves 
de cet établissement pouvaient être admis à fréquenter les cours de 
langues modernes à l'athénée et à quelles conditions, le ~linistre de l'Inté­ 
rieur, a décidé que : « Si, à l'avis du préfet, il ne devait en résulter aucun 
inconvénient pour la discipline, l'autorisation pouvait être accordée, 
toutefois aux conditions suivantes : 

(( 1° Que les élèves de l'école provinciale, quel que soit le nombre de 
cours suivis, payeraient le minerval ordinaire sans réduction ; 

>> 2° Qu'ils se présenteraient exactement aux heures assignées pour 
les leçons qu'ils demandent à suivre et seraient soumis aux règlements de 
l'athénée, comme les élèves réguliers. » 

Congés et vacances. - Les congés et les vacances sont réglés par Je 
règlement général des athénées royaux. 

Il importe, dans l'intérêt de la discipline et en vue de l'uniformité qui 
w 
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doit exister entre les athénées royaux, que les prescriptions réglementaires 
sur les congés, tout comme celles qui concernent les vacances. soient 
fidèlement observées. 

La question avait été soulevée de savoir si, dans les établissements qui 
ont un pensionnat, il n'y aurait pas lieu d'accorder, pendant les fêtes de 
Noël, des vacances de huit jours, vacances que les internes prennent malgré 
les règlements, et cela <le façon à jeter du trouble et du retard dans les 
études, surtout quand ces internes sont nombreux dans une classe. 

Jusqu'à ce jour cette question n'a pas été résolue d'une manière géné­ 
rale. Toutefois, il a été entendu qu'on laisserait aux bureaux administratifs 
le soin de faire au sujet des vacances telles propositions qu'ils croiraient 
utiles. 

Diplômes de g-radué en teures. - En 1873, les athénées royaux ont 
présenté à l'examen du graduat 110 récipiendaires, dont 99 ont obtenu le 
diplôme. 

11 élèves sortant des mêmes établissements se sont fait inscrire pour Jes 
épreuves préalables aux examens de candidat en pharmacie et de candidat 
notaire; 9 d'entre eux ont été admis et ont obtenu le certificat. 

En 1874, sur 117 élèves inscrits pour Je graduat, 106 ont été reçus. 
Sur 8 élèves inscrits, 7 ont été reçus pour les examens préalables. 
Enfin en 1870, des 126 élèves qui se sont fait inscrire pour le graduat, 

108 ont réussi. 
rn élèves ont pris inscription pour les examens préalables : 13 ont 

réussi. 
Le nombre total des élèves d'athénées royaux qui se sont présentés à 

l'examen pendant la période triennale est donc de : 
3t>3 pour le graduat en lettres: 
34 pour les examens préalables. 
Près de 89 p. 0/o, soit 3-13, ont obtenu le diplôme de gradué en lettres. 
Près de 86 p. 0/o, soit 29, ont réussi dans les épreuves préalables. 
Il est à remarquer que la moyenne générale pour les récipiendaires des 

autres catégories est d'environ 89 p. 0/o d'adrnis au graduat et de près de 
n, p. 0/o <l'admis aux épreuves préalables. 

Un chapitre spécial est réservé au compte-rendu des opérations du jury 
de gradué en lettres. 

Diplôme de capacité institué pour les élèves de la prem,iè1·e indust1·ielle 
et commerciale. - Le tableau qui suit indique, d'une part, Jes élèves des 
dix athénées royaux qui se sont fait inscrire en vue de subir l'examen pour 
l'obtention de ce diplôme et, d'autre part, ceux de ces élèves qui ont réussi 
dans les épreuves. 
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NOMBRE D'ÉLÈVES. 

ATHi~NÉES. 1873. 187/i. Ul7o. Observations. 

Inscrits. ! Admis. Inscrits. \ Admis. Inscrits. Admis. 

Anvers . 2 2 4 5 5 2 

Bruxelles. 2 2 15 15 tî 5 

Bruges . " ,. 2 2 1 1 

Gand. . . 1 1 " Il )) » 

Mons. . " " 2 2 • " 
Tournai. 1 1 1 1 1 1 

Liège. . 5 5 ;j Ir 2 1 

Hasselt . 1 1 5 5 2 2 

Arlon. . . . 5 5 t, 5 2 2 

Namur . 1 1 1 f 1 1 

-- -- -- -- -- --- 
TOTAUX, 14 H, 28 24 17 115 

Ce qui fait que, sur ~9 élèves inscrits, D3 ont obtenu le diplôme de capa­ 
cité institué par l'arrêté royal cl u 3 février 1863. 
Les membres du jury pris en dehors du personnel enseignant furent 

pour les années 1873, 1874 et 187D, M. Fuerison, professeur ordinaire à la 
faculté de philosophie et lettres à l'université de Gand, qui remplit les 
fonctions de président ; M. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen 
pour la partie scientifique et M. Dornarteau, inspecteur de l'enseignement 
moyen pour la partie littéraire. Ce dernier, se trouvant dans l'impossibilité 
de prendre part aux travaux du jury pendant la session de 1870, fut rem­ 
placé par M. Keiffer, ancien professeur de poésie latine à l'athénée royal 
de Gand. 

Les deux professeurs désignés généralement dans chaque athénée pour 
foire partie du jury sont le professeur de sciences commerciales et le pro­ 
fesseur chargé de l'enseignement de l'une ou l'autre des langues vivantes. 
En 1874, la chaire de sciences commerciales à l'athénée de Tournai se 

trouvant sans titulaire, il fallut, pour pouvoir former un jury complet, déro­ 
ger à l'article 2 de l'arrêté royal du 3 février ,f 863, aux termes duquel deux 
des membres du jury doivent appartenir au personnel enseignant de l'éta­ 
blissement où l'examen a lieu. Cette dérogation fit l'objet d'un arrêté royal 
du o juillet 1874, à la suite duquel ~1. Merten, professeur de sciences com­ 
merciales à l'athénée royal de Bruxelles, fut nommé membre du jury 
devant opérer pour l'athénée de Tournai. Il faisait également partie du 
jury pour l'athénée royal de Bruxelles. 
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La durée moyenne de la session du jury a été, pendant la période trien­ 
nale, de vingt-six jours. L'ouverture s'en est faite chaque année dans les 
premiers jours du mois d'août. 

)) résulte des rapports du président du jury que, pendant les années 1873 
à 187!>, les récipiendaires se sont particulièrement distingués dans les 
parties de l'examen traitant des mathématiques et des sciences commer­ 
ciales. Mais une appréciation aussi favorable ne saurait être émise quant 
aux épreuves littéraires. Si la composition française n'a nullement laissé à 
désirer au point de vue de l'observation des règles de l'orthographe et de 
la syntaxe, il n'en a malheureusement pas été de même au point de vue du 
mérite de l'invention et de l'élégance du style; ce qui, d'après l'avis du jury, 
dénoterait que les élèves des classes professionnelles des athénées royaux 
ne s'attachent pas suffisamment aux exercices pratiques sans lesquels 
l'enseignement littéraire ne peut produire des fruits féconds. 

Les épreuves sur les langues vivantes, le flamand, l'allemand et l'anglais, 
ont donné lieu à des résultats très-satisfaisants, surtout à Bruges et à Has­ 
selt, en ce qui concerne la première de ces langues. Chez les élèves des 
provinces wallonnes on a généralement observé le défaut de négliger 
dans la composition flamande le choix de l'expression et la tournure 
de la phrase. Gelle infériorité sur leurs condisciples des provinces 
flamandes s'explique du reste assez naturellement par la difficulté qu'ils 
éprouvent de se familiariser avec une langue dont ils ont moins l'occasion 
de faire usage. 

G. OUVRAGES CLASSIQUES. 

Ouvrages classiques dont l'emploi a, été auiorisé ou recommamdé. - 
Aux termes de l'article 33 de la loi du 1er juin 1800, le Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne a pour attributions, entre autres, 
d'examiner les livres à employer dans l'enseignement public ou à donner 
en prix dans les établissements. Le Gouvernement décide ensuite suivant 
les propositions qui lui ont été faites par Je Conseil. C'est ainsi qu'il a 
autorisé ou recommandé l'usage des ouvrages suivants dans les athénées 
royaux et dans les colléges communaux : 

1 ° Pour l'étude de la langue latine : 
Pro Narceuo et pro Liga,1·io, de Cicéron (édition publiée par M. Ernest 

Jopken. - i\Ions, Hector Manceaux, 1872); 
Epitome bistoriœ sacrœ, de Lhomond (édition publiée par M. Peltier. - 

Liége, H. Dessain, 1872). 
2° Pour l'étude de Ili langue flamande : 
Cours lie langue flamande à l'usage <les If/allons dans les établissements 

d'enseignement moyen et vrimaire, par M. Claes. 
3° Pour l'étude de /a, langue allemande : 
Com·s compte: de lcmgue allemande. Prosodie, par M. Môhl. 
4° Pour l'étude de la, langue anglaise : 
Manuel de la, fringue angluise, par M. Inman. 
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?>0 Pou1· l'étude de l' histofre et de la géog1•apliie : 
Cou1'S rl'histofre de Bel[Jique, par M. Genonceaux (Bruxelles, G. Callewaert, 

frères, i 872) ; 
Précis rl-1t cours d'histoi1'enritionale, par )1. Na mèche (publié par M. Zwolfs, 

professeur d'histoire au petit-séminaire de Malines) ; 
Cou1·s gradué de géog1·a71hie, 1·édigé conformément au, proçnunme de 

l'enseignement mo,lJen dtt ileg1·é supérieur, par !tl. Du Fief. 
fr, Pour l' étude <les mathématiques : 
Leçons de trigonomét?'ie rectiligne et spnérunu», par M. Cam hier ( Mons, 

(Hector Manceaux, 1872) ; 
Traité d'algèbre élémentafre (2e édition), par l\Bl. Fnlisse et Graindorge 

(Mons, Hector Manceaux, 1872); 
Cours de qéométrie anctlytique ptane, par M. Falisse (Mons, Hector Man­ 

ceaux, 1873); 
Formules et tables d'intérêts com110sés et d'annuités, etc., par MM. Vin­ 

téjoux et de Reinach. 
7° Pour l'étude des sciences 11hysi(J1tes : 
Abrégé de chimie, 1·étligé conformément au programme adopté pour 

l'enseignement de la chimie dans les athénées, par M. Dewilde. 
8° Pom· l'étude cles a1·ts g1•aphiques : 
Coure élémenuüre de dessin linéaire à vue, par M. Licot. 

Cartes pour l'enseignement de la géographie. =-Le Gouvernement a fait, 
en !874, l'acquisition de plusieurs collections de cartes murales d'après le 
relief, publiées en Allemagne, et les a transmises aux dix athénées royaux, 
en vue de faciliter l'enseignement de la géographie. 

Chaque collection complète comprenait, outre les deux hémisphères, 
sept cartes représentant : l'Europe, l'Europe centrale, l'Asie, la Palestine, 
l'Afrique, l'Amérique méridionale et l'Amérique septentrionale. 

L'envoi des cartes aux athénées s'est fait par circulaire du i 8 juin 1874. 
(Annexe n° LVI.) 

Livres à donner en prix. - Ont été inscrits sur la liste des ouvrages 
à donner en prix : 

A,uguste Scheler. Dictionnai1·e d'étymologie ('2° édition); 
Remacle 1'1aréchal. Fables et apologues (26 édition); 
Lieutenant-colonel Staafs. Morceaux choisis de liuéraiure française, 

de]Juis la. Iomuuion. de la, la,ngue ju.squ'à nos jou1·s. (Torne III, 6° cours, 
poètes vivants en 1870); 
L. Genonceaux. Cours d'histofre de Belgique; 
Namêche. Abrégé lie l'histoire nationale; 
Idem. Cours comvlet cl'histofre nationale; 

Théodore Juste. Les ouvrages suivants faisant partie de la publication 
nationale intitulée (< Les fondateurs de la monarchie belge ; » 

i0 Joseph Lebeau; 
X 
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2° Le Régent (Surlet de Chokier); 
3° Léopold, Jcr ; 
4° Charles de Brouekere; 
~° Comte Le Elon; 
6° Comte de !lfuelenaere; 
7° Comte Goblet d'Alviella; 
8° Baron de Geriache; 
9° Sylvain Van<le Weyet•; 

10° Notes historique« et biographiques; 
11 ° Comte Féli» de ltlérode; 
12° Baron Stockmar; 
13° Lorcl Palmerston; 
14° Aleoxmdre Getulebien ; 
1 f5° Louis de Potier. 
J. Ilouzeau. Le ciel mis à, la portée ile tout le monde; 
Lübk, Schets eener kimstgeschiedenis (traduit en flamand par John 

Gram); 
J. Willems. Historische bijcfrage-n en verhalen (Brussel, Callewaert, 

1872); 
F. Loise. L'Allemagne dans sa littérature nationale; 
Salkin. Manuel âu. candidat auœ écotee spéciales; 
Crépin. Manuel de la Flore de Belgique. 

Le Gouvernement a encouragé la publication d'autres ouvrages que ceux 
mentionnés dans les lignes qui précèdent, soit en y souscrivant pour un 
certain nombre d'exemplaires, soit en allouant aux auteurs un subside 
plus ou moins élevé selon l'importance du livre. 

Une des principales publications ainsi patronées par le Gouvernement 
est la Revue de l'inst1•uction publique, nouvelle série. Cette revue pédago­ 
gique, qui a commencé à paraitre en t8fi8, en était au seizième volume à la 
fin de l'année 187~. Le Gouvernement a accordé pendant la période 
triennale un subside annuel de i,800 francs aux éditeurs de cette publi­ 
cation. 

Des subsides ont également été alloués, sur la proposition du Conseil, 
à M. F. Merten, auteur du IJ-fonuel des sciences eommereùûes à l'usage 
des athénées, à M. Falisse, auteur du Cours de géornét1'ie plane, et à 
M. Mauvy, auteur d'un travail intitulé : " Examen critique de la gram­ 
maire de Noël et Chapsal, ,, à charge par ce dernier de fournir au Dépar­ 
tement de l'Intérieur un certain nombre d'exemplaires de son ouvrage. 

Les livres auxquels le Gouvernement souscrit pour un certain nombre 
d'exemplaires sont envoyés aux établissements d'instruction moyenne 
régis par la loi du 1 cr juin 18o0 et servent à alimenter leurs bibliothèques. 

Nous ferons remarquer que ces souscriptions ne peuvent être très-nom­ 
breuses, limitées qu'elles sont par la faiblesse du crédit mis chaque année 
à la disposition du Ministre de l'Intérieur pour ]es dépenses de cette nature. 

Une circulaire ministérielle du 7 mai 1874, en vue de réduire les 
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écritures, prescrit que dorénavant les établissements n'accuseront plus 
qu'une seule fois par an, à la fin de chaque année scolaire, réception de 
tous les volumes qui leur auraient été adressés pour leurs bibliothèques. 

Choix des Iiores à donner en prix. - Le Gouvernement a eu l'occasion 
de rappeler à certains établissements d'enseignement moyen, soumis au 
régime de la loi du 1er juin 18~0, l'obligation de ne pas s'écarter, pour le 
choix des ouvrages à donner en prix, du catalogue officiel qui a été arrêté 
en vertu de l'article 33, § 2, de ladite loi. 

Une circulaire du 6 mai 1874 fait à ce sujet les observations suivantes 
qu'il importe de ne pas perdre de vue : 

cc Déjà par circulaire du 21 juin 186~, l'un de mes honorables prédéces­ 
seurs a appelé sur ce point votre attention. 

>, Je vous prie de faire connaître aux préfets des athénées royaux et aux 
directeurs des colléges subsidiés situés dans votre province, qu'ils aient à 
tenir la main à la stricte observation des prescriptions de la loi. 

» S'il était à leur connaissance des ouvrages qui, dans leur pensée, pour­ 
raient être utilement portés au catalogue officiel, ils voudraient bien m'en 
donner le relevé; je m'empresserais de le soumettre au Conseil de perfec­ 
tionnement de l'instruction moyenne. Mais je ne puis consentir à ce que 
l'on déroge à des instructions formeJles. >, 

Il, LOCAUX ET MATÉRIEL, 

Locaux et matériel classique des athénées. - Quelques-unes des villes, 
où un athénée royal est établi, se sont imposé dans ces derniers temps des 
sacrifices assez sérieux en vue d'améliorer les locaux et ]e mobilier 
classique de leur établissement d'enseignement moyen. 

C'est ainsi que la vi11e d'Anvers, depuis 1873, a dépensé 16,629 francs 
à des travaux d'entretien et d'amélioration. 

C'est ainsi encore que le conseil communal de la ville de Gand a voté, en 
séance du 7 juillet 1874, une somme de 180,000 francs pour travaux de 
transformation à opérer aux bâtiments de l'athénée : intelligemment 
employée, cette somme a permis de changer presque entièrement et les 
dispositions intérieures et l'aspect des bâtiments, fort mauvais, fort mal­ 
sains et fort mal distribués autrefois. 

u L'athénée, qui ressemblait auparavant plutôt à une prison qu'à un 
établissement d'instruction publique, offre aujourd'hui, lisons-nous dans 
un rapport récent du préfet des études, un aspect riant et constitue un 
embellissement sérieux dans le quartier nouvellement créé par le comble­ 
ment du fossé d'Othon, n 

Nous apprenons, au moment où nous écrivons ces lignes, qu'en outre un 
subside de plus de i4,000 francs a été voté par la ville de Gand pour le 
renouvellement du mobilier des classes, pour les cabinets de physique et 
d'histoire naturelle et pour le laboratoire de chimie. 
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La ville de Hasselt, <le son côté, a fait construire une nouvelle classe de 
dessin, transformer l'ancien local en différentes classes à l'usage des autres 
cours, et agrandir le local du pensionnat, etc. 

La ville de Mons, de 1873 à :1876, a dépensé fr. :1 l:>,39i-43 pour amélio­ 
ration aux locaux et changements au mobilier; grâce à ces mesures, elle a 
remédié en grande partie au fâcheux état des classes que l'on signalait 
comme froides, mal éclairées et souvent malsaines. 

La ville de Tournai, enfin, vient d'affecter plus de f 00,000 francs à la 
restauration complète des locaux de l'athénée ; 

De :1873 à :1876, elle a consacré à l'amélioration des bâtiments et à 
l'acquisition d'objets classiques, les sommes suivantes : 

Pour. l'entretien des bâtiments. 
la bibliothèque . . . . 
l'entretien du laboratoire. 
l'achat d'instruments 
le gymnase . . . . . 

. fr. 6,000 
4ao 

:l,Œ50 
2,000 
620 

Total . . fr. 10,220 

D'après un rapport spécial que M. l'inspecteur général a été chargé de 
faire sur cet objet, en 1870, les locaux des athénées ne répondent pas 
partout à leur destination. Le matériel classique (cartes, etc.) n'est pas 
complet. Les bancs et pupitres sont vieux. Alors qu'on s'empresse assez 
généralement, pour les écoles primaires, d'emprunter aux modèles les 
plus récents et les plus recommandables, pourlos institutions d'enseigne­ 
ment moyen on conserve un attirail scolaire démodé, délabré, incommode 
et qui ne répond pas aux exigences de l'hygiène. Cependant, l'enfant ne 
passe que quatre ans à l'école primaire; le jeune homme en passe sept 
à l'athénée. 

Nolis faisons un chaleureux appel aux administrations communales 
intéressées pour qu'elles se hâtent de faire cesser un pareil état de choses. 

Les cabinets de physique et d'histoire naturelle, assez bien pourvus 
dans quelques athénées, ne sont pas tenus au courant de la science et des 
besoins de l'enseignement dans· d'autres. La bibliothèque ne s'alimente 
souvent que des envois du Gouvernement, et le crédit dont celui-ci dispose 
ne permet malheureusement pas de fournir grand'chose à ces dépôts. 
Sous ce rapport aussi, il y a beaucoup à faire par les villes. 

Pensionnats. - Aux termes de la loi du fer juin :18ü0, les établissements 
d'enseignement moyen de l'État ne reçoivent que des externes. 

Mais dans les communes où ces établissements sont situés, le collége des 
bourgmestre et échevins peut, sous l'autorisation du conseil communal, 
traiter avec des particuliers pour la tenue de pensionnats annexés à 
l'athénée ou à l'école moyenne. 

Des pensionnats sont érigés conformément à ces dispositions près des 
athénées d'Anvers, d'Arlon, de Hasselt, de Liégé, de Namur et de Tournai. 

Ils sont généralement prospères. 



( :ICIII ). 

I. PENSiOl~S. 

Caisse des veuves el m71helins des membres llu corp« aclminist1·atif et ensei­ 
{Jna-nt des établissements d'instruction moyenne, tlfrigés 11ar l'État. 

Conseit. - A la fin de l'année t872, le Conseil d'administration de la 
Caisse se composait de : 
MM. Thiéry, directeur général de l'instruction publique, président; 

Dumont, inspecteur généra] de l'enseignement moyen, membre; 
Van Ginderachter, ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 

membre; 
Annoot, professeur à l'athénée royal de Bruxelles, membre; 
Montigny, professeur au même établissement, membre;. 
Arens, directeur de l'école moyenne de Louvain, membre; 
Angenot, directeur de l'école moyenne de Malines, membre; 
Polfvliet, directeur au Ministère de l'Intérieur, secrétaire. 

Un arrêté royal du 30 avril 1873 a nommé, en remplacement de 
M. Thiéry, décédé, ·~1. Em. Greyson, chef de division au Ministère de 
l'Intérieur, et le même arrêté lui a conféréla présidence du Conseil. 

Un arrêté ministériel du 30 avril de la même année a désigné pour 
remplir les fonctions de secrétaire, en remplacement de 1\1. Polfvliet, 
décédé, M. Wion, chef de bureau au Ministère de l'Intérieur. 

Un arrëté royal du 11 février 1874 a renouvelé, conformément aux 
statuts, pour le terme de six ans, à partir du 1°r janvier 1874, le mandat de 
MM. Van Ginde.rachter, Dumont et Angenot. 

Par suite de ces changements, le Conseil était composé comme suit, au 
~{ décembre {87~: 

MM. Greyson, Em., directeur au Ministère de l'Intérieur, président; 
Van Ginderachter, J ., ancien professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 

vice-président; 
Dumont, J., inspecteur général de l'enseignement moyen, membre; 
Annoot, J.-B., professeur à l'athénée royal de Bruxelles, membre; 
Montigny, C.-V.-G., professeur à l'athénée royal de Bruxelles, 

membre; 
Arens, P., directeur de l'école moyenne de l'État, à Louvain, 
membre; 

Angenot, B -F., directeur de l'école moyenne de l'État, à l\lalines, 
membre; 

Wion, J.-F., chef de bureau au Ministère de l'Intérieur, secrétaire. 

Pension d'orphelins atteints de démence, d'idiotisme ou d'inffrmités, 
âgés de 11lus de diarhuit ans. - Aux termes des statuts organiques de la 
Caisse, l'enfant laissé par un membre du corps administratif ou enseignant 
cesse de jouir de la pension lorsqu'il a atteint l'âge de dix-huit ans, et n'a 

y 
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aucun droit à la pension, s'il a dépassé l'âge de dix-huit ans, lors du décès 
de son père fonclionnaire ou de sa mère pensionnée. 

Les statuts de la Caisse ne prévoyaient pas le cas, où l'enfant pensionné 
ayant accompli cet Age, ou l'ayant dépassé lors du décès de ses parents, 
serait atteint de démence, d'idiotisme ou <l'une infirmité qui le mettrait 
hors d'état de pourvoir à sa subsistance. 

Il a été reconnu indispensable de combler cette lacune, et un arrêté royal 
en date du 2a juin i873, ùont nous reproduisons le dispositif, a été pris 
dans ce but; cet arrêté est conçu en ces termes : 

" LÉOPOLD li, etc. 

» AnT. t=. Lorsqu'un enfant légitime ou légitimé ayant accompli sa 
» dix-huitième année se trouve, par suite de démence, d'idiotisme ou 
» d'inllrmité grave, dans l'impossibilité de pourvoir par lui-même à sa 
,, subsistance, Notre Ministre de l'Intérieur peut, sur l'avis conforme du 
» conseil d'administration de la caisse des veuves el orphelins, lui continuer 
» le droit de participer à la pension ou à l'accroissement de pension, comme 
» si cet enfant n'avait pas atteint l'age de dix-huit ans. 

» AnT. 2. Lorsqu'un enfant légitime ou légitimé, ügé de plus de dix-huit 
» ans à l'époque du décès <le son père, sera, par suite de démence, d'idio­ 
» tisme ou d'infirmité grave, dans l'impossibilité de pourvoir à sa subsis­ 
» lance, Notre Ministre de l'Intérieur peut, sur l'avis conforme <lu conseil 
l) d'administration de la caisse des veuves et orphelins, lui continuer le 
» droit de participer à la pension ou à l'accroissement de pension, comme 
» si cet enfant n'avait pas atteint l'âge de dix-huit ans. 

» Il est bien entendu que ce droit à une pension ne lui sera reconnu que 
» pour autant que le père participait à l'a caisse ou qu'il jouissait, lors de 
» son décès, <l'une pension à charge du Trésor public, calculée sur le trai­ 
» tement soumis en dernier lieu à des retenues au profit de la caisse. Ce 
» même droit existera pour l'orphelin si la mère est décédée jouissant 
» d'une pension à charge de la caisse. 

» AnT. 3. La faculté prévue par les articles qui précèdent est subor­ 
» donnée aux conditions suivantes: 

,, !0 A la production d'un certificat de deux médecins constatant l'état 
» de l'enfant et dressé conformément à l'article 7 de l'arrêté royal du 
» 7 avril 184a, concernan L le mode de justification des droits à la pension 
,, de retraite; 

,, 2° A la justification que l'enfant ne possède pas de ressources suffi­ 
" sautes pour subsister. Celle justification sera faite au moyen d'un 
» certificat à produire par l'autorité communale du lieu de la résidence du 
» tuteur de l'enfant, document qui sera soumis à l'appréciation du conseil 
» d'administration de la caisse; 

>, 3<> A l'existence de l'infirmité soit au décès du fonctionnaire ou de 
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» l'employé, ou de la mère pensionnée, soit au moment où l'enfant atteint 
i> l'âge de dix-huit ans. 

» AnT. 4. Au 31 décembre de chaque année, la liste des pensions ou 
» des accroissements accordés en vertu des articles 1 cr et 2 sera soumise 
n au conseil d'administration de la caisse, qui fora un rapport à Notre 
>) Ministre de l'Intérieur sur la position de chacun des individus compris 
» dans la catégorie sus-indiquée. 

n La liste soumise au conseil est appuyée de pièces constatant que 
» l'enfant a encore besoin des secours de la caisse; ces pièces doivent être 
» produites dans un délai à fixer par le Ministre. 

n ART. !,. Notre Ministre de l'i ntérieur peut, sur l'avis d 11 conseil d'admi­ 
» nistration, continuer à l'enfant ou ù la mère la jouissance de la pension 
n ou de l'accroissement. 

" Tout enfant qui ne se trouvera plus dans les conditions déterminées 
» par les articles 1er, 2 et 3 ou pour lequel les pièces demandées n'auront 
» pas été produites dans le délai fixé cessera d'avoir ou de procurer droit 
" à la continuation soit de la pension, soit de l'accroissement. " 

Auqmenuuum du taux moyen pou» lequel le casuel et les émoluments 
auribués aux J}7'éfets des études iles athénées rny1rnx et des écoles moyennes 
entreront dans la liquidation des pensions. - Des arrêtés royaux du 
9 novembre -18!>7 et du 19 mars 1808 ont respectivement fixé au maximum 
de -t ,200 francs et au minimum <le 500 francs pour ]es préfets des athénées 
royaux, et au maximum de 1,000 francs et au minimum de 400 francs pour 
les directeurs des écoles moyennes de l'Etat, le taux pour lequel le logement, 
le chauffage et l'éclairage, dont jouissent ces fonctionnaires, entreront dans 
la liquidation des pensions. Comme la valeur des immeubles occupés par 
les préfets des athénées et les directeurs des écoles moyennes a subi depuis 
cette époque une plus-value assez élevée, il a semblé juste de tenir compte 
de cette augmentation dans la fixation du taux du casuel, el des arrêtés 
royaux du 16 août 1873 ont porté le taux de ces émoluments au maximum 
de 1,800 francs et au minimum de 7~0 francs pour les athénées et au 
maximum de 1,500 francs et au minimum de 600 francs pour les écoles 
moyennes, d'après les diverses localités ou ces établissements sonL institués. 
( Voir Annexes u0s 1 et 2.) 

Délai de production des tures à faim valofr pal' les participants à la 
caisse en faveur de leurs femmes et cle leurs enfants. - L'arrêté royal du 
rn novembre !86:':î porte que les fonctionnaires, attachés ù des établisse­ 
ments d'instruction moyenne dirigés par l'Etat, qui ont des services admis­ 
sibles pour leur propre pension, en vertu de l'article 3 de la loi du 
26 avril 186;5, peuvent les faire compter 'pour la pension éventuelle de la 
femme et des enfants en souscrivant l'engagement <le payer au profit de 
la caisse les retenues prescrites par les statuts organiques. 

Pour les participants qui obtiennent un diplôme, l'engagement doit être 
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produit au Département de l'Intérieur, sous peine de déchéance dans les six 
mois à partir de la date du diplôme, et Ie même délai est accordé aux 
titulaires diplômés qui viendront ultérieurement participer à la caisse. 

Un grand nombre de demandes ont été adressées pendant la présente 
période triennale, tendantes à ètre relevées de la déchéance encourue pour 
ne pas avoir fait la demande dans le délai prescrit. Ce fait démontrait que 
les dispositions de l'arrêté royal du rn novembre 186!} n'étaient que rare­ 
ment communiquées aux intéressés. Une circulaire du 16 mai i87!S,adressée 
aux présidents des bureaux administratifs des écoles moyennes de l'Etat, 
rappelle les prescriptions de l'arrêté précité pour que des mesures soient 
prises pour leur exécution. Il est indispensable que le secrétaire-trésorier 
informe chaque intéressé, dès son entrée en fonctions, des avantages qui 
peuvent résulter pour lui, au point de vne de la liquidation de la pension 
éventuelle de la femme et fies enfants, en déclarant son intention de 
faire valoir le diplôme dont il est porteur. 11 est à remarquer que l'agent 
attaché à un établissement communal d'enseignement moyen et participant 
comme tel à la caisse des instituteurs et professeurs urbains, qui n'a pas 
fait valoir son diplôme en ladite qualité, ne pourra plus s'en prévaloir 
lorsqu'il contribuera à la caisse des veuves de l'enseignement moyen. 

Tuua: moyen pour lequel le mine-rval doit entrer clans la liqttidation des 
7,ensions des protesseur» des athénées. - Un arrêté royal pris en exécu­ 
tion de l'article 37 de la loi du 2f juillet 1844, sur les pensions civiles et 
ecclésiastiques, détermine, tous les trois ans, le taux moyen pour lequel Je 
minerval doit entrer dans la liquidation des pensions des préfets des études 
et des professeurs des athénées royaux, ainsi que des pensions de leurs 
veuves et de leurs enfants. 

L'arrêté qui a fixé le taux pour les années 1873-f87f> est du 29 jan­ 
vier f 873. 

Pour la période de 1870~1872, il avait été déterminé par un arrêté royal 
en date du 24 janvier 1870. 

Nous donnons, ci-après, le taux moyen tel qu'il a été fixé pour les deux 
périodes: 

Pcroodo do 1870--1872. 

Anvers . . . . . . . . . fr. -1,H2 
Bruxelles, section des humanités. . 1,7~0 

professionnelle. . i,a39 
700 
700 
700 
797 

Bruges 
Gand. 
Mons. 
Tournai . 
Liége . 
Hasselt 
Arlon. 

Pcriodc do l8i3, 11'75. 

Namur . 

i,336 
700 
793 
700 

f,279 
t,9o3 
t,698 
700 
863 
700 
700 
t,337 
700 
700 
700 
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Il y a augmentation pour les athénées d'Anvers, de Bruxelles, de Gand, 
et diminution pour les athénées de Tournai et d'Arlon. 

Pour les athénées de Bruges, de Mons, de Liégé, de Hasselt et de Namur, 
la moyenne est restée la même. 

Des vm·ticipants. - Le nombre total des participants à la caisse était, au 
1er janvier 1872, de . . . . . . . . . . , . . . . . . 949 
dont 902 en activité de service, 8 anciens participants qui ont protité du 
bénéfice de l'article 24 des statuts, et 39 professeurs pensionnés continuant 
leur participation à la caisse. ~ 

Les membres du personnel qui se sont fait immatriculer depuis cette 
date sont au nombre de : 

1872. 
!873. 
1874. 
!87?>. 

49 dont 9 mariés et 40 célibataires; 
61 - H - :'50 
156 
~o 

17 
14 

39 
36 

Les membres qui, par suite de démission, de retraite ou de décès, ont 
cessé leur affiliation à la caisse, sont au nombre de : 

1872. 
1873. 
1874. 
187!>. 

4~ dont 2~ mariés et 20 célibataires; 
43 - 16 - 27 
42 - 27 - 1~ 
54- 24 iO 

Le nombre des participants en activité de service, au fer janvier 1876, 
était donc de . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9;'>4 

A ce chiffre, il y a lieu d'ajouter : 
1° Les professeurs pensionnes qui continuent leur participation 

à la caisse, à raison des retenues prélevées sur la pension dont ils 
jouissent à charge du Trésor public. . . . . . . . . . . . 49 

2° Les anciens participants démissionnaires qui ont profité, 
comme démissionnaires, du bénéfice de l'article 24 des statuts !4 

Soit un total de participants de. . . . . . . 1,017 

Recettes. - Les revenus de la caisse se composent: 
A. Des retenues à opérer sur les traitements; /J. des intérêts des 

capitaux placés et des produits extraordinaires. 
A. Les retenues prélevées sur les traitements fixes et le casuel des parti­ 

cipants se divisent en retenues ordinafres et en retenues extra01·dinai1·es. 
Les retenues ordinaires sont de 2 p. 0/o sur les revenus de 2,000 francs et 
au-dessus; de 1 1/2 p. 0/o sur les revenus de moins de 2,000 francs. Les 

z 
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renseignements concernant ces retenues sont consignés dans les tableaux 
ci-après : 

RETENUES ORDINAlRES. 

MONTANT REVENUS MOYENNE MOYENNE 
RE1UùES NOMBRE do du 

mi~. de d •• 
l'lSSIBI.P.S 

LA IEfEllUI IBYEflU 
0RDl!IAll\53. de par p■r participants. relelllles. LA J\lCTA:1'1111:, participant. participant. 

1 
6tl.84 5,292 1872 557 22,188 08 1,109,404 

A 
1 

1875 407 24,0515 i9 1,201, 7159 ?59.06 2,955 
2 p. 0/o, ' i874 562 24,600 18 1,250,009 67,9!S 5,597 

187?5 467 21,900 M 1,09?:S,02?5 46.89 2,544 

11872 485 8,175 74 ?54?:1,0110 16 .95 1,128 

A 1875 502 7,971 15 1551,409 115 .88 1,0l:19 
1 1/'1 p. 0/0• 1874 470 8,'.1.62 27 ?544,1152 17.56 1,1158 

1871:i 579 4,8M, 9lS 523,665 ~2.80 8?:15 1- --- 
t 1872 820 50,565 82 1,6154,415,i 57.02 2,017 

2et: ! '/•~ 1875 909 52,006 52 1,755,168 515 .01 1,906 

p.o/o 1874 852 52,762 41> J, 774,161 59.59 2,152 {Tola)). 
1 1875 846 26, 7lS!5 46 1,418,688 5{.62 1,676 

RETENUES EXTRAORDINAIRES. 

Les retenues extraordinaires se divisent en plusieurs catégories. 
La première catégorie comprend la retenue prélevée en cas de nouvelles 

nominations; · elle monte à 1a moitié du premier mois si le revenu ·est 
inférieur à 1,200 francs, et au premier mois si le revenu est de 1,200 francs 
ou au-dessus. 

La deuxième catégorie est relative à la retenue prescrite en cas d'aug­ 
mentation de traitement, soit les deux premiers mois de toute augmentation. 

Les sommes perçues sont consignées dans le tableau ci-après : 
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NOMBRE MONTAIT IDYEIIIIE 
RETENUES DU CHEF ANIIÉES. d~• d •• par 

P.UTICIPA~TS- RIITIPIUIIS. PA BTICI PA1'T. 

1 
1872 4-2 2,918 47 69.i8 

1 1875 44 3,807 5?! 86.?15 
De nouvelles nominations , . î 1874 4i 5,121> H 7ü,22 

i87fS 57 2,959 Oi 79,43 

1 

\ 
1872 25l> 7 ,M2 91 51.97 

1875 5H 8,860 74 28.49 
D'augmentation de traltcment. . î 1874 150 7,226 52 515.118 

1875 71:12 27,957 94 57 .i~ 

La troisième catégorie se compose des sommes perçues pour congés, 
absences et punitions disciplinaires. 
Aucune recette de celte nature n'a été faite pendant la période de i872 

à 1875. 
La quatrième catégorie concerne la retenue prélevée du chef de mariage; 

elle est de 1 ¼ p. °lo pendant dix ans. 
Les sommes versées de ce chef par les intéressés sont indiquées au 

tableau ci-après : 

NOMBRE MONTANT IOYENHE 
ANNEES. de par p■r 

PAIITICIP,ll'rrS. .lffNÉl!. PAIITICIP,Al'IT. 

i872 28t 7,571> l6 26.96 

i875 270 7 ,?155 54 27.91 

1874 269 7,7i2 8i .28.66 

i875 281 8,582 f3 29.8~ 

L'article f 9 des statuts de la caisse de prévoyance du 29 décembre i8rs2 
dispose que si le mari est plus âgé que sa femme de vingt à trente-cinq 
ans, cette disproportion d'âge donne lieu à une retenue supplémentaire. 

Cette retenue est de 

i p. 0/o si la différence est de 20 à 2~ ans; 
f ½ p. ¾ - 2!$ à 30 ans; 
2 p. 0/o - 30 à 31S ans. 
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Les sommes suivantes ont été perçues du chef de disproportion d'âge : 

ANNÉES. 
NOMBRE 

d• 

PARTICIPAl'fTS. 

SOllllKS PMB~~ES. 
MOYENNE 

pu 

PAIITICIPAlfl. 

i.872 

1875 

1874 

-10 

9 

-10 

f5 

247 40 

285 09 

2SG 65 

256 01 

24-.74 

51.H 

25.66 

i9.69 

Le droit à la pension n'existe pas pour la veuve, ni pour les enfants issus 
du mariage, si la femme est moins âgée que son mari de trente-cinq ans 
ou plus. 
La sixième catégorie concerne la retenue pour services militaires; elle 

est de 2 p. °lo- 
Les sommes perçues de ce chef sont consignées dans le tableau ci-joint : 

ANNtES. 
NOMBRE 

de 

U.IITICIP.ARTS. 

MOYENNE 
pu 

l>UTICIPAl'fT. 

1872 

1875 

-187&. 

-1875 

4 

5 

2 

120 77 

H144 

50.19 

57 .11, 

26.0t 

46.52 

La septième catégorie est relative aux diplômes admis par la loi du 
26 avril 187~. 

Les sommes reçues de ce chef s'élèvent, savoir : 
En 1872, 4 participants. . . . fr. 
En 1873, 1 
En 1874, 1 
En 1875, 2 

108 40; 
408 20; 
i06 40; 
70 Of. 

Les retenues prélevées en vertu de l'article 23 des statuts sur les pensions 
accordées, à charge du Trésor public, à des membres du corps adminis­ 
tratif et enseignant, s'élèvent à: 

Fr. 2,038 96, pour !872; 
2,2~9 39, - i873, plus une somme de fr. iH-34 du 

chef d'arriérés, soit 2,370 83; 
21662 36, 
2,643 ~o, 

1874; 
187~. 
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Les versements effectués par des professeurs démissionnaires ou démis­ 
sionnés qui ont profité du bénéfice de l'article 24 des statuts de la caisse, 
montent, savoir : 

En 1872, à . . fr. 3o4 76; 
En 1873, à . 467 84; 
En 1874, à . . 479 84; 
En 187ll, à . 760 12 

B. Les recettes diverses, pour les quatre années, forment un total de 
fr. 267,871-37, qui se décompose ainsi qu'il suit: 

1° Restitutions d'avances faites par d'autres caisses à celle de l'enseignement moyen, pour 
des parts de pensions liquidées, conformément aux bases de l'art. 9 de la loi du 1 •• juin 1850 
et de l'arrêté royal du 26 août i 8156, savoir : 

• Caisse centrale . . fr. 
Caisse locale d'Anvers 

de l'tlons 
de Tournai 
de Liége 

Caisse provinciale de Namur 
2° Recettes provenant de versements 

indûment effectués par les secrétaires-tré­ 
soriers des athénées et des écoles moyen­ 
nes de l'Etat et dont ln restitution a été 
faile aux intéressés . . • 

1872 
5,157 DB 

506 56 
514 92 

1,119715 
1,412 Il 

!81 Il 

983 60 
5° Transferts de retenues abusivement 

portées à l'avoir d'autres caisses de re­ 
traite, mais dont la restitution a eu lieu 
au profit de la caisse de l'enseignement 
moyen. 

4° Annulations de dépenses ordonnan­ 
cées par l'administration du Trésor public 
dont le montant n'a pas été payé et qui 
out été annulées après la clôture de 
chaque exercice, pour être reportées à 
l'avoir de la caisse. 765 7n 

;5° Intérêts des capitaux placés en 
rentes sur l'Etat . . . • • 55,165 » 

114 M 

1873 
5,771 ltO 

454 ., 

1,H9 715 
1,586 67 
t81 " 

1,183 23 

Ciü5 !JO 

1874 
4,529 75 

-147 75 
420 " 

1,110 71 
1,545 50 

181 " 

915/t 06 

t875 
4,8?57 49 

lt48 16 
168 " 
762 17 

i ,515 50 
181 " 

2,459 04 

" :t 

:i4ti 70 4 57 

55,567 !JO 58,157 HO 60,460 " 

TOTAL. • • fr. 61 ,4!J8 92 66,467 05 67,571 67 72,1555 75 

'l'OTALGÉNÉRAL. • • 267,871 57 

Le tableau suivant présente la récapitulation des recettes de toutes les 
catégories : 

aa 
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Dépenses. - Les dépenses de la caisse consistent en pensions accordées 
aux. veuves et orphelins, en frais d'administration, en restitution de retenues 
indûment perçues et en frais de courtage pour Je placement des capitaux. 
Le nombre des pensions servies pendant les quatre années dont il est 

rendu compte, a été de : 

99, en 1872; 
109, - f873; 
H6, - f874; 
118, - ¾875. 

La dépense, y compris les arriérés dus pour Jes années antérieures et 
déductions faites des retenues prélevées pour des redevances restant à 
payer, lors de l'entrée en jouissance de la pension, a atteint la somme de : 

Fr. 48,060 2~, en 1872; 
a6,3f s ~4, - 1 s1s , 
61,029 30, - 1874; 
6~,!'.,94 ·10, - f 87~. 

dont il faut défalquer pour: 

t872 . 
1873 . 
1874 . 
{87f> • 

. fr. 6471 6t· ' ' 9,H2 82; 
7,734 4f; 
7,730 32, 

formant la quote-part d'intervention d'autres caisses, de manière que la 
dépense réelle des pensions n'a été que de : 

Fr. 41,t>SS 64, en 1872; 
47,20a 72, - 1873; 
53,294 89, - 1874; 
!57,863 78, - 187ti. 

Pendant les quatre années, la dépense pour le service des pensions s'est 
accrue, en: 

1872, de. 
1873, de. 
1874, de. 
1870, de. 

. fr. 4,nm; 
13,8-19; 
3,7r,7; 
6,498. 

D'autre part, Je montant des pensions éteintes, déduction faite de la part 
à payer par d'autres caisses, est de : 

Fr. 4,608, en 1872; 
1,992, - 1873; 
2,670, - 1874; 
2,143, - 187~. 
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Il restait à servir par la caisse de l'enseignement moyen, savoir : 

Au 3! décembre 1872. 93 pensions montant ensemble à fr. 38,420 ,, 
1873. 106 - - 50,247 " 
1874-. iOS - - ?H,334 ,, 
187~. 111 - - 55,689 Il 

Les dépenses diverses se sont élevées à : 

Fr. 3,2H> 2~, pour t872; 
1,so9 ms, -- 1873; 
3,327 98, - 1874; 
2,409 20, - 187t>. 

Ces dépenses se décomposent comme suit : 

a) Restitution de retenues 
indûment perçues . . . . fr. 

b)Transferts à d'autres caisses 
c) Frais d'administration et 

frais de route . . . . . . 
cl) Frais de courtage des capi­ 

taux acquis . . . . . . . 

187! 

i,660 62 
~t 86 

1,440 » 1,371 67 1,409 29 1,~39 04 

62 77 

1873 

29~ 9~ f ,863 46 
74 2! )) 

67 22 5~ 23 

1875 

806 26 
» 

63 90 

Il a été dépensé pour l'achat de rentes belges â 1/2 p. °lo, savoir: 
En 1872, une somme de fr. 62,932 23, pour un capital nominal de fr. 97,800 
En 1873, - 67,228 :JO, - 102,400 
En t874, - m:,,241 » - 89,200 
En t87o, - 63,90a » - 104,000 

produisant un intérêt annuel de. . fr. 2,44~ pour 1872, soit . fr. 3 89 p. 0/0 
2,::i60 - 1873, - . 3 82 
2,230 - 1874, - . . 4 03 - 
2,600 - 187~, - . . 4 07 - 

Les recettes et les dépenses de la caisse se sont élevées, pendant chacune 
des quatre années, aux chiffres suivants : 

18'i:? 

Recettes. 
Dépenses 

Excédant 

. fr. H2,789 87 
~1,275 DO 

6t,~H4 a7 

122,318 20 
aS,127 !59 

64,190 61 

1874 

12{,787 64 
64,357 28 

~7,430 36 

1875 

!41,370 96 
68,003 30 
73,367 66 

L'excédant a été employé à l'achat des rentes belges indiquées ci-dessus. 
A la date du 31 décembre, la caisse possédait un capital nominal, en 

rente belge 2 t/2 p. 0/o, de 
1872 1873 18i4 1875 

fr. 2,218,400 I) 2,299,290 )) 2,388,4:00 ,, 2,492,400 ,, 
produisant un intérêt 
.annuel de . . . fr. !H,,460 » a7,482 2f> !>9,7{0 ,, 62,3-10 " 
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CHA.PITRI~ II. 

ÉCOLES MOYENNES DE L'ÉTAT. 

A, PERSONNEL. 

Aucune mesure n'est venue modifier les attributions des membres du 
personnel enseignant des écoles moyennes de l'État, telles qu'elles ont été 
réglées ,par l'arrêté royal du 10 juin 18~2. 

Lors de la réorganisation de ces écoles au point de vue des traitements, 
par l'arrêté royal du 14 juillet 187:5, le nombre des catégories d'écoles a 
été réduit de trois à deux, mais il n'en est pas résulté hic et nunc que les 
établissements qui passaient dans la 2° catégorie se soient vus dans l'obli­ 
gation d'augmenter le nombre des régents et des instituteurs. Le cadre 
du personnel a pu rester le même. 

Les seuls changements qui aient été opérés sont les suivants. C'est 
d'abord la suppression des assistants : il n'y a plus dans la section prépa­ 
ratoire que des instituteurs. Ceux-ci et les régents ne sont plus, comme sous 
l'ancienne organisation, des premiers, des seconds, des troisièmes, voire 
même des quatrièmes régents ou instituteurs, etc., mais des régents de 
premièreet de secondeclasse.L'avancementestrendu moins lent. Nous ver­ 
rons plus loin dans quelles proportions les traitements ont été augmentés. 

Création d'une place de t1·oisième régent dans une école nunienme. - 
L'école moyenne de l'État, à Péruwelz, comptait, au 10 novembre 1873, 
220 élèves, dont 74 dans la section moyenne proprement dite. 

Le service des classes ne pouvait être fait avec fruit dans de telles condi­ 
tions par deux régents seulement; le moment semblait venu de compléter 
le personnel enseignant, conformément au cadre arrêté pour les écoles de 
la catégorie intermédiaire. 

La ville ayant consenti à augmenter son subside d'une somme égale au 
traitement normal attribué aux. fonctions, le Gouvernement a nommé un 
troisième régent à cet établissement. Les autres avantages accessoires de ce 
nouveau titulaire ont été prélevés, comme d'ordinaire, sur le budget du 
1\1inistère de l'Intérieur. 

Mesures prises pou» remédier à une situation difficile ù l'école moyenne 
d'Anvers par suue de l'absence de plusieurs p?10fesseu1'S. - Dans le cou­ 
rant de l'année 1875, l'école moyenne de l'Etat, à Anvers, s'est trouvée 
dans une situation fâcheuse par suite de l'absence et de la maladie de 
plusieurs membres du corps enseignant. 

Comme remède à ce mal, le bureau administratif avait proposé de rem­ 
placer les professeurs absents par des suppléants, et de payer ceux-ci, 

bb 
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mi-partie au moyen d'un crédit extraordinaire à solliciter du conseil commu­ 
nal d'Anvers, et mi-partie au moyen d'une allocation sur les fonds de l'Etat. 

M. l'inspecteur général de l'enseignement moyen fut chargé d'aller 
prendre, d'accord avec le bureau administratif, les mesures nécessaires 
pour obvier à l'absence des titulaires; quant à des professeurs intérimaires, 
le Gouvernement n'en avait pas à sa disposition. D'ailleurs il lui eût été 
impossible de faire face à une part quelconque des frais de cette 
suppléance : le budget du Département de- l'Intérieur ne contenait aucune 
allocation qui le permît; pour créer les ressources nécessaires il eût fallu 
demander aux Chambres un crédit spécial, et le moindre inconvénient de 
cette manière de procéder eût été de poser un précédent dérogeant à tous 
les principes admis depuis la mise en vigueur de la loi du ,ter juin -l8o0. 

En effet, en dehors de la dotation des écoles moyennes de l'État, telle 
qu'elle est fixée par la loi et qui est entièrement absorbée, les crédits que 
la Législature a sucessivement votés en vue d'augmenter cette dotation ont 
une affectation toute spéciale, bien déterminée. 

Le Gouvernement n'est jamais intervenu et n'a pu intervenir dans des 
dépenses extraordinaires du genre de celles auxquelles il se serait agi de 
faire face à Anvers. 

Cependant, plein de sollicitude pour l'école moyenne d'Anvers et n'ayant 
en vue que la prospérité de cette institution, il fit à son tour une propo­ 
sition qui semblait de nature à concilier toutes les exigences . 

Il proposait d'accorder un congé aux trois professeurs que la maladie 
continuait à retenir chez eux, en leur conservant, sur la caisse de l'école, 
les deux tiers de leur traitement ordinaire, ce qui était plus avantageux 
qu'une mise en disponibilité avec un traitement d'attente, d'ailleurs corn­ 
plétement impossible en ce moment, car le crédit des disponibilités était 
absorbé. On leur accorderait immédiatement des suppléants auxquels serait 
alloué le tiers restant du traitement de chacun des titulaires; une somme 
égale à ce tiers serait accordée par la caisse communale et les intéressés 
toucheraient de plus la part ordinaire de boni. 

Les ressources des autres professeurs n'auraient nullement eu à souffrir 
de l'adoption <l'une pareille combinaison; la ville seule aurait eu à suppor­ 
ter, pendant un certain temps, un surcroit de dépense, qui de la sorte 
n'était pas bien considérable. 

. On pouvait dans tous les cas attendre le moment où il aurait été 
possible de prélever sur les fonds du Trésor un traitement d'attente pour 
l'un ou pour l'autre des professeurs ou bien remplacer et même à la 
rigueur mettre à la pension ceux d'entre eux qui n'auraient pu reprendre 
leur service. 

Cette proposition a été en partie acceptée par le bureau administratif. 
Seulement ce collége a demandé que les trois professeurs malades conser­ 
vassent. l'intégralité de leur traitement, et que le Gouvernement garantît 
sur les fonds de l'Jhat, à chacun des professeurs suppléants : i O le minerval 
permanent; 2,l le traitement supplémentaire, et 31) l'augmentation de 
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traitement. De son côté, le conseil communal prendrait à sa charge 
les traitements fixes des trois intérimaires, qui n'auraient pas droit au 
partage du boni pendant leur intérim. 

C'est ce qui a eu lieu. Le conseil communal ayant voté le crédit néces­ 
saire, le Gouvernement a pourvu immédiatement à la désignation <le 
trois personnes pour remplacer les professeurs absents. 

Absences fréquentes d'un régent. - Un régent d'école moyenne, dont 
la famille habitait une localité voisine, allait la rejoindre à la moindre 
indisposition de l'un des siens. 

Ces absences nuisaient à la prospérité de l'école moyenne et provoquaient 
des plaintes légitimes de la part des parents. 

M. le président du bureau administratif a invité ce régent, au nom du 
Ministre, à faire cesser, au plus tôt, cet état de choses et H l'a engagé à 
s'établir avec sa famille au siège de l'école moyenne, s'il ne voulait compro­ 
mettre sa carrière par suite de mesures disciplinaires qui devraient être 
prises à son égard. 

Serment. -Aux termes de la circulaire du 29 juin 1868 (sixième rapport 
triennal sur l'enseignement moyen, annexe n° XLIV, page 1 M), tous les 
membres du personnel de l'enseignement moyen sont tenus de prêter 
serment dès qu'ils se trouvent revêtus d'un mandat régulier. La circulaire 
n'admet que deux exceptions : l'une pour des ecclésiastiques appelés à 
donner l'enseignement religieux; l'autre, pour les professeurs, otc., qui 
n'ont qu'un mandat provisoire. 

Pendant la période triennale, un instituteur communal et un sous-insti­ 
tuteur primaire communal qui avaient été nommés le premier, surveillant, 
et le second, instituteur dédoublant dans une école movenne de l'Etat, ont 

V 

été obligés de prêter derechef serment en leur nouvelle qualité, bien qu'ils 
l'eussent fait déjà en leur qualité d'instituteur et de sous-mstituteur 
primaire communal. 

Cette jurisprudence est conforme à une décision du 23 novembre i 8r>4, 
insérée textuellement au premier rapport triennal sur l'enseignement 
moyen, page 346. Toute première nomination conférant qualité de membre 
du corps de l'enseignement moyen donné par l'État, entraîne l'obligation, 
pour le titulaire, de prêter serment, conformément à la loi du 1er juin {800. 
La décision prévoit même l'obligation d'un nouveau serment, pour le cas 
où le professeur passerait dans une autre position salariée par l'Etat. 

Congé sollicité en faveur ll'un maîtrn de dessin pour assister à des 
conférences de pédagogie p1'atique. - Décision négative. - L'Académie 
royale des Beaux-arts d'Alost avait soJIICJté pour Je maître de dessin de 
l'école moyenne de l'État les congés nécessaires pour aller assister à des 
conférences sur le dessin à Gand. 

Cette demande n'a pu être accueillie. 
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L'intéressé n'était chargé du dessin, à l'école moyenne, que d'une façon 
accessoire. Ses fonctions principales étaient celles de troisième régent et il 
devait donner en cette qualité une partie de l'enseignement littéraire et 
scientifique. 

Le directeur et Je bureau administratif de l'école moyenne avaient émis 
un avis dans ce sens. 

Cumuls. - Pendant la période triennale· 1873-f 87tS, on a autorisé 
les cumuls suivants : 

En 1873: Un régent a été autorisé à donner un cours de français et un 
cours d'histoire et de géographie au collége communal annexé à l'école 
moyenne à laquelle il appartient ; 

Un mattre de musique à donner un cours de musique au pensionnat 
des frères maristes établi dans la ville siége de l'école moyenne ; 

Deux régents ont été autorisés, l'un, à donner un cours de flamand, 
et l'autre, un cours d'arithmétique, en sixième, aux élèves du collège 
communal établi dans la même ville ; le dernier a, en outre, été chargé 
d'un cours spécial de flamand, organisé pour les élèves wallons ou 
français; 

Un instituteur et maître de dessin a été autorisé à accepter les fonctions 
de professeur à l'école de dessin de la même localité; 

Un régent à accepter les fonctions de professeur de mécanique et ,de 
physique à l'école industrielle de la même localité; 

Un régent et maître de dessin en partage à accepter les fonctions de 
professeur à l'école communale de dessin de la même ville; 

Un maître de musique d'une école moyenne à cumuler avec ses fonctions 
celles d'employé à l'état civil; 

Un régent à accepter les fonctions de professeur au collége et à l'école 
industrielle établis dans la même localité ; 

Le maitre de musique du même établissement à accepter les fonctions 
de professeur à l'école de musique de la ville siégé de l'école moyenne; 

Un régent à accepter les fonctions de professeur de dessin à l'école 
normale de la même localité; 

Un instituteur à remplir également les fonctions d'aide-surveillant, à la 
section normale annexée à l'école moyenne; 

Un directeur à donner un cours d'anglais. 
En 1874: Un instituteur a été autorisé à donner un cours d'anglais aux 

deux classes supérieures de l'établissement auquel il est attaché; 
Un instituteur à donner un cours communal de flamand; 
Un régent à accepter les fonctions de professeur de géométrie à l'école 

industrielle établie au siégé de l'école moyenne ; 
Un directeur à donner un cours particulier de langue allemande ; 
Un régent à remplir les fonctions de bibliothécaire de la bibliothèque 
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populaire de la commune siége de l'école moyenne à laquelle il est 
attaché; 

Un régent à donner un cours d'arithmétique aux élèves d'un pensionnat 
de demoiselles établi dans 1a ville siégé de l'école moyenne. 

En 187~: Un régent à accepter la direction d'une société d'harmonie; 
Un instituteur et maître de dessin à donner un cours de dessin dans le 

collége de jésuites, établi dans la même ville; 
Le professeur de religion de cet établissement à accepter les fonctions 

d'aumônier de la maison d'arrêt de la même ville; 
Un régent à donner un cours de latin aux élèves du cours spécial 

d'humanités annexé à l'école moyenne. 
Un régent a été chargé d'un cours spécial de flamand; 
Plusieurs régents ou instituteurs cumulent, en outre, avec fours fonctions 

principales, celles de maître de dessin, de maître de musique ou de maître 
de gymnastique. 

Dans toutes les autorisations de cumul, il est toujours sous-entendu que 
l'exercice des fonctions accessoires ne peut porter aucun préjudice à 
l'accomplissement par l'intéressé de ses fonctions principales. 

Demande de cumu.l. - Refus. - Un second instituteur dédoublant 
avait sollicité l'autorisation de représenter une compagnie d'assurances. 

Cette demande n'a pas été accueillie. 
Il résultait des rapports de l'inspection que cet instituteur manquait de 

zèle et qu'il ne remplissait pas ses devoirs d'une manière satisfaisante. 
On lui a fait savoir qu'il était ü désirer, s'il avait des loisirs, qu'il les 

employât à étudier et à se perfectionner. 

Dispense du diplôme légal. - Aucune dispense de diplôme n'a été 
accordée pendant l'année scolaire à des membres du personnel enseignant 
des écoles moyennes de l'État. 

Décisions négatives sur des demandes de dispense. - On sait que les 
dispenses de diplôme ne s'accordent que sur l'avis conforme du Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne. Ce collège, par principe, 
n'émet d'avis que lorsqu'il s'agit d'une place déterminée, pour laquelle il 
ne se présenterait pas de candidat porteur du diplôme nécessaire. En d'au­ 
tres termes : d'après la jurisprudence admise par lui, les dispenses ne 
s'accordent pas dans l'intérêt des personnes, mais clans l'intérêt du 
service. 

C'est pour ce motif que l'on n'a pas accueilli une requête d'un candidat 
en sciences naturelles, qui sollicitait la dispense du diplôme de professeur 
agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur sans préciser la place 
pour laquelle il demandait cette dispense. 

Un instituteur d'une école moyenne de l'État avait sollicité la même 
dispense, afin de pouvoir être promu au grade de régent. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, à l'unanimité 
de ses membres, a émis un avis défavorable. 

cc 
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Il a fait valoir qu'il y avait, au moment où la demande lui était soumise, 
vingt-neuf professeurs agrégés qui attendaient une nomination de régent et 
qu'il avait fallu leur confier, faute de mieux, des fonctions d'instituteurs 
dans les sections préparatoires des écoles moyennes. 

Professeu» décoré. -Par arrêté royal du 13novembre 1874, 'M. Arens, P., 
directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Louvain, a été nommé chevalier 
de l'Ordre de Léopold. 

Directeus« honcrcires. - Deux nominations honorifiques ont été faites, 
pendant la période triennale, dans le personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'Etat. Ce sont MM. Lust, Auguste-Désiré, directeur de l'école 
moyenne de l'Etat, à Turnhout, et Hins, Désiré-Joseph, directeur de l'école 
moyenne de l'Etat, à Virton. Admis à faire valoir leurs droits à la pension, 
ils ont été autorisés, le premier, par arrêté royal du 22 septembre 1874, 
et le second, par arrêté royal du 1 cr septembre mm, à porter le titre de 
directeur honoraire. 

Profeeeeurs en disponibilité. - Le nombre des membres du personnel 
enseignant des écoles moyennes de l'État en disponibilité, au 1er jan­ 
vier 1873, était de : un directeur, deux régents, quatre instituteurs et un 
assistant. 

Par di vers arrêtés royaux ou ministériels, ont également été mis en 
disponibilité, pendant la période triennale, savoir : 
En ,t873 : Un second régent, avec traitement; 
Un troisième régent, sans traitement; 
Un instituteur et maître de gymnastique, sans traitement; 
Un deuxième instituteur dédoublant, sans traitement; 
Un premier instituteur et maître de dessin, avec traitement. 
En 1874: Un instituteur, avec traitement; 
Un premier régent, avec traitement; 
Un troisième régent, avec traitement; 
Un premier régent, sans traitement; 
Un deuxième instituteur dédoublant, sans traitement. 
En 187 a : Un premier instituteur dédoublant, avec traitement; 
Deux assistants, avec traitement; 
Un instituteur, avec traitement; 
Un premier et un troisième régent, avec traitement. 
A la flu de 187~. il restait en disponibilité trois régents, quatre institu­ 

tours et un assistant, avec traitement, et deux régents et quatre instituteurs, 
sans traitement. 

Régent dispensé de satis{ a-ire è1, t' engagement de se tenir pendant cinq 
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années à, la disposition du Gouvernement. _,. Le Gouvernement tient fer­ 
mement la main à ce quo les professeurs agrégés, anciens élèves boursiers 
des écoles normales d'enseignement moyen, observent l'engagement qu'ils 
ont contracté de rester pendant cinq ans, après leur sortie de l'école, à la 
disposition de l'État, pour servir dans un établissement public d'enseigne­ 
ment. 

Bien que cette période de cinq années ne fût pas écoulée pour lui, un 
régent <l'école moyenne a été autorisé à solliciter une place dans l'adminis­ 
tration des postes et télégraphes, l'état de sa santé le forçant à abandon­ 
ner pour toujours la carrière de l'enseignement. 

Mises a la retraite. - Pendant la période triennale de 1873-1870, 
treize membres du personnel enseignant des écoles moyennes de l'État 
ont été admis à faire valoir leurs droits à la pension de retraite, savoir : 

En 1873, deux directeurs, un deuxième instituteur, un maître de 
musique et un maître de gymnastique; 

En 1874, deux directeurs, un premier régent et un maître de gymnas­ 
tique; 

En 187~, un directeur, un quatrième régent et maître de gymnastique et 
deux maîtres de musique. 

Démissions. - Le nombre des démissions s'est élevé pendant cette 
période à quarante-quatre, savoir : 
En 1873, quatre régents dont un régent spécial d'humanités, cinq insti­ 

tuteurs, dont deux dédoublants, cinq assistants dédoublanls, deux maitres 
de musique, un maître de dessin, un maitre de gymnastique et deux 
surveillants ; 
En 1874, deux professeurs de religion, trois instituteurs dont deux 

dédoublants; quatre assistants dont un dédoublant, deux maitres de 
musique et un maître de gymnastique. 
En 187~, trois régents, dont un régent spécial d'humanités, un institu­ 

teur dédoublant, deux assistants et six maîtres de gymnastique. 

Peines cUsciplinai1·es. - Un régent d'école moyenne qui s'était permis 
de tenir, dans un lieu public, des propos grossiers à l'adresse d'un mem­ 
bre du bureau administratif, a dû être rappelé au respect des convenances 
et de sa propre dignité. 

Ces faits regrettables auraient dû entraîner une mesure plus grave à 
l'égard de l'inculpé; mais le membre du bureau administratif qui avait été 
offensé , ayant demandé que le Gouvernement n'infligeât pas un blâme 
officiel au coupable, celui-ci a été prévenu que si de nouvelles plaintes 
devaient surgir à sa charge une mesure sévère serait prise contre lui. 

Le Gouvernement s'est vu dans la nécessité d'infliger un blâme à un 
régent d'école moyenne qui avait manqué gravement au respect et à la 
déférence que l'on doit à son directeur. 
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Le régent incriminé avait demandé une enquête, qui lui a été refusée. 
Cette enquête n'aurait point détruit ce qu'il y avait de constant, c'est que le 
régent avait manqué à son chef immédiat. 

D'autre part, en accordant l'enquête, l'autorité supérieure aurait eu l'air 
de mettre en doute, ne fût-ce qu'un instant, la véracité d'un homme qui 
méritait toute confiance, d'un directeur plein de tact et d'aménité. 

Deux instituteurs d'une école moyenne ont aussi été rappelés à l'obser­ 
vation de leurs devoirs et au respect d'eux-mêmes. L'un, pour le peu de 
soin qu'il mettait dans l'accomplissement de ses fonctions; l'autre, pour 
la conduite peu digne qu'il tenait en dehors de l'école. 

Le bureau administratif leur a donné un sévère avertissement; il leur a 
rappelé leurs devoirs et leur a fait connaître que si de nouvelles plaintes 
se produisaient ils seraient immédiatement déchargés <1e leurs fonctions. 

Un instituteur refusait de payer à son père vieux et infirme la pension 
alimentaire qu'il s'était engagé à lui fournir. 

Sur la plainte de ce dernier, le Gouvernement a cru devoir rappeler à ce 
fils l'accomplissement de ses devoirs filiaux. 

Un second instituteur dédoublant d'une école moyenne avait fait circuler 
dans les classes, malgré la défense, des listes de souscnption et avait été de 
ce chef suspendu pour un jour par son directeur. Cette peine a été con­ 
firmée, et de plus, comme le coupable avait refusé d'obtempérer à l'ordre 
que lui avait donné le président du bureau administratif, de restituer aux 
élèves le produit de leur souscription, et qu'il avait ainsi manqué ouverte­ 
ment au respect qui était dû à ce fonctionnaire, un blâme sévère lui a 
été infligé, en présence du directeur de l'école, et mention de cette peine 
a été faite dans le registre du personnel, 

Un deuxième instituteur dédoublant qui s'était rendu coupable de plu­ 
sieurs actes d'insubordmation envers le directeur de l'école moyenne à 
laquelle il était attaché, a reçu un avertissement. D'après les ordres du 
Ministre, il a été invité à se rendre dans le cabinet du président du bureau 
administratif qui lui a recommandé, en présence du directeur, de se mon­ 
trer plus circonspect dans sa conduite et qui lui a rappelé ses devoirs, 
notamment la déférence qu'il doit à ses supérieurs. 

P1·ofesseit1·s déchcwgés cle leur« fonctions. - Pendant la période trien­ 
nale, deux régents qui avaient sollicité, l'un sa mise en disponibilité et 
l'autre sa démission, ont été déchargés de leurs fonctions, par mesure 
d'ordre, pour avoir abandonné leur poste avant qu'une décision fût inter­ 
venue sur leur demande. 

Naturalisations. - Aucun membre du personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'Etat n'a été dans le cas d'obtenir la naturalisation, pendant 
la période triennale de 1873-18W. 

Professeurs décédés. - Seize membres du personnel enseignant des 
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écoles moyennes de l'État sont décédés pendant la période triennale, 
savoir: 

En '.f 873, un premier régent, un troisième régent, un instituteur, deux 
maîtres de musique et un maître de dessin ; 

En -1874, un directeur, un troisième régent, un premier instituteur 
dédoublant, un professeur de religion et un maitre de musique; 

En 1875, un régent chargé d'un cours d'allemand, un instituteur, un 
deuxième instituteur dédoublant, un assistant et un martre de gymnastique. 

B. TRAITEMENTS. 

Augmentations de traitemente du personne: (Arrêté royal du 14 juil­ 
let 187?S.) - Le huitième rapport triennal est entré dans certains détails au 
sujet de la position qui était faite au personnel enseignant des écoles 
moyennes de l'État par les différents arrêtés et règlements en vigueur à la 
date de ce rapport. 

Un tableau présentant pour les trois catégories d'écoles moyennes les 
chiffres des avantages dont jouissaient les directeurs, les régents et institu­ 
teurs, démontrait que le taux le plus élevé du revenu ordinaire que ces 
fonctionnaires pouvaient atteindre, était: 

1° Dans les écoles de la, catéqorie ù1fé1'iem·e. 

Directeur. . . . 
Premier régent. . 
Deuxième régent . 
Instituteur 
Assistant. . . . 

. fr. 1,9~0 
1,nm 
1,550 
·l,3o0 
i,1r;o 

211 Écoles de la ccitégorie intm·médiafre. 
Directeur. . . . 
Premier régent. . 
Deuxième régent . 
Troisième régent . 
Premier instituteur 
Deuxième instituteur. 

. fr. 2,3~0 
1,9fJO 
1,7~0 
1,f>;:,0 
1,4tl0 
1,250 

3° Écoles de première catégorie. 
Directeur. . . . . . . . . . fr. 
Premier régent. . 
Deuxième régent . 
Troisième régent . 
Quatrième régent . 
Premier instituteur • . 
Deuxième instituteur. . 

~,SoO 
2,050 
1,950 
1,950 
1,850 

. 1,400 
1,3D0 

dd 
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Tout directeur, régent ou instituteur recevait un traitement minimum, 
puis, au bout de trois ans, un traitement moyen, et enfin, après trois nou­ 
velles années, un traitement maximum. C'est ce traitement maximum qui 
est mentionné ci-dessus et dans lequel étaient comprises: 1° une indemnité 
annuelle de 200 francs, constituant la part de minerval garantie par le 
Gouvernement, 2° les augmentations de traitement votées en 1857 et 
en 1863. 

Or, tout instituteur qui débutait, et qui par cela même entrait dans une 
école de seconde ou de troisième catégorie, pouvait arriver, au bout de 
six ans, à un traitement de 1,2~0 francs. S'il devenait premier instituteur, 
il lui fallait six nouvelles années pour pouvoir prétendre à 1,350 ou 
à 1,4t>O francs. 

Il en était de même d'un régent: 1,5fSO francs étaient le maximum du 
traitement de début, après six années de services. 

Si l'on tient compte de cette situation, on constatera combien plus large 
et pins avantageuse est la nouvelle organisation des traitements consacrée 
par l'arrêté royal du 14 juillet 187~. 

Le rapport au Iloi que nous avons inscrit dans le texte du présent 
rapport, au chapitre des athénées, entre à l'appui du système, dans 
certaines considérations auxquelles nous nous référons: nous croyons 
pouvoir ici nous borner à opposer des chiffres à des chiffres. 

Toutefois, il importe avant tout que nous exposions sommairement 
l'organisation que nous avons ù justifier. 

Aux termes de l'arrêté royal du 14 juillet 187~, les régents des écoles 
moyennes et les instituteurs des sections préparatoires sont divisés, sous 
Je rapport des traitements, en deux classes : 

Tout régent ou tout instiluteur, à son entrée dans l'enseignement moyen 
de l'Etat, est nommé régent ou instituteur de seconde classe. 

II pourra être nommé régent ou instituteur de première classe après six 
années révolues de services en qualité de régent ou instituteur de seconde 
classe. 

Les services rendus à ln commune ou à la province dans l'enseignement 
moyen pourront, pour des motifs spéciaux et sur l'avis conforme du 
Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, être comptés aux 
directeurs, régents et instituteurs, au point de vue du classement et du 
traitement, comme services rendus à l'Etat. 

Les traitements, à l'exception de ceux des professeurs de religion, des 
maîtres e1 des surveillants, sont réglés par maximum et par minimum. 

Le taux des traitements des directeurs, des professeurs de religion, des 
régents et des instituteurs, est fixé conformément au tableau ci-après : 
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tecus ~E , •• 1mtGORJE. tCOLES DE 2• ÇATtliQBIE. 
FONCTIONS. 

1 l lllllllllllill, llUXIAIUM. HINUlUM. H,4XJIIIUM, 

Directeur . . . ~,800 5,200 2,500 2:800 
(Cl•••• u11,quc) 

Professeur de religion . . • 1 500 " 1,.100 
(C.lauc umque.} 

Régent de : 

2e classe. . 1,900 2,100 1.700 1,900 . 
1 '' - . J . . 2,200 2,400 2,000 2.200 

Instituteur <le : 

2° classe. . 1 ,!:i0O 1,700 1,400 t ,600 

1re -- . . 1,800 1,900 1,700 1,800 

Les directeurs et les régents et instituteurs de seconde classe obtiennent 
le maximum du traitement après avoir joui pendant trois ans du traitement 
minimum. 

Les régents et instituteurs de première classe peuvent obtenir le traite­ 
ment maximum après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum 
de cette classe.' 

Treitemeu exceptionnel 7n-évtt par l'a1'1'êté royal du, i4 juillet 18W. - 
Le traitement maximum des directeurs, des régents et des instituteurs de 
première classe pourra être augmenté de 200 francs au moins et de 
aOO francs au plus, lorsque ces membres du corps professoral feront preuve 
d'un mérite supérieur. 

L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la 
mesure et sera inséré in extenso au Moniteur. 

Frais de déplacement des directeurs, réçen:«, etc.-Chaque fois que les 
nécessités du service exigeront qu'un directeur, régent ou instituteur passe 
d'une école à une autre école de même catégorie, il pourra ètre accordé à 
ce membre du personnel enseignant, si le changement a lieu avant l'époque 
à laquelle 11 a droit à une augmentation de traitement conformément au 
présent arrêté, une indemnité représentant la mouie au moins de la diffé­ 
rence entre son traitement réglementaire et celui auquel il aura ultérieure­ 
ment droit, 

!Jlode d'intervention des communes dans les frais des écoles moyennes 
de l'Êtat. - La somme de 200,000 francs, portée dans le budget de l'État 
en faveur des écoles moyennes, conformément à l'article 2~ de la loi du 
1. er juin i8a0, reste répartie telle qu'elle l'a été en exécution de l'arrêté royal 
du 10 juin 18!>i. 
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Dans le cas où l'allocation payée par le Trésor public, le produit de la 
rétribution des élèves et le produit des donations, fondations ou legs ne 
suffiraient pas pour couvrir les dépenses, la commune intervient par 
une subvention au moins égale au tiers de la dépense, le tout sans 
préjudice aux conventions particulières entre elle et le Gouvernement. 

Cette somme est versée par la commune dans la caisse de l'école 
moyenne; la commune y verse également la somme annuellement néces­ 
saire pour l'entretien du mobilier classique, et, s'il y a lieu, pour les 
dépenses relatives à la constitution d'un supplément à titre de minerval et 
à l'augmentation du personnel en cas de dédoublement des cours. 

Frais de dédoublement des cours. - Toute augmentation de personnel 
jugée nécessaire est décidée sur l'avis du bureau administratif et du conseil 
communal intéressés. 

La dépense à résulter du traitement du nouveau titulaire est couverte 
pour un tiers au moins par une allocation communale. 
Il en est de même des augmentations successives que ce traitement 

subit. 
Conformément aux dispositions de l'arrêté royal du 14 juillet i87~, toute 

augmentation de traitement qui, par suite de la première application de 
l'arrèté, n'atteindrait pas pour les directeurs, régents et instituteurs, quelle 
que soit la classe dans laquelle ils sont rangés, au moins 200 francs, a pu 
être portée à cette somme à valoir sur les augmentations ultérieures . 

.Des dispositions seront prises, dit l'arrêté royal, pour régler la position 
des maîtres de dessin, de musique et de gymnastique. Transitoirement les 
traitements dont ces maîtres jouissent à la date du f4 juillet f 87!'$ ont été 
augmentés de H> p. °lo, s'ils n'occupaient pas une autre fonction rémunérée. 

Comparons les chiffres des traitements nouveaux à ceux que nous avons 
cités plus haut, et nous arriverons au résultat consigné dans le tableau ci­ 
après: 

TRAITEMt!~T M.I.XlllUM 

que pouvait atteindre, après 12 années de 
services, sous le régime antérieur à 
l'arrêté royal du H Juillet i 875 

TRUTEMEl'iT MAX!l!U.11 
que peut atteindre, après O années de 
services, sous le rét;ime de l'arrêté 
royal du 14 juillet 1875 

Hcclœ Êcolea École■
do de de 

3° calogorie. 2• talé;orii. Jro mlégorie. 
Un instituteur . fr. 1,550 l.4o0 1.4'50 Un instituteur. 
Un régent . » 1,750 1,750 1. \J50(l) Un régent. 

Ecoles 
de 

2° catégorie. 
fr. 1,800 

2,200 

Êcolc, 
de 

I•• catégorie. 
·1,900 
2.400 

11 est à remarquer que le traitement nouveau est un traitement ordinaire 
proprementdit.11 n'est pas, comme l'ancien traitement, composé d'éléments 
divers, tel que le minerval garanti par le Gouvernement. 

L'arrêté royal du f4 juillet f 87t; a voulu que sous ce rapport la position 
des membres du personnel enseignant pût s'améliorer encore, et il a invité 
toutes les villes siéges d'écoles moyennes de l'Etat à assurer sur leurs fonds 

---- -~--~------------------------------------------ 
(') Un 1" régent d'école moyc11nr de 1 re rnt.égoric pouvait obtenir ou maximum 2,0150 francs. 
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à chacun des directeurs, professeurs de religion, régents et instituteurs, 
une somme de rno francs au moins, « qui sera considérée comme part de 
minerval scolaire, indépendante du boni éventuel )> (art. 8 de l'arrêté royal 
du f 4 juillet !87~). 

Vingt et une des cinquante écoles moyennes ont répondu jusqu'ici à 
cette invitation. Nous en donnons le relevé ci-après. 

Relevé des villes et communes qui, ou» termes des dispositions de l'art. 8 
de l'arrêté 1·oyal {lu 14 juillet 187~, ont consenti à assurer sur leurs 
fonds ù, chacun ûes directeur«, p1·of'esseurs de religion, 'régents et insti­ 
tuteurs, attachés à l'école moyenne âe l'État établie en leur localité, une 
somme de 1 aO francs au moins comme part de minerval scolaire indé­ 
pendante du boni éventuel. 

= • 
DÉSIGNATION "' 5~ DATE O.t1E 0 ..: !! ~ --., - ., 1-' C • do la •éanco du GoJJ- !;;-~~ ~-c.!! FDKCTIONS DES AYANTS·DRDIT. 

it 
d~, :.:,. .. ;:, ;;~[ 1til dl'llnt laquelle partir do l.ùqucilo s t.o 

UABllSSEMEIITS. .. •. = •• ln. rétolulloa a t..:lë l'indcmnit,; < •• :: .. 
•dop1éo. prendra coun. ·• .. ~.., 

Fr. 1/r. 
Anvers ...•. 4,400 200 Directeur, prolasseur de religion, 22 janvier ~ 876 

régents et instituteurs. 

Malines •.•• ~ ,350 ~50 Directeur, régents et Instituteurs, 7 septembre 1875 

Hal ...•.. 4,WO ~50 Directeur, professeur de religion, - 
régents et instituteurs. 

Bruges •.•. - f ,31SO HIO Directeur, régents et instituteurs. 4 mars 1876 
N. JJ. Celte somme n'a élé volée 1111c 

sons ln réserve cx1ircsse <pic le boni 
éYcnluel des comptes ne serait point 
pnringé, ainsi '/uc sons les conditions 
el restrictions < c l'art. 2:l de ln loi du 
{c, juin {850 cl de l'art. 21 de I'arrété 
royal du 10 juin rsss i-é~lnnl l'organi- 
sati on générale des éeo es moyeu nes 
de l'Etat, telles qu'elles ont été déter- 
minées pal' la délibération du Conseil 
comm11110I en séance du 21 aoù] 18~:!. 

Déjà une alloearion spéciale de 
900 franes avait été porléc au budget 
de ce! étahlissemcnt a titre de miner- 
val communal, soit 100 francs _pou1· 
chacun des directeur, régents cl insti- 
tuteurs. - J,'augmcntnlion réelle n'est 
donc que de 450 francs. 

Furnes ...•. 900 rno Directeur, régents cl instituteurs. 11 septembre : 875 

Ypres •..•• ~,050 150 Directeur, régents et instituteurs. 20scptembre 1875 

Gand .. - ..... 1,800 •150 Directeur, régents et instituteurs. 31 janvier 1876 

Atb. . . . .. . f ,05() ~50 Directeur, régents et instituteurs. 24- avril rn76 

Bra ine-le-Comte. 900 150 Directeur, professeur de religion, 27 mai rn76 
régents et instituteurs. 

Mons ... ,. ... 750 H~O Directeur, régents et instituteurs. '28 septembre ,187 5 

Pâturages .•.. f ,050 f50 Directeur, professeur de religion, 18 mars 4876 
régents et instituteurs. 

Péruwelz ..•• 800 rno Directeur, régents et instituteurs. fu mars 1876 

Soignies •••• 300 150 Directeur Castalgue, Pateroostre n aoüt 1876 
instituteur, 

Huy ..••.• 1,050 rno Directeur, régents et instituteurs. 17septembre 187B 

6 

6 

6 

7 

7 

5 

ee 
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DÉSIGIOTIOX 

dei 

~ T ABLISSEIIIEUS. 

,!'~ DATE 

de 14 •éaoco tlu Cuo ... 
FONCTIONS DES AYANTS-DROIT. ..,, duu loq11ell• 

l• rê11.1tutiufl • ctè t 
N.duplt.~. l 

OATE 

à 
partir do requetle 

l'iPJtmni~é 
prendra coues, 

Fr. fr. 
Spa • . . • f ,350 ~50 Directeur, régents et Instituteurs. 30 aott 1875 ◄cr janvier -1875 

Waremmo . 900 150 Directeur, régents et instilutéurs. '25 février 4876 ~., janvier -1876 

S.ilnt•Trond irns ï5 Directeur, professeur cle religion, 4ï septembre 1875 ~•• janvier f8i6 
régents et instituteurs. 

Tongres .•... , . • •. 

Neufcbàtcau . . 1 900 

Virion ..... 1 GOO 

•.• , La ville garautit aux directeur, ré- 1 G mai ~876 1 ~,, janvier -1875 
gents et rnstituteurs de l'école 
moyenne, un minerval minimum 
de ~50 francs, y compris le boni 
C,\'COlU('I du compte. 

~50 ! Directeur, professeur de religion, 1 .17 août i871S 1 1« janvier i876 
régents et instituteurs. 

~50 1 Directeur et régents . . . • . . 1 9 décembre ISiG 1 ~ •• janvier ~877 

Couvin. 9001 -11:50 1 Directeur, régents et instituteurs. 1 -17 janvier 48i6 1 ~or janvier 1816 

Il serait. à désirer que cet exemple fùt plus généralement suivi. 
Une circulaire du 18 février 1876, adressée aux administrations commu­ 

nales en retard de se prononcer, a insisté vivement pour qu'elles prissent 
une résolution favorable aux intérêts des membres du personnel ensei­ 
gnant ; nous la reproduisons ci-après en la recommandant de nouveau à 
l'attention toute spéciale de qui de droit : 

11 Lorsque par l'article 8 de l'arrôté royal du 14 juillet 187~, portant 
réorganisation des écoles moyennes de l'Etat au point de vue des traite­ 
ments, le Gouvernement invitait les villes et communes, siéges de ces 
établissements, à assurer sur leurs fonds à chacun des directeurs, profes­ 
seurs de religion, régents et instituteurs, une somme de t l)Q francs au 
moins, comme part de minerval, il se croyait fondé à espérer que cet 
appel rencontrerait l'adhésion générale. 

" Il n'en a pas été ainsi pour votre localité, Messietrrs, et je le regrette 
vivement. L'organisation nouvelle qu'a consacrée l'arrêté royal prérappelé 
ne peut être complète et efficace qu'à la condition que les communes 
s'imposent le surcroit de sacrifices qu'on réclame d' elles. 

» D'autre part, il n'est que juste que ces communes interviennent, au 
moment où l'Etat vient d'attribuer à lui seul au personnel enseignant. des 
écoles moyennes une augmentation de crédit de plus de 182,000 francs, et 
de porter ainsi â au delà de 600,000 francs sa dotation, que la loi du 
1er juin 18a0 ne fixait qu'à 200,000 francs seulement. 

» Je viens insister auprès de vous, l\Iessieurs, pour que vous saisissiez le 
conseil communal d'une proposition répondant au vœu de l'arrêté royal 
du 14 juillet dernier, et le conseil, j'en ai la conviction, ne manquera pas 
de faire droit à une demande dont la légitimité et l'opportunité ne sauraient 
ètre mises en doute. 

» Vous voudrez bien, Messieurs, me faire connaître la suite qu'aura reçue 
la présente communication. » 
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Part d'inte1'vention des communes dans les frais tfa 71e1·sonnel, d'après 

la •J'éorganisation des traitemetüs. - Pour les écoles moyennes, comme 
pour les athénées, le Gouvernement a dû, avant de rien décider quant au 
mode de réorganisation des traitements dans ces établissements, connaître 
d'après des bases certaines, l'intervention des communes dans les frais du 
personnel enseignant. 

Une circulaire a demandé que les conseils communaux s'engageassent 
par une délibération expresse à ce gue le crédit voté par eux au budget 
de 1874, comme part contributive de la commune dans les dépenses de 
l'école moyenne de l'État, soit considéré comme un minimum au-dessous 
duquel on ne descendra pas à l'avenir. 

Voici le relevé des sommes qui figuraient au budget des différentes 
écoles: 

DÉSIGNA'fJON 
!LLOC!TIO~ CO.llllrs!LB 

po,,ée au budiJCl 
do !'exercice de 1874. Observations. de, 

t TA 8 LI S S E M E N T S. Subside 1 )lobilicr 
ordinaire. d!ISSÎIJUC. 

Fr. fr, 
Ecole moyenne de l'Etat, à Anvers .••. . . . iS,350 3,000 (•) \" compris une indemnllé, 

100 (r:am:,; au pro(c55cur de m -- .Boom •.•• ___ (•) 2,4-150 ?00 :,Îffllt. 
(•) Y compris 2,700 francs po, 

- Lierre ••.. _ .. (') 8,800 350 les cour, lalrn, , iOO fr.ine.~ po 
le trnitemcut d'un i• institute 

- Malines ••..•• 6,9\0 500 dédoublant , 400 rrJ11e11 de su11pl 
ment ,le lr.,ilemenl ;n1 professe 

Turnhout. .•... P) 3,800 'MO 
de rcli~ion cl iOO francs pour i - tlcrnuilé~ aux prof~eurs cl1~rg 
des cour, ,l'n11gh1is cl d'alleman - Aerschot . . . . . ~.700 • (') Y compris un subside spée 
de 500 fran•:s pour le cours 

- Diest .•.•••. 2,9î5 50 langurs modernes. 
{, J Y compris 1,500 francs po 

-· Hal •.•... .. 3.000 500 les lr,1ile111e11b ,1·1111 survdllanl 
J"un maitre d":mglais. 

- Jodoigne. . - ... ~ ,500 300 (S) \" compris 900 rrnncs a 1i1 
,le ,u1111lémcnl Je traitement 

- Louvain ..•... (4) 3,7î5 -~50 personnel ruscignant. 
(G) Y eompris l,800 francs JlO 

- Wavre. 3,375 rno les traitements ordinaires de ile . . . . .. in~lilulcur.,; dé,loubl.inlS el .W0 

- Bruges .•.••.• {~) 6 ,87f 600 
pour iudemnités a111 j,rorcs~, 
d'anglais cl ,rallcman . 

- Furnes •..•••• 3,f,.~5 100 (1) ~on comrrîs un subsl 
spécial ,le l,GOO francs, alloué 1 

füeuport •..•.• ~.ooo 
la commune, a litre de supplém, - rno de boni au personnel enseigna 

- Ypres ....... 3,750 !iOO 

- Alos; •.•.••• (') 6,525 5t0 

- Gand ....... - . \1) 5,075 t ,800 

- Renaix .... ... 2,350 ~50 

- Ath •••.. ... 2,iOO :;oo 

- Beaumont .•.•. 600 15 

- !lraino-le-Comto • • 2,665 30 

- Gosselies ..•.•• 5,800 350 

- lloudcog-A i merles, • ~00 25 

A reporter. ... !16,0!G ro, 180 

e 
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DE:SIGNATJON 
mocmos couusm 

pertce •u bud!):ol 
de l'exercice de 1874. Obsei'1lulions, d1u 

ETABLISSEMENTS. Subside I ftlobilict· 
ordiuairc. classique, 

1 

Fr. Fr, 
Heport . . . . . 96,04G 40,480 (•) Y compl'isr.O 

plémcnl de traite: 
Ecole moycuno de l'Etat, a :i1ons. . . . . - .• ◄,-1'.lO 80 teur. 

(•} Y compris 1 
- Pâturages ...... (') 2,000 roo i '200 fr311CS polll 

,1;, professru1· d'o 
- Péruwelz ...... 2,850 450 lcman,I. 

('l y compris 8 
- llœulx . ...... i ,690 200 supplément de tra 

souuet eusc1i;11an1. 

- Saint-Ghislain •.• 2,800 ~00 

- Soignies ....•. 3.900 200 

- Thuin ...•.•• 6,625 200 

- Huy ........ ◄ ,975 25 

- Limbourg ....•. '2,650 300 

- Spa ..••.•.. (2) s.rec 400 

- Stavelot . . . . . . 2,000 200 

- Vis6 •.•.. - , • 925 75 

- Waremme ..... ~.165 50 

- Maeseyck .•• , .• ·1, 725 50 

- Saint-Trend .... ·1,500 û0 

- Tongres . . . . . , 2.000 200 

- Marche .•••... 1,625 50 

- Neufchâteau • . . . ◄ ,320 250 

- Saiot-HuberL. ... 1,630 250 

- Virton. ........ 3,7'i5 50 

- Andenne ..•... 2,000 ~00 

- Couvin ..•...• 4.390 200 

- Dinant. ·. • • . •. 3,◄7!S rno 
- Fosses •.....• 3,315 ◄ISO 
- Namur ... · •..• (•) 3,H0 250 

- Philippeville ••.. 550 " 
- Hochefort ..•..• 3,400 300 

ÎOTAUX, , . , • 161,rn ~4,3~0 
1 

e 
l 

r 

Refus de rleuœ communes de prendre cet engagement. -Par délibération 
en date du 7 juin 1870, le conseil communal de Roeulx a fait connaître 
qu'il n'y pouvait consentir, invoquant pour motif de son refus les charges 
extraordinaires qu'ont imposées à la localité les travaux d'amélioration 
aux bâtiments de l'école. 

Le Ministre n'a pu accepter cette décision que sous toutes réserves. 
11 a fait remarquer que la commune ne pouvait se prévaloir des dépenses 
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occasionnées par les frais de réparation d'un immeuble dont l'entretien 
est exclusivement à sa charge, pour refuser- une subvention qui, à défaut de 
ressources suffisantes, doit être, de par la loi, portée o. son budget. 

Une réorganisation des écoles moyennes de l'Etat, quelle qu'elle soit, ne 
pouvait se faire si les adminisu-ations locales n'assuraient une interven­ 
tion certaine. Le Gouvernement n'avait ù su disposition que le crédit 
de 200,000 francs voté en vertu de l'article 2~ de la loi du fer juin 1800, 
lequel est absorbé, et les autres allocations d'affectation Lien déterminée et 
en quelque sorte toute personnelle que la Législature avait successivement 
inscrites au budget de l'Etal depuis la mise en vigueur de la loi précitée. 

Si donc une amélioration était accordée aux membres du personnel 
enseignant, cela ne pouvait nécessairement être que dans lu limite <lu 
crédit nouveau que les Chambres ont alloué au budget de 1871) et sans 
qu'aucune école pût prétendre de ce chef à une position privilégiée ou 
exceptionnelle. (Décision du 12 juillet 1870.) 

A Gosselies, le conseil communal avait déclaré que la ville n'interviendrait 
plus, à partir de i8ï6, que pour 3,oOO francs dans les frais du service 
ordinaire <le l'école moyenne. 

En d'autres termes, le conseil exprimait l'intention de réduire son 
subside d'une somme de 2,300 francs. 
Il faisait valoir que la moyenne de la dépense pour les villes de la seconde 

catégorie du Hainaut était <le 2,275 francs pour ·l 872 et de 2,378 francs 
pour 1873, et que s'il consentait à payer 3Jl00 francs, c'est qu'il tenait 
compte du surcroît de dépenses que l'État s'impose par l'adjonction des 
cours de langues modernes et de langues anciennes à l'école moyenne. 

L'administration centrale a répondu quo l'école de Gosselies comptait un 
personnel plus nombreux qu'aucune des autres écoles de seconde catégorie, 
situées dans la province de Hainaut; qu'elle a cinq régents (dont deux 
régents spéciaux) et quatre instituteurs, tandis que les autres établissements 
de la province n'ont que: 

1° Ath. . . . . . 
2° Braine-le-Comte . 
3° Houdeng-Aimeries. 
4° l\lons . . 
~0 Pâturages . 
6° Péruwelz. . 
7° Saint-Ghislain 

3 régents et 3 instituteurs. 
3 - 2 
3 ,, 
- ù 

2 - 2 
3 - 3 
3 - 4 
3 - 2 

Que, dès lors, on ne saurait admettre, pas plus par ces considérations 
que par celles invoquées à Roeulx, que la ville diminuât sa subvention. 

Traitements des professeurs cle gymnastique dans les écoles moyennes 
de l'État. - Au chapitre des athénées, tout en exposant l'ensemble des 
mesures qui ont été prises pour la réorganisation de l'enseignement de la 
gymnastique dans tous les établissements d'instruction moyenne, nous 
avons fait connaître le chiffre du nouveau traitement attaché aux fonctions 

ff 
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de professeur de gymnastique, quand ces fonctions sont exercées par une 
personne porteur du diplôme ou du ccrlificat de capacité. 

Dans les écoles moyennes voici comment les traitements sont fixés : 
!linimurn. 

Écoles de t= catégorie. 
20 - 

900 
. 800 

!lni111um. 

1,000 
900 

Il faut avoir joui pendant trois ans du traitement minimum pour pouvoir 
obtenir le traitement maximum. 

Ce dernier traitement pourra être augmenté d'un tiers lorsque le titu­ 
laire en aura joui pendant dix années consécutives et qu'il aura d'ailleurs 
fait preuve de mérite et de dévouement. 

Mais lorsqu'un professeur de gymnastique occupera d'autres fonctions 
dans l'école moyenne, son traitement comme professeur de gymnastique 
sera réduit du quart. (Arrêté royal du 1o décembre 1 snq 

D'après l'ancienne organisation, le traitement était bien loin d'atteindre 
les chiffres que nous venons d'indiquer. 

Une somme de n,o francs était attribuée aux trois fonctions réunies de 
maître de gymnastique, de maître de musique et de maître de dessin, dans 
les écoles <les deux catégories inférieures, -:t ,000 francs aux trois fonctions 
réunies dans les écoles de la catégorie supérieure. 
Par suite des mesures prises en ·1863, ces sommes avaient été portées 

respectivement à 900 et ·1, rno francs (oO francs d'augmentation par 
titulaire). 

L'arrêté royal du 9 avril 1869 permettait <l'allouer aux maîtres, au bout 
de seize années de services, une augmentation de l DÛ francs. Il en résulte 
que le traitement du maître de gymnastique, entre autres, était de 300 francs 
ou de fr. 383-33, selon la catégorie de l'école, et qu'après seize années il 
pouvait être élevé au grand maximum de Mm ou de 033 francs. 

Cette situation persiste pour les maîtres non diplômés et aussi pour les 
maîtres de musique et de dessin. 

Elle changera pour ces derniers dès qu'une réorganisation de l'ensei­ 
gnement du dessin, que nous croyons prochaine, aura été faite. 

Traitements des professeurs de gymnastique en partaqe. - Une circu­ 
laire du 3-l décembre 1871> [Annexe nv LXXVI, p. 141) porte qu'il n'est rien 
changé pur l'arrêté royal du J a du même mois, pour ce qui concerne les 
écoles moyennes, aux dispositions existantes, en cas de partage du cours 
entr·e deux ou plusieurs professeurs. 
En d'autres termes, le Gouvernement n'accorde qu'un seul traitement, y 

eût-il plusieurs titulaires. C'est aux. villes ou communes siégcs d'écoles 
moyennes, qui croiraient devoir assurer à chacun <les professeurs le trai­ 
tement prévu par l'arrêté de réorganisation, a constituer les sommes 
nécessâires. 

11 y aurait à examiner dans ce cas s'il ne faudrait pas faire application 
de l'article 1o, § 3, de l'arrêté royal du 14 juillet i87o, aux termes duquel 
la dépense à résulter du traitement d'un nouveau titulaire, en dehors du 
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cadre tracé par les règlements en vigueur, est couverte, pour un tiers au 
moins, par une allocation communale. 

École.s moyennes de l'État qu·i ont mi 1,rofessem· de gymnastique 
diplômé. - Ces écoles sont au nombre de quarante-cinq, cc sont les 
écoles de : 

Anvers, Louvain, Bruges, Alost, Gand, Soignies, Thuin, Boom, Lierre, 
:\lalines, Turnhout, Aerschot, Diest, Jodoigne, \Ynvre, Furnes, Nieuport, 
Ypres, Ath, Beaumont, Braine-le-Comte, Gosselies, Houdeng-Aimeries, 
l\lons, Pâturages, Péruwelz, Ilœulx, Saint-Ghislain, Huy, Limbourg, Spa, 
Stavelot, Visé, Waremme, Saint-Trond , Marche, Neulchàteau , Virton, 
Andenne, Couvin, Dinant, Fosses, Namur, Philippeville, Rochefort. 

On Je voit, cinq écoles de l'État seulement n'ont point de professeur 
diplômé pour la gymnastique. C'est une garantie pour la bonne exécution 
<lu programme du Gouvernement. 

Réponse négative à wie vroposit-ion d'-mi lnireau administratif tendant 
à, décluwae1· deua: instiuueurs <lu cours de {JYnmastique. - Le bureau 
administratif d'une école moyenne avait proposé de décharger des fonctions 
de maîtres de gymnastique les deux instituteurs qui donnaient cet enseigne­ 
ment en partage, pour confier cet emploi au directeur de l'établissement. 

Dans la pensée de ce collége, la place de maltre de gymnastique devait 
nécessairement être occupée pat· le directeur. Pareille prescription ne se 
trouvant inscrite nulle part, celte proposition n'a pas été approuvée. Le 
cours de gymnastique était chi reste tait d'une façon convenable par les 
deux titulaires et il n'avait jamais donné lieu f1 la moindre observation, ni 
de la part de l'inspection ni de la part du bureau administratif. 11 eût été 
injuste de leur· retirer, sans raison, un service qui contribuait à constituer 
pour eux un supplément de revenus. 

.Morle de rénncnértuion pou» des cours accessoires. - Un régent d'une 
école moyenne de l'État avait été chargé, à. titre provisoire, de donner, 
indépendamment de ses cours ordinaires, le cours de langue flamande. 

Le bureau administratif proposa de lui accorder <le ce chef un traitement 
supplémentaire rle mm francs, dont 275 francs à titre de traitement fixe. 
Ce I raitement était calculé sur Je nombre d'heures de leçons supplémen­ 
taires qui incombait au régent, c'est-à-dire quatre heures par semaine pour 
le flamand et 11/2 heure pour la calligraphie. 

Le Gouvernement a fait remarquer qu'il ne saurait être question d'accot­ 
der une rémunération pour cc dernier service : l'enseignement de la calli­ 
graphie rentre dans les attributions ordinaires des régents. Pour le cours 
de flamand, il ne pouvait être question que d'allouer une simple indemnité, 
non susceptible de supplément sur· le Trésor public, par application de la 
loi du 8 avril i8v7 et de l'arrêté royal dit 31 mars 1868. « ;\J. D ... reçoit 
déjà, porte une dépêche du 1~ mars 1870, les augmentations prévues par 
ces dispositions, el cela en sa qualité de second régent et on ne saurait de 
nouveau les lui accorder pour un service accessoire, ,, 
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La dépêche ajoutait que si les 550 francs proposés par le bureau admi­ 
nistratif', comme devant former la rémunération totale, pouvaient être 
prélevés sur le restant disponible du budget de l'école, ou, à défaut de 
restant disponible suffisant, sur une allocation communale spéciale, 
l'administration supérieure était tonte disposée à ratifier la mesure. Dans 
le cas contraire, l'indemnité devait être fixée à 27a francs seulement, 

Irulemmiié sollicitée nar un p1'ofessem· de langue allemande <l'un collége 
communal ptnn: les leçons qu'il donnait à, l'école moyenne de la mëme 
localité. - Décision négative. - Un professeur de langue allemande d'un 
collége communal avart sollicité une indemnité, à raison des leçons d'alle­ 
mand qu'il donuait aux élèves de l'école moyenne de la même localité. 

Cette demande n'a pas été accueillie. li résultait, en effet, des renseigne­ 
ments fournis par le bureau adruinistratif de ce dernier établissement, que 
lorsque le pétitionnaire avait été nommé professeur d'allemand du collège 
au traitement de 1,000 francs, il avait été entendu, d'une manière expresse, 
qu'il donnerait également, sans autre indemnité, le cours d'allemand {1 
l'école moyenne. Depuis lors, Je traitement <le 1,000 francs qui lui avait 
été alloué, avait été porté successivement à -lJ~OO francs et ensuite à 
1,600 francs. 

Indemnité exceptionnelle et toute temporaire accordée à un. directeur 
d'école mouemu: - Un directeur d'école moyenne de la seconde catégorie 
avait été déplacé et mis à la tête d'une école moyenne de catégorie 
inférieure. Réglementairement, cc titulaire perdait à ce changement 
400 francs, son traitement tombant de 2,000 à 1,600 francs. Sans pouvoir 
prendre aucun engagement pour l'avenir et à titre de mesure tout excep­ 
tionnelle, le Gouvernement lui a accordé pour 1874 et a titre d'indemnité 
une somme de 400 francs (arrêté royal du 7 mai 1874). 
La mesure n'a pu être renouvelée l'année suivante. 

Suppléments de truùement à tit1•e cl'encom·ayement aux membres du 
pe1·som1el enseiqmmt des écoles moyennes de l'État, JJm· application de 
l'arrêté royal dzt 9 avril 1869. - L'arrêté royal <lu 9 avril 1869, aujourd'hui 
abrogé en vertu de l'arrêté royal du 14 juillet 187a, et qui instituait des 
suppléments de traitement, à titre d'encouragement, en faveur des mem­ 
bres du personnel enseignant des écoles moyennes, a reçu antérieurement 
à 1870 des applications dont nous croyons devoir rendre compte. 

On se rappelle qu'aux termes de cet arrêté, des suppléments de traite­ 
ment pouvaient être accordés, à titre d'encouragement, aux membres du 
personnel des écoles moyennes de l'État : 
A. Dans le cas où le t1 aitement est réglé par minimum et par maximum, 

lorsque le titulaire a joui <lu traitement maximum pendant dix ans; 
B. Dans les autres cas, lorsque le titulaire a joui d'un même traitement 

pendant seize ans ; 
Et lorsque, d'ailleurs, ils se sont toujours acquittés de leur service avec 

zèle et sucées. 
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Les suppléments de traitement sont fixés ainsi qu'il suit : 
A trois cent cinquante francs (3~0 fr.), pour les directeurs et les régents; 
A trois cents francs (300 fr.), pour les instituteurs et les assistants; 
A deux cents francs (200 fr.), pour les surveillants; 
A cent cinquante francs (HW fr.), pour les maîtres. 
Ils sont, dans tous les cas, accordés par arrêté royal. 
Lorsqu'un fonctionnaire jouissant d'un supplément de traitement, disait 

l'arrêté, obtient une promotion, le traitement qu'il reçoit d'abord, en sa 
nouvelle qualité, ne peut être inférieur au traitement et au supplément de 
traitement réunis dont il jouissait précédemment. 

Des suppléments de traitement ont été alloués, par appJication de cet 
arrêté : 

En 1873, à un directeur, à deux régents, à un assistant et à cinq maîtres 
de musique; 

En 187 4, à un directeur, à un régent, à deux instituteurs, à un assistant, 
à un maître de musique et à un maître de dessin; 

En i 87?'.>, à un régent spécial chargé de l'enseignement de l'allemand et 
de l'anglais, à un premier instituteur, à un deuxième instituteur et à un 
maitre de gymnastique. 

Deux suppléments de traitement ont été réduits pendant la période 
triennale, par application de l'article 4 de l'arrêté royal précité du 
9 avril i869. 
Plusieurs demandes en obtention d'un supplément de traitement n'ont 

pu être accueillies parce que les intéressés ne jouissaient pas d'un même 
traitement depuis seize ans. 

Un régent d'école moyenne, maitre de dessin, s'est aussi vu refuser un 
supplément de traitement à titre d'encouragement du chef de ses fonctions 
accessoires. Il a été admis en principe, comme nous l'avons déjà vu au 
chapitre des athénées, qu'en cas de cumul, le supplément de traitement ne 
s'accorde qu'une fois et à raison des fonctions principales. 

Une même décision est intervenue à l'égard d'un second régent qui rem­ 
plissait également les fonctions accessoires de maître de dessin, à l'égard 
d'un maître de gymnastique d'un athénée qui cumulait avec ces fonctions 
celles de maître de gymnastique de l'école moyenne établie dans la même 
localité et enfin à l'égard d'un maitre de gymnastique qui avait obtenu, en 
cette qualité, 4n supplément de traitement à titre d'encouragement, et qui 
réclamait un deuxième supplément de traitement du chef des fonctions de 
maître de musique. 

Traitement exceptionnel en vertu de l'article rn de l'lwrêté 1·oyal du 
44juillet!~7o. - Voici ce que porte un arrêté royal du 31 décembre 1870 : 

Il LÉOPOLD, h'JC., 

" ,·11 l'article iO de l'nrrêté roynl du H juillet 18715, portant réorganisation des écoles 
moyennes de l'État 11u point de vue des trniternents des membres du personnel enseignent, 
article ainsi conçu : 

• ART, 10. Le traitement maximum <les directeurs, des régents cl des instituteurs de 
gg 
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,. première classe, pourra être augmenté de 200 francs au moins et de ?100 francs nu plus, 
• lorsque ces membres du corps professoral feront preuve d'un mérite supérieur. 

·• L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la mesure et sera 
" inséré in extenso au J'/onite1'1' • ; 

" Considérant que nt!\I. Sosset, Jacques, directeur de l'école moyenne de l'État, à Couvin ; 
Castaigne, Philippe-Joseph, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Soignies; Mouzon, 
François-Auguste, directeur de l'école moyenne de l'faat, ti Bruges; Lefcbvl'e, Élysée, directeur 
de l'école moyenne de l'Etat, ù Gand ; Lempereur, Ferdinund-Joseph, directeur de l'école moyenne 
de l'Etat, h Limbourg; Jamart, Jl,felchiol', directeur de l'école moyenne de l'Etat, à lluy; 
Arens, Pierre, directeur de l'école moyenne de l'Etat, h Louvain ; Angenot, Bertin-Ferdinand, 
directeur de l'école moyenne de l'Etat, ô :Malines; Plosschaert, Auguste-Eugène-Joseph, direc­ 
teur de l'école moyenne de l'Etat, fi Pâturages; Gheury, Jean-Joseph, directeur de l'école 
moyenne de l'Etat, h Renaix, et Petry, Adolphe, directeur de l'école moyenne de l'Etat, 
à Mons, 

" Sont dignes de la faveur prévue par l'nrtiele 10 de l'arrêté royal prérappelé et qu'il y a 
lieu de leur accorder une récompense pour le mérite et le dévouement dont ils n'ont cessé de 
foire preuve dans leur carrière professorale, 

p Sur ln proposition de Notre fünistrc de l'Intérieur, etc, 

" An1. 1°•. II est alloué 1, ;,\Lli. Sosset, Castaume, Moueon, Lefiibvre, Lem7)erettr, Jomart, 
Are11s, A 119enot, Plassehaert, Glteury et Petry, préquaiiflés, une augmentai ion cxcepl ionnelle 
de 500 francs l'an, qui prendra cours fi partir du 1°, janvier 187?5, etc. ,, 

Le Gouvernement a été heureux de pouvoir prendre une telle mesure. 

C. ENSEIGNEMENT. 

« La situation des écoles moyennes de l'État est excellente. 
)) Le concours général porte chaque année sur les matières suivantes : 

Langue française (composition et syntaxe), histoire nationale, géographie, 
arithmétique, algèbre et géométrie; et, malgré sa juste sévérité, le jury, 
chargé de la correction des compositions, accorde aux travaux d'un tiers 
des concurrents une cote de valeur suflisante pour obtenir une nomination. 
Les mentions honorables s'obtiennent généralement par des élèves qui ont 
6;, points sur 100. Ce succès si remarquable est dû au zèle, à l'aptitude et 
à la solidarité d'un personnel qui consacre tout son temps et tout son tra­ 
vail à la prospérité de l'établissement et qui sait maintenir parmi les élèves 
la discipline, l'ordre et l'amour du travail. 

» Nos écoles moyennes rendent d'excellents services au pays, services 
des mieux apprécies par les populations au milieu desquelles elles sont éta­ 
blies. Sans doute, sous le rapport des études, les cinquante écoles moyennes 
ne se valent pas; mais celles qui laissent un peu à désirer à cet égard n'en 
sont pas moins des établissements dont les programmes sont fortement 
organisés et dont le personnel offre des ressources utiles. 

» L'étude des langues modernes a pu s'introduire dans plusieurs écoles, 
grâce au concours pécuniaire des communes et aux mesures administra­ 
tives prises par le Gouvernement. 

» Les cours élémentaires de latin, institués auprès de quelques écoles 
moyennes, soit de l'Etat, soit des communes, n'ont donné que des résultats 
très-médiocres. 
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. 
)) Les bureaux administratifs et les préfets des études et les directeurs 

surveillent l'éducation des élèves avec une sollicitude digne d'éloges. La 
plupart des établissements ont aujourd'hui, comme annexe, un internat 
qui se trouve sous la direction et la surveillance immédiates des adminis­ 
trations communales. Le nombre de ces pensionnats augmente chaque 
année et bientôt chaque école possédera un internat géré par le directeur. » 
( Vofr 7° rapport, page 36). 
Tels sont les passages que M. l'inspecteur général de l'enseignement 

moyen consacre aux écoles moyennes de l'État, dans un rapport général 
sur la situation de tous les établissements soumis au régime de la loi du 
1er juin i 8~0, pendant la péri ode triennale. 

Proçrœmme générnl des cours des écoles moyennes. - Cours cl'histoù·e. 
- Aucun changement important n'a été apporté dans le programme géné­ 
ral des cours des écoles moyennes. 
En 187:'S, sur la proposition du Conseil de perfectionnement de I'instruc­ 

tion moyenne, on a ajouté aux biographies qui font l'objet de l'enseigne­ 
ment de l'histoire de la troisième année d'études, la biographie d' Auguste. 

A ce propos, un membre du conseil avait demandé (séance générale du 
1er avril 187~) que l'on complétât la série des biographies enseignées dans 
la deuxième année d'études par les biographies de Louis XIV, de Frédéric 
le Grand et de Napoléon Jer, pour amener le cours d'histoire jusqu'à 
l'époque contemporaine. Un autre membre s'était étonné que l'on ne dit 
rien, dans les écoles moyennes, d'un des faits les plus importants de notre 
histoire et que les générations actuelles ont intérêt à connaître, la révolu­ 
tion de 1830. 

Le Conseil avait résolu de soumettre le programme d'histoire des écoles 
moyennes à une révision attentive. 

On sait qu'à l'heure où paraît ce rapport, la modification est consacrée. 
Pour l'année 1877-1878, le programme indique parmi les biographies à 
enseigner celles de Napoléon }cr et de Léopold Jer. 

Programme des mathématiques. - Dans la séance générale du 
3¾ mars :187~, le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
(Annexes n° XCVI, page 193) avait été saisi par un <le ses membres, M. le 
général De Lannoy, d'une proposition tendant à substituer au programme 
actuel des mathématiques, non-seulement dans les athénées, mais encore 
dans les écoles moyennes, un programme nouveau dont le texte est repro­ 
duit au procès-verbal de la séance. 

Le Conseil a décidé de renvoyer cette proposition à l'examen d'une sous­ 
commission composée de MM. De Lannoy, Liagre,Trasenster, membres effec­ 
tifs du Conseil; de M. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen pour les 
mathématiques et les sciences naturelles, et de MM. Han sotte, préfet des études 
ù l'athénée royal de Namur, et Lamarche, professeur de mathématiques à 
l'athénée royal de Bruxelles, tous deux membres adjoints du Conseil. 
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De l'avis conforme de cette commission, le Gouvernement a résolu que 
le programme actuel serait maintenu pour les mathématiques. 

Enseignement 1·eli!Jie11x. - Nous avons vu dans Je cinquième rapport 
triennal, relatif à la période i864-J866, que dans le courant du mois 
de juin 1864, le bureau administratif d€ récole moyenne de l'État à Saint­ 
Hubert, avait proposé l'approbation d'un projet de règlement d'ordre 
intérieur, visé par Je conseil communal, et qui avait pour objet d'appliquer 
à cet établissement la convention dite d'Anvers. 

Les motifs pour lesquels aucune suite n'avait été donnée à cette propo­ 
sition ont été développés dans ledit rapport. Toutes difficultés ayant été 
levées, l'enseignement religieux a pu ètre organisé dans le courant de 
la période dont nous nous occupons. A partir de 1873, en vertu d'une dispo­ 
sition royale, un membre du clergé a été admis à donner l'enseignement 
religieux à l'école moyenne. 

Dans le courant de l'année 187~, le conseil communal de Virton avait 
décidé que la convention d'Anvers cesserait immédiatement d'être appliquée 
à l'établissement <l'instruction de cette ville comprenant l'école normale, 
le collége communal et l'école moyenne de l'État. Cette délibération fut 
portée à la connaissance du Ministre par l\1. le directeur de l'école moyenne, 
également directeur du collége communal. 

En ce qui concerne les élèves du collège et de l'école moyenne, il faisait 
observer que cesser instantanément leurs cours de religion, c'était jeter la 
perturbation dans la répartition générale des heures de travail : car aucun' 
des membres du personnel enseignant n'aurait pu, à ce moment, se charger 
de surveiller les élèves pendant les douze heures de classe du professeur de 
religion, car ils étaient déjà tous écrasés de besogne; d'un autre côté, tout le 
travail des points obtenus par les élèves dans les compositions des trois 
séries était terminé. Les points de religion comptant dans les prix géné­ 
raux, c'eût été encore un travail pénible à recommencer, si la convention 
d'Anvers n'était pas maintenue au moins jusqu'à la fin de l'année scolaire. 

Le Ministre a communiqué au président du bureau administratif de 
l'école moyenne de l'État à Virton, les observations de M. le directeur et l'a 
invité à faire remarquer que le règlement d'ordre intérieur appliquant les 
principes de la convention d'Anvers à l'école précitée était un acte de 
l'autorité supérieure dont la commune pouvait demander, mais non décider 
le retrait ou le changement. (lléclsion ministérielle du 2 août 187~.) 

Ensei[Jnement de la gymnastique. - L'arrêté royal du rn décembre f87f> 
(art. 7) porte : « Un programme pour l'enseignement de la gymnastique 
dans les athénées et les écoles moyennes sera arrêté par le Ministre 
de l'Intérieur, le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne 
entendu. " Ce programme est inséré aux Annexes, page 97. 

Nous renvoyons, pour le surplus à ce que nous avons dit de la réorgani­ 
sation de la gymnastique, au chapitre des athénées. 

Enseignement du dessin. - V oit, nu chapitre des athénées, ce qui a été 
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dit des mesures à prendre pour ]a réorganisation de l'enseignement du 
dessin dans les établissements de toutes catégories. 

• 
Cours de /1,amcincl à l'école moyenne ile l'État, à, Htnulenq-Aimeries. 
- Un cours de langue flamande a été organisé à l'école moyenne de 
l'État à Houdeng-Aimeries, depuis le commencement de l'année sco­ 
laire i87ll-1876. 

L'un des régents de cette école moyenne donne gratuitement ce cours. 

Création d'un cours d'allemand et cl'a,nglais llans une école moyenne. 
- Par décision du 3·1 octobre {873, le Gouvernement a autorisé la création 
d'un cours spécial d'allemand et d'anglais à l'école moyenne de l'État, à 
Limbourg, et il a désigné un régent chargé de donner, à titre provisoire et 
d'essai, l'enseignement de ces deux langues. 
Le conseil communal avait voté un subside extraordinaire pour payer 

au titulaire un traitement de 900 francs et les autres émoluments attachés 
aux fonctions. 

Écoles moyennes qui sollicitent l'intervention vécuniai1'e de l'État pou1· 
un cou1's de langues modernes. - Décision né{lative. - Les conseils com­ 
munaux de Stavelot et de Saint-Hubert avaient fait la proposition de créer, 
le premier, un cours de langues modernes et le second, un cours de langue 
flamande dans les écoles moyennes de ces localités. L'un et l'autre avaient 
sollicité, à cet effet, l'intervention pécuniaire de l'État. 

Le Gouvernement, tout en approuvant ces propositions, avait fait 
observer que, n'ayant pas de fonds à sa disposition pour rémunérer de 
semblables services, ce serait it la commune à voter la somme nécessaire 
pour faire face à la dépense. Ces deux propositions n'ont eu aucune suite. 

Indemnité fi deux 1·égents chargés des cours de fi.amand. - Par suite 
de la mort de M. Mannekens, directeur de l'école moyenne de l'Etat à 
Boom et titulaire du cours de ûamand, cet enseignement a été confié pro­ 
visoirement à deux régents de l'établissement qui ont reçu de cc chef une 
indemnité à prélever sur Je traitement normal du directeur décédé. 

Cours de langues anciennes.-A la date du 31 décembre i87t5, un cours 
de langues anciennes était annexé aux quatre écoles moyennes de Lierre, 
Gosselies, Soignies et Marche. 

Celui de l'école moyenne de Gosselies vient d'être supprimé. 

Ap7;robation d'une mesure exceptionnelle relai-ive èt l'enseignement, prise 
JJar le directeur d'une école moyenne. - Par suite du décès d'un régent, 
de la maladie d'un de ses collègues et de la démission d'un assistant, le 
directeur de l'école moyenne à laquelle ces titulaires appartenaient, s'est 
vu obligé de licencier temporairement les deux premières années d'études 
de la section préparatoire. Cette mesure extrême avait été prise avec le 
consentement du bureau administratif de cet établissement. Le Gouver- 

hlt 
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ncment n'a pu que l'approuver : à l'époque où le fait s'est produit 
(juillet 1873), il n'avait personne à sa disposition pour occuper intérimaire­ 
ment l'un des vides. Dès la rentrée du mois d'octobre, le personnel 
enseignant de l'école moyenne a pu être complété. 

Changements apportés au, p1·ogramme des heures de leçons <l'une école 
moyenne, en vue du cours de musique. - Le maitre de musique <le l'école 
moyenne de l'État à Gand, remplissait en même temps les fonctions de 
professeur au Conservatoire de la même ville. 

Afin de permettre à ce titulaire de concilier son service à l'école moyenne 
avec celui dont il était chargé au Conservatoire, il a fallu introduire quel­ 
ques modifications dans le programme des heures de leçons de l'école 
moyenne. 

Classement des écoles moyennes. - Antérieurement à la mise à exécu­ 
tion de l'arrêté royal du f4, juillet 1870, quatre écoles moyennes de 3e caté­ 
gorie ont été rangées dans la catégorie intermédiaire. Ce sont les écoles 
moyennes de Limbourg (arrêté ministériel du 1 cr octobre 1873), de Hou­ 
deng-Aimeries (arrêté ministériel du 8 décembre 18ï3), de Fosses (arrêté 
ministériel du 31 mars 1874) et de Rochefort (arrêté ministériel du 
-19 septembre 187 4). 

Pour obtenir ce changement, qui entraînait non-seulement une augmen­ 
tation de personnel, mais encore une augmentation de traitement pour le 
personnel enseignant, il fallait que la commune s'engageât au préalable à 
faire tous les frais; le Gouvernement ne pouvait supporter de ce chef 
aucune dépense. 

Par suite de la mise à exécution de l'arrêté royal du 14 juillet 187::S, le 
nombre des écoles moyennes de 1 ro et de 2° catégories était, à la fin de la 
période triennale, respectivement de 7 et de 43. 

Lu liste est insérée parmi les Annexes. 

D. ÉLÈVES, 
Population cles écoles moyennes de l'État. - D'après le tableau n° CV, 

inséré parmi les Annexes, la population <les écoles moyennes, au 10 novem­ 
bre '1873, était de 9,322 élèves. Pour 1874- et i8W, elle était respectivement 
de 9,702 et 9,8o7 élèves. 

Il est à remarquer que pour ces deux dernières années, le relevé de 1a 
population scolaire a été dressé au 31 décembre, date à laquelle ces rensei­ 
gnements sont donnés, comme nous l'avons dit déjà, pour tous les établis­ 
sements d'instruction publique. 

Les chiffres mentionnés ci-dessus se décomposent de la manière 
suivante : 

L<olc moyenne, Secuon préparatclre, Touil 

1873 3,086 6,236 9,322 
1874 3,169 e.ssa 9,702 
1870 . 3 216 6,641 9,81>7 ' 
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Rétributions scolaires. - En exécution des dispositions de l'article f 8 
de la loi du -Jcr juin f8o0 et de l'article 19 de l'arrêté organique des écoles 
moyennes, le taux annuel des rétributions scolaires, au 3f décembre de la 
période triennale, était fixé de la manière sui vante : 

Tau» annuel des rétributions scolaires dans les écoles moyennes de l'État. 
. 8 . .,,,. PR•r.,.nom•. 81:(JTIO~ lllOYE~lWF.. 

ËUBLISSEMENTS. 
• 2• 3• 4• 1" 2• 1 3• 
ÉE. j AN11F.E. , ANNÉE.1 ANNÜ, ANNÊe, ANNÉE, ANNÉE. 

1 

\ ., .. ~ . .. . . . . 60 " 60 • 6.\- . 64- • 68 )) 72 » 

Boom .•....•• .f4 • 16 » 48 1) 20 • 25 D 30 • 
Anvers. . l 36 • 36 • Lierre ........ 30 " 30 » 30 • 30 

'(')4-'2 • (')4-'2 1) 1 

1 

Malines. . . . . . . n • • . 44 • 4ft • 
Turuhout . . . . . . .f8 . 48 • 48 " 48 • 40 n 40 • 
Aerscbot • . . ... .flS • 1r> " HS » 15 • 30 . 30 » 

Diest .•... .. .f2 . ◄2 ~ f2 1) f2 " .f8 1) .f 8 • 
Hal •••...... .f8 • 48 • 18 • 48 • 36 Il 48 )) 

Brabant.. 
Jodoigne .••..• 24 . ~4- )1 30 )) 30, • 36 Il 42 D 

Louvain ....... 48 • 60 ,. 60 • 60 • 60 n 60 • 
Wavre ....... -15 J 15 . ~5 • 15 • 21 )) 21 . 

. Bruges •...... 52 D 52 " 52 . 112 • 52 • 52 • 
Ffaodn, ) P,mei . . . . . 19 80 19 80 25 80 25 80 30 D 40 80 

oecideatale. Nieuport. . _ . . . , 2-i, » 2-~ • 24 • 21t . 48 )) 48 • 
Ypres ........ 2.j • 21~ )l 24 • <i4 • 36 )) 36 • )""'·.. . 

'2-t • 2,i, » 30 • 30 1) 36 • 48 • 
Flandre so 50 50 50 64- 64 . Gand ••...... • • . • • " orieatale, 

neuaix •...... 48 )) ◄8 )) 48 . 18 . 21. Il 36 • 
/ Ath ..•...... 24 1) 24 " 36 . 36 • 48 n 48 J 

Beaumont, •.... 20 • 20 • 20 " 20 )) 32 . 3~ • 
Braine-le-Comte. • • 18 • ~s ,, 48 )l 48 • 24 • 24- » 

Gosselies ...••• 42 n 4il • 48 • 48 . 24 )) 24- • 
Hainaut. Uoudeog-Aimeries .• 30 » 30 ,, 30 1) 30 • 40 ., 40 • 

Moos (a) .••••.. ,1.8 . 48 ,, 48 . 48 • 48 • 48 " 
Pàturages . , . . ~ 20 • 20 " 20 Il 2ft, • 30 • 36 /) 

Péruwelz •....• 24 D 24- • 24- • 24 • 32 )) 32 • 
Rœulx ••...•• .f2 " 12 » 45 • 15 • 24 • 30 • 

(a) Les fils de militaires ne payent que 50 francs, 
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- 
8.:CTIO!W PRÉP.UUTOIRIE, @ECTIO:V MIO'l'F.~NE, 

tTABLISSEMENTS. 
h•12•13•14• ~,. 1 2• 1 3• 

A:INtE. JIN.~tE. AlllfÉE. 
1 

ANNIÎ!l, AN~J!g_ ANNÉE. ANN>:E. 

\ SainL-Gbislain . • • • 28 • 28 ,. 32 • 32 • 40 • 40 • 4-0 • 
Hainaut. Soignies (a) . . . . • 24 • 24- • 2i . 32 . 40 • 40 . 40 • 
(Suite.) I 36 » 30 • 36 . 

aar:, coure 1. Tbuio •.....•• H • H " ~8 . 48 • lati,u • 
48 " 48 • 48 . 

avec r.oura 
lft.tint. \ e,,. . . . . .. 30 » 30 D 30 • 30 • 4-2 . 42 • 4-2 • 

Limbourg ....•. 46 .. 46 . rn • 46 • 20 » 26 • 3'2 )) 

Spa. • ..••••. n • H • rn 0 -18 • 24 • 30 1) 36 • Liége. 1 1 Stavelot, . . • • • . 42 • ~2 " 48 . 48 • 24 . 30 • 36 • 
\'isé (li). . ••••• rn • H • ~2 . ~2 • 30 • 35 » 40 )) 

Waremme ..•••. ◄2 • n . 48 • -18 » 'l4- ,, 30 • 36 n ! u, ••• ,,.. . . . . . ' • 6 • 6 • 6 •• ~2 • 24 • 36 " 
Limbourg. Saint-Trond ..•.• \ :: 

5

: 22 • 22 • 22 " 22 • 2'2 » 22 • 
27 50 27 50 27 50 1 Tongres (c). . . . . . } (•i•o•.) 40 • f2 • 44 • '12 • 22 • 22 . 22 ,, 1 

(peu •i•é•.) 1 
) ,i,reh• (d). . . . . . Par mois : 1 à 6 francs. 

Neufcbàteau. . • . • H • 18 • 24 . 30 • 40 • 40 . 40 • . usembourg . 
Saint-Hubert. . . .• ~8 . ~8 • 18 , . -18 • 2¼ • 24 » 2-~ • 

. Yirlon .......• 40 • ~o . 40 » 40 • 40 • 40 » 40 » 

{ Andenne . . . .•. 8 • 8 . H " -12 • Hi • 20 . 24 " 
. Couvin ....... f2 . 12 • -18 " ~8 • 24 » 2-i- . 2~ . 

Dinant ....... rn • 16 • 20 • ~4 . 30 • 30 • 30 • 
Namur. Fosses ....... ~2 • 12 . 2-i- . ~H • 30 • 36 " 36 • 

Namur ....... 36 • 36 • 36 " 36 » 36 • 36 )) 36 . 
Philippeville,. • . . . ~5 • ,:s » f5 . rn » 18 0 -18 . 48 • 
Rochefort . . . . . , .. • . • . • . 

1 

(a) Le taux de la rétribution scolaire est fixé à 150 francs pour les élèves qui suivent les 
cours de li• cl de (je latines annexés it l'école moyenne. 

(6) A ln section préparatoire, les élèves payent, en outre, 2 francs pour le chauffage, s'ils 
Iréquentent I'éturh-, et fr. 1-tiO, s'ils ne fa fréquentent pas. A l'école moyenne proprement dite, 
les élèves payent, en outre, 5 francs pour le chauffage, s'ils fréquentent l'étude, et 2 francs, 
s'ils ne h1 fréquentent pas. 

(c) les élèves de la 5• et de la,. années de ln section préparatoire qui suivent les cours du 
soir, payent une redevance supplémentaire et mensuelle de 150 centimes. Cette augmentation 
sert ;1 rémunérer les deux instituteurs chargés etc ce service; l'indemnité qui leur est allouée 
de cc chef II été fixée, pour chneun d'eux, à fa somme de 200 francs. 

(d) Le taux de ln rétribution scolaire pour les élèves du 1 •• cours Lie la section préparatoire 
est fixé i, 2 francs par mois. 
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Par une délibération du bureau administratif de l'école moyenne de 

l'État à Rochefort, en date du 3 août 1874, le taux de la rétribution scolaire 
à payer par les enfants solvables, domiciliés en cette ville, a été porté de 
iO à H> francs. 

Produit des 1'ét1wutions scolaire». -Casuel. - Le produit des rétributions 
scolaires payées par les élèves qui ont fréquenté les écoles moyennes de 
l'Etat, s'est élevé en : 

1873, à. 
1874, à. 
187ij, à. . 

. fr. 226,8;54 28 
23~,23~ 64 
238,231 80 

Il a été prélevé sur ce produit en faveur des directeurs, des régents et 
des instituteurs, savoir : 

En !873 
En 1874 
En 187f> 

. fr. ~8,861 43 
62,463 82 
62,566 97 

Nous croyons devoir donner ici rjndication de la part de boni que 
chaque directeur, régent et instituteur des écoles moyennes a obtenu 
en 1.873, !874 et 187t>. 

Pan. de boni auriouée à enaque membre llu C01'JJS enseignant. 

En 18'11,. 

ÉCOLES MOYENNES. Eu l8'13. En l8'14. Boni prélc"'é: lfonlenl de 1• 
JIU 1'exc:éd•nt du ,n,i,,me \l'oléD an 

p,oduit Ycrtu•le1'art.8dc 
de• rétributiuna l'•rrêté l'Or•' 

,coleirct. du I fa juillet 1175. 

Anvers •.......••...•... . . 1158 60 9•7 s2: 762 28 • 
Boom, .... • . • • • • • • • - • · · · · 78 83 rn1 35 400 4-5 . 
Lierre •. - ..... . . . . . . . .• . . . . 69 84- H8 65 434- 98 • 
·Malines .•. ................... 226 56 290 58 ~63 4-0 450 

Turnhout. . . . . . , . . . . . • . . . .. a 69 ,1.3 81 70 63 . 
.Aergchot .•.....•.......... . H2 74- 57 85 H6 7! • 
Diest .•..•.....•...••.•.. n 95 68 M, Hl • • 
Hal. .•••...•...•....•... 405 28 4-02 Ml 435 38 15(1 

Jodoigne •.•. . . . . ,. . . . . . . . •. . ns 61 H2 85 ~03 4-6 • 
Louvain .•.•......•...••..• 219 08 263 60 382 22 • 
Wavre •..............•... • 57 73 • • 
Bruges ••..........•.•..•. • . • • 
Furnes ................... . • H 79 • 
Nieuport , ...............•• 23 67 37 05 64- 86 . 
Ypres .•.......•....•..... 30 . • 38 ~o HiO 

Alost .•..... ............ . • l6 6î - : 1 

ii 
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En i878. 

ÉCOLES l\lOYENNES. En 1873. En 1874. e~ni préln, 1 .ODIAftl do 1• 
au.r l"r:u:nlant du tvl'llmci: """• co 

pr~uil 1 ~•rtudo l'arl.8do 
de'• ,C'1ributiou ri1rritê ro-.•1 

oc:vl1ir,a. duUjuillct ill73. 

Gand ••..• .............. 88~ 90 8-i8 42 -t,002 rn 450 

Renaix .. • ......•.•...... . U 67 -l3 09 • • 
Alb t • • C • • • • • • • • a • • • • • • ., . 49 76 66 1~ . 
Beaumont • • . • .. , .....•.•... rnn • ,. . 
Braine-le-Comte , .••..........• • 49 48 • . 
Gosselies • . • • • . • . • • . . . • . . . . .. • • . 
Houdeog-A lmeries . • . . . .• . . . . . . . . 3i5 03 .f06 3i 402 32 • 
Mons •..... . . . . . . . . . . . . . .. • • • . 
Pàlurages .. . . •. . . . . . . . . . . . . . • " • • 
Péruwelz •••.. . . . . . . . . . . . •. . 42 H • . . 
llœulx ..... . . . . . . . . . . . .• . . " " n 36 • 
Saint-Ghislain .•.•... . . . . . . . . . 46 -i~ 31 .U 6 39 . 
Soiguies . . . . . . . . . . . . . . . . . . 303 n H9 93 ,WH • 
Ihuiu ... ••••• 1 ••••••••••• f7 83 43 82 • • 
l:luy .••...••. . . . . . . . . . . . 31f 02 296 92 258 36 • 
Limbourg ....•... . . . . . . . . . . ,o.~ 25 85 06 82 ~2 • 
Spa .•....•.....•..... ... 3'l4- î.\. 358 H 327 0'2 150 
Stavelot. . . .•. . . . . . . . . . . . . .. 92 97 07 î8 311 Hi • 
Visé ••. ' .................. 98 93 Hl H 95 !H . 
\Yaremme • • • • • • • • • • • • p • • • • ·101 62 96 02 • . 
\faeseyck . . • . . . . . . . . ....... " . 33 73 . 
3aint-Trond ..... ........ . . . . . ,\85 9t 386 56 302 0-t " 
I'ongres •. ....... . ~ .. . . . . . . 98 n ~06 86 rno . . 
Marche •. . . . . . . ~ . . . . . . . . . • • • > 

Neufchâteau . . . ............... • . • • 
Salnl-Huhert .... . . . . . . . . . . . . 60 20 îl 09 H8 50 . 
Virton .. ........... . . . . . . 39 59 . 10 65 . 
i\ndenne . . . . . . . . ... . . . . . . •. ~3 85 Hi 09 29 25 . 
Couvin . . . . • . . . . . . . • . . . . . • HG ~9 rno 55 201 rn . 
Dinant ••.•••.. . . . . . . . . . . . • e • . 
Posses • • • • • • . • • • • . . • . . . . . 127 4-3 432 6!S 153 93 . 
~arnur ...••......... • . • .. 81 45 • " . 
i>hilippeville?. • . • . . . . . . . . . . . . . . " • . 
üocbefort. • . .......... . . . . . 51 ~o • 96 85 . 

En :1873, la ville de Bruges, eu égard à l'augmentation de la population 
scolaire comparée à ce1le des années précédentes, a porté au budget de 
l'école moyenne un subside extraordinaire de 800 francs, alln <l'assurer 
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une augmentation de 100 francs à chaque professeur. Ce subside a été 
porté en 1874 et 1870 à 900 francs par suite de la nomination d'un deuxième 
instituteur dédoublant. 

Le subside spécial que la ville de Gosselies porte également au budget 
de l'école moyenne pour minerval, était fixé à 220 francs depuis 
l'année 187!. A partir de 1874, ce subside a été porté à 2~0 francs. 

Admissions g1'atuites et à prix 'l'éduit. - Le relevé des admissions 
gratuites et à prix réduit, pour la période triennale actuelle, présente les 
chiffres suivants : 

Admissions gratuites . . 
à prix réduit . 

1873. 

902 
924 

J874, 

9f6 
963 

1875. 

89ts 
i,007 

Tolal. 

2,713 
2,894 

Pendant la période triennale précédente, le nombre des admissions 
gratuites s'était élevé à ji 934, et le nombre <les admissions à prix réduit 
à 2,764, pour les cinquante écoles moyennes, savoir: 

Admissions gratuites . , 
à prix réduit . 

1870 

978 
931 

1871. 

979 
930 

1812. 

977 
903 

2,934 
2,764 

Bourse» sur les fonds de l'État. •- L'allocation de 1 o,000 francs, portée 
annuellement an budget du Ministère de l'Intérieur, pour être distribuée 
en bourses aux élèves des cinquante écoles moyennes do l'État, continue à 
être répartie, en parts égales, entre ces établissements. 

C'est donc une somme de 300 francs qui est mise à la disposition de 
chaque école pour créer soit des bourses entières de rno francs, soit des 
demi-bourses de n5 francs, soit des tiers de bourse do ;50 francs. Elles sont 
allouées sur la proposition des bureaux administratifs, le directeur entendu, 
et réservées aux seuls élèves de l'école moyenne proprement <lite, étran­ 
gers à la localité où l'école est établie. 

Bourses communales. - Le subside spécial de 4o0 francs que le 
conseil communal de Renaix allouait sur les fonds de la ville pour payer 
le minerval des élèves boursiers de son école moyenne, a été réduit à 
300 francs à partir de l'année 18W. 

Ave1'tissernent donné à um élève d'une école moyenne. - Un élève 
avait dénoncé un régent, son professeur, comme l'injuriant et le molestant. 
Le ministre a dû faire donner, par l'intermédiaire du bureau administratif, 
un avertissement sévère à cet élève. 11 a été établi que cette dénonciation 
se rattachait à certaines divisions et animosités qui existaient entre les 
membres du personnel enseignant de cet établissement. 

La mesure a été prise conformément aux propositions de ~1. l'inspec­ 
teur général de l'enseignement moyen qui avait été chargé de faire une 
enquête sur cette affaire. 
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l'acances ae Noël. - Le bureau administratif de l'école moyenne de 
l'État à Bruges, a été autorisé provisoirement et pour autant que de besoin, 
à accorder aux élèves de cette école ainsi que <les sections normales y 
annexées, un congé de Noël jusqu'au 3 janvier suivant. 

Le bureau administratif de l'école moyenne de l'État à Saint-Hubert a 
également été autorisé à créer des vacances de Noël du 27 décembre de 
chaque année au 2janvier suivant inclusivement, 

Nous avons vu dans le chapitre des athénées que jusqu'à ce jour la 
question des vacances de Noël n'avait pas encore reçu de solution; en 
attendant, il a été entendu qu'on laisserait aux bureaux administratifs le 
soin de faire au sujet de ces vacances telles propositions qu'ils croiraient 
utiles. 

Déplacement exceptionnel des vacances dlins une école moyenne. - 
Le directeur d'une école moyenne a été autorisé, en J874, par mesure 
exceptionnelle et pour un motif spécial, à retarder de quelques jours le 
commencement des vacances <le Pâques. 

É]]idémie va1'ioliqu,e. - Une épidémie variolique s'était déclarée dans 
l'internat de l'école moyenne et de la section normale de Huy. Immédiate­ 
ment M. le directeur de cet établissement, sur l'avis du médecin et d'accord 
avec le bureau administratif, a renvoyé tous les internes dans leurs foyers. 
Cette mesure a reçu l'approbation du Gouvernement. 

Congé clu marrli ap1·ès-mùli. - Le directeur d'une école moyenne de 
l'État avait proposé de modifier le tableau de la distribution des heures de 
leçons, de manière à faire chômer les cours le mardi après-midi. Il 
appuyait sa demande sur ce fait que l'école moyenne possédait une douzaine 
d'élèves qui, étant pensionnaires à l'internat de l'athénée, s'absentaient, 
tous les mardis, après-midi, parce que cet établissement donnait congé ce 
jour-là. 

D'un autre côté, plusieurs autres élèves prenaient également congé, le 
mardi après-midi, du consentement de leurs parents parce qu'ils avaient 
des frères qui fréquentaient des établissements où les élèves ont vacance 
ledit jour. 

Il a semblé au Gouvernement que ces inconvénients pouvaient facile­ 
ment être évités en exigeant que les élèves internes assistassent réguliè­ 
rement à toutes les leçons. En ce qui concerne les externes, le règlement 
offrait des moyens suffisants pour les amener à assister aux leçons le mardi 
après-midi, avec la même exactitude que les autres jours. 

Pensionnats. - Par décision du -1 cr septembre 187~, M. Prlgnon, 
deuxième régent à l'école moyenne de l'Etat il Péruwelz, a été autorisé à 
tenir le pensionnat annexé a cet établissement. 

Par décision du 6 septembre, même autorisation a été accordée à M. De­ 
cossaux, premier régent à l'école moyenne de l'Etat, à Saint-Ghislain, pour 
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le pensionnat annexé à cette école. Le Gouvernement s'assure toujours 
que Jes locaux destinés au pensionnat soient disposés de telle sorte que 
les internes n'aient pas de communication avec les externes, si ce n'est dans 
les classes. 

E. OUVRAGES CLASSIQUES, LOCAUX, ETC. 

Liores ctassiques. - Écoles moyennes rle l'État. - Les ouvrages dont 
remploi a été autorisé dans le cours de la période, conformément aux 
propositions du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
sont les suivants : 

1° eur van. dicht- en 1>nnastukken, par M. J. Van Beers, professeur à 
l'athénée royal d'Anvers; 

2° Manuel de géographie 11hysique, publié par la Scottish school book 
association et traduit en français par MM. A. Houzeau et Lehaye ; 

3° /JJmmel d'arit/im,étique, par M. Deloyers (Braine-le-Comte, Alphonse 
Lonnia, 1872); 
4° Cours d'histofre de Belgique, par M. L. Genonceaux (Bruxelles, Calle­ 

waert frères, 1872); 
o0 De Bijbels geschiedenis, door Schüster {traduction en flamand de 

MM. Timmerman et Wynen) ; emploi dans les sections préparatoires des 
écoles moyennes; 

6° T1·aité d'aritlmiétique, par l\l. Faux, professeur à l'école normale de 
l'État, à Nivelles; 

7° Dicht- en 'fJ1'0%astu,kjes dei· beste nederlasulsche sch1·ijvers, par M. Min­ 
naert, professeur spécial à la section normale primaire de Gand; 

8° 1'1éthode de langue allemande, par M. Lühr, professeur de langue 
allemande, à Spa; 

9° Nederlandsclte sp1·aakkunst ten gebniike dm· lagere en micldelbare 
scholen, par M. Van Nesto-Vitse, directeur <le l'école primaire communale 
payante d'Ostende (emploi dans les sections préparatoires); 

10° Précis du cour« cl'histofre ntuunuüe, de M. Namèche, publié par 
l\l. Zwolfs, professeur d'histoire au petit-séminaire de .Malines; 
H.° Formules et tables d'intérêts composés et d'annuités, etc., par 

MM. F. Vintéjoux et J. de Reinach ; 
12° Cours élémentaire de dessin linéaire à vue, par M. F. Licot; 
13° Manuel de la langue anglaise, par M. Inman, professeur à l'athénée 

royal d'Anvers; 
14° Exercices simultanés de lecture et d'écriuire, par M. C. Vanderiin­ 

den, premier instituteur à l'école moyenne de Gand; 
1 ;$° Cours <le langue flama11de à l'usage iles Wallons dans les établisse­ 

ments d'enseignement moyen et primaire (premier fascicule), par M. Claes, 
professeur à l'athénée royal de Hasselt; 

·16° Com·s complet de langue allemande. - Prosodie, par M. G. Môhl, 
professeur à l'école militaire et à l'athénée royal <le Bruxelles; 

kk 
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17° Nouve(m mtniuel d'arithmétique théorique et 71ratù11œ (deuxième 
édition), de 1\1. Deloyers, premier régent à l'école moyenne de Renaix. 

Liures it donner en 7n'ix. - Il n'existe pas de catalogue spécial pour 
les livres ii donner en prix clans les écoles moyennes. Le Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne n'a pas encore pu s'occuper de 
ee point délicat. Mais la plupart des livres proposés pal' celte assemblée au 
point de vue des établissements d'enseignement moyen du premier degré 
peuvent, sans le moindre inconvénient, être donnés en prix dans les écoles 
moyennes. Il suffit d'en parcourir la liste pour s'en convaincre. (l'ofr 
Athénées royaux. Ouvrages classiques] 

A qit'i incombent les fm,is tlu mobilie1· classique? - Le bureau adminis­ 
tratif de l'école moyenne de l'Etat ù Neufchâteau avait sollicité du Gou­ 
vernement l'obtention d'un subside pour l'acquisition d'un harmonium 
destiné au cours de musique; le Département de l'intérieur n'a pu accueil­ 
lir cette demande. 

La fourniture du mobilier.comme celle de la prestation du local, est mise 
par la loi d11 1er juin 18~0 à la charge de la commune où l'école moyenne 
est établie. 

Frais de construction. des locaux. - C'est pour les mêmes motifs que le 
Gouvernement a dû repousser les demandes des conseils communaux de 
deux villes siégés d'écoles moyennes de l'Etat qui avaient sollicité des 
subsides, l'un pour 1a construction de locaux destinés à la tenue des sections 
préparatoires et l'autre pour la création d'une salle de gymnastique. La 
loi de 18t>O met la prestation des locaux à ln charge exclusive de la com­ 
mune. 

Locaux défectueux. - Il résultait, d'un rapport de l'inspection, que les 
règles prescrites par l'hygiène n'avaient pas été observées pour la con­ 
struction d'une nouvelle salle clans une école moyeune : la salle était basse, 
humide et froide et trop petite pour les quarante-trois enfants qui s'y 
trouvaient. 

Cet état de choses fut signalé à M. Je président du bureau administratif 
de l'école moyenne avec prière de faire auprès de l'administration commu­ 
nale intéressée une démarche pressante pour le faire cesser ou pour y 
obvier d'une façon sérieuse. 

Le nombre d'urinoirs était aussi insuffisant; il n'y en avait que trois pour 
deux cents élèves. 

L'administration communale a pris tout aussitôt des mesures pour amé­ 
liorer le système de ventilation et d'aéragc du nouveau local; elle a égale­ 
ment. tait doubler le nombre des urinoirs. 

Nouveaux locaux de l'école moyenne de Soignies. - Depuis longtemps 
les locaux de l'école moyenne de l'Etat à Soignies étaient. non-seulement 
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insufflsants, mais insalubres. Sur l'invitation qui lui en a été faite par le 
Gouvernement, le conseil communal de Soignies a décrété la construction 
de nouveaux locaux. 

Nouveau local pour l'école moyenne de Lierre. - Pendant. la période 
triennale, la ville de Lierre a approprié son ancien hôpital pour y installer 
l'école moyenne de. l'Etat, et l'académie de dessin et d'architecture. Toutes 
les mesures ont été prises pour la séparation complète des élèves de ces 
deux institutions. 

Agrandissement des bâtiments de l'école moyenne de Bœui«. - L'aug­ 
mentation toujours croissante de la population de l'école moyenne de 
l'État à Rœulx a rendu nécessaire l'agrandissement des locaux affectés à 
cet établissement. L'administration communale de Rœulx a décrété en 187a 
les travaux nécessaires à ceue fin. 



TITRE II. 

--- 
CHAPITRI~ PRfflMIER. 

ÉTABLISSEMENTS COMMUNAUX SUBSIDIÉS SUR LE Tl\ÉSO!l PUBLIC. 

Aux termes de l'article 28 de la loi du Jer juin 1800, le Gouvernement 
est autorisé à accorder des subsides à des établissements communaux ou 
provinciaux d'instruction moyenne, soit du premier degré, soit du second 
degré. Usant de cette faculté, il a admis, pendant la période triennale deux 
écoles moyennes, celles de Verviers et de Saint-Josse-ten-Noode, à la jouis­ 
sance d'un subside sur le Trésor public. Cette dernière a été créée en 
remplacement de l'école primaire payante. 

Le nombre des établissements subventionnés existant au 3{ décem­ 
bre 187;S, était de trente et un, dont dix-sept collèges et quatorze écoles 
moyennes. 

Les colléges sont établis à Malines, Diest, Louvain, Nivelles, Tirlemont, 
Ypres, Ath, Charleroi, Chimai, Thuin, Huy, Verviers, Beeringen, Tongres, 
Bouillon, Virton, Dinant. 

Les écoles moyennes ont leur siégé à Ixelles, Saint-Josse-ten-Noode, 
Schaerbeek, Audenaerde, Lokeren, Châtelet, Ellezelles, Fleurus, Jumet, 
Pecq, Quiévrain, Seraing, Verviers et Brée. 
Depuis la mise à exécution de la loi du 1er juin 18~0, il n'a été créé 

aucun établissement d'instruction moyenne exclusivement provincial. 

Projet de création cl'une école moyenne communale à Ciney. - Pat· 
délibération du 2-1 janvier -1874, le conseil communal de Ciney avait décidé 
à l'unanimité de faire la demande d'une école moyenne de l'Etat. 

Les cinquante écoles moyennes de ce genre, que le Gouvernement est 
autorisé par la loi du ,ter juin -lS;'JO à créer, existant, il n'était pas possible 
d'accueillir la demande du conseil communal de Ciney aussi longtemps 
qu'une loi nouvelle n'aurait pas décidé que le chiffre de ~O pût être 
dépassé. Toutefois la commune de Ciney pouvait provisoirement faire ce 
que d'autres localités ont fait, c'est-à-dire établir elle-même une école 
moyenne que le Trésor public subventionnerait dans les proportions ordi­ 
naires et aux conditions indiquées par la loi. Cette proposition soumise 
au conseil communal a été adoptée et une école moyenne communale 
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devait être établie à partir du 111r octobre. Un arrêté royal du -rn mai 187 4 
a approuvé la délibération. Mais, au 31 décembre !87!'.i, l'école moyenne 
n'était pas encore organisée. 

Suppression de l'école moyenne communale de Termonëe. - Par déli­ 
bération en date du 4 aoùt 1873, l'administration communale de Termonde 
a supprimé l'école moyenne communale et a autorisé le collége des bourg­ 
mestre et échevins à louer les locaux de l'école supprimée n1 collége <le ]a 
Sainte-Vierge, établissement privé d'enseignement primaire et moyen <les 
deux degrés, sous l'obligation de faire servir les bâtiments loués exclusive­ 
ment au développement de l'instruction de la jeunesse. 

Le motif invoqué par l'administration communale de Terrnonde pour 
supprimer son école moyenne était la grande dépense qu'occasionnait 
l'entretien de cet établissement. 

École moyenne communale de Quiévrain. - Le conseil communal ayant, 
par délibération du -18 décembre 1873, décidé de majorer sa subvention 
annuelle pour augmenter le traitement du personnel, le Couvernement 
a, de son côté, accordé à cette administration un subside supplémentaire 
de 800 francs pour 1873, subside qui a été porté à 1,000 francs pour les 
années suivantes, indépendamment du subside extraordinaire attribué 
pour suppléments de traitements. 

L'école moyenne communale de Quiévrain se trouve ainsi rangée dans la 
catégorie intermédiaire. 

École moyenne communale de Pecq. - Le conseil communal ayant, par 
délibération du 1 cr mai 1873, demandé d'élever l'école moyen ne communale 
de la catégorie inférieure à la catégorie intermédiaire et ayant décidé la 
nomination d'un troisième régent, le Gouvernement a approuvé cette déli­ 
bération et a porté de 2,000 à 3,000 francs le subside annuel alloué pour 
l'entretien de cet établissement. 

École moyenne communaie de Schaerbeek. - Le conseil communal de 
Schaerbeek a créé, à partir du i er octobre 1874, une classe de sixième latine. 
L'administration communale s'est conformée pour l'organisation de ce 
cours aux conditions stipulées dans l'arrêté ministériel du 4- octobre 18~2. 

Un arrêté royaJ du 14 octobre 1874 a autorisé cette commune a acquérir 
au prix de 80,000 francs, une propriété bâtie nécessaire à. l'agrandissement 
des locaux de ses écoles moyennes. 

École moyenne communale de Châtelet. - Sous la date du 28 aoùt '187!J, 
le conseil communal de Châtelet a décidé la création d'un cours de 
cinquième et de sixième latines à l'école moyenne de cette ville. Cette 
proposition a été approuvée. La dépense à résulter de cette mesure est à 
la charge exclusive de la commune. 

Il 
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Règlements <l'or<fre intérieu». - Conformément au n°l 2 de l'article 29 
de la loi du ,ter juin 18;J0, le Gouvernement a approuvé, sous la réserve de 
certaines modifications déterminées, le règlement d'ordre intérieur du col­ 
lége communal de Nivelles, et le règlement arrêté par le bureau adminis­ 
tratif du collége communal de Louvain, déterminant les attributions du 
préfet des études et les obligations des professeurs, maîtres et surveillan ts 
de cet établissement. 

Cours de flamtmd. -- Le père d'un élève du collége communal de Char­ 
leroi ayant demandé dispense pour son fils, élève de quatrième latine, de 
suivre le cours de flamand parce que faisant ses études humanitaires il 
apprenait en outre les langues allemande et anglaise, il lui fut répondu, le 
3f octobre 1Si4, que l'enseignement du flamand n'était obligatoire en 1874- 
187:'> que dans les trois classes inférieures (ïc, Ge et o0 latines), et qu'au 
surplus le directeur du collège communal peut en certains cas et dans les 
conditions indiquées par le règlement, exempter les élèves de suivre un ou 
plusieurs cours obligatoires. 

Personnel. -- La loi de 18~0 impose aux membres du personnel ensei­ 
gnant des établissements communaux subventionnés sur le Trésor public, 
comme à ceux du personnel enseignant des établissements de l'État, l'obli­ 
gation d'être munis du diplôme de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen, ou du diplôme de docteur en philosophie et lettres, de docteur en 
sciences, etc. Le Gouvernement veille à ce que la loi soit strictement 
exécutée à cet égard; mais les candidats remplissant les conditions légales 
font très-souvent défaut, et ce n'est qu'en vertu d'une dispense que les 
professeurs sont autorisés à entrer en fonctions. La dispense, on le sait, ne 
s'accorde que sur l'avis conforme du Conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne. 

Pendant la période triennale actuelle, l'on a accordé : 

A. Dispense du, diplôme de professeu» ag1·égé de l'enseignement moyen 
du degré SUJ)é1·ieur, 11our les sciences: - En 1874, à M. l\lagery (Jean-Bap­ 
tiste}, professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, direc­ 
teur de l'école moyenne de l'Etat, à Dinant, pour lui permettre d'occuper en 
même temps les fonctions de directeur du collége communal de la même 
ville et d'y donner un cours de mathématiques; 

B. Dispense du. diplôme de professeu» agrégé de l'enseignement moyen 
du degré nqiérieur, 11ou1· les humamüés : - En -1874, à 1\1. Van Agt, actuel­ 
lement surveillant au collège communal de Beeringen, pour lui permettre 
cl'y donner la plupart des cours de la classe préparatoire: et à :M. Dubois, 
professeur de la classe préparatoire au collége communal de Beeringen, 
pour lui permettre d'y donner le cours de français en cinquième et en 
sixième latines ; 

En ,t875, à M. Wets, Aloïs, muni du diplôme de candidat en philosophie 
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et lettres, préparatoire à l'étude du droit, pour lui permettre d'occuper )a 
chaire de rhétorique latine au collège communal de Thuin; 

C. Dispense tlu, diplôme cle gmcltté en lettres: - A M. Philippart, Léon, 
pour lui permettre d'occuper les fonctions de surveillant au collège com­ 
munal de ~IaJines; 

A M. Goflinet, Alexandre, surveillant à titre provisoire, au collège com­ 
munal de Charleroi, pour lui permettre de remplir ces fonctions à titre 
définitif; 

A M. Picard, Hubert-Joseph, pour lui permettre de remplir les fonctions 
de surveillant au collége communal <le Malines; 

En ·1875, â M. Ilouserez, Gustave, ancien maître d'études au collége com­ 
munal de 1\lalines, pour lui permettre de remplir les fonctions de surveil­ 
lant au collége communal <le Virton; 

D. Dispense du diplôme ile 7n·ofessezw ag1·égé ûe l'enseignement moyen 
du, deg1·é inffricur: - En 18W, à l\l. Poppé, Émile, aspirant-instituteur 
de l'école normale de Bruges, pour remplir à titre provisoire les fonctions 
de deuxième instituteur à l'école moyenne communale de Lokeren. 

Toutes ces dispenses sont limitées aux fonctions et aux établissements 
pour lesquels elles sont accordées. 

Indépendamment des dispenses dont l'énumération précède, le Gouver­ 
nement a été dans le cas d'accorder a plusieurs professeurs un délai pour 
leur permettre de prendre les grades dont ils avaient besoin. 

C'est ainsi que pendant la période de 1873 à -187a il a accordé pour per­ 
mettre d'acquérir le diplôme de docteur en philosophie et lettres : 
a. Un délai d'un an : 
A M. Marcoux, porteur du diplôme de candidat en philosophie et lettres, 

professeur de cinquième et de sixième latines, au collège communal de 
Tongres; 

b. Un délai d'un an et demi : 
A l\I. Fassin, Paul, candidat en philosophie et lettres, professeur d'histoire 

au collége communal de Tongres; 
c. Un délai de deux ans : 
A M. Sornville, Gustave, professeur de la classe préparatoire au collège 

communal de Nivelles; 
d. Un délai de trois ans : 
A M. Jacobs, Lambert, gradué en lettres, professeur de :,c latine au collége 

communal de Beeringen; 
A M. Marsigny, professeur de 6e latine au collége communal de Virton; 
Pour le diplôme de docteur en sciences physiques et mathématiques : 
Un délai de trois ans à M. Deveen, Viclor, candidat en sciences physiques 

et mathématiques, professeur de mathématiques supérieures au collége 
communal de Bournon; 
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Pour le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérieur pour les humanités : 

Un délai de cinq ans à M. Cambier, Jules, second instituteur chargé du 
cours élémentaire â l'école moyenne communale de Quiévrain ; 
Pour Je diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 

inférieur: · 
Un délai de trois ans à M. Lepoivre, Louis, élève diplômé de l'école 

normale primaire de Huy, troisième régent à l'école moyenne communale 
de Pecq; 

A 1\1. Verbraeken, Alexandre, deuxième régent à l'école moyenne de 
Lokeren. 

M. Leclercq, Jules, nommé provisoirement deuxième instituteur à l'école 
moyenne de Quiévrain, avait été autorisé à remplir ces fonctions à la con­ 
dition de subir avec succès l'examen de gradué en lettres. Ce professeur a 
quitté l'enseignement. 

Une administration communale ayant demandé d'approuver la nomi­ 
nation d'un gradué en lettres aux fonctions de professeur de ~e et 6° latines 
au collége communal, il lui a été rappelé que la circulaire du 3 février 1867 
(o0 rapport triennal, n° CXX, page rn3) prescrit aux administrations com­ 
munales qui solliciteraient une dispense de diplôme pour un professeur 
qu'elles désirent attacher à leur collége 011 à leur école moyenne, de 
fournir au Gouvernement tous les renseignements qui peuvent l'éclairer 
et d'indiquer les motifs qui les ont engagées à faire choix de ce candidat, 

Professeurs pensionnés. - Ont obtenu une pension à charge de la 
caisse centrale de prévoyance des instituteurs et professeurs urbains, 
savoir : 

En i874, un maitre; 
En 187~, deux professeurs, un maître et un surveillant. 

Professeurs décédés.- Sept membres du corps enseignant des établisse­ 
ments subventionnés sont décédés pendant la période triennale !873-f 87t>, 
savoir : ull assistant et un maître de musique, en !874; un professeur de 
flamand et d'allemand, deux professeurs de :5° latine, un professeur de 
mathématiques inférieures et un instituteur en 187!>. 

Naturalisations. - Par arrêté royal du a juin 1874, M. Baukes, Pierre, 
surveillant au collège communal de Malines, né à Maestricht, a obtenu la 
naturalisation ordinaire. 
Par arrêté royal du 2D décembre 1874, la naturalisation ordinaire a été 

accordée à M. Herry, Antoine-Joseph, professeur au collége communal de 
Bouillon. 

Traitements. - Amélioration de la position des professeurs communaux. 
- Les Chambres ont voté au budget du Ministère de l'Intérieur, pour !87~, 
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une somme de cinquante mille francs destinée à améliorer la position du 
corps professoral des établissements communaux d'instruction moyenne 
subventionnés par l'État. 

Le Gouvernement, par circulaire <lu 24 juillet 1870, a porté cette décision 
à la connaissance des administrations communales intéressées; et, comme 
il l'avait fait en pareilles circonstances, en 1863, il a invité les communes à 
contribuer, pour une part, aux augmentations <le traitements projetées. Il 
interviendrait pour moitié <lans les dépenses que les villes ou communes 
consentiraient à s'imposer, pour allouer, savoir: 

A. Dans les colléges communaux : 

aOO francs aux directeurs et professeurs dont le traitement est inférieur 
à 1,200 francs ; 

400 francs à ceux qui ont de t,200 à t ,f>00 francs; 
300 francs à ceux qui ont de 1,o00 à 2,~00 francs, et 200 francs à ceux 

qui ont plus de 2,~00 francs ; 
400 francs aux surveillants ayant un traitement inférieur à .f ,200 francs; 
300 franc!\ aux surveillants ayant plus de 1,200 francs; 

B. Écoles moyennes : 

300 francs aux directeurs, régents et instituteurs ayant moins de 
2,000 francs> 200 francs à ceux qui ont plus de 2,000 francs. L'augmenta­ 
tion pour les surveillants serait indistinctement de 200 francs. 

Ces augmentations seraient allouées à partir du 1er janvier 187;'.). 
u Il est bien entendu, disait lu circulaire, qu'il ne peut s'agir d'augmen­ 

ter dans les proportions ci-dessus indiquées que les traitements effectifs 
et non les indemnités dont certains membres du corps enseignant joui­ 
raient à titre accessoire. Tel est le cas, par exemple, des régents d'une 
école moyenne de l'Etat qui sont en même temps chargés d'un service dans 
un collège communal et qui reçoivent de ce chef une rémunération de 
quelques centaines de francs. L'augmentation pour eux ne pourra être que 
de cent francs. 

» Lorsqu'un professeur donne dans un même établissement deux cours 
différents pour chacun desquels il reçoit une rémunération spéciale, c'est 
d'après l'ensemble des revenus que l'augmentation doit être calculée. Il en 
est de même d'un membre du personnel attaché à la fois à un collège 
communal et à une école moyenne communale dans une même localité. 
L'augmentation est accordée sur l'ensemble et répartie par moitié sur 
chacun des deux traitements. 

,, Il existe dnns quelques colléges et écoles moyennes des titulaires de 
cours qui, soit à raison du peu d'importance des leçons qui leur sont con­ 
fiées, soit à raison de tout autre rnotif, n'ont qu'un traitement insignifiant. 
On devra les considérer comme chargés d'un service accessoire et ne leur 
accorder que l'augmentation de cent francs prévue ci-dessus. Pour donner 

mm 
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droit à l'augmentation pleine, il faudra que le traitement actuellement payé 
par la caisse communale atteigne an moins 900 francs pour les collèges et 
600 francs pour les écoles moyennes. Une exception est faite en ce qui con­ 
cerne les traitements des professeurs de religion. 

» Le but 'du Gouvernement est <l'engager les administrations commu­ 
nales à recruter pour l'exécution du programme de l'enseignement moyen, 
des hommes .capables et instruits. Il est impossible d'atteindre ce but si 
l'on n'attache à des fonctions de cette importance un traitement de 900 ou 
de 600 francs au moins. 

» L'enseignement qui est confié aux maîtres de musique, de dessin et de 
gymnastique devra faire ultérieurement l'objet d'une réorganisation. Déjà 
renseignement de la gymnastique pourra être réglé à nouveau pour le 
mois d'octobre prochain. En attendant que des mesures interviennent, j'ai 
décidé que les maîtres chargés de cet enseignement recevraient rn p. "/o 
d'augmentation de leur traitement. actuel, s'ils n'exercent pas d'autres attri­ 
butions rémunérées dans l'établissement et pour lesquelles ils auraient 
déjà droit à une augmentation spéciale. » 

La plupart des administrations communales s'empressèrent d'adhérer 
aux propositions du Gouvernement; quelques-unes crurent devoir remettre 
leur intervention à une époque plus reculée, pour le motif que les res­ 
sources <le la commune ne leur permettaient pas de s'imposer, en ce 
moment, de nouveaux sacrifices au profit de l'instruction moyenne. 

Désireux de servir d'une manière efficace les intérêts du personnel 
enseignant, le Gouvernement fit de nouvelles instances auprès de ces 
administrations pour les engager à unir leurs efforts à ceux de l'État; - 
faisant ressortir d'une part que pour que la mesure eût une portée sérieuse, 
le concours de l'État et <les communes était indispensable, déclarant, 
d'autre part, qu'il était prêt à tous les sacrifices. 

C'est ainsi que le Gouvernement leur proposa d'allouer sa part d'inter­ 
vention à partir du {cr janvier 187:5 si elles consentaient à porter à leur 
budget de 18i6 une somme équivalente, et, à partir du 1 cr janvier 1876, 
si ces administrations prenaient l'engagement de voter cette somme tout 
au moins au budget de -1877. 
La commune de Brée consentit à intervenir à partir du 1er octobre 187~; 

Audenarde, Charleroi, Ellezelles, Fleurus, Quiévrain et Verviers n'accor­ 
dèrent leur intervention qu'à partir du 1er janvier 1876. Le Gouvernement, 
prenant en considération les motifs invoqués par ces admiuistrations, leur 
alloua le nouveau subside dès l'année ·187D. 

Après avoir pris connaissance du budget de la commune de Pecq, le 
Gouvernement, eu égard à la position exceptionnelle où se trouve cette 
commune et aux sacrifices qu'elle s'impose pour assurer aux habitants les 
bienfaits de l'instruction, a cru devoir accueillir la demande qui lui a été 
faite par l'administration communale d'accorder sa part d'intervention en 
entier, soit 1,0W francs, quoique la commune n'allouât qu'une somme de 
200 francs par an. 

Les administrations communales de Lokeren, de Thuin et de Bouillon 
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persévérant dans leur refus d'intervention, le Gouvernement n'a pu leur 
accorder de subside complémentaire. 

Nous donnons ci-dessous le montant des sommes nouvelles accordées 
par l'l~tat aux divers établissements communaux d'instruction moyenne 
subventionnés : 

Col1ége de Malines. . 
de Diest. . 
<le Louvain 
de Nivelles. 
de Tirlemont. 
d'Ypres. . 
d'Ath .. 
de Charleroi 
de Chimai . 
de Huy. . 
de Beeringen . 
de Tongres . . 
de Virton . . 

Ecole moyenne d'lxelles, 
de Schaerbeek. 
d'Audenarde 
de Châtelet. 
d'Ellezelles. 
de Fleurus . 
de Jumet . 
de Pecq. . 
de Quiévrain . 
de Seraing . 
de Brée. . 

CoUége et école moyenne de Verviers 

. fr. 1,980 » 

700 » 

2,419 37 
2,200 » 

i,79~ » 

i,487 ü0 
1,94a ,, 
1,9~0 » 

1,990 » 

1,200 lJ 

1,300 » 

1,300 )) 
1 493 75 ' 
1,8~0 » 

1,7~0 ,, 
nm 1, 

1,2;52 ~o 

1,0~0 )) 
1,068 7!'$ 
1,07!> )) 
665 " 

1,012 ~o 
8~0 }) 

2,167 ~o 
Total . . . fr. 3~,861 87 

Bnseiqnemetu. -- D'après !\l. l'inspecteur général, les appréciations qu'il 
a faites de l'enseignement dans les athénées, en ce qui concerne les cours 
littéraires et les mathématiques, s'appliquent aussi aux colléges commu­ 
naux. 
Ils ont les six classes d'humanités et souvent le cours spécial des mathé­ 

matiques supérieures dans lequel les élèves se préparent aux écoles des 
mines et du génie civil, et à l'école militaire. 

<( Les conférences hebdomadaires d'histoire naturel1e, dit M. l'inspec­ 
teur, sont établies dans plusieurs collèges communaux et dans quelques 



( CXLVlll ) 

collèges patronés, mais elles ont peu de succès parce qu'elles ne sont pas 
dirigées partout par des hommes habiles à les rendre intéressantes. 

» Ils sont rares les eolléges communaux qui ont un cours complet de 
sciences naturelles ; cet enseignement se compose en général d'un cours de 
physique commun à la troisième professionnelle et à la rhétorique latine 
et d'un cours de zoologie et de botanique pour les élèves de la troisième 
professionnelle. 
• • • • • •• ♦ • 

,> Un seul collége communal possède un cours complet de sciences com­ 
merciales; dans les autres on se borne à enseigner la comptabilité et la 
tenue des livres. 
. .. . .. . .. . . . . 

,> Les colléges communaux se développent difficilement : les luttes élec­ 
torales, les dépenses assez lourdes pour la commune, la difficulté de 
recruter nn personnel capable, la rareté des professeurs agrégés, l'amélio­ 
ration de l'instruction primaire viennent se joindre aux causes générales 
qui créent tant de difficultés à l'enseignement moyen du degré supérieur.» 
. . . . . . . . . . -- . . . .. . . . •. . . . . . . . 

» Les écoles moyennes communales suivent Je mëme programme et 
adoptent le même plan que celles de l'Etnt ; elles éprouvent une certaine 
difficulté à recruter leur personnel enseignant, les professeurs agrégés ne 
sont pas assez nombreux pour rechercher une place de régent- dans ces 
écoles, mais elles progressent néanmoins avec rapidité, et sous le rapport 
des études et de la discipline elles se rapprochent de celles de l'Etat. » 
. . . .. . . .• 

Pensionnats. - Aucun pensionnat n'a été créé auprès des établisse­ 
ments communaux subventionnés pendant les années 1873 à -187o. Aucun 
non plus n'a été supprimé. 

Élèves. - D'après les tableaux annexés au rapport triennal précédent, 
la population des établissements communaux subsidiés sur le Trésor 
public était : 

Collégcs. Éeoles meyennes, 

Au 10 novembre 1870, de 
187!,de 
1872, de 

Au 10 novembre 1873, de 
Au 31 décembre 1874, de 

18W, de 

1,3ü6 
1,3f9 
:l,261 

1,~07 élèves; 
1,~84 
1,688 

D'après les tableaux C VI et CVII annexés au présent rapport, celte 
population a été : 

Colléges. Écoles moyennes. 

1,38{ 
1,4!56 
1,~43 

1,828 élèves; 
2,290 
2,426 

,En comparant ces chiffres avec ceux de l'année 1870, ln population des 



( ex, 1x ) [ N• 75. ] 

écoles moyennes s'est accrue de 32! élèves en 1873, de 783 en 1874 et ~e 
919 en 18W. 

Pour les colléges il y a également augmentation : de 25 en -t 873, de 100 
en 1874 et de 187 en 187~. Il faut, toutefois, observer que, pour les 
années 1874 et 18W, la population a été comptée au 31 décembre au 
lieu du 10 novembre de l'année. 

Taux des rétributions scolaires. - Le taux des rétributions scolaires, 
pendant la période triennale de f 873-187f), a été modifié pour les colléges 
communaux de Nivelles et de Charleroi, ainsi que pour l'école moyenne 
communale de Lokeren. 

Au collége de Nivelles, ces rétributions ont été fixées, par décision du 
conseil communal en date du 31 octobre 1872, comme suit, à partir du 
{or janvier 1873: 

Rhétorique, poésie, troisième et quatrième latines. fr. 
Cinquième et sixième latines. . . 
Troisième et quatrième professionnelles . 
Cinquième professionnelle. 
Première scientifique . . 
Classe préparatoire . . . 

20 par trimestre. 
rn 
20 
1:5 
20 
12 

Au collège communal de Charleroi, le minerval des élèves de la quatrième 
professionnelle a été porté de fr. rn à 17,;SO par trimestre. 

A l'école moyenne communale de Lokeren, la rétribution scolaire était 
précédemment fixée comme suit : 

Classe inférieure de la section préparatoire 
Classe supérieure de la même section 
Section moyenne . . . . . . . . . 

. fr. 12 par an. 
24 - 
36 

Le taux pour les deux classes des sections préparatoires a été modifié et 
porté respectivement à f8 et 27 francs à partir du fer janvier 1874; celui de 
la section moyenne n'a subi aucun changement. 

Produit des rétributions scolaires. - Casuel du pe1·sonnel enseignant. - 
La rétribution des élèves dans les établissements d'instruction moyenne 
subventionnés sur Je Trésor public avait produit : 

En 1870 . 
187{ 
1872 

. fr. 
Colléges. 

D2,208 08 
4o,3is2 oo 
4o,706 01 

Écoles moyennes. 

42,fü4 80 
44,&4o 66 
so.ose 46 

Pendant la période triennale actuelle les rétributions scolaires se sont 
élevées : 

En 1873, à 
1874,à 
1870, à 

Colléges. 
48,400 72 
oi,737 60 
03,107 6i 

Écoles moyennes. 
~1,002 99 
67,436 77 
74,208 68 

nn 
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Les sommes prélevées à titre de minerval ont été de 

Collégc de Louvain 
Nivelles 
Beeringen. 

École industrielle et littéraire de Verviers('). 
Ecole moyenne de Schaerbeek 

Termonde 
Quiévrain. 
Verviers . 

Total. . fr. 

1873. 

1,550 " 
1,2W » 

i,224 08 
628 47 

1,110 12 
1,274 50 
1,0~0 • 

~sa. 
2,962 50 
1,252 52 
1,326 " 
520 51 

~875, 
2,832 50 
1,252 " 
-1,930 i6 
1,547 59(9) 

" 
" • 
" " 

2, 175 08 2,200 " 

7,897 J7 8,216 21 9,027 05 

Précédemment, et notamment depuis 1866, le co1lége de Beeringen était 
le seul établissement communal du premier degré où les professeurs jouis­ 
saient, comme dans les athénées royaux, d'un casuel, indépendamment de 
leur traitement fixe. 

Admissions gratuites et à prix réduit. - En accordant des subsides, le 
Gouvernement se réserve le droit de faire admettre gratuitement un certain 
nombre d'élèves dans les établissements communaux. 

D'après la circulaire du H5 septembre f 8!'.>2, les admissions gratuites 
peuvent être accordées dans la proportion suivante: 

Un élève pour un subside de. . fr. 
Deux élèves . . . 
Trois - 

et ainsi de suite. 

i,000 
1,000 à 2,000 
2,000 à 3,000 

Pendant la période triennale précédente, le nombre des élèves admis 
gratuitement ou à prix réduit, dans les établissements d'enseignement 
moyen subsidiés sur le Trésor public, avait été : 

~870. ~871. rnn. Tolal. 

Colléges } Admissions gratuites . 165 175 155 495 . 
à prix réduit 82 74 81 237 ( - 

É l i Admissions gratuites . 70 77 8,1, 231 co es moyennes. , . , d . 
57 47 5t 135 - a prix re uit 

Pendant la période triennale dont il est rendu compte Je nombre de ces 
admissions s'est élevé à : 

~873. 1874. 181ts • Total, 

Collèges . { Admissions gratuites . 255 215 251 677 .. 
- à prix réduit 6~ 74 86 220 

E 1 Î Admissions gratuites . 79 115 124 516 co es moyennes. , . 'd . 61 41 77 179 - a prix re uit . . . 
(1) A pnrtir de 18H,, l'école industrielle et Iittérnire de Verviers a été divisée en un co!lége 

et une école moyenne. 
(') Y compris fr. 69!:S-59, pour solde de la part attribuée aux professeurs dans le minerval 

de 1874. 
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PENSIONS, 

Au 3! décembre 187?>, le conseil de la Caisse centrale de prévoyance 
des instituteurs et professeurs urbains était composé de: 

MM. Spronck, directeur au Ministère de l'Intérieur, président; 
le chevalier Van Male de Ghorain, ancien inspecteur de l'enseigne­ 

ment primaire pour la province de Brabant; 
Wion, chef de la division de comptabilité générale et des pensions 

au Ministère de l'Intérieur, secrétaire; 
Viol-Truffaut, directeur de l'école moyenne communale, de Pecq; 
Van Swieten, instituteur en chef de l'école de la section de Saint­ 

Pierre, à Gand; 
Mulder, instituteur en chef d'une des écoles primaires communales 

d'Anvers; 
Lauters, directeur de l'école normale primaire de Bruxelles. 

Le nombre des participants, au -ter janvier, était de : 
11167 186S 1&69 18i0 1671 1872 1873 1874 1875 18i6 

i ,443 l ,U,1-7 i ,782 r.seo 1,972 2,0:51 ':l, 107 2,247 2,5~9 2,IHO 

Dans ces chiffres sont compris un certain nombre de professeurs démis­ 
sionnaires ou démissionnés qui continuent leur participation à la caisse en 
vertu de l'article o des statuts organiques. 

Recettes. - Les revenus de la caisse sont désignés au paragraphe ! or du 
chapitre II des statuts organiques du -18 décembre 181:fü, dont l'article 19 
est conçu en ces termes : 

c< Les sources de revenus de la caisse centrale sont : 
» :1° Les retenues à opérer sur les traitements, soit d'activité ou de dis­ 

ponibilité, les suppléments de traitement, casuel et émoluments; 
>) 2° Les retenues à opérer en vertu de l'article ;j des statuts (c'est-à-dire 

lorsque des instituteurs et des professeurs, qui cessent leurs fonctions par 
suite de démission ou de révocation, veulent conserver pour eux, pour 
leurs femmes et leurs enfants, des droits éventuels à la pension); 

>) 3° Les subventions des villes et des provinces ; 
>) 4° Les subsides de l'État; 
» ~0 Les dons et legs de particuliers; 
)> 6° Les intérêts produits par les valeurs appartenant à la caisse.» 
Les retenues ordinaires font l'objet des quatre premiers paragraphes de 

l'article 20, portant : 
« La retenue à opérer sur les traitements, suppléments de traitement, 

casuel et émoluments est fixée comme suit : 
,, A 3 p. -u. quand le revenu annuel n'excède pas i ,o00 francs; 
» A 3 ¼ p. 0/0, quand le revenu annuel excède i,~0O francs et ne dépasse 

pas 3,000 francs ; 
,, A 4 p. 0/o, quand il dépasse 3,000 francs. » 
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Le dernier paragraphe dudit article 20 prescrit le prélèvement <le rete­ 
nues extraordinaires; il est ainsi conçu : 

« Le premier mois de tous traitements et émoluments nouveaux, de 
» quelque nature qu'ils soient, ainsi que de toute augmentation de traite­ 
» ment et d'émoluments, est acquis à la caisse. » 
Parmi les retenues extraordinaires, H faut comprendre les redevances 

payées du chef de services rétroactifs. 
L'article 22 prescrit que les traitements ne peuvent être payés aux titu­ 

laires qu'après déduction des retenues dues à la caisse. La circulaire 
ministérielle du 28 novembre !870 donne des instructions relativement au 
versement des redevances à payer par les participants. 
Le tableau suivant résume les retenues ordinaires sur les traitements, 

casuel et émoluments : 

MOYENNE MOYENNE 
li OMBRE MONTANT TRAITEMENTS de des 

f\ElEIUES. lKNtES de p>JSlbles LA IIETEN\IE 'IUITE•E~TS 

PlllTICIPUî5, Dl!S Rl!Tt:lfUES, OES RETEIIUES. 
pnr r•r 

participant. parfüipaul. 

1 
: 1867 70 10,277 • ~156,926" -146.94 5.G75 

1868 85 15,969 " 549,251 • 168.18 4.20ft 

1869 72 10,994 -17 274,8154, ,, Hi2.69 5.817 

1870 100 17,996 15 ,H9,!J05" 179.96 4.4!)9 

:\ 4 p. 0/o, , • • • • 1Sïl -129 21,990 75 M~, 769 " 170,.1-(; 4.261 

1872 H9 21,41?S 98 ?55?5,599,. 179.96 4.499 

1875 ilS1 26,4~1 H 66i ,278 " 175.17 4,579 

1874 1l:i8 27,092 42 677,510 ,, 171.47 4.287 

187?5 181 50,750 6?S 768,266 • 169.78 4.244 

1 
j 1867 459 5t,945 " 912,670 Il 72.76 2.079 
i 

1868 4158 58, 711-4 > 1,-106,980 • 84.69 2.417 

1869 589 52,298 H 922,805 ,, 85.02 2.574 

·1870 429 56,750 52 1,0?i0,009 " 8!>~66 2.447 

A 5 '/~ p. of ••••• 1871 ~24 45,079 51 1,287,980 • 86.02 2,&!>7 

1872 501 42,860 52 1 ,224,:'iSO • 3!>. 54 2.4Vt 

1875 1m .rn/1-51:i so 1,412,445 • 69.H -t. 971.1 

1874 75'• 52,695 71 1 , !.10?5, tl 54 " 71 .79 2 .O?H 

' 18715 9M 69,614 {l!) 1,988,991 " 72.97 2.084 
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.. 
MOTEJINE MOYEHIIE 

NOMBRE MOlllANT TRAITEMENTS de du 
RETENUES. ANHHS. de pauibl •• LA IUtl'E!IUI TllilUll!ll1'5 

PUTICI P,ns. DES ll&Tt:Nt;ES, 
DES RETl!'IUJ!S, 

par par 
pulicipul. parliâpanL 

1 
i867 1,556 56,519 " 1,210,63'• • 25.54 778 

1868 t, lH'52 56,428 • 1,214,27!5 • 23'.47 782 

1860 -1,455 55,085 !)5 1,102)798" 22.76 759 

1870 .••.• 06 52,618 48 1,087,282" 25.19 775 

A 5 p."/•· .... 

1 
187·1 -1, !>04 42,50G 06 1 ,4i0,202 ,. 28.12 957 

·1872 1,464 59,:m; so 1,519,226 D 27.03 901 

1875 1,4?:i8 41,558 H 1,585,271 .. 28.51 9!SO 

1874 -t, 154 54, 71SG 52 1,-158,!5150 " 50.6?5 1.022 

1 1875 1,799 55,404 95 1,846,85f • 50.79 1.026 

1 
58.05 ' 1867 2,065 78,559 > 2,580,250 ,, 1.157 

i 1868 2,095 89,141 •• 2,670,486 • 42.59 1 .228 

1869 1,914 76,376 25 2,500,lt!S?:i " 59.90 1.201 

1870 1,955 87,564 95 2,587 , 194- ,, 4!!.-14 1.557 
A 4, 5 1/i et 5 p. 0/0 1871 2,057 109,576 12 5,247,9!:it • 155.17 1 . 578 (total}. 

1872 2,084 105,855 10 5,070,205 o 49.85 1 .1'77 

1875 2,504 t 17 ,4'•4 715 5,458,992 • ?S0.97 t . 501 

1874 2,026 -114,542 65 5,54-1,594 • 156.55 1 .!560 

1 187!5 2,954 HS?5, 750 27 '.i-,60i,088 " 115.08 1 .!S69 
1 

Les nombres des participants indiqués ci-dessus sont égaux au dou­ 
zième du nombre total de mois pour lequel les retenues ont été prélevées 
sur tous les revenus. On ne peul établir aucune comparaison entre ces 
nombres et ceux des participants qui ont été réellement immatriculés à 
la caisse. 

Toutefois il est à remarquer qu'au 1 cr janvier 1876 le nombre des parti­ 
cipants est de 2,fü0, tandis que les annuités versées s'élèvent à 2,934. Elles 
dépassent donc de 424 le nombre des participants. 

Cette différence provient de ce que les redevances de 1874, pour un 
certain nombre de localités, n'ont été versées par les receveurs commu­ 
naux. qu'en janvier -1875. Le compte rendu de la caisse ne pouvant con­ 

. cerner que les opérations faites du i cr janvier au 3i décembre, ces verse­ 
ments tardifs ont été compris au compte de 187~, quoique se rapportant 
à l'année i874. De la résulte cette augmentation dans le nombre des 

00 
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annuités, qui n'est que fictif parce que ce nombre doit être égal au total de 
mois pour lequel les retenues ont été prélevées sur les revenus. 

La moyenne générale de la retenue ordinaire a été par participant de 
3.29 p. 0/o en 1867; de 3.47 p. 0/o en !868; de 3.32 p. 0/o en '.1869; de 
3.37 p. 0/o en 1870; de 3.36 p. 0/o en 1871; de 3.37 p. 0/o en 1872; de 
3.40 p. 0/o en 1873; de 3.43 p. 0/o en i874, et de 3.38 p. 0/o en t87à. 

La retenue constatée du chef de nouvelle nomination, prescrite en vertu 
de l'article 20 des statuts, s'est élevée comme suit : 

ANHtES. 
NO~\BRE 

do 

MDIITAIIT 
do, 

fflOYEIIIIE 
par 

PAI\TICIFANT5. 1 Vf.R S !)! ENT 5, 1 PARTICIFANT, 

1867 217 18, 7?S8 47 1 86.44 

1.868 228 19,?5!S6 45 1 85.77 

18fül 181 -t ?S ,648 2t 1 86.415 

1870 209 18,204 55 1 87 .10 

187½ 253 26,!522 87 1 115.85 

1872 1815 :16,59G 88 1 88.65 

1875 267 22, '•66 M 1 84.14 

1874 2151 22,272 07 1 88.75 

18715 557 28,466 59 1 8'.1•7 

La retenue du premier mois de toute augmentation de revenus, prélevée 
en conformité du même article 20, a produit les sommes ci-après désignées : 

lllil!ÉES. I NOMBRE MONTANT MOYEMHE 
do dt• l'"' 

11',IRTICIPANTS, YE hSEllF.NTS. PARTICIP.\IIT. 

1807 li01S 6,426 Ot 1 HS.86 

1868 M2 8,808 51 I 17.20 

180!) 441 7,950 111 17.98 

1870 ?577 1 t, 105 92 19. 2,. 
1871 ?585 H ,G?Sts 79 19.99 

1872 !H6 9, 5155 62 I 18.12 

1875 755 16,057 86 I 21,82 

1874 844 17,109 181 20.27 

18715 1,0i59 251 Hi!S 65 ';lf .87 
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La redevance payée pour services rétroactifs a donné les résultats suivants: 

ANNtES. 
NOMBRE 

Jo 

MONTANT 
de, 

MOYENNE 
p<r 

l',IRT!CIP,\NTS \ \'ERSEIIENTS, \ PA~TICIPA\'/T, 

1867 20 1,160 71.î 1 1j8,05 

1868 1!j 494 50 52.!H5 

1869 18 861 50 47 .9/~ 

1870 12 4,2M 46 51>4.29 

1871 26 ?i,124 67 1 197 .10 

1872 21 4,570 82 1 208 .15 

1875 22 5,655 tm 1 .16?.î.16 

1874 1:!5 2,672 01 1 ?î0.41 

187tî 1 21 1 905 21. 1 45.01 

Le total des retenues ordinaires et extraordinaires s'est élevé à : 
1867 18!18 1869 1870 1871 1872 1873 1874 1875 

Fr. • -IO-i,884 76 HS,000 83 ~00,SH, 89 120,924 6ft 152,679 45 B3,074 42 159,582 52 Hi6,595 91 208,285 53 

Le total des recettes diverses s'élève à : 

Fr .• 
1867 

52,09v 40 
1868 1869 

56,-IJ1 35 111,34-1 011 
1870 

55,595 Oi 
1871 

61,267 42 
1612 

66,873 43 
1873 

67,91$0 73 
1874 

72,275 42 
1875 

80,-125 53 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit : 
1° Versements effectués par 

des instituteurs et professeurs 
démissionnaires ou démission­ 
nés qui ont été autorisés à con­ 
tinuer leur participation, en 
viirtu de l'art. 5 des statuts du 
~ 8 décembre 4 855, soit ensem- 1867 1868 1869 1s10 11111 1872 187,J 1874 1875 

bic une somme de •..•• fr, lt,120 35 4,090 58 3,515 03 3,375 H 4,857 D3 3,991 40 4-,i24 se 6,074 04 5,684 99 
2° Hetenues Indùrnent per­ 

çues ayant donné lieu à resti- 
tution •......•.•• 1,168 47 ,f,854 ISO 630 98 1,086 71 1,594 32 ~,284 98 1,54-7 18 2,H8 H 2,263 79 

30 Annulation des dépenses 
non acquittées . . . . • . • 58!• 41 :i86 08 ~, 223 61 1,4-20 10 1,576 02 1 ,3HI 24 2, 70-'i 69 1,709 85 445 • 

4° Bestitutlcns par des cais­ 
ses provinciales de prévoyance 
d'instituteurs primaires ruraux 
et par une caisse locale de re­ 
traite, pour avances de la caisse 
centrale dans le payement de 
pensions . • . , . . . . • . 298 71> 239 • 

5• Restitution d'avance faite 
au Trésor public, lors du paye- 
ment des pensions du chef do 
supplément à un ancien insti- 
tuteur à tltred'oncouragemeut. • 

402 04 580 20 90'.2 51 2,703 68 1,597 08 f,6'8 H- 2,213 29 

72 IG ,, 
A reporter .. , .ît, 6, m 98 6,570 46 5,771 66 6,462 fil 8,029 88 9,202 30 9,973 25 H ,6{9 50 10,607 07 
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1867 18')8 1860 1870 1871 1872 1873 1&74 1876 

Report •••••. fr. 6,rn 98 6,570 46 5,ïil eo 0,401! ◄5 8,!J:il9 88 9,1!92 30 9,973 25 H,Olt9 30 10,007 07 
Go Versemeuts elfeclués du 

cher de diplômes admis eu vertu 
de la loi du 16 avril 4865 et de 
l'arrêté royal du n aoOL de la 
même année •••••••• 6,468 42 7,';41 ~9 654- 39 603 27 USI n 3,305 85 !,.79 92 324 40 4,297 05 
70 Versements elfeclués par 

la caisse d'épargne et de re­ 
traite du chef d'intérêts des 
subsides alloués aux communes 
urbaines, pour coosLrucLioos de 
maisons d'école • • • . • • • • 

go Intérêts des capitaux pla- 
cés en rentes sur l'Élat • • . 39,450 

9• Bénéfice réalisé sur les 
obligations du chemin de fer 
du Grand-Luxembourg, sorties 
au tirage •••.•••••. 

• 909 59 903 87 ~.040 28 ~,370 06 ~.004 ~6 5,542 91 

» ll ,820 11 U.,915 n 47,620 • li0,052 50 53,235 • B0,127 50 59,297 50 62,632 50 

n J) " 46 • 

Sommes égales •••. fr. 52,090 40 IS6,rn 35 M,341 05 55,595 01 61,%7 4'2 66,873 43 67,950 73 72,275 42 80,rns 53 

Il n'a été constaté, pas plus pendant la période triennale de 1873-187f> 
que depuis l'existence de la caisse, aucune recette provenant : 

1.0 Des subventions des villes et des provinces; 
2° Des subsides de l'État ; 
3(> Des dons et legs particuliers. 
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- 
Rli:TENUES ORDINAIRES. RETENUES EXTRAORDINAlRES ET RECETTES DlVERSES. 

Ili 

t. V..!, 1 lo. t ! \'aruaunu ~~a~&) TOTAL ~ PremiC!r n,ois Prem l•r mols faic.ic par d'an• AnnülA-lions l'our diplhirs llesillutiont "4ol~'CM ;.i -~ lnldrdU fitlt'OU:1;'1 

z SerYi••• vion:e. fn.stitu• ~ ~"t:I V r $' .... 
z de ,oula de toute tcun qui con• do Ddmis d"o,·1nce1 raites ~S-~! =•i:i '!,!~ 

,--: à 4 p. c. à 3t p. c. il 3 p. c. lÏIIUc.?hl leur du iod~m"m pcr• ·-" (lÎ;:;\Î::RU,. ::o-tl-:.2 2 1-- 
n-ou vrHv nomi • augnu!nl::ttion rétro•olifs. 1Œli1tlon ~ Mpcu,-, non rnortud~l• loi Jl)t ,. --..;.!=ti:U .. ;: 

rolson de l'or- copilous pl•<~$ i,i:;: C ;-; J·S. 
no1lon, de rtl'tno1. liclc 5 de• . ~uet. ocquf11éc1. dol~. ••lue urb1!no. 

1taCut,. 
sC"i:.;:~;; ~1: t~-e·; E ! E ~ 

' 
;. 

iG7 ~0,277 05 31,!J.\3 48 31.l,319 • ·18, 7158 47 6,t26 Dl -1 .ree 75 i, 120 ac 39,450 ~ ◄,HS 47 5S4 4l U,41iS 4-'2 ~98 ~IS . " HIG,975 ~G 

68 1a,ll69 ~m aa,ïH ac 36,HS 2.\- i015l:S 43 8,808 3~ 4!14 30 4,090 !SS 41,820 • ~.854 50 38G 08 7,7-U Hl !39 » • • n~,f3! ~s 

:60 10,994 n 3'2,'298 n 33,083 90 •11),6,18 !1 '7 1930 1~ 661 30 315~5 Q3 44-,0HS . 630 IJS ~.'H3 tH tlM. 3!l .w~ o-~ • • Hlî, 156 94 

70 47,90G 13 36,i!SO 3~ 3'2,618 48 •18, '204 33 H ,i03 8'2 t1?01 40 3,3îi) 1-} 47,G~O . l ,OSG 71 ~ .-~20 ~ ô GM 2) !!llO 40 909 li9 • l?0.!119 G!S 

il '2·1,990 75 ,s,010 a, -\

0:l,30G 06 :6 ,S:l? B7 H ,655 79 5,124- 67 4,857 03 50,052 50 f ,594- 3'2 f ,576 02 1,381 17 90~ BI H03 Bi » i13,9i-6 87 

n 2f ,4HS 98 42,860 Jl? 39,5î6 80 Hi,390 88 9.353 62 4,3î0 82 3,!l!ll ,\.0 sa,ns ~ l ,i!SI 98 f,315 24- 3,305 85 2,703 68 i ,0,\.0 28 • 200,8,\.î 85 

73 ~6,451 ~, ,i!),.~35 50 41,558 H 22,466 36 rn,03i 86 3,633 !15 4,H4- 30 56,H7 50 ~,tH7 IS i, 70-i 69 non 1 .~65 os L3i0 OG » 227,~33 25 

14• li ,092 42 52,693 7l 34-,71$6 /:Si 2~,272 07 f7 ,W9 48 2,6n o~ 6,07◄ 0:\. 1:19,':!)7 1:10 ·1 ,43·l 07 1,709 815 3U •i6 i,+3·1- 3-} f ,00,\. ~6 • i28,8if 33 

1/:$ 30,730 66 6!.l,614. GO ll!l,404 93 28,-~66 39 23, -165 63 903 2%- 01684- 99 621632 M -t ,8î0 1$3 HlS . 4.~~., O!J 2,000 gg !!,!!!~ 9~ !6 ~88,111 Oil 

<'> 
l"' 
~ 
'-' 

,....., 
2 ., 
'-" ~ •.....• 



Dépenses. _ Les dépenses de la caisse consistent en pensions accordées aux instituteurs et professeurs, à leurs veuves et à Jeurs 
enfants ou orphelins; en secours; en frais d'administration; en restitution d'avances et de retenues indûment perçues. 

Le tableau ci-après fait connaitre quel a été le nombre des pensions servies pendant les années 1867 à f87o et le montant de la dépense. 

Année !867. Année UJ68. Année !869. Année !870. Année 1871, Année !87i. Année !873. Année 1874. Année t87U. 

ù.lTÉGORIES DE PENSIONS. 
~ li ::: :! il ~ ~ 1 il t: Monl3nl. llonlanl. â )foufonl. MonlAIIL - 's MonlMI. llonlaul. lfonl~ul. ;i Yonlnnl. Moulant. 

C ,â 1 j ~ J. = 

tnsutuieurs et professeurs. 114 50,ll03 40 -1!7 57,5!!!! .. i5!! 7!,094 10 173 81,005 52 17! OO,G57 25 173 o,,o.&o os 1.113 108,195 198 117 ,07! !!5 1!8,!67 

veuves tians cnrant . . . 33 7,345 35 39 7,705 17 45 10,003 17 5i 10,987 i4 53 U .487 33 5i 11,!33 13 ss iG, 775 ; ... 38,177 1~6 .U,139 

veuves avec enfants. . • 5! 13,76ll 16 52 14,064 05 50 i4.3G6 1! 54 1.7, 137 G! 5! 17,387 00 M 16,983 dO 7! 19,776 

Orphelins . . . . . . . 10 1,384 08 iO 1,370 . li 1,350 • i3 i,Gi7 . 1 G 2,456 58 10 !,!95 58 tG !,497 17 2,068 14 2.685 

Ascendants. . . . . . . Il , . f ,, • • . " • • • • . • . .. u 

-- -- -- - -- -- - --- 
TOTAi, •• , 209 73,064 90 !28 ~0,661 :!2 !58 97,8!4 39 !91 tl0,747 38 !93 l!i,938 76 29.f, 1!5.45! 19 330 147,!43 357 H\7,!97 395 173,091 

r-, 
'2 
" "'3 
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t"" 
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'.J 



Ces sommes ne comprennent pas la part d'intervention dans le payement des pensions liquidées par la caisse des veuves et 
orphelins des membres du corps administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État, au nom 
d'instituteurs et de professeurs qui ont contribué à la caisse centrale de prévoyance avant de devenir fonctionnaires du Gouvernement. 
Cette part s'est élevée, comme on le verra plus loin, à savoir 

,1867 
Fr. 5,315 85 

rnGs 
5,749 vs 

1869 
5,865 n8 

~870 
4,574 74 

18il 
4,197 91 

~872 
5,157 08 

4873 
5,771 40 

~874 
4,529 75 

18i5 
4,857 49 

Le nombre de pensions accordées pendant les mêmes années, et la dépense créée de ce chef sont indiqués dans le tableau ci-après: 

Année :1867. Année 1868. .Annêe :1869. Année 18'10. Année i87i. Année :18'12. Année 4813. Année !874. Année J87l~. 

U.\TÉGORIES DE PENSIONS. - 

Xombrt,! Montan(. Xomlm.j }!ontaut.i Xombn\l llonlaut. S,,u1bn.j l.loufanl. Sombre. j l!ouianl. ~orubrr. 1 Monlanl. Xomhr.l fünlanl. Xombrr.j Mo111aul. Xombrr.j Yonlaul. 

,, I "·"' . 
1 

1 
Instituteurs et professeurs. '21- 11 ,3,3·1 » -19 ,10,608 » 25 -15, 050 • ·13 11,00G » iS l 1.H-2 • l!l l7,l86 •> 29 rn,598. 33 rn,96~ D 

veuves saas enfant ... 5 4,233 • ,1. ·1 ,.1.34- • 9 2,S9,j. • 10 ·1,623 • 5 '2, 140 • H 2,951 • 9 l ,841 " 
w -~,055 • ~l G,M3 • 

Yeuves avec enfants . • . 8 2,963 » 2 813 " 2 517 • 5 3, 2!l0 ,, 4 l ,îll • 10 l ,7,I.G • 9 2,30i" 

Orphelins, . . . . . . . 3 3-H • • 0 1 iù0 • 3 1, O(lG • 3 l,Oï » 2 123 u 2 71 • 3 283 » ~ l ,018 • 

Ascendants ••..... " D " . " • " . • » . • . • • • • r. 

-- ---- ------ -- ----- -- ----- -- ---- -- ----- -- ---- -- ----- -- ----- 
TOTAi, ' • • • . 40 -15.919 • ')'• H,855 • -li 23,52-~ • -~3 20,069 • 25 16,034 • 41 -t5,96: • 39 !U ,-l05 u ,\.'2 20,936 • 58 24,523 • _,:, 

- 

,.-.,, 
ô ~ ..• 
'-" 

,....., 
~ 
""-1 
t.11 
._., 
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Le tableau ci-après fait connaître le nombre et le montant des pensions 
éteintes pendant la même période. 

rENSIONS VEUVES SANS fü',\N'rS. VEUl'ES AVEC ENPANTS. OIWŒLINS. TOTAUX. 
D'l,~S'flTU'fE:VRS. 

ANfftES. . . . 
Nombro.j Montant- Nombr:1 Montant. ~ombra.J Montant. 1 Montant. Nombre./ Montant. Nombre., 

4867 4 4,470 2 61i:l f 260 4 ·124 8 2,519 

~868 40 4,'.lf3 2 1i96 4 608 ,, 232 H- 5,809 

4869 Hi 7,035 i .J.15 4 l 731 2 239 22 8,4M 37ft 

1870 -f2 IS,'i07 4 608 ,t ! 303 3 1,144 20 8,0(;9 307 

187-t ·10 10,(n.3 2 !,-il ., 
f 

H:l • iO n 11,458 2G2 

·1872 40 IS,834 3 5/j0 4 i 656 ·1 ·161 ~8 7,324 
( ·110 

4873 14 7,721 ,l. ·l,368 •I ) 116 2 732 21 10,882 9115 

,,s,:. û 5.7tl7 ~ 1 '2,275 7 381 20 s, 7'.29 ' ! 306 

·1875 •I-\. 9 ,lt90 3 l 1588 3 lt'28 20 ·10 ,966 460 

Il restait à servir par la caisse centrale, savoir : 

Au 3t décembre ·1867 2·17 pensions s'élevant ensemble à fr. 17,füH 
1868 219 - - 84,697 
1869 238 ·- - 99,727 
1870 262 - - 112,627 
1871 274 - - 117,205 

- 1872 297 - - 125,844 
'1875 315 ·- - 156,561 
1874 337 - - 148,568 
18W 375 - - ·162,120 

Mais il est à remarquer que, dans ces pensions, il y a aussi des parts 
d'intervention dans le payement, soit de pensions accordées sur Je Trésor 
public, soit de pensions de veuves, conformément aux prescriptions de 
l'article 9 de la loi du t cr juin 18D0 et de l'arrêté royal du 26 août i8~6. 
Ces parts de pensions ont été néanmoins comprises dans le même relevé. 

Les dépenses diverses de la caisse se sont élevées à, savoir: 
1867 1868 1869 1870 1871 1872 1873 1874 1875 

J.'r. • 7,0ili 30 lS,B7lt 08 7,843 ss 7,54·1 'iB 7,'24û 70 ~,'285 92 8,710 37 7,'J.77 25 9,737 87 

Ces sommes se décomposent ainsi qu'il suit : 
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~0 Restitutions d'avances a 

13 caisse des veuves et orphe- 
lins des membres du corps 
administratif et enseignant des 
établissements d'instruction 
moyenne dirigés par l'État, 
dépenses dout il a élé fait men- 1867 18;8 1869 1870 1871 187..? 1873 1874 1875 
!ion ci-dessus. . . . •• fr. 5,315 83 3,7-19 58 3,863 58 ft,37~ 74- 4,Hl7 91 3,-137 58 5,'Ht 40 4,329 75 4,857 49 
io Secours accordés eonfor- 

mément au \ 2 de l'art. 4t des 
statuts. • . . • • • - . • . . • • " 130 " . 22'2 n ~00 D 

3• Remboursements de rete- 
nues indûment perçues ••• 299 06 359 71 2,370 04 303 '•8 ~.~89 27 438 !fi (,4ü2 82 l ,ù2t 31 2,855 67 
4o Frais d'admioislration.- 

Personnel et matériel • . • • 4 ,4-00 • ~.407 n ·1,393 - 2,756 !12 1,429 fl2 1,500 " 
5• Frais de courtage occa- 

~ ·1,47() 45 l ,!~30 25 1,1542 44 sionnés par le placement des 
capitaux ..••••• , •• 61 •H 57 î9 88 80 59 67 73 90 79 !l3 

6° Transferts de sommes 
revenant a d'autres caisses 
portées à l'avoir de la caisse 
centrale •••...• • • n8 -i6 4î Oi :)55 " " " 2î3 74 382 37 --- 

Sommes égales . . fr. ï ,ow 30 o,57,i os 7.8,~3 88 7,541 î5 ?,:!i6 70 s.sss 02 8,710 37 7,277 25 !), 737 87 

11 a été dépensé pendant la période dont il s'agit, pour l'achat de rentes 
belges 2 1

/2 p. 0/o, savoir : 
En rn67, une somme de fr. 61,888 14, représentant un capital nominal de fr. 109,400; 
- 1868, - 58,125 22, - - 97,800; 
- 1869, - 89,208 26, - - 139,600; 
- 1870, - 59,758 92, - - 97,400; 
- rnn, - 74-, rn7 s1, - - 118,200; 
- rn12, - 80,130 61, - - ·124,000; 
- 4873, - 76,159 50, - - 116,400, 

1."intérêt annuel de ces en- 1667 1668 166~ ISîO 1871 1872 1873 1874 1875 
pitaux est de. • fr. 2,73l> • 2,4-W " 3,490 " 2,455 » 2,9~5 " 5,100 • 2,910 " 

Le taux moyen de l'intérêt 
de •.••. . .. 4 ,{5 4 23 3 93 4 08 5 98 5 87 4 55 

Le prix moyen d'aehat de. 51H7 59 • 65 63 Gi 17 62 55 64 46 57 81 » 

Le total des rcee Iles de 111 
caisse s'est élevé à. . fr. 156,9ï5 1G t7',t52 18 t~l!,laG 9~ J7G,519 65 215,9.tG 87 200,847 8~ 227,555 211 2'-28,871 53 288,4H OG 

Les dépenses ÎI • 80,UI 29 86,2.35 50 105,668 "Il 118,289 15 129,18a 46 150,758 H 147,0G!S 20 151,542 64 166,865 97 

Excédant . . fr. 76,835 Sï Sï,896 88 46,488 67 !,8,230 52 8~,761 ,., 70,109 74 80,468 Da 77,528 6!) 121,547 09 

Cet excédant a été employé à l'achat des rentes belges indiquées ci-dessus, 
sauf pour les années f 874 et f 87~. 
En 1874, la caisse a acheté pour un capital nominal de 64,800 francs des 

obligations de chemin de fer du Grand-Luxembourg produisant un intérêt 
de3,240 francs, ayant coûté73,273 francs. Le taux d'intérêt est de 4.42 p. 0/o 
et le prix d'achat de fr. 113-08. 
En 187:>, la caisse possédait un capital nominal de 149,900 francs en 

obligations du chemin de fer du Grand-Luxembourg, produisant un intérêt 
de 7,48afrancs, ayant coûté i 72,270 francs; le taux <l'intérêt est de4.3t> p. 0/,, 
et le prix d'achat de fr. i HJ-08. 

qq 
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Le capital nominal de rentes belges 2 1/? p. 0/11, inscrit au nom <le la caisse 
sur le Grand-Livre de la dette publique s'élevait à la date du 3t décembre, 
savoir: 

1867, à 
1868, 
1869, 
1870, 
1871, 
1872, 
-1875, 
1874, 
1875, 

. fr. ·1,641,400, produisant un intérêt annuel de fr. 
1,759,200, 
1,878,800, 
1,976,200, 
2,094.400, 
2,218,400, 
2,554,800, 
2,534,800, 
2,55-1,800, 

,il,033 
45,480 
46,970 
49,403 
52,360 
5t>,460 
58,570 
58,570 
58,570 

CHAPITRI~ 11. 
ÉTABLISSEMENTS EXCLUSIVEMENT co:,!MUNAUX:. 

Les seuls établissements exclusivement communaux, existant dans le 
pays, sont les deux écoles moyennes de Bruxelles et l'école moyenne de 
Liégé. L'école moyenne de Verviers n'a conservée ce caractère que jus­ 
qu'en 1874; à partir de cette année son organisation a été modifiée et, ainsi 
.qu'il a été dit plus haut, elle a été admise à uu subside annuel de l'Etat. 

Écoles moyennes de Bruxelles .. - Un précédent rapport a fait connaitre 
l'organisation de chacune des écoles moyennes de Bruxelles. Aucun fait 
saillant ne s'est produit pendant la présente période triennale; quelques 
mutations ont eu lieu dans le personnel: un directeur et deux maîtres ont 
été admis à faire valoir leurs droits à la retraite. 

Bétrioutions scolaires. - Le taux de la rétribution scolaire n'a pas varié 
pour les écoles moyennes de Bruxelles : il est de 7 francs par mois et par 
élève sans distinction de classe ou de section; et de -12 francs pour deux. 
élèves frères. Si ce nombre est dépassé pour une même famille, il n'est 
payé que 3 francs pour chaque enfant en plus. 

A l'école moyenne communale de Liégé, la rétribution scolaire est tou­ 
jours de 60 francs, par élève et par an. Mais par délibération, en date 
du 10 novembre 1871, le conseil communal a décidé: 

f O Que dans le cas de la fréquentation simultanée de plusieurs enfants 
de ln même famille, à l'école moyenne, le second enfant ne payerait que 
r50 francs et les autres 40 francs; 
2° Que les enfantsI(dc ]a même famille, fréquentant à la fois l'école 

moyenne et l'un des instituts communaux, jouiraient également des réduc­ 
tions arrêtées pour chacun de ces établissements. 

Élèves. - Le tableau comparatif de la population des écoles moyennes 
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exclusivement communales constate que ces écoles ont été fréquentées, en: 
1870, par 851 élèves ; 
1871, ·- !)53 - 

·1872, - 898 

Pendant la période qui nous occupe le nombre des élèves a été : 
En 1875, de 87a élèves ; 
- 1874, - fH.-1 
- 1875, - 1,095 

La diminution que l'on remarque pour 187-1, provient de ce que l'école 
moyenne de Verviers est comprise dans la catégorie des établissements 
subsidiés. 

Produit des rétrûnüions scolai?-es. - Le produit des rétributions sco- 
laires s'est élevé à : 

Fr. 4/~ ,554 Of) en J 873 ; 
- 56,608 3~ en 1874 ; 
- 54,527 85 en 18ï5. 

Admissunis g·l'atuitfs on li prix 1·éduit. - Aux écoles moyennes de 
Bruxelles il n'y a ni admissions gratuites ni admissions à prix réduit. 

A l'école moyenne de Liége il y a eu 123 admissions gratuites, dont 40 
en rn1:1, 42 en ·1874-, et 4i en 187~~ ;1 admissions â prix réduit, 2 en 1873, 
1 en ·1874 el'l en 187~. 

A l'école moyenne de Yervicrs, 23 admissions gratuites en i873. 

CH:\Pl'rRJ~ Ill. 
1·:TAlll.lSSE)IENTS PATROJStS PAR LES cmtMU~ES. 

Les établissements dont le patronage a été autorisé en vertu de l'arti­ 
cle 32 de la loi du 1l'r juin 1850, étaient, à la fin de 187~, au nombre de 16, 
savoir : 

Les collèges de Ghcel, d'Ilerenthals, clc Cou ri rai, d'Ostende, de Pope­ 
ringhe, de Thielt, d'Eecloo, d'Enghien, de Herve et de Saint-Trond ; 

Les écoles moyennes de Courtrai, d'Ostende, d'Eccloo, Ninove, de Binche 
et de Herve. 

Dans le courant de ]a période triennale. des arrêtés royaux du 30 sep­ 
tembre 1873 et du 21 janvier 18ni ont approuvé successivement des 
conventions pour le renouvellement du patronage des collèges de Gheel et 
de Herve, ce dernier avec adjonction <l'une école moyenne. 

Col/ége de Cheel. - La nouvelle convention conclue le 24 mai 1873 entre 
le collégo des bourgmestre et échevins de Gheel et l'archevêque de Malines, 
pour Je patronage, dans cette commune, d'un collège d'humanités, ne fait 
que reproduire les clauses de la convention précédente du 20 juin -1863, 
approuvée par arrêté royal du 28 septembre de ln mème année. Toutefois, · 
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en examinant la convention, on a été amené à constater qu'il s'était commis 
à Gheel une irrégularité dans l'allocation des subsides. Il résultait, en 
effet, des comptes qui ont servi à établir le relevé général de l'emploi 
des subsides, inséré dans le dernier rapport triennal, que la somme de 
?.>,82f> francs à laquelle on proposait de porter le subside communal 
figurait déjà au budget de la commune dès l'année 1868. 

Cette modification aux clauses de la convention du patronage approuvée 
par l'arrêté royal du 28 septembre ·1863, ne pouvait être valable qu'à la 
condition <l'être revêtue de l'approbation royale prévue à l'article 32 de la 
loi dn 1 cr juin 18t>0. Des explications catégoriques ont été demandées au 
conseil communal de Gheel. Il résulte de la réponse de ce collége que cette 
augmentation de subside de 1,000 francs a été allouée par délibération du 
2 septembre 1867 et que c'est par erreur que le conseil communal de Gheel 
n'a pas soumis cette délibération à la sanction royale. 

Collége communal d' Hérenüuûs. - Un fait à peu près pareil s'est pro­ 
duit au collège d'Hérenthals. En approuvant la nouvelle convention par 
arrêté royal du 30 septembre 1873, l'on s'est aperçu que par une délibéra­ 
tion en date du 2o août 1868, approuvée par la Députation permanente du 
conseil provincial, le 9 octobre suivant, le conseil communal d'llérenthals 
avait alloué un subside annuel de 800 francs au collége patroné de cette 
commune pour l'institution d'une nouvelle division française. Or, cette 
délibération apportait, en fait, une modification importante à la convention 
pour le patronage du collège d'Ilérenthals, telle que cette convention a été 
approuvée par l'arrêté royal du 28 septembre 1863 et ne pouvait donc 
sortir ses effets qu'en vertu d'un nouvel arrêté royal d'approbation. Il y a 
eu dans ce fait une infraction aux dispositions et à l'esprit de la loi 
du t= juin 18f>0. 

Des observations ont été faites au conseil communal ù'Hérenthals par 
· l'intermédiaire du gouverneur de la province. Le conseil communal a 
reconnu que c'était par erreur que la délibération portant création d'une 
division française n'avait pas été soumise à la sanction du Roi. 

Collége de Herne. - Un arrêté royal du 9 avril 1874 a approuvé la con­ 
vention conclue entre l'administration communale de Herve et M. Grand­ 
maison, directeur du collége de cette ville, à l'effet de régler le patronage 
de cet établissement. Par suite de certaines circonstances il n'a pas été 
possible d'approuver plus tot cette convention qui, ayant pris date au 
1er octobre 187-1, expirait au 1er octobre 1874. 

Un arrêté royal du 21 janvier 1870 a approuvé, pour un nouveau terme 
expirant le 1er octobre -1877, la nouvelle convention passée le 9 octobre 1874 
entre les parties intéressées et apportant certaines modifications aux arti­ 
cles 4 et 7 de ce contrat. 

Constructions de bâtiments <l'école. - Le conseil communal de Ninove 
avait sollicité un subside sur les fonds du Trésor afin de l'aider à construire 
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un bâtiment destiné à la section préparatoire ou primaire de l'école 
moyenne patronée de cette ville. Il lui a été répondu qu'il n'était pas pos­ 
sible d'accueillir cette demande. 

Aux termes de la loi du 1 cr juin { 850, l'État ne peut accorder de subside 
qu'aux établissements d'enseignement moyen communal et nullement aux 
établissements libres patronés. 

Inspection. - Concours. - Personnel. - Les établissements patronés 
sont soumis au régime d'inspection et prennent part au concours général 
de l'enseignement moyen. 

La nomination du personnel enseignant n'est soumise à. aucune des con­ 
ditions indiquées dans l'article 10 de la loi du 1 cr juin 18~0. 

No11s rappellerons qu'à Saint-Trend les professeurs sont nommés par 
le conseil communal, sur une liste double de candidats présentés par le 
directeur. Ils sont révoqués par ledit conseil, sur la demande motivée du 
directeur. Pour les cours qui pourraient être organisés ultérieurement au 
collège, qui n'a qu'une section d'humanités, M. le directeur s'est réservé 
seul le droit de nomination des titulaires. Dans les autres collèges et écoles 
moyennes patronés, la nomination des professeurs se fait, soit par 
M. Je supérieur de l'établissement, d'accord avec le chef diocésain, soit par 
ce dernier exclusivement. 

Le personnel enseignant est admis à participer à la caisse centrale de 
prévoyance des instituteurs et professeurs urbains. 

Élèves. - La population des établissements patronés <l'instruction 
moyenne s'élevait : 

Au ·JO novembre 1870, à. 
1871 
1872 

Colléges. Éeo\cs moyennes. 

1,217 757 
·1,221 806 
1,242 775 

Pendant la période triennale dont il est rendu compte elle a été : 

Au 10 novembre 1875, de. 
Au 51 décembre 1874 

18W 

Colléges. Écoles moyennes. 

1,597 947 
1,557 995 
1,452 974 

Rétributions scolaires. - Les rapports triennaux précédents ont fait 
connaître lès rétributions scolaires à payer par les élèves des collèges et 
des écoles moyennes patronés. Aucune modification n'a été apportée au 
taux des rétributions pendant la période triennale de 1873-18W. 

D'après les tableau x n°5 CXVI, CXVII et CXVII (V, aux Annexes), le 
produit de la rétribution payée par les élèves qui ont fréquenté les établis­ 
sements patronés, s'est élevé à : 

1873. 

Colléges. . . . fr. 64,n20 45 
Ecoles moyennes • . 42,421 3o 

1874. 

69,282 1o 
48,rno 9o 

1875. 

74,207 so 
49,247 60 

rr 
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Il a été prélevé sur ce produit, en faveur des directeurs et des professeurs 
des cclléges de Gheel, Hérenthals, Enghien et Saint-Trend, savoir : 

1873. 

Fr. 15,272 00 
1874. 

14,500 75 
181~. 

U,985 » 

Aucun prélèvement n'a été fait sur le produit du minerval en faveur du 
personnel enseignant des écoles moyennes patronées. 

Admissions gratuites ou à prix réduit. - Le nombre des élèves admis 
gratuitement ou à prix réduit dans les établissements patronés d'instruction 
moyenne des deux degrés pendant la période triennale a été de : 

1.873. 187', iS75. Total. 

Colléges { Admissions gratuites . 60 62 64 186 . - à prix réduit 95 90 111 294 
E 1 { Admissions gratuites . 27 57 44 108 
co es moyennes , . 'd 't 57 66 87 210 - a prix re Ul 

Pendant les années i870 à 1872 le nombre de ces admissions s'était 
élevé à: 

1870. 1871. 1872. Total. 

Colléges t Admissions gratuites . 68 70 70 208 . - à prix réduit 152 145 158 415 

Ecoles moyennes f - gratuites 56 26 52 94 
- à prix réduit . 19 22 56 77 

--·- ---:.-.,,.. .•... ;;;;;,_ _ 



TITRE III. 
CONCOURS DE L':ENSEIGifEl\ŒNT :MOYEN DU PREMIER E'l' DU SECOND 

DEGRE. 

Nous avons donné, dans 1e dernier rapport triennal, le texte et les 
développements d'une proposition faite au Conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne et tendant à la suppression du concours général de 
l'enseignement moyen. 

L'examen de cette proposition a été abordé dans la séance du Conseil, 
en date du 29 mars 1873. ( Voir Annexes <lu 7c rapport triennal, pages 309 et 
suivantes.) 

On l'a combattue par cette considération, entre autres, que le concours est 
un stimulant non-seulement pour les établissements soumis au régime de 
la loi du 1er juin 18~0, mais pour les établissements libres. « 11 se peut, a 
dit un membre, que dans certains grands établissements le concours 
n'exerce pas une bien grande inflnence sur le travail des élèves et des 
maitres; mais dans les petits collèges cette influence est des plus salutaires. 
Les administrations communales attachent une grande importance à ce 
que leurs établissements se distinguent dans cette lutte; c'est pour elles 
souvent une récompense des sacrifices qu'elles s'imposent. D'autre part, le 
personnel des petits colléges cherche à se faire connaître, à se recommander 
au Gouvernement par une dépense d'efforts qui tourne au profit des élèves 
et de l'enseignement. >> 

Ces considérations eussent suffi peut-être pour faire maintenir le 
concours, si, comme M. le président l'a fait observer, la suppression de 
cette institution n'était pas impossible, à moins d'une loi modifiant les 
prescriptions formelJes de l'article 36 de la loi du 1 cr juin 1800. 

Il fallait donc chercher une réorganisation remédiant à tous les abus et 
simplifiant les rouages. 

Le conseil émit l'avis que, pour le concours du premier degré, on n'appel­ 
lerait plus qu'une seule des quatre cJasses supérieures d'humanités et une 
des classes supérieures professionnelles. La classe concurrente serait dési­ 
gnée par le sort. 11 n'y aurait plus qu'un seul prix pour l'ensemble des 
matières qui constituent le programme de la classe. 

C'est ce principe qui a servi de base i'l toute ]a discussion de la réforme, 
discussion que l'on trouvera reproduite parmi les Annexes du présent 
rapport {LXXXVI, page 171; LXXXVIJ, pages 172 et suivantes; LXXXVIJI, 
pages f 78 et suivantes). 
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Pour se rendre compte de la différence de régime, il faut se rappeler 
que sous l'ancien système la rhétorique latine, la première et la troi­ 
sième professionnelles devaient concourir chaque année. Le sort désignait, 
en outre, pour le concours général, une des classes de seconde, de troisième 
ou de quatrième latines, et, pour le concours spécial en mathématiques, 
une des quatre classes supérieures de la section des humanités. La rhéto­ 
rique latine et la première professionnelle seules étaient appelées à prendre 
part au concours spécial de langue flamande. 
Enfin, quelques-unes seulement des matières enseignées dans la section 

des humanités faisaient obligatoirement partie des épreuves ; d'autres 
n'étaient proposées que pour autant qu'elles fussent désignées par le 
sort. 

Le système nouveau, tel qu'il a été sanctionné par arrêté royal du 
iO janvier i874, se résume ainsi : Sont appelées à concourir : 
A. Dans la section des humanités : Une des quatre classes supérieures à 

désigner par le sort; 
B. Dans la section professionnelle : Une des deux cJasses de troisième 

ou de première professionnelle ('). 
Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. Elles consistent en 

un même travail exécuté le même jour, dans les communes siéges des éta­ 
blissements concurrents. 

Elles ont lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence 
d'un membre du bureau administratif' ou d'un membre de l'administration 
communale et sous la surveillance d'un ou de plusieurs délégués. 

Dans les classes d'humanités, le concours a pour objet: 
En quatrième : 
Un exercice de rédaction française; un thème latin; une traduction du 

latin en français ; des exercices sur la langue grecque (sans dictionnaire) ; 
une traduction du grec en français; l'histoire et la géographie; les 
mathématiques. 
En troisième : 
Un exercice de composition française; un thème latin ; une traduction 

du latin en français; une traduction du grec en français; un thème flamand, 
allemand ou anglais (2); l'histoire et la géographie; les mathématiques. 
------------------------- --------------- --- -- - ·- - 

(1) Cette disposition a donné lieu b une discussion intéressante. Si l'on s'est départi, pour Ia 
section professionnelle, du mode prescrit pour la section des humanités, en ce qui concerne le 
tirage au sort cuire quatre classes, c'est que ln troisième et la première professionnelles sont les 
deux plus importantes ile la section. c Laisser au sort le soin de désigner une classe de plus, 
c'est diminuer pour les deux autres la chance d'être appelées. La seconde professionnelle a 
d'ailleurs les mêmes professeurs que la première, et l'on peut dire que quand celle-ci concourt, 
le contrôle s'exerce par cela même sur celle-là. " (Séance générale du 4 novembre 1875, 
pugc -175.) 
(!) Dans les provinces flamandes, ln langue anglaise ou la langue allemande; dans la 

province allemande, la langue anglaise ou lu langue flamande, et, dnns les provinces wallonnes, 
la longue flaurarnle, la longue allemande ou la langue anglnise. 
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Pour se rendre compte de la différence de régime, il faut se rappeler 
que sous l'ancien système la rhétorique latine, la première et la troi­ 
sième professionnelles devaient concourir chaque année. Le sort désignait, 
en outre, pour le concours général, une des classes de seconde, de troisième 
ou de quatrième latines, et, pour le concours spécial en mathématiques, 
une des quatre classes supérieures de la section des humanités. La rhéto­ 
rique latine et la première professionnelle seules étaient appelées à prendre 
part au concours spécial de langue flamande. 
Enfin, quelques-unes seulement des matières enseignées dans la section 

des humanités faisaient obligatoirement partie des épreuves ; d'autres 
n'étaient proposées que pour autant qu'elles fussent désignées par le 
sort. 

Le système nouveau, tel qu'il a été sanctionné par arrêté royal du 
iO janvier i874, se résume ainsi : Sont appelées à concourir ; 
A. Dans la section des humanités : Une des quatre classes supérieures à 

désigner par le sort; 
B. Dans la section professionnelle : Une des deux classes de troisième 

ou de première professionnelle (1). 
Toutes les épreuves du concours ont lieu par écrit. Elles consistent en 

un même travail exécuté le même jour, dans les communes siéges des éta­ 
blissements concurrents. 

Elles ont lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence 
d'un membre du bureau administratif ou d'un membre de l'administration 
communale et sous la surveillance d'un ou de plusieurs délégués. 

Dans les classes d'humanités, le concours a pour objet: 
En quatrième : 
Un exercice de rédaction française; un thème latin; une traduction du 

latin en français; des exercices sur la langue grecque (sans dictionnaire); 
une traduction du grec en français; l'histoire et la géographie; les 
mathématiques. 
En troisième : 
Un exercice de composition française; un thème latin; une traduction 

du latin en français; une traduction du grec en français; un thème flamand, 
allemand ou anglais (2); l'histoire et la géographie; les mathématiques. 
--------------------------------------- -- -- - 

(1) Cette disposition a donné lieu 11 une discussion intéressante. Si l'on s'est départi, pour la 
section professionnelle, du mode prescrit pour la section des humanités, en cc qui concerne le 
tiruge au sort entre quatre classes, c'est que la troisième et la première professionnelles sont les 
deux plus import an tes de la section. c: Laisser au sort le soin de désigner une classe de plus, 
c'est diminuer pour les deux autres la chance d'être appelées. La seconde professionnelle a 
d'ailleurs les mêmes professeurs que la première, et l'on peut dire que quand celle-ci concourt, 
le contrôle s'exerce par cela méme sur celle-là. " (Séance générale du 4 novembre 1875, 
page 175.) 

(1) Dans les provinces flamandes, la langue anglaise ou la langue allemande; dons la 
province ullemandc, la langue anglaise ou lu langue flamande, et, dans les provinces wallonnes, 
lu langue flamande, la luugue ullemnnde ou la longue angluisc. 
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En seeonâe : 
Une composition française; un thème latin (sans dictionnaire] ou. une 

composition latine, au choix du Gouvernement; une traduction du latin en 
français; une traduction du grec en français; un thème flamand, allemand 
ou anglais ('); l'histoire et la géographie; les mathématiques. 
En. 1·héto?'-ique : 
Une composition française; une composition latine (sans dictionnaire); 

une traduction du latin en français; une traduction du grec en français; 
un thème flamand, allemand ou anglais (1); l'histoire de Belgique et des 
notions sur les institutions du pays; les mathématiques; la physique. 

§ 2. Dans les classes professionnelles, le concours a pour objet : 
En troisième : 
Un exercice de composition française, un thème flamand, allemand ou 

anglais]') ; l'histoire et la géographie; les mathématiques; les sciences com­ 
merciales; l~ physique et l'histoire naturelle. 
En première : 
A. Pour les deux sections réunies : Une composition française; un thème 

flamand, allemand ou anglais ]'}; l'histoire de Belgique et des notions ~-µr 
les institutions du pays. 

B. Pour les élèves de la section industrielle et commerciale : Les sciences 
commerciales, y compris le droit commercial; la géographie commerciale 
et industrielle; l'histoire industrielle el commerciale des provinces qui 
constituent le royaume de Belgique; l'économie politique; la chimie. 

C. Pour les élèves de la section scientifique : Les mathématiques. 
§ 3. Pour les concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve 

est une narration ou tout autre exercice de composition. 
Les travaux des concurrents sont appréciés d'après une échelle de points 

dont le maximum doit représenter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles portent les concours est 

déterminée ainsi qu'il suit : 
A. Dans la section des humanités : ~ 

4• 3• 2, R~elorique 
Composition française . 50 60 60 60 
Thème latin ou composition 60 60 60 50 
Version latine 4;0 40 40 40 

grecque. . 60(1) 40 40 40 
Tbème flamand, allemand ou anglais. 20 20 ~o 20 
Histoire et géographie. 50 40 40 40 
Mathématiques 40 40 40 40 
Physique. » " » 10 

. ,~ 
500 points. 

(') Dans les provinces flamandes, ln langue nnglnisc ou !a longue nllemandc ; dqn~ la 
province allemande, ln longue anglaise ou la langue Ilamnnde, cl, dans les provinces wallonnes, 
ln langue flamande, la langue allemande ou ln langue anglaise. 

(') "Vingt points pour les exercices grammaticaux, snns dictionnaire. 
SS 
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B. Dans la section professionnelle : 

Composition française • . . 
Thème flamand, allemand ou anglais. 
Histoire et géographie . 
Mathématiques . 
Sciences commerciales . 

physiques . 

A. Première commerciale et industrielle: 
Sciences commerciales . 

physiques . . . 

B. Première scientifique : 
Mathématiqnes. . . . . 

3• 1 •• 

nO oO 
30 30 

. . 20 20 
60 )) 

20 )) 

20 • - - 200 points. 100 points. 

80 
20 
- 

100 points; 

f 00 points. 
Le mode d'évaluation est arrêté par le jury, préalablement à l'examen 

du travail et des réponses des concurrents. 
Les prix, les accessits et les mentions honorables sont décernés aux 

élèves qui ont obtenu le plus grand nombre de points sur l'ensemble des 
matières du concours . 

En première professionnelle.il y a un prix spécial pour les élèves de la sec­ 
tion commerciale el un prix spécial pour ceux de la première scientifique. 

Il peut ètre accordé pour chaque classe de rhétorique, de deuxième, de 
troisième et de quatrième latines, ainsi que de troisième professionnelle, 
quatre prix et vingt nominations. 

Pour chacun des concours de la première professionnelle, ainsi que pour· 
le concours de langue flamande spécial à cette classe, il peut être accordé 
âeuo: prix et qiuure nominations. 
Pour le concours spécial de langue flamande dans les autres classes,' il 

peut être accordé deu» prix et cliœ nominations. 
. Un prix ne peut être accordé à un élève qui n'aura 
pas obtenu au moins. . . . 

Un accessit . . . . . 
Une mention honorable. fü> 

fH> points .sur 100. 
60 

Le premier prix en rhétorique latine, ainsi que le premier prix dans la 
première scientifique et dans la première commerciale sont qualifiés de 
prio: cl'honneitr, quand, dans l'ensemble des épreuves, le lauréat a obtenu 
7!'.> points au moins sur 100. 

Les élèves qui auront doublé la rhétorique latine ou la première profes­ 
sionnelle peuvent, en ce qui concerne chacune de ces classes, prendre part 
au concours. 
Telles sont les dispositions essentielles de l'arrêté royal prérappelé du 

10 janvier :1874, qui pour le reste a maintenu les parties des anciens règle­ 
ments relatives à l'àge des concurrents, an mode de surveillance des 
opérations, etc., etc. 
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Mais l'arrêté contient une prescription nouvelle dont H est bon que nous 
disions quelques mots. 

L'un des griefs articulés contre le maintien du concours était qu'en 
vue d'un certain succès, les professeurs étaient forcément amenés à ne 
s'occuper presque exclusivement que de quelques élèves au détriment de 
tous les autres. Certes, la nouvelle organisation obviera à cet inconvénient 
dans une certaine mesure, mais elle ne le fera disparaître entièrement 
qu'à la condition que l'on parvienne à intéresser Je professeur aux progrès 
de toute la classe. Chaque année Je 11/oniteur publiera les résultats généraux 
du concours. 

On y renseignera notamment, pour chacune des classes concurrentes 
des différents établissements : 
f O Le nombre des élèves inscrits; 
2° Le nombre des élèves admis et celui <les élèves non admis à con­ 

courir; 
3° Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs 

légitimes; 
4" La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par 

iles élèves concurrents ayant réuni : 
A. Au moins la moitié du maximum des points; 
B. Au moins le quart du maximum des points; 
C. Moins du quart des points; 
~0 Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point on ayant refusé de 

concourir. (Art. 19 de l'arrêté royal du 10 janvier 1874.) 
Par l'examen de ces tableaux statistiques, il sera facile a chacun de se 

rendre compte de la force moyenne d'une classe dans les établissements 
concurrents et les professeurs recueilleront ou le bénéfice de leurs efforts 
ou la conviction qu'ils ont à les redoubler. 

Les concours généraux de -1873 et de 1874 ont eu lieu conformément 
aux anciens règlements. Ce n'est qu'à partir de t87;5 que l'on a appliqué 
les règles nouvelles. Les motifs de ce retard ont été donnés par le Ministre 
de l'Intérieur dans une lettre adressée au Conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne. (Séance dn 30 décembre 1873, XC, p. 18~.) 

Le Gouvernement poursuivait précisément à cette époque une autre 
réforme importante : la réorganisation de l'enseignement des langues 
modernes. Celte réorganisation ne pouvait se faire qu'a partir de l'année 
J874--i87a, et j) était bon d'attendre que les mesures qui la consacrent 
fussent en vigueur pour que le concours portât sur les langues modernes. 

Aucune modification n'a été introduite dans l'organisation du concours 
entre les écoles moyennes. Ce concours a continué de démontrer l'excel­ 
lence de l'enseignement dans ces institutions. Les résultats sont des plus 
brillants. 

Des rapports détaillés sur les opérations <les concours du premier et du 
second degrés sont insérés parmi Jes Annexes du présent document. Nous 
ne pouvons qu'y renvoyer. 
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Le rapport sur le concours du premier degré, en f875, contient les 
tableaux statistiques dont la publication est prescrite par l'article 19 de 
l'arrêté royal du {O janvier 1871-. Ces tableaux sont on ne peut plus inté­ 
ressauts. Nous avons cru utile d'en extraire quelques chiffres. 

Les classes désignées par le sort, en 1875, étaient la seconde latine et la 
première professionnelle. . 

Les matières du concours étaient donc : En seconde latine: une compo­ 
sition française, une version latine, un thème latin, une version grecque, 
un thème flamand, allemand ou anglais, l'histoire et la géographie, les 
mathématiques et un concours spécial de langue flamande ; 

Dans la première professionnelle : Une composition française, l'histoire 
de Belgique et des nolions sur les institutions du pays, un thème flamand, 
allemand ou anglais, et, de plus, pour la section industrielle et commer­ 
ciale : Les sciences commerciales, y compris le droit commercial; la 
géographie commerciale et industrielle; l'histoire industrielle et commer­ 
ciale; l'économie politique et la chimie; 
Pour 1a section scientifique : Les mathématiques. 
Voici les noms des dix établissements dont les élèves ont obtenu Je plus 

de points sur chacune des matières proposées au concours <les deux 
classes de seconde latine et de première professionnelle: 
Trente-six établissements ont pris part au concours général de la 

seconde latine, dont dix athénées avec 100 élèves, quinze collèges commu­ 
naux avec B9 élèves et onze collèges patronés avec un total de 69 élèves. 

Dix-neuf établissements out pris part au concours spécial de langue 
flamande dans la même classe : six athénées avec 52 élèves; cinq colléges 
communaux avec 2i élèves et huit collèges patronés avec 49 élèves. 

Vingt établissements ont pris part an concours général de la première 
professionnelle (sections réunies), dont dix athénées avec -1-9 élèves et un 
même nombre de collèges communaux avec 1 t élèves. Sept athénées et 
cinq collèges communaux prirent part au concours spécial de flamand. 
Les premiers entrèrent en lutte avec 7 élèves, les seconds avec 2 élèves. 

Pour le concours de la section industrielle et commerciale, il n'y avait 
que huit athénées d'inscrits présentant ensemble ·f 4 élèves. 

Pour le concours <le la première scientifique (cours supérieurs de mathé­ 
matiques), il y avait vingt établissements concurrents, soit dix athénées 
présentant 3~ élèves et dix collèges communaux avec un total de 11 élèves. 

SECONDE LA.TINE. 

Composition [rcnçaisc. 
·l. Athénée royal de Tournai. . 
2. Collège communal de Verviers 
5. Athénée royal de Liége. . . 
4. Collége communal de Thuin . 
o. - de Tirlemont . 
6. Athénée royal d'Arlon . . . . 

55.20 points sur 60 . 
49.25 
47.55 
47. » 

46, • 
.-10.w 
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7. Athénée royal de Gand. . . . 
8. - de Namur . 
9. Collège patronë de Poperinghe . 

10. -- d'Enghien . 

Version latine. 
1. Athénée royal de Gand. . 
2. - de Bruxelles 
5. Collège communal d'Ath . 
4. - de Tirlemont . 
:'). - de Bouillon . 
6. Athénée royal de Bruges . . 
7. Collége patroné de Saint-Trond 
8. Athénée royal de Liége. . . 
9. Collège patroné de Thielt . . 

10. - communal de Nivelles. 

40.66 points sur 60. 
44.85 
44. " 
45.72 

50. » points sur 40. 
29. » 

28.35 
28. " 
27. " 
26.W 
26.75 
26.62 
26.60 
26.50 

Version grecque. 
1. Athénée royal de Tournai. 
2. Collége communal de Louvain . 
5. - patroné de Poperinghe 
4. - communal de Thuin 
5. Athénée royal de Namur . 
6. - de Gand. 
7. Collége communal de Huy. 
8. - patroné d'Ostende. 
9. -- communal de Tirlemont . 

10. - - d'Ath . 

5-1.50 points sur 40. 
30. » 

30. » 

50. " 
29.50 
29.16 
29. )) 
29. " 
28.50 
28.40 

Thème flamand, allemand ou anglais. 
1. Athénée royal de Bruxelles . 
2. Collëge communal de '.Î'irlemont . 
3. Athénée royal d'Anvers 
4. Collége communal de Virton . 
5. - patroné de Herve. 
6. - communal de Tongres 
7. Athénée royal de Bruges . 
8. Collége communal de Huy . 
9. Athénée royal de Tournai . 

10. Collége communal de Malines. 

Histofre et géog1·aphie. 
1 . Collége communal de Chi mai. 
2. - de Verviers 
3. Athénée royal tle Tournai. 
4. - de Gand. . 
5. -- de Hasselt . 
6. Collége communal d'Ath • 

17.50 points sur 20. 
16. 11 

HS.70 
15.25 
15. )'I 

m. " 
14.62 
·14.50 
14.16 
14. 11 

35. 11 points sur 40. 
32.nO 
50. ~ 
28.12 
26.75 

• 26. » 
u 
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7. Athénée royal de Liège. • . 
8. Collége patronë de Gheel . . 
9. - communal de Dinant . 
tO. Athénée royal de Mons. • . 

• 25.92 points sur 40. 
20.80 

• 25. • 
24.70 

Thème latin. 
1. Athénée royal de Tournai. . 42.25 points sur 60. 
2. Collégc patronë de Poperinghe . 42. » 

5. - communal d'Ath . 40. » 

4. - patroné d'Ostende . . 39.40 
5. - - de Gheel 58.77 
6. Athénée royal de Liëge 58.7·1 
7. - de Gand 58.20 
8. - de Bruges . . 58. i, 
9. - de Namur • . . 37.80 

·tO. Collége communal de Verviers . 37. • 

M athéma tiques. 
1. Collège communal de Thuin . 
2. - patroné de Saint-Trond . 
3. Athénée royal de Bruges . 
4. - de Tournai . . 
~- Collége communal d'Ath . . 
6. -- de Chimai. 
i. Collège patroné d'Enghien. 
8. Athénée royal de Liége 
9. --· d'Anvers 

10. - de Gand 

38.40 points sur 40. 
58.20 
31.40 
29.oO 
28.60 
26.95 
2tL20 
25.15 
24.80 
25.84 

Concmn» spécial de lanoue flamande. 
Neuf établissements seulement ont obtenu au moins la moitié des points : 

i. Collège patronë d'Ostende. 
2. Athénée royal de Hasselt . 
3. Collége patroné de Gheel 
4. - d'Eecloo . 
5. Athénée royal de Gand. . 
6. - de Bruxelles 
7. Collège patroné de Thielt . 
8. de Courtrai 
9. - de Saint-Trond 

69.50 points sur 100. 
60. • 
60.14 
60. • 
59.75 
56. " 
56. » 

52. " 
51. JI 

PREMIÈRE PROFESSIONNELLI<: (SECTIONS l\ÉUNIES). 

Composition françciise. 
1. Athénée royal d'Arlon . . 
2. - d'Anvers 
3. - de 'I'ournai . 
4. Collëge communal de Malines. 

38.66 points sur 50. 
58.oO 
58.50 
36. • 
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5. Athénée royal de Hasselt . 
6, - de Bruxelles 
7. 
8. 
9. 

10. 

de Namur . 
de l\Ions 
de Bruges 
de Liëge 

54. n 

35.25 
32." 
50.80 

[ N" 75, l 

5o. 75 points sur oO. 
M.«o 

Histoire de Belgique et notions sur. les institutions du pays. 
1. Athénée royal de Hasselt. 
2. - de Bruxelles 
5. 
4. 

de Tournai. 
d'Arlon. 

5. - de Mons 
6. - d'Anvers 
ï. Collëge communal de Charleroi . 
8. - de Malines. 
9. Athénée royal de Liége 

10. - de Gand. . . 

15.60 points sur 20. 
15. " 
12.25 
12. " 
12. » 
H. » 

11. n 

H." 
10.50 
10. ,. 

Thème flamand, allemancl ou anglais. 
1. Athénée royal de Bruges . 
2. Collégc communal de Tirlemont . 
3. - de Malines 
4. Athénée royal de Gand. . 
5. - de Liége. . . 
6. -· de Tournai . 
7. Collége communal de Verviers 
8. Athénée royal d'Anvers 
9. - de Mons . . 

iü. de Bruxelles . 
Vétérans: athénée royal de Tournai . 

21. " points sur 50. 
20. ,. 
-19. ,, 
18.75 
17.85 - 
17.50 - 
·J7.50 
17.55 
-17, Il 

16.~ 
20. " 

ConCOU,1·s spécial de langue flamande. 

Trois établissements seulement ont obtenu plus de la moitié des points : 
1. Collëge communal de l\lalines. 
2. Athénée royal de Gand. . 
5. de Hasselt . . 

90. » points sur 100. 
6-1 .66 
55 .. , 

SECTION INDUSTRIELLE ET COMMERCIALE. 

1. Athénée royal de Tournai . 
2. - de Bruxelles 
5. - de Liège . 
4. - d'Arlon . . 
5. de Hasselt . 
6. 
7. 

d'Anvers . 
de Bruges . 

70. " points sul"l00. 
69. " 
64. • 
63. 11 

62.50 
60.50 
55 .•• 
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PREMIÈRE SClF.NTIFIQUE (COURS SUPÉRIEUR DE MATHÉMATIQUES). 

1. Collégc communal de Ni,·elles. 
2. Athénée royal de Tournai. 
5. - de Mons 
4. 
~- 

d'Arlon. 
de Gand 

O. Collége communal de Tirlemont. 
7. A'tbénée royal de Namur . 
8. Collége communal de Louvain 
9. Athénée royal de Liëge. 
Yétéruns : athénée royal de Tournai . 
- collëgccommunaldaNirelles. 

74. » points sur 100. 
75.25 
7-1.15 
66.25 
63.93 
60.80 .. ,., av. " 
51.:50 
-16 60 
66.50 
60. " 

L'on voit par ces tableaux que : 1° au concours général de la seconde 
latine, les athénées royaux ont obtenu successivement: 

Celui de Tournai G nominations avec 200.61 points. 
Gand . . fj ·- 194.98 
Liégc. .. 163.93 . i) - 
Bruges 4 - 110.77 
Namur 3 -112.15 
Bruxelles. 2 - 46.50 
Anvers 2 --· 40.50 
Arlon. 1 - 45.75 
Hasselt 1 - 26.75 
Mons . 1 -- 24 75 

Que les collèges communaux ont obtenu: 
Celui d'Ath . . 5 nominations avec 151.55 points. 

Tirlemont 4 - 118.50 
Verviers . 
Thuin. 
Chimai 
Huy . 
Louvain 
Bouillon . 
Nivelles 
Dinant 
Virton 
Tongres 
Malines 

Que les collèges patronés ont obtenu : 

3 - H8.W 
3 - 115..1-0 
2 - 6·1.95 
2 - 45.50 
-1 - 50. » 

1 - 27. " 
1 - 26.50 
1 2B. " 
1 - 1~.25 
1 - Hi." 
1 -· ·14 .. " 

Celui de Poperinghe . 5 nominations avec 116. • points. 
Enghien . 2 -- 68.92 
Ostende • 2 - 68.40 
Saint-Trend . 2 - 64.95 
Gheel. . 2 - 6.1,.57 
Thielt. . 1 - 26.60 
Herve. • . f - Hi. » 
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2° Au concours spécial de langue flamande. les athénées royaux ont obtenu: 
Celui de Hasselt 

Gand . 
Bruxelles. 

Les collèges patronés ont obtenu : 
Celui d'Ostende. 

Gheel. 
Eecloo 
Thielt. 
Courtrai 
Saint-Trend 

65. • points. 
59.75 
56. • 

69.50 
60.-14 
60. Il 

56. >) 

52. » 

51. )) 

3° Au concours général de la première professionnelle, les athénées 
royaux ont obtenu : 

Celui de Tournai . 5 nominations avec 68.25 points. 
Anvers . 5 - 66.85 
Bruxelles. 5 - 63.85 
l\lons. 3 - 62.25 
Liëge . 5 - 59.15 
Bruges 2 - 55. • 
Arlon. 2 - 50.66 
Hasselt 2 - 49.55 
Gand. 2 - 28.75 
Namur 1 - 34.» 

Les colléges communaux ont obtenu : 
Celui de Malines 5 nominations avec 66. " points. 

Tirlemont 1 - 20. ,. 
Verviers . 1 -- 17 .O!J 
Charleroi 1 - 1-1, Il 

4° Au concours spécial de langue flamande : 
L'athénée royal de Gand a obtenu: 

de Hasselt 
Le collége communal de Malines . 

61.66 points. 

90." 

Décisions. - Nous croyons utile de faire connaître ici les décisions qui 
ont été prises, pendant cette période triennale, au sujet de diverses questions 
se· rapportant au concours. 

1873. 

Concours du p1'emie1· degré. 

Annulation du concours de version çrecque en quatriëme latine. - 
Tandis que certains délégués, chargés de surveiller le concours, avaient 
autorisé les élèves de la 4° latine à se servir du dictionnaire grec-français 
pour la version grecque, d'autres avaient interdit l'usage de ce livre. Les 

uu 
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conditions du concours n'étant plus les mêmes dès lors pour tous les 
élèves, l'épreuve en version grecque a été annulée. Les points attachés à 
cette épreuve ont été répartis d'une manière proportionnelle sur les autres 
matières qui ont fait l'objet du concours général. 

Concinn» dti second, deqrë. 
Un élève de la première classe de l'école moyenne ~e l'É~qt, à Malines, 

qui avait suivi en 1872 les cours de la quatrième latine, n'a pas été admis à 
concourir pour le motif qu'il se présentait au concours dans des conditions 
trop favorables, le programme de la quatrième latine étant, pour la partie 
littéraire, plus élevé que celui de la troisième année d'études des écoles 
moyennes. (Dépêche au directeur de l'école moyenne de l'État, à .\lalines, 
{ 7 juillet 1873.) 

Un élève éloigné du pensionnat d'une école moyenne, mais autorisé par 
le bureau administratif à prendre part aux compositions avec le droit de 
prétendre aux prix ne peut ètre admis à concourir. Il doit être considéré 
comme ayant quitté l'école de fait. t Dépêche au directeur de l'école 
moyenne de l'Etat, à Soignies, 1er avril 1873.) 

1874. 

Concours du premie» deqré. 

Un élève qui, après avoir fait toutes ses classes professionnelles et après 
avoir reçu pendant un an des leçons de grec et de latin, est entré en 

1. 

seconde latine, puis en rhétorique, peut être admis à concourir avec les 
élèves de cette classe pour les matières littéraires; mais il ne pourrait 
prendre part au concours en mathématiques si le sort désignait sa classe 

qt, Il 

pour cette épreuve. 
Si cet élève suit, outre les cours de la rhétorique, ceux de la première 

scientifique, il ne peut concourir avec cette classe ni à ti~r:e de vétéran ni à 
titre d'élève spécial. (Dépêche au bourgmestre de Verviers, H> juillet 1874) 

Distribu,tion solennelle des pria: - I}érqgation à l'an,êté 1:qyal orga­ 
nique dit concours. - Par dérogation à l'art. 18, § 3, de l'arrêté royal du 
28 mai 1873, l'élève Edmond Molle, élève de seconde latine à, l'athénée 
royal de Tournai, qui, au concours de 1874, a remporté en seconde latine 
le premier prix en partage de composition française, le premier prix en 
thème Jatin (sans dictionnaire) et le second prix de version grecque, a été 
appelé à Bruxelles pour recevoir en séance publique les prix qu'il. a su 
mériter au concours général. 

1S15, 

Conf;purs du premier degré. 

Deux élèves de la troisième professionnelle, au collége communal de 
Tirlemont, qui avaient fait leurs études préparatoires à l'athénée royal de 
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Liégé et n'étaient entrés au collège de Tirlemont qu'au mois d'octobre 1.874, 
ont été dispensés éventuellement de prendre part au concours spécial de 
flamand. (Dépêche au bourgmestre de Tirlemont, 17 juin 1.87!:S.) 

Deux élèves du collége communal de Nivelles qui, en 1873-1874, avaient 
suivi les cours de la rhétorique latine et fréquenté pendant l'année 
scolaire 1874-187f> ceux de la première professionnelle (sections réunies 
et première scientifique) ont été admis à prendre part au concours avec 
les élèves de la première professionnelle, comme vétérans. (Dépêche au 
bourgmestre de Nivelles, 16 juillet 1.8~5.) 

Les élèves de la seconde latine ou de rhétorique qui suivent le cours 
supérieur de mathématiques ne sont plus admis à concourir en première 
scientifique comme élèves spéciaux, mais doivent, aux termes de l'article! 7 
de l'arrêté organique du concours général de l'enseignement moyen du 
premier degré en !87!>, concourir avec leurs condisciples de la section des 
humanités. 

Les élèves qui, après avoir achevé leurs humanités, suivent le cours supé­ 
rieur de mathématiques ne peuvent plus prendre part au concours. 

Concours clu second degré. 

Un élève de l'école moyenne de l'Etat, ~ Couvin, qui avait suivi, 011 

1873-:f 874, Ies cours de cinquième professionnelle au collège çornfi\u,na,\ d~ 
Chimai, a été admis à prendre part a,1,1. concours du second degré. 

----::;;;,,, ~ ..•. _..., _ 



TITRE IV. 
EXAMEN DE GRADUÉ EN LE'l~rRES. 

Examen de g1·adué en ieures. - La loi <lu 27 mars i86i qui avait 
institué l'examen de gradué en lettres est abrogée par la loi du 20 mai 1876. 

Nous avons vu dans les précédents rapports les griefs qui avaient été 
articulés contre cette institution. On prétendait que, contrairement aux 
vues du législateur, elle ne contribuait point à relever le niveau des 
études. 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne avait depuis 
longtemps reconnu que le programme de l'examen était insuffisant. Il 
exerçait sur l'enseignement officiel cette fâcheuse influence de pousser à 
l'étude de certaines matières à l'exclusion de toutes les autres; il en résul­ 
tait tout au moins que les établissements publics où l'exécution intégrale 
du programme général est prescrite, semblaient moins bien préparés, au 
point de vue du graduat, que les élèves des établissements libres. Mais, en 
toutes circonstances le Conseil avait fermement soutenu la nécessité de 
maintenir l'examen. 

Le dernier rapport triennal est entré dans certains détails, quant aux 
réformes préconisées par ce Collège. 

Le Gouvernement comptait les examiner au moment où il présenterait 
le projet de loi sur les jurys universitaires, projet qui consacrait le 
maintien du titre de gradué. 

Mais la section centrale chargée de l'examen de ce projet avait proposé, 
dans son rapport du 20 novembre 18W, d'abroger la loi du 27 mars 186L 
Le Ministre de l'lntérieur écrivit, le 26 du même mois, au Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne, une dépêche en ces termes : 

cc Une question importante sera soulevée prochainement à la Chambre, 
à l'occasion de la discussion du projet de loi sur l'enseignement supérieur. 

,, Cette question est celle de savoir s'il y a lieu de maintenir l'examen de 
gradué en lettres comme condition préalable à l'obtention des grades 
académiques. 

" Des doutes ont été émis en sections sur l'utilité réelle que cet examen 
présente au point de vue du progrès des études humanitaires; on s'est 
même demandé si, au lieu d'améliorer ces études, l'examen de gradué n'en 
a point amené l'affaiblissement. 
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» Cet affaiblissement est-il réel, et, dans l'affirmative, quelles en sont les 
véritables causes? - En constate-t-on l'existence dans d'autres pays que 
le nôtre, ce qui porterait peut-être à croire que des influences générales 
inhérentes à l'esprit du siècle en sont le principal mobile; ou cet affaiblis­ 
sement hypothétique ne se manifeste-t-il qu'en Belgique, ce qui donnerait 
lieu de supposer qu'il existe, dans notre organisation, un vice qu'il con­ 
viendrait de rechercher et de déterminer afin d'y porter remède? - Ce 
vice proviendrait-il, en effet, de l'institution des examens de gradué, qu'il 
conviendrait, dès lors, soit de supprimer, soit de réformer, et dans quel 
sens? 

» Tels sont les points sur lesquels je désirerais connaître, le plus tôt 
possible, l'avis du Conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen. 

)) Dans le cas où il considérerait comme désirable le maintien des exa­ 
mens dont il s'agit, il y aurait notamment à examiner si, dans l'état actuel 
des choses, la partie littéraire n'est pas plus ou moins sacrifiée aux mathé­ 
matiques et si l'épreuve orale ne pourrait disparaître sans inconvénient. 

» Enfin, si la Chambre jugeait que l'examen de gradué doit être sup­ 
primé, il conviendrait de préciser quelles seraient, dans l'intérêt des études 
moyennes, les réformes à introduire au programme des examens acadé­ 
miques qui ne peuvent être subis aujourd'hui que par les élèves munis du 
diplôme de gradué en lettres ou d'un certificat similaire. » 

Le 14 décembre, le Conseil aborda les questions qui lui étaient sou­ 
mises. 11 y consacra deux séances dont le compte rendu sténographié a 
été publié par ordre de la Législature. Nous les reproduisons à titre de 
documents historiques parmi les Annexes <le ce rapport. Le Conseil, à 
l'unanimité, se prononça pour le maintien de l'examen de gradué en lettres, 
après une déclaration dans le même sens, faite par les quatre membres 
du corps professoral qui assistaient aux débats, avec voix consultative. 

Il décida par six voix contre une et une abstention que le programme 
de l'examen devait être modifié. Ces modifications auraient consisté dans 
un programme ainsi rédigé: 

c, 1 ° Composition française, flamande ou alJemande, au choix du réci- 
piendaire; 

» 2° Traduction du latin en français (sans dictionnaire); 
» 3° Traduction du grec en français (avec dictionnaire); 
>> 4° Version flamande, allemande ou anglaise pour les provinces wal­ 

lonnes; version allemande ou anglaise pour les provinces flamandes; 
» ~0 L'histoire de Belgique; 
,> 6° L'algèbre et la géométrie à trois dimensions (programme officiel de 

la rhétorique latine); 
» Les récipiendaires qui se destinent à la candidature en sciences et à 

la candidature en pharmacie auront, en outre, à subir un examen sur la 
trigonométrie rectiligne. » 

On le voit, le programme était simplifié notablement en ce qui concerne 
vv 
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les mathématiques; il supprimait la composition latine et donnait une 
place aux langues modernes. 

L'avis du Conseil de perfectionnement de l'enseignement moyen fut 
appuyé d'un avis également favorable au mainLien du graduat émis à 
l'unanimité par le Conseil de perfectionnement de l'enseignement supé­ 
rieur. Sauf quelques points de détail, les deux Conseils arrivaient aux 
mêmes conclusions, quant à la rédaction du programme de l'examen. 

Si le projet du Gouvernement était resté en discussion, son auteur aurait 
défendu avec énergie et avec conviction le maintien d0 la loi du 
27 mars !861; mais on sait ce qui arriva. Un des orateurs les plus éminents 
de la gauche parlementaire proposa tout un système d'examen qui devait 
rendre aux universités leur autonomie, laisser aux études plus de liberté el 
de souffle. Le graduat se trouva sacrifié par la force des choses et la loi 
nouvelle s'inspirant tout entière des grandes idées qu'on avait émises 
abrogea la loi de 1861 comme eJle abrogea toutes les autres lois relatives 
aux examens universitaires. 

Nous répéterons ici ce que nous disions au début de ce rapport: c'est au 
temps et à l'expérience de démontrer ce que vaut la réforme. 

Quelques mesures ont été prises dans le cours de la période triennale 
dont nous devons compte à la Chambre. 

Aux termes de l'article 19 de l'arrêté royal du 2?5 mars 1864, le Gouver­ 
nement n'était autorisé à former pour toute l'étendue du royaume que cinq 
jurys de gradué en lettres dont un dans le ressort de la cour <l'appel de 
Gand et deux dans chacun des ressorts des cours d'appels de Bruxelles et 
de Liége. Le chiffre des récipiendaires qui se présentaient chaque année 
aux examens rendait nécessaire l'augmentation du nombre <les jurys dont 
quelques-uns étaient obligés de prolonger leurs opérations souvent jusque 
bien avant dans le mois d'octobre. Cet état de choses présentait des incon­ 
vénients multiples auxquels il était urgent de porter remède. 

Le Gouvernement recourut aux lumières des magistrats expérimentés 
qui avaient pendant les années antérieures occupé le siégé de la présidence 
des jurys de gradué en lettres. 

Les cinq présidents proposèrent Je dédoublement des jurys devant 
lesquels un nombre trop considérable de récipiendaires se présenteraient, 
et c'est cette solution qui fut adoptée par un arrêté royal du 14 juil­ 
let 187~. 
Le Ministre de l'Intérieur était autorisé désormais à nommer, en cas de 

besoin, un ou deux jurys de plus par ressort de cour d'appel. Il était 
autorisé aussi, dans ce cas, à régler les travaux des jurys de manière qu'ils 
eussent, autant que possible, le même nombre de récipiendaires à exami­ 
ner et qu'ils pussent tous siéger simultanément. 
L'arrêté du 14 juillet 187;5 a été reproduit en entier aux Annexes; nous y 

renvoyons le lecteur. 
L'année même de sa publication, la nouvelle disposition a dû être 

appliquée. Un avis ministériel inséré au Monitem· du 18 juillet, n° 199, 
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appelait l'attention des récipiendaires qui se disposaient à subir le graduat 
en 187~, sur les termes do l'arrêté royal <lu 14 juillet et les invitait, dans 
leur propre intérêt, ti se faire inscrire de préférence dans la province où ils 
faisaient leurs études afin d'assurer une répartition plus égale du travail 
entre les différents jurys qu'il y aurait lieu d'instituer. 

Un jury de plus fut créé pour le ressort de chacune des trois cours 
d'appel du royaume, La marche des opérations de ces huit jurys fut réglée 
par un arrêté ministériel du ~ août t875. 

L'application de 1a nouvelle combinaison a donné lieu à une majoration 
de dépense assez sensible et l'insuffisance du crédit ordinaire affecté aux 
dépenses du jury dut être couverte au moyen d'un crédit supplémentaire 
de 5,700 francs qui fut roté par les Chambres et sanctionné par une loi du 
!4 mai 1876. 

Suppression. du discours comrne sujet rle composition clans l'épreuve 
écrite de l'examen de gradué en lettres. - Sur la proposition du Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne, le mot discours a été 
supprimé dans les programmes des athénées royaux et remplacé par celui 
de composiuon, partout où le premier mot avait été employé jusque-là 
pour indiquer l'une des matières d'exercice ou de devoir des classes 
littéraires. Par suite de celte modification qui a recu son application dès 
l'année scolaire 1874-187t>, le discours ne pouvait plus être compris parmi 
les matières de l'examen écrit du graduat. 

Dans les instructions qu'ils ont reçues en 18n, l'attention des présidents 
des jurys <le gradué en lettres a été particulièrement appelée sur cette 
mesure. 

Il nous paraît intéressant nu surplus de relever, comme cela s'est 
pratiqué dans les précédents rapports, les principaux faits qui se sont 
produits et les principales décisions qui ont été prises relativement à 
l'examen de gradué en lettres pendant les trois années 1873, 1874 et !87~. 

Rectification de certaines indications mscrues dans les diplômes de 
qrtuiué en leures. - 11 a été reconnu par une décision ministérielle du 
8 octobre i873 que les jurys peuvent seuls rectifier les mentions inexactes 
insérées dans les diplômes de gradué cil lettres. L'administration centrale 
n'intervenant point dans la délivrance de ces titres n'a aucune qualité pour 
redresser les erreurs de nom, de date, de lieu de naissance, etc., qui y 
auraient été commises. 

A utorisatum à accorder aux récipiendaires lljOu1'nés de se représente?' à 
l'examen oral <Lans le cours âe la même session, 11ar aJJplication de l'arrêté 
royal du 12 septembre 1872. -- Il arrivait fréquemment que des récipien­ 
daires ayant échoué à l'examen oral du graduat s'adressaient au Gouverne­ 
ment pour obtenir l'autorisation de se représenter à un nouvel examen 
oral durant le cours de la même session. Le jury seul était compétent 
pour accorder des autorisations de ce genre: le jury était seul à même 



[ N" 73. ] ( CLXXXIV ) 

d'apprécier en connaissance de cause, si les conditions d'application de 
cette mesure exceptionnelle existent réellement. Du reste, d'après le texte 
même et suivant l'esprit de l'arrêté royal du -12 septembre 1871, la demande 
de représentation devait être faite immédiatement après l'échec et le jury 
était obligé de rendre sa décision séance tenante. 

L'examen de g1·aclué en leures ne veut être subi en totalitë pa1' écrit. - 
Des récipiendaires d'une nature timide sollicitaient parfois la faculté de 
subir par écrit les épreuves qui, d'après les dispositions organiques de 
l'examen de gradué, devaient se faire de vive voix. Ces demandes n'ont pu 
être accueillies favorablement, parce qu'aux termes du dernier paragraphe 
de l'article 3 de la loi du 27 mars 1861, l'examen de gradué se compose de 
deux épreuves distinctes, l'une écrite, l'autre orale, et qu'aucune disposition 
de la loi n'accorde aux récipiendaires la liberté de remplacer cette dernière 
épreuve par un examen écrit. · 

Le ju1·y central est seul compéten: pour la vé1'i[ication et pour l'homolo­ 
gation des certuuxu« cl'étucles mouenmes. - Un chef d'institution privée 
s'était plaint au Gouvernement de ce que, d'après lui, le jury central aurait 
sans motif suffisant refusé d'homologuer des certificats d'études moyennes 
délivrés à des élèves sortis de son établissement. Le réclamant voyait dans 
la prétendue sévérité du jury un acte d'hostilité contre l'enseignement 
privé. Le Gouvernement fit remarquer en réponse à cette réclamation 
qu'aux termes de l'article 18 de l'arrêté royal du 2o mars 1864, le jury 
central des études moyennes est laissé complétement juge d'apprécier si 
les certificats d'études moyennes qui lui sont soumis réunissent toutes les 
conditions requises pour pouvoir être homologués. Le Gouvernement ne 
saurait intervenir pour réformer des décisions prises en une matière pour 
laquelle le jury central est souverainement compétent. 

11 Si les certificats présentés par deux de vos élèves, porte la décision, 
» n'ont pas été admis, c'est que, dans la conviction du jury, ces pièces 
» manquaient d'une des conditions nécessaires à leur parfaite régularité. 
>) Le jury central est composé, conformément à la loi du 27 mars 1.861, 
>} en égale partie, de professeurs d'établissements d'instruction libre 
,, et de professeurs d'établissements d'instruction officielle: il est dès lors 
" impossible que sa décision, en ce qui concerne deux de vos élèves, ait 
" pu être provoquée par le désir de nuire à l'enseignement privé. )) 

Le réeipienduire qui a subi l'examen de gmdué en teures en vue de la 
candiâauire en notariat doit être assimilé, pou» l'examen de candidat en 
71harmacie, au récipienclafre qiii a subi les épreuves de l'examen de g1·adué 
vréalable à ce dernier. - Un étudiant, après avoir entrepris les études du 
notariat, les abandonna pour aborder celles de la pharmacie. Il était porteur 
du certificat d'aspirant-candidat notaire et il demanda au Gouvernement 
si cette pièce pouvait lui permettre de se présenter à l'examen de candidat 
en pharmacie. La question ne pouvait ètre résolue que d'une manière affir- 
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mative, car l'examen que le jeune homme avait subi pour obtenir le certi­ 
ficat dont il était muni comprenait les mêmes matières que l'examen 
préalable i1 celui de candidat en pharmacie, plus la géométrie plane et la 
trigonométrie rectiligne. Dès lors, le diplôme qui était en sa possession 
avait une signification scientifique plus étendue que celui qui était 
strictement exigé par la loi pour être admis à l'examen de candidat en 
pharmacie. 

Le récipientlaire muni ûu certificat délivré à la suite <le l'eucmen. de 
gl'(ulué en lettres préalable à, l'examen de candidat en pharmacie peui-il 
être assim,ilé à celui qui est7101·tem· du diplôme <l'aspfrant candidat notaire 
en subissant un examen complémentaire sur la géométrie plane et la trigo­ 
nométrie rectiligne? - La réponse à la question devait nécessairement être 
résolue par la négative. La loi du 27 mars 1861 ne prévoit aucun examen 
complémentaire sur la géométrie plane et la trigonométrie rectiligne, à 
l'effet d'obtenir la conversion du diplôme d'aspirant candidat en pharmacie 
en celui d'aspirant candidat notaire. En outre, aux termes de l'article 46 
du règlement organique du 2a mars 18(>1, l'examen de gradué en lettres, 
l'examen préalable n celui de candidat notaire et à celui de candidat en 
pharmacie forment chacun un tout distinct et indivisible, et il serait absolu­ 
ment contraire à l'esprit du règlement de scinder les épreuves qui font 
partie de ces examens de façon à subir telle année quelques-unes desdites 
épreuves et telle autre année celles qui restent. 

Questù>n de savoir si le récipienûaire qu,i a subi l'épreuoe supplémen­ 
tafre prévue vm· l'article ~ de la loi llu. 27 mars 1861, en vite de l'examen 
JJt'éalable à cel1ti de ctnulultu en puurmacie, peut aborder clirectement 
l'eunnen. 1n·éalable ù celui de candidat notaire. - La question a été résolue 
affirmativement par une décision ministérielle du 24 mars 187~ .. L'élève qui 
avait subi avec succès l'examen supplémentaire en vue de l'examen préa­ 
lable à celui de candidat en pharmacie avait le droit de se prévaloir du 
certificat qui lui avait été délivré à ]a suite de cet examen pour se présenter 
directement et sans nouvelle épreuve supplémentaire à l'examen de gradué 
en lettres préalable à celui de candidat notaire. En effet, ce certificat avait 
une valeur scientifique plus grande que celui qu'il aurait fallu légalement 
exhiber : il supposait en plus ln connaissance des notions élémentaires de 
physique. 

Cas dans lequel les ce1'tificats d'études moyennes délivrés i(, l'étrange?' ne 
sont 1ms soumis à la double légalisation prévue à l'a1'ticle 7 du règlement 
orgtmiqzie des jurys cle gradué en teures du 2~ mars i864. - Aux termes 
de l'article 7 <ln règlement organique dont il s'agit, les certificats délivrés 
à l'étranger devaient pour ètre présentés au jury central chargé de leur 
homologation, avoir subi une double légalisation : celle de l'autorité 
locale et celle de l'agent diplomatique belge. Par différentes dépêches 
ministérielles dont la dernière remonte au 7 août 1874, il a été décidé que 

\VW 
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la légalisation de l'autorité locale doit suffire, lorsque dans la commune où 
le récipiendaire a fait ses études, il ne se trouve pas d'agent diplomatique 
belge. Cette décision est déjà mentionnée, du reste, dans le rapport pour 
la période triennale 1867, 1868 et 1869, page cxvm, 

Le 1·écipiendai1'e qui se présente pou» un examen tuüre que celui 71ou1· 
leque! il a été ajounzé doit 7>aye1· la, tolltlilé des frais. - Une dépêche 
ministérielle du 29 juillet 1875 a décidé que le bénéfice de )a disposition 
qui fait l'objet du paragraphe 4 de l'article 49 de l'arrêté organique des 
jurys de gradué en lettres ne peut être invoqué que par les récipien­ 
daires qui prennent inscription pour le même examen que celui pour 
lequel ils ont été ajournés aux sessions précédentes. Le récipiendaire 
qui veut s'inscrire pour un examen nouveau est donc soumis au droit 
commun et obligé de payer la totalité des frais d'inscription de cet 
examen. 

L'examen d'entrée à, l'école des arts et manufactures de Liége veut-il 
dispenser celui qui l'a subi de l'épreuve snpplémentafre en vue de l'examen 
111·éalable à, celui de eciuluùü en pluwm,ewie. -- Cette question a dù être 
résolue négativement. Aux termes de l'article 4 de la loi du 27 mars 186!, 
il faut pour pouvoir se présenter audit examen préalable, justifier par 
certificats régulièrement dressés que l'on a subi un cours complet d'huma­ 
nités jusqu'à la rhétorique inclusivement, on bien, avoir subi avec succès 
une épreuve supplémentaire dont la loi détermine elle-même les matières, 
sans prévoir aucune assimilation dL1 genre de celle que le pétitionnaire 
désirait voir établir en ce qui le concernait. 

Les 1·écipiendafres pour l'examen préalable à celui de casulùla: notaire 
n'ont pas 7:option entre le français, le flamwul et l'allemand, pour l'ëpreuoe 
de let rédaction. - Suivant le texte de l'article 3 de la loi organique des 
jurys de gradué, l'examen préalable à celui de candidat notaire comprenait 
notamment une rédaction française et une traduction par écrit du latin en 
français. Un récipiendaire s'était plaint au Gouvernement de ce que le 
président de son jury, tout en lui permettant de se servir de la langue 
flamande pour la version latine, lui avait dénié la même faculté pour la 
composition. La décision du président du jury a été déclarée conforme 
à une circulaire ministérielle en date du 21 décembre 186!> (mentionnée 
au sixième rapport triennal sur l'enseignement moyen, page cxv, quatrième 
rapport triennal sur l'enseignement supérieur, page cxv , et sixième 
rapport triennal, page ctxxx), aux termes de laquelle les récipiendaires 
de cette catégorie ne peuvent avoir l'option entre l'une des trois langues 
que pour la version latine. Elle s'appuyait de plus sur les déclarations 
qui ont été faites par le Gouvernement au sein du Sénat, lors de la 
discussion de la loi sur les jurys et sur les examens de gradué en lettres. 

Le certificat de matm'ité délivré dans le gmncl-duché de Luxembourg ne 
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peut être assimilé att diplôme de gradué en lettres. -Suivant une décision 
ministérielle du 28 juillet !87r:t, le certificat dont il s'agit ne peut tenir lieu 
en Belgique du diplôme de gradué en lettres, au moins en ce qui concerne 
l'acquisition des grades académiques ultérieurs. Les seules personnes 
dispensées de la production de ce diplôme sont énumérées à l'article 9 de 
la loi du 27 mars 1861, qui détermine en même temps les titres pouvant 
être assimilés à celui de gradué en lettres, quant à l'accès aux études 
universitaires. 

Présidences des jurys. - Nous faisons connaître ci-après, pour chacun 
des jurys qui ont été institués pendant les années !873 à 1875, les noms 
des titulaires qui en ont occupé la présidence. 

Jury central clwrgé de la 1oéri{ication et de l'homologation des ce1·ti{i­ 
eats d'études moyennes. - Ce jury a été présidé, pendant toute la période 
triennale, par M. L. Alvin, conservateur en chef de la Bibliothèque royale. 
Les fonctions de président-suppléant ont été confiées, pendant le même 
temps, à M. L. Loumyer, directeur honoraire au 1'1inistère des .Affaires 
étrangères, qui est décédé à la fin de l'année 187;$. 

Jurys de gradué en lettres. -1 ° Ressort de la cour d'appel de Bruœeues. 
- Le jury pour les récipiendaires inscrits dans la province de Brabant a 
été présidé par M. Keymolen, conseiller à la cour de cassation. 1\1. Maus, 
conseiller à la cour d'appel de Bruxelles, a été désigné par le Gouverne­ 
ment pour les fonctions de vice-président. Ces deux titulaires ont été 
investis respectivement de cette charge, sans interruption, M. Keymolen, 
depuis la session de 1872 et 1\1. Maus, depuis celle de 187L 

Le jury pour les provinces d'Anvers et de Hainaut eut jusqu'à la session 
de 1874 inclusivement, pour président 1\1. Fuss, conseiller à la cour 
de cassation, et pour président-suppléant, 1\1. De Man, général major 
pensionné. 

En 1870, vu le nombre considérable des récipiendaires inscrits dans les 
deux provinces, le Gouvernement fit application de l'arrêté royal du 
14 juillet 1870, qui l'autorise à nommer en cas de besoin un 'ou deux jurys 
de plus par ressort de cour d'appel. Des deux jurys qui coexistèrent pour 
les provinces d'Anvers et de Hainaut, par suite de cette application, la 
présidence et la vice-présidence du premier furent confiées respectivement 
à 1\1:M. Fuss et ne Man, et du second, respectivement à M. Eeckman, con­ 
seiller à la cour d'appel de Bruxelles, et à M. Terlinden, également 
conseiller à la même cour. 

2° Ressort de la cour d'appel de Gand. - M. Deschryver, conseiller à la 
cour d'appel de Gand, et M. Désiré Vandermeersch, docteur en droit, 
à Bruges, forent appelés à remplir les fonctions, le premier, de président, 
le second, de vice-président, du jury nommé pour les deux provinces 
comprises dans ce ressort. 



( CLXXXVIJI ) 

En 1870, un second jury fut créé et eut pour président l\I. Simons, con­ 
seiller à la cour d'appel de Gand, et pour président-suppléant, M. Janssens, 
vice-président du tribunal de première instance à Gand. 

3° Ressort de la cou» d'appel de Liége. - Les opérations du jury institué 
pour les provinces de Liége et de Limbourg furent présidées, pendant les 
trois sessions, par M. Schuermans, conseiller à la cour d'appel de Liégé, 
qui eut pour suppléant l\l. Gilman, vice-président du tribunal de pre­ 
mière instance de Liége. 

La présidence du jury opérant pour les provinces de Namur et de 
Luxembourg fut occupée par M. Wagemans, conseiJler à la cour d'appel 
de Liégé, jusqu'en 1874 inclusivement. La mort l'emporta à la fin de ladite 
année et il fut remplacé, en 187n, dans les fonctions de président, par 
rtl. Bougard, avocat général à la même cour d'appel, qui avait été investi 
de la vice-présidence de ce jury depuis la session de 1869. A la session 
de 1870, ce fut M. Magnette, conseiller à la cour d'appel de Liégé, qui fut 
désigné pour la vice-présidence. 

Le troisième jury qui dut être créé conformément à l'arrêté royal du 
14 juillet 187r5, eut pour président M. Lecocq, conseiller à la cour d'appel 
de Liége, el pour président-suppléant, M. Borrnans, archiviste de l'Etat à 
Namur, membre correspondant de l'Académie royale de Belgique. 

Session des jurys pendant la périocle triennale. - Détails statistiques. 
(Art. 2~ et 3~ de l'arrêté organique.) - En f 873, le jury central des études 
moyennes a ouvert sa session le 1°1 août et l'a clôturée le 16 Cette session 
a embrassé une période active de huit jours. 
En 1874, l'ouverture de la session a eu lieu également le for août. Les 

opérations ont duré jusqu'au 14 août inclusivement et ont été interrompues 
cinq jours en tout, y compris les dimanches. 

En 187!:>, le jury a commencé ses travaux Je 2 août et les a terminés le J 6. 
L'ouverture et la clôture des opérations des jurys de gradué en lettres 

ont eu lieu aux dates indiquées dans le tableau ci-après. Il est à remarquer 
qu'en 187a un jury d~ plus a fonctionné pour chacun des ressorts des 
cours d'appel. 
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1873. 1874. t8'1~. 
VILLEII 

IIESSDRTS. JURYS. où •ii8'ent Oumtare 1 Clôluro Ourerture Clôlure Ourerture / Clôlate 
LES JUf\VS 

DE LA SESSION. DE LA SESSION. DE LA SESSION. 

1 . 1 
Jurr formé pour la pro- ~B u elles rn août 24- septembre 47 août 22 septembre ◄7 août 28 septembn 

Cour vrnce de Brabant. r x · 

d'appel Jury formé pour les pro- ~ Anvers rn août » . 29 septembre • f 3 septembr 
vinces d'Anvers et do 

de Hainaut Moos . 8 octobre 17 août D 17 aoüt • 
Bruxelles. Jury formé pour la pro- i 

17 août H, septembr vtnce d'Anvers (3• Jury Anvers » • • • 
, en •875). 

{ Jury formé pour les pro- i Gand 48 août » • 8 octobre • 4 septembr 

) ''"" "'"""' Ffan- dres, Bruges • H octobre 47 août 1 17 aoô.t - Gand 
Jury rormé pour la Flan- 

dre orientale (2• jury ~ Gaod • . • • i7 août ~O septembr 
\ en ~871S). 

' Jury formé pour les pro- t 
Liége rn août H octobre 17 août 15 octobre vinces de Liége et de o aoüt 22 septembr 

Limbourg. 

Jury formé pour les pro-~ 
1 S août 2~ septembre '25 septembre -17 août 

Liége. vieces de Namur et de Namur 17 août 21 septemln 
Luxembourg. .... ,.,. .. , ....... ,.,_ l 
lie des réclpieedalres Liége » • • • -17 aoüt » 
appartenant à ces qua- 

-16, septembi Ire provinces (3• jury Namur , . • • • 
\ CD ~87lS), 

e 

e 

e 

e 

6 

e 

Protlui; des inscriptions prise» pour les examens prévus par la loi du, 
27 mars 1861. - Ce produit a été: 

En 1875, de 
En 1874, de 
.En 1875, de 

. fr. 15,702 50; 
'15,472 50; 
14,510 ". 

Ovfrations du jury central des études moyennes. - Pendant la période 
triennale, le nombre des inscriptions qui ont été prises pour les divers exa­ 
mens énumérés dans la loi du 27 mars 1861 s'est élevé à la somme totale 
de 2,193, soit 268 de plus que pendant la période précédente. 

Ce chiffre de 2,193 se répartit entre les trois ressorts de cour d'appel de 
la manière suivante : 



CXC) 

j 
Brabant. 

Ressort 
de la cour d'appel Anvers • 

de Bruxelles. 
1 Hainaut, 

, Liége 

Resso1·t ) Limbourg 
de ln cour d'appel 

de Liégé. Luxembourg 

Namur . . 

Ressort ~ Flandre orientale . 
de ln cour d'appel 

de •.. Gand. Flandre occidentale 

Tot.1l . . . 

Total général . . . 

ANNÊES 

t8'1:S, 1 t8'14, 1 t8'11, 
TOTAL. 

1 
120 118 l58l 
i08 57 Hi2 879 

?S5 108 4?S 1 
145 159 140 

25 55 ~5 
872 

19 25 21 

84- 90 128 1 
128 21 .120 { 

lt4-2 
28 151 1/.i, 

710 702 781 

2,195 

EuJ égard aux inscriptions prises avec certificats d'études moyennes et 
sans certificats, elles se classent de la manière ci-après : 

AVEC CERTIFICATS. 

Pour l'examen de gradué en lettres . 

Pour l'examen préalable à celui de candidat notaire. 

Pour l'examen préalable à celui de candidat en 
pharmacie. 

SANS CERTIFICATS. 

Pour l'examen supplémentaire. 

Pour l'examen complémentaire sur ln géométrie à 
trois dimensions. 

Inscriptions de récipiendaires refusés, ajournés ou 
absents aux sessions précédentes. 

Total 

Tolol général . . • • 

1 
ANNÉES 

18,3. 1 187~. 1 187~. 

TOTAL. 

1 
lS 15 485 521> i 58 58 57 1,7G8 

29 48 ?:i/5 J 

71 (i5 9: I 
i 1 

425 

~ 58 67 71 

7-to 702 78-l 

-- 
2,195 
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Enfin, en envisageant chaque espèce d'examen à part, les inscriptions se 
partagent comme suit : 

F ANNÉES 

t8'1S, I _ il!U-1, 1 i18, 

Examen supplémentaire. 

~ 1 1 1 

90 
1 . . 7t 65 

Examen de gradué en lettres . 15'5 ?525 1>67 

Examen préalable à celui de candidat en notariat • 1 1S15 1 1S1 1 !>2 \ 2,195 

Examen préalable à celui de candidat en pharmacie. 1 40 1 64 1 69 

Examen complémentaire sur la géométrie à trois 
dimensions . • . • • • • 1 1 1 5 - 

Total 7f0 702 781 

Sur les l:>80 certificats d'études moyennes qui ont été soumis en 1873 à 
l'homologation du jury central, cinq seulement ont été refusés. Le refus 
d'homologation a été suivi d'une réinscription pour l'examen supplémen­ 
taire des récipiendaires qui avaient présenté ces certificats incomplets ou 
irréguliers. 

Le nombre des certificats dont l'homologation fut refusée par le jury 
central a été, en 1874, de -:10 sur 571. et, en {87!5, de 13 sur 6{7. Huit des 
récipiendaires dont les certificats furent rejetés en 1874 se réinscrivirent 
pour l'examen supplémentaire et, en 1875, onze des récipiendaires qui se 
trouvaient dans le même cas prirent la même détermination. 
Le nombre des établissements d'enseignement représentés par des certi­ 

ficats fut, en 1873, de 75 parmi lesquels quatre étaient situés en dehors du 
royaume. Pour chacune des années 1874 et 187~, ces établissements furent 
au nombre de 72, dont 70 indigènes et 2 étrangers. 

Pour permettre de comparer l'importance respective des établissements 
belges d'instruction publique au point de vue du nombre des élèves qu'ils 
forment aux examens, nous donnons ci-après la liste complète de ces éta­ 
blissements avec l'indication du nombre des certificats qu'ils ont soumis 
pendant les années 1873, 1874 et 1875 à l'homologation du jury central. 

PROVINCE »' ANVERS. 

1873. 1814. 1815. 

Athénée royal d'Anvers . . 6 6 8 
Collége communal de l'llalincs . . . 5 i: 4 
Collégc d'Hërenthals. 1 1 ,, 
Collège patronë de Gheel . . ., 2 5 
Collége Saint-Joseph, à Turnhout. . . 6 5 7 



[N•75.) l CXCII ) 

1873. 
Séminaire de Hoogstraten 
Collége Saint-Hombaut, à Malines. 
Séminaire de Malines 
Collége Notre-Dame, à Anvers . 

13 
·13 
7 

187-l. 

4 
H 
7 
4 

i875. 

2 
i5 
rn 
8 

1>1tOVINCE ng Dl\ABANT. 

Athénée royal de Bruxelles. 
Collége communal de Louvain. 
Collége communal de Nivelles . 
Séminaire de Basse-Wavre . 
Collége communal de Tirlemont 
Collége communal de Diest. 
Collége Saint-Michel, à Bruxelles. 
Collëge Saint-Louis, à Bruxelles 
Collège de la Sainte-Trinité, à Louvain 
Institut polytechnique, à Louvain. 
Collégc Saint-Stanislas, à Tirlemont . 
Collégc Sainte-Croix, à Diest 
Institut Chateau, à Bruxelles . 

30 
G 
7 
6 
2 

2i 30 
3 
i 
3 

1) 

20 
19 
16 

.. 
i) 

6 
·14 
1G 
17 

7 
G 
3 
1 
1 

12 
22 
n 

5 
4 
2 

5 
5 
2 
5 

3 
4 
3 

" • 

PROVINCE DE FLANDRE OCCIDENTALE. 

Athénée royal de Bruges 
Collège communal d'Ypres . 
Collège de Saint-Vincent, à Ypres. 
Collége patroné d'Ostende . 
Collége patroné de Courtrai. 
Collége patroné de Thielt 
Collège patronë de Poperinghe, 
Collège de Saint-Louis, à Bruges 
Collége de Saint-Louis, à Menin 
Séminaire de Roulers 
Collége épiscopal de Fumes 
École moyenne de Furnes . 

6 
,) 

5 
3 
6 
1 
3 

10 
5 

9 8 
5 
5 
2 
5 

2 
2 
1 
5 

4 5 
2 • 
8 
2 

-10 
·J 

7 
5 

5 

" 

9 
3 
3 

PROVINCE DE LA FLANDRE ORIENTALE. 

Athénée royal de Gand . 
Collége de Sainte-Barbe, à Gand 
Collége d'Alost 
Collëgo de Grammont 
Petit séminaire de Saint-Nicolas 
Collège d'Audenarde. 

12 
17 
14 
5 
6 

8 
16 
14 
6 

15 
5 

11 
15 
13 
6 
9 
4 » 

PROVINCE DE HAINAUT. 

Athénée royal de Mons . 
Athénée royal de Tournai 
Collège communal d'Ath 
Collége communal de Charleroi 

9 
5 
5 

7 
10 
6 
4 

6 
8 
H 
.i 
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1873. 1874, 187:'>. 
Collëge communal de Chimay . 6 0 7 
Collégc communal de Thuin 5 4 " 
Collége patroné de Binche . . 2 " 2 
Collége patroné d'Enghien . H 5 9 
Collëge, de Saint-Stanislas, à Mons. 9 14 8 
Collège de la Tombe, à Kain . . 9 H 6 
Collégc de Notre-Dame, à Tournai 16 15 20 
Petit séminaire de Bonne-Espérance . 7 4 7 
École moyenne de Jumet . l )) » 

PROVINCE DE LIÉGE. 

Athénée royal de Liëge . 
Collége communal de V erviers. 
Collége communal de Huy . 
Collége patronë de Herve . • 
Petit séminaire de Saint-Iloch. 
Collége de Saint-Servais, à Liége . 
Collège Saint-Quirin, à Huy . . 
Collège Saint-François- Xavier, à Verviers 
Institut Bodson, à Liége. . . 

20 
l 
5 
3 
ü 

27 
17 
4 
8 

28 28 
2 t:, 
4 5 
6 5 
8 7 

20 27 
15 0 
4 5 
5 9 

PROVINCE DE Lil\lBOURG, 

Athénée royal de Hasselt 
Collège communal <le Tongres. 
Collége patroné de Saint-Trend 
Petit séminaire de Saint-Trond 

5 
6 
9 
11 

6 
3 
8 

19 

"' i) 

6 
6 

15 

PROVINCE DE LUXEMBOURG. 

Athénée royal d'Arlon 
Collége communal de Virton 
Collége communal de Bouillon. 
Petit séminaire de Bastogne 

Athénée royal de Namur 
Collége communal de Dinant 
Petit séminaire de Floreffe . 
Collége de la Paix, à Namur 
Collége de Belle-Vue, à Dinant 

9 
2 
2 
8 

11 
6 

" 
7 

8 
4 
1 
n 

PROVINCE DE NAMUR. 

12 
1 

37 
16 

7 
4 
u 

23 
16 

11 
4 
7 

5~ 
21 

Le tableau qui suit, contenant pour les deux sessions réunies de {874 
et de 1870 l'indication de la moyenne des points obtenus dans chacune 
des épreuves du graduat par les élèves des différentes catégories d'établis­ 
sements d'instruction moyenne, permet d'apprécier jusqu'à un certain point 
la force respective des études. Cette statistique a été dressée d'après les 
documents officiels fournis par les présidents des jurys. Les résultats de 
la session de 1873 n'ont pu entrer en ligne de compte dans ce calcul parce 

yy 
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que ce n'est qu'à partir de 1874 que le Gouvernement a invité les prési­ 
dents à consigner dans leurs rapports les éléments.qui.ont servi de base au 
travail dont il s'agit : 

~ i Alhénées royaux . . 
~ Collèges communaux i Collèges patronës . . 

~ Collèges libres • . 

l\WYENNE DES POINTS OBTENUS TOTAL 
. . . ... pDUf à l'épreuve écrite. TOTAL à l'épreuve orale. TOJAL l'co,omblo 

C-0111pœition I Cimposilion I l'mion I Vmion 
pour 

Tradnetion I Algtbr~. ,\, Géométrie. 
pour do 

L'ÉrRF.UVJ! L')!PUUVE l'examen. un~i. FIUllÇAISE. UTl~E. CRECQUE, écrite. UTl~E. orale. 

rn,463 ~0,986 4'2,007 41,6'25 45,084 4'2,316 42, t53 
1 

42,769 37,238 82,319 

rn,6H H,578 ~4 ,790 40,560 44,539 42,092 42,519 42,744 37,3515 81,894 

H ,5l3 H,056 H,486 H,083 44,838 1·1,216 42,017 42,4153 35,686 80,521- 

H,4-22 H,605 -12,HSS H,323 46,!S0S 42,-158 H,8l3 H,352 35,323 84,831 

Opérations des jurys de gra~ué en leures t~ chacune des session» de J873, 
de i874 et de 187!'>. - Le nombre total des récipiendaires .qui se sont fait 
inscrire pendant la période triennale pour un des examens prévus par la 
loi du 27 mars 186f, s'est élevé à 2,300. Cc nombre se répartit de la manière 
suivante: 

1,635 pour le graduat; parmi lesquels 1,4~2 ont subi 'les épreuves avec 
succès, 139 ont été ajournés, 23 refusés, t> ont été absents avec motif légi­ 
time, 10 sans motif légitime; enfin ~ se sont retirés au milieu de l'examen 
pour motif légitime et i sans motif légitime; 

4{ i pour les examens préalables aux examens de candid.at notaire et de 
candidat en pharmacie. De ce nombre 31 i ont été admis, ,rn ajournés, 
42 refusés, 2 absents pour motif légitime; 4 absents sans motif légitime et 
7 retirés sans motif légitime; . 

249 pour les examens supplémentaires, soit pour le graduat, soit pour 
les examens préalables, et a pour l'examen complémentaire sur la géorné­ 
trie à trois dimensions. Ces cinq derniers ont tous réussi. Quant aux 
récipiendaires de la première catégorie, f 87 ont. été admis, 37 ajournés, 
i6 refusés, i ne s'est pas présenté pour motif légitime et 8 sans motif 
légitime. 



TITRE V. 
ENSEIGNEMENT NORMAL PBDAGOG1QUE. 

CHAPITRE PREMIER. 
ÉCOLE NORMALE DES HUllJA~ITÉS ÉTABLIE A LIEGE:. 

L'école normale des humanités instituée à Liége a été organisée par 
l'arrêté royal du 1er septembre 18~2, modifié dans quelques-unes ·de ses 
dispositions par les arrêtés royaux du 26 juillet 18~6, du 9juin i861 et du 
28 septembre 186;$. 

Une nouvelle modification a été introduite dans l'arrêté organique par 
un arrêté royal en date du 10 janvier ·1874. Cette modification concerne 
les conditions d'âge exigées des récipiendaires qui se présentent à l'examen 
d'entrée. Chaque année l'administration centrale était saisie de demandes 
de dispense relativement nombreuses, et il fallait prendre un arrèté royal 
alors que rien ne prouvait les aptitudes des intéressés pour la carrière-de 
l'enseignement. Cette situation n'était point correcte. D'accord avec le Con­ 
seil de perfectionnement de l'instruction moyenne, le Gouvernement a 
pensé qu'il fallait que le jury fût à même d'apprécier cette aptitude et au 
lieu d'exiger la dispense pour l'examen, on l'exige pour I'entrée-à l'école. 
En vertu de l'arrêté royal du. 10 janvier 1874, les articles fS et 6 de l'ar­ 

rêté du 1er septembre {8~2 sont ainsi modifiés : 
« AnT. o. Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'exa­ 

men d'admission, et s'il n'est âgé de dix-huit ans au moins et de vingt-flrois 
ans au, plus. Toutefois des dispenses d'âge pourront ëtre accordées par 
arrêt« 1'01Jal, su1· l'avis conf orme clu juty d'admission. 

" ART. 6. Pour se présenter à l'examen d'admission, il faut être muni du 
diplôme de gradué en lettres, institué par la loi du 27 mars 1861 et justifier 
de sa bonne conduite. » 

L'enseignement normal comprend quatre années d'études; l'examen 
d'admission a la première année est réglé par l'arrêté ministériel du 
8 octobre 18t>2, modifié partiellement par les arrêtés ministériels du 
1er juillet !Sfüj et du 26 février 18ü7. Il comporte deux épreuves, l'une pat 
écrit, l'autre de vive voix; une importance égale est attribuée à l'ensemble 
de chacune de ces épreuves. 
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Par la possession du diplôme de gradué en lettres, les récipiendaires 
justifient qu'ils connaissent toutes Jes matières scientifiques et littéraires 
qui constituent le programme d'un cours complet d'humanités. L'examen 
d'admission à l'école porte sur la langue grecque, la langue latine, la langue 
française et l'histoire de l'antiquité. 

L'enseignement de l'école est très-prospère et répond, par le nombre de 
professeurs qu'il produit chaque année, aux besoins de l'instruction 
publique. Le personnel enseignant s'est constamment montré à la hauteur 
de sa mission difficile; son zèle et son dévouement méritent les plus 
grands éloges du Gouvernement. Les rapports de l'inspection sont unani­ 
mes à reconnaitre toute la part qui revient au dévouement des professeurs 
dans le succès croissant de l'établissement. 

L'inspection de l'école a été confiée à MM. Faider, procureur général à 
la cour de cassation, président du Conseil de perfectionnement de l'instruc­ 
tion moyenne ; Stas, conseiller à la cour de cassation et membre du même 
Conseil, et Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen. 'M. Stas, 
qui s'est retiré du Conseil de perfectionnement en f 873, a été remplacé, 
comme inspecteur spécial de l'école normale, par M. De Longé, président 
de chambre à la cour de cassation, également membre du Conseil de 
perfectionnement. 

Programme de l'école et pe1'sonnel enseignant. - L'enseignement de 
l'école normale des humanités comprend <les cours théoriques qui ont pour 
objet les branches suivantes : la langue et la littérature latines, la langue et 
la littérature grecques, l'histoire des littératures anciennes et l'exposé des 
principes théoriques de la littérature par l'étude des grands écrivains grecs, 
latins et français; l'histoire de lu littérature française; les littératures 
flamande, allemande et anglaise; la logique; l'histoire ancienne (Grèce et 
Orient) ; l'histoire romaine; les antiquités romaines; l'histoire du moyen 
âge; l'histoire de la Belgique; la géographie ancienne et moderne et la 
géographie physique mise en rapport avec renseignement de la géographie 
dans les colléges; la grammaire générale et les théories principales de la 
syntaxe grecque, de la syntaxe latine et de la syntaxe française; la péda­ 
gogie et la méthodologie. 

Cet enseignement comporte quatre années d'études ; on remarquera que 
plusieurs des matières du programme d'études de l'école normale font 
partie de l'enseignement universitaire; aussi n'a-t-on pas jugé nécessaire 
de créer pour chacune d'elles un cours spécial à l'école. Pour celles qui n'y 
sont pas enseignées, les élèves vont les étudier à l'Université même. 

Indépendamment des cours théoriques, les élèves normalistes doivent 
se livrer à des exercices pratiques qui consistent principalement dans des 
interprétations d'auteurs grecs et latins, des dissertations sur des sujets de 
critique et de philologie grecque, latine et française. Ils sont astreints en 
outre à faire un certain nombre de devoirs de rédaction en latin et en 
français et ceux qui ont en vue d'obtenir le diplôme de capacité pour l'ensei­ 
gnement des langues vivantes se servent dans leurs devoirs de l'idiome sur 
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lequel ils se préparent à subir un examen. Toutefois, depuis l'installation 
d'une section spéciale de langues modernes, les élèves de l'école normale 
des humanités proprement dites ne doivent plus s'adonner à l'étude de 
ces langues que d'une manière facultative. Les élèves examinent récipro­ 
quement leurs devoirs, et relèvent les imperfections qu'ils y trouvent soit 
pour le fond, soit pour la forme. Cette discussion littéraire qui se fait par note 
et aussi de vive voix est surtout propre à les former à la carrière professo­ 
rale. A cet effet encore ils sont obligés à donner des leçons publiques 
appropriées aux diverses classes des athénées, et même dans ce but les 
élèves de la quatrième année peuvent être envoyés, sur leur demande, dans 
un de ces établissements. 
Presque tous les professeurs de l'école sont recrutés parmi les membres 

du corps enseignant de l'université et de l'athénée royal de Liégé. 
MM. Prinz, directeur de l'école et Lepas sont les deux seuls professeurs qui 
sont exclusivement attachés à l'établissement. Le premier a dans ses attri­ 
butions le cours de littérature et de philologie latines; le second dirige les 
exercices de lecture et de débit oratoire. 

M. l'abbé Linden, qui donnait le cours de religion, a été déchargé de 
ces fonctions et admis à faire valoir ses droits à la pension par un arrêté 
royal du 7 septembre 187!). Son successeur est M. le chamoine Vari Hees­ 
wyck (Grégoire), docteur en philosophie en lettres. 
Pendant la période triennale, les traitements de quelques membres du 

personnel enseignant et administratif de l'école ont reçu une légère 
augmentation en vertu d'une loi du 2 juillet f 870, qui a mis à la disposition 
des différents départements ministériels des crédits supplémentaires 
destinés à majorer dans une certaine mesure les traitements inférieurs 
à 3,000 francs. Par suite de cette loi, les traitements, entre autres du secré­ 
taire-trésorier et du professeur de débit oratoire, ont été portés pour le 
premier, de la somme de deux mille deux cents francs à celle de deux mille 
cinq cents francs et pour le second de la somme de deux mille cinq 
cents francs à celle de deux mille six cent cinquante francs par an. 

L'indemnité des professeurs de langues modernes qui était pour les 
deux professeurs, au 3f décembre 1872, de 600 et de 700 francs a été fixée 
pour chacun d'eu:x, pour l'année scolaire f874-187o, à la somme de 
800 francs et pour l'année scolaire 187a-!876, à la somme de 1,000 francs. 

Une indemnité de 400 francs par an a été continuée pendant la période 
triennale au professeur chargé de donner aux élèves normalistes des leçons 
de gymnastique. 

Des admissions à l'école normale des humanités. - Le nombre des 
élèves qui ont été admis à l'école normale des humanités est de cinq pour - 
l'année f 873, de quatre pour l'année 1874 et de deux pour l'année 187o. 

L'école normale a été fréquentée pendant les trois années par 40 élèves, 
qui se répartissent par année scolaire de la manière suivante : 

zz 
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.Années scolaltes 4 •• année d'études. 2• année d'études. 3• année d'études. i• année tl'éLudos. 
1875-1874 0 5 5 5 
1874-1876 4 4 5 5 
187o-1876 2 4 4 2 

Un élève .qui a échoué en 1874 à l'examen de passage de la première à 
la deuxième année d'études a été autorisé par le Ministre de l'Intérieur à 
doubler le cours <le la première année par application de l'article {9 de 
l'arrêté royal du 1 °1 septembre 18i>2. L'échec subi par cet élève était dû à 
une maladie qui l'avait obligé d'interrompre ses études pendant un laps de 
temps relativement long. 

Un élève de la première année d'études s'est retiré en f874 et a été rem­ 
placé par un autre qui avait subi l'examen d'entrée en même temps que lui, 
et qui avait du reste obtenu dans ses épreuves le nombre de points exigé. 
En 187f>, un candidat qui se présentait à l'examen d'entrée a été écarté 

en vertu de l'article 8 de l'arrêté royal du Jer septembre 18a2, parce qu'il 
était atteint d'une infirmité nerveuse incurable qui le rendait impropre à 
la carrière de l'enseignement. 

Devofrs des élèves normalistes qiti ont été jugés dignes d'être transcrits 
au reqistre âtumneu«. - Dès l'origine de l'école on a institué, comme 
mode d'encouragement des études, un registre spécial où sont transcrits 
les devoirs des élèves auxquels un mérite littéraire sérieux a été reconnu. 
Cette transcription ne peut se faire qu'avec l'autorisation du Ministre de 
l'Intérieur conformément à l'avis des inspecteurs spéciaux de l'école. 

Voici la liste des compositions qui ont été l'objet de cette mesure de faveur: 

Année !873. 
Immortalitatis nostrœ imago, poésie latine, par :M. C. Bonny, élève de 

la 4° année d'études; 
De dromiue satyrico, composition Jatine, par le même. 

Année 1874. 
Nero et Tacitus, vers latins, par 'M. G. Mallet, élève de la f ro année 

d'études; 
Genius procellarum, vers latins, par le même ; 
Ad alaudam, travail de versification latine, par M. A. Grafé, élève de la 

même année d'études; 
Equus amans domini, poésie latine, par M. A. Maréchal, élève de la 

même année d'études; 
Reditus oeris, composition en vers latins, par le même. 
Etude sur le Macbeth de Ducis, travail en prose française, par J. Her­ 

mans, élève de la 3° année. 
En 18W, aucun devoir d'élève n'a été proposé pour la transcription au 

registre d'honneur. 

Jury chargé des examens d> admission et ile passage à l'école normale 
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des humanités. - Les examens d'entrée et de passage sont reçus par 
un jury spécial nommé par le Ministre de l'Intérieur, composé de cinq 
membres pris en majeure partie parmi les professeurs de l'école et présidé 
par l'inspecteur général de l'enseignement moyen. 
La composition du jury n'a pas varié pendant les trois années 1873, 

!874, 187!>. 
Ont été membres : 

MM. Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen; 
Prinz, directeur de l'école normale des humanités; 
Boersch, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres 
de l'université de Liégé et professeur à l'école normale des 
humanités; 

Stecher, 
Troisfontaines, 

M. Leroy, professeur ordinaire à ln même université, chargé de cours à 
l'école normale des humanités, a été adjoint au jury pour les examens de 
passage. 

Les élèves de la troisième année d'études ne sont admis à la quatrième 
année qu'après avoir acquis le diplôme d'aspirant professeur agrégé 
d'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. 

A la fin de la quatrième année, les élèves normalistes subissent l'examen 
de professeur agrégé. C'est pour eux l'examen de sortie, qui est la dernière 
sanction de leurs études pédagogiques. 
Pendant la période triennale, neuf élèves normalistes ont obtenu le 

diplôme de professeur agrégé d'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités, parmi lesquels trois ont satisfait aux épreuves d'une 
manière distinguée et cinq d'une manière très-distinguée. Ces résultats 
brillants méritent d'être notés. 

Création, à, l'université de Liége, d'un cours facultatif de philologie 
classique à l'usage des élèves du doctorat en vhilosophie et Lettres et du 
doctorat en sciences qui se destinent à l'enseignement. - Aux termes de 
l'articJe rn de la loi du Jcr juin i8o0, § 4, le diplôme de docteur en philo­ 
sophie et lettres et celui de docteur en sciences donnent accès, comme le 
diplôme de professeur agrégé d'enseignement moyen du degré supérieur, 
aux fonctions de professeur ou de préfet des études dans les athénées 
royaux et dans les collèges communaux subventionnés ou non par le 
Trésor public. Les candidats à ces fonctions qui sont porteurs du diplôme 
de professeur agrégé après avoir suivi les cours normaux institués à 
Liége, présentent naturellement plus de garanties spéciales d'aptitude à la 
carrière du professorat que ceux qui n'ont fait que des études théoriques et 
qui n'ont pu s'initier comme les premiers à la méthodologie et à la péda­ 
gogie. L'institution, à l'université de Liège, d'un cours spécial de philologie 
classique était destinée à permettre aux élèves du doctorat d'acquérir les 
connaissances pratiques qui leur manquent pour enseigner un jdUr avec 
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fruit. Ce cours spécial a été inscrit au programme de l'université de Liégé 
dès l'année académique f814-f 87~. 

Les élèves de l'école normale des huma.nités ne sont pas en droit dejou.fr 
d'une exemption de sennce en matière de milice. - Un élève normaliste 
étant tombé à la milice en 1874 a sollicité du Gouvernement la faculté d'être 
dispensé du service militaire, ou tout au moins d'obtenir un congé illimité 
jusqu'à la fin de ses études pédagogiques. Le Ministre de la Guerre a décidé 
que cette demande n'était pas susceptible d'être accueillie ni dans un sens, 
ni dans un antre, parce que l'école normale de Liégé n'est pas comprise 
dans ]a catégorie des établissements prévus dans la loi du 3 juin 1870. 
Tout ce qui a pu être fait en faveur du pétitionnaire a été de lui assi­ 
gner pour lieu de garnison la ville de Liége, de façon à lui permettre de 
suivre au moins partiellement les cours normaux pendant ses heures de 
liberté. 

Locaux de l'école normale âee lumumité«. - Régime alimentaire. - 
Le contrat d'assurance des bâtiments de l'école, contre l'incendie, expirait 
en 1874; il n'a pas été renouvelé parce que le Gouvernement a adopté 
comme principe absolu de ne plus faire assurer aucune partie du domaine 
de l'État. 

Le Gouvernement avait loué en 1860 pour un terme de quinze années 
une petite maison contiguë à l'école pour servir au logement d'une partie 
des élèves. Par suite de la construction de nouvelles chambrettes dans le 
corps du bâtiment principal, le bail, qui prenait fin au 3i août i 87a, a été 
dénoncé définitivement. 

Le régime alimentaire de récole, tel qu'il était organisé, laissait beau­ 
coup à désirer. Par décision ministérielle du 16 décembre 1873, le direc­ 
teur de l'école a été autorisé à organiser pour les repas des élèves une 
espèce de mess conforme à ce qui se pratique dans l'armée. Ce nouveau 
système permet de fournir pour le même prix une nourriture à la fois plus 
abondante et plus fortifiante. 

CHAPITRE Il. 

SECTION SPF:CIAl.E ANNEXÉE A t·ecOI,E NORMALE DES HUMANITÉS, l'OUR LA FORMATION 
DE PROFESSEURS DE LANGUES MODERNES. 

Le dernier rapport triennal annonçait que conformément aux vues du 
Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, il serait créé une 
section normale pour la formation de professeurs de langues modernes. 
On exigerait des récipiendaires qu'ils eussent fait des études classiques; ils 
auraient à suivre certains cours littéraires à l'école normale des humanités 
et devraient ~tre capables, une fois en possession de leur diplôme, d'ensei- 
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gner le flamand et l'une au moins des deux autres langues germaniques. 
On se rappelle que ces mesures devaient, dans la pensée du Conseil, con­ 

tribuer largement à l'amélioration de l'enseignement des langues modernes. 
Nous sommes convaincus qu'elles atteindront ce but. 
C'est par un arrêté royal du 8 mai i874 qu'a été décrétée l'érection, 

auprès de l'école normale des humanités, de la section spéciale. 
Il a été entendu que les élèves seront soumis au régime de l'internat 

comme ceux de l'école normale des humanités: il convenait de ne pas 
établir de distinction au point de vue des règles de la discipline intérieure 
entre les deux catégories de normalistes appelés à suivre en commun 
certains cours. 

L'admission à la section n'est prononcée qu'à la suite d'un examen d'apti­ 
tude et pour pouvoir s'y présenter, il faut, indépendamment de certaines 
limites d'âge déterminées, être gradué en lettres ou porteur d'un titre 
équivalent acquis à l'étranger. 

L'examen d'entrée a lieu devant un jury composé de l'inspecteur général 
de l'enseignement moyen et de professeurs de l'école. 11 se divise en une 
épreuve écrite et une épreuve orale. 

La première comprend les matières suivantes : 
i O Une traduction en français, sans dictionnaire, d'un texte flamand, 

d'un texte allemand, et d'un texte anglais; 
2° Une traduction d'un texte français, avec usage de dictionnaires, dans 

deux des trois langues, au choix du récipiendaire; 
3° Une composition française. 
La seconde porte sur les principes de rhétorique et sur les connaissances 

acquises dans les trois langues. 
Des bourses d'études de cinq cents francs par an peuvent être allouées 

aux normalistes qui, à leur entrée à la section, sont tenus de signer le même 
engagement que les élèves de l'école normale des humanités, c'est-à-dire, 
de terminer leurs quatre années d'études, et d'être ensuite professeurs 
de l'État pendant cinq ans. A défaut de remplir les termes de cet engage­ 
ment, ils devront rembourser au Trésor le montant des subsides dont ils 
auront joui sur la caisse de l'État pendant la durée de leurs études 
normales. 

Dans le cours des discussions qui eurent lieu au Conseil de perfectionne­ 
ment, on a beaucoup insisté sur l'utilité qu'il y aurait à obliger les elèves 
à étudier à la fois les trois langues germaniques afin d'arriver à ce résultat 
désirable dans l'intérêt de l'unité de méthode ponr l'enseignement des 
langues de concentrer autant que possible cet enseignement sur la tête d'un 
seul et même professeur. 

Mais l'arrêté royal n'exige l'examen que sur deux des trois langues 
enseignées à l'école, tout en laissant aux élèves la faculté d'être interrogés 
sur toutes les trois Toutefois l'examen <l'entrée porte sur les trois idiomes. 
Les récipiendaires font dans une épreuve par écrit : 
i O Une traduction en français, sans dictionnaire, d'un texte flamand, 

d'un texte allemand et d'un texte anglais; 
aaa 
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2° Une traduction d'un texte français, avec usage de dictionnaire, dans 
. deux des trois langues au choix du récipiendaire; 

3° Une composition française. 
Ils ont en outre une épreuve orale qui porte sur les préceptes de rhéto­ 

rique et sur la connaissance acquise dans les trois langues. 
Indépendamment des cours particuliers de langues modernes et des cours 

particuliers d'histoire des trois littératures, les élèves de la section des 
langues modernes suivent, en même temps que les élèves de la section des 
humanités, les cours de religion, de psychologie et de logique, de gram­ 
maire générale, de méthodologie et de pédagogie, de lecture et de débit 
oratoire, d'ex posé des principes théoriques de la littérature, de dissertations 
et de compositions françaises, d'histoire de la littérature française, d'his­ 
toire de Belgique. lls suivent, autant que possible, les cours de latin, sans 
y être astreints à aucun devoir écrit. 

Dans le cours de dissertations et de compositions françaises, les élèves 
sont tenus de faire principalement des analyses critiques et littéraires d'œu­ 
vres et de morceaux choisis dans les trois littératures germaniques. 

Dans les cours particuliers de langues modernes, les .explications se font 
généralement dans la langue qui est l'objet de la leçon . 

Les élèves de la section des humanités peuvent suivre, sans être astreints 
à aucun devoir écrit, ceux des cours de langues modernes dont ils sont à 
même de profiter. 

Le nombre des compositions faites par les élèves de la section des 
langues modernes est le même que celui des compositions faites par les 
élèves humanistes, Les travaux sont déposés, après correction, entre les 
mains du directeur et envoyés par lui, à la fin de chaque trimestre, au 
Ministère de 1pntérieur, pour être communiqués aux inspecteurs spéciaux 
de l'établissement. Les compositions d'un mérite éminent sont transcrites 
sur un registre d'honneur déposé dans les archives de l'école. 

Il y a des examens de passage de la première à la deuxième année 
d'études et de la deuxième à la troisième. Les examens se font oralement, 
à l'époque des examens d'admission et devant le même jury que ceux-ci. 
Ils doivent établir que les élèves ont étudié avec succès les matières qui ont 
fait r objet de leurs études durant l'année scolaire. 

A la fin de la troisième année, les élèves subissent l'examen d'aspirant 
professeur agrégé pour les langues modernes, qui se compose de deux 
épreuves, l'une orale, l'autre écrite. 

L'épreuve écrite comprend : 
1° La traduction en français d'un texte flamand et d'un texte allemand 

ou anglais; 
2° La traduction d'un texte français en flamand ainsi qu'en allemand ou 

en anglais; 
3° L'analyse littéraire d'un texte indiqué; 
4° Une composition flamande; 
n° Une composition française; 
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6° Une composition allemande ou anglaise. 
L'épreuve orale comprend : 
{ 0 La traduction à livre ouvert d'un texte flamand et d'un texte allemand 

ou anglais; 
2° Des explications philologiques sur un auteur flamand et sur un auteur 

allemand ou anglais ; 
3° La théorie grammaticale de la langue flamande et de la langue 

allemande ou anglaise; 
4° La grammaire générale; 
;,0 Les principes théoriques de la littérature; 
6° L'histoire de Belgique. 
L'admission à la quatrième année d'études n'est permise qu'aux élèves 

qui ont obtenu le diplôme d'aspirant professeur. A la fin de la quatrième 
année vient se placer l'examen de professeur agrégé pour les langues 
modernes, qui se divise également en deux épreuves: 

Une épreuve écrite qui comprend : 
1° Une dissertation française et une dissertation flamande; 
2° Une dissertation allemande ou anglaise; 
3° L'examen critique d'un texte français, d'un texte flamand et d'un 

lexte allemand ou anglais; 
Une épreuve orale qui comprend: 
1 ° L'histoire de la littérature flamande et de la littérature allemande ou 

anglaise; 
2° L'examen critique d'un texte français, d'un texte flamand et d'un texte 

allemand ou anglais; 
3° La pédagogie et la méthodologie. 
Cette dernière épreuve se termine par une leçon publique sur un sujet 

indiqué par le jury, vingt-quatre heures d'avance. 
Les récipiendaires qui auront acquis le grade de professeur agrégé pour 

l'enseignement de deux des trois langues germaniques peuvent, s'ils le 
désirent, obtenir le même grade pour la troisième de ces ]angues. A cet 
effet, ils n'ont qu'à subir une épreuve supplémentaire dans laquelle ils ne 
sont tenus qu'aux épreuves relatives à la langue spéciale qu'ils présentent. 

Dans ce cas, il leur est permis de subir à la fois dans une seule et même 
session l'examen d'aspirant professeur agrégé et celui de professeur 
agrégé. 

Les récipiendaires qui auront subi avec succès les épreuves de professeur 
agrégé pourront, sur la proposition du jury, recevoir du Gouvernement 
une bourse pour les aider à séjourner, pendant un an, en Allemagne ou en 
Angleterre selon qu'ils sont diplômés pour l'allemand ou l'anglais. L'insti­ 
tution de bourses de ce genre existe d6jà depuis l'arrêté royal du 10 mai 1871, 
pour les professeurs agrégés d'enseignement moyen du degré supérieur 
pour les humanités et pour les sciences. 

Ceux qui seront diplômés pour les deux langues allemande et anglaise 
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pourront être autorisés à séjourner ù l'étranger avec jouissance de bourse 
pendant deux ans, soit un an en Allemagne et un an en Angleterre. 

Ces bourses de voyage sont conférées conformément aux dispositions de 
l'arrêté royal du 10 mai i 87!. Elles sont fixées au taux de 2,000 francs 
par an. 

A leur retour dans le pays, les boursiers doivent adresser au Ministre de 
l'Intérieur un rapport sur- les cours qu'ils ont suivis dans les pays où ils ont 
séjourné. Dans leur travail ils doivent s'attacher surtout aux méthodes 
employées pour l'enseignement et en faire au besoin la critique. 

La section spéciale de Liége ayant été inaugurée au commencement de 
l'année scolaire 1874-187:5, ce n'est qu'en 1877 qu'elle pourra présenter 
des élèves à l'examen <l'aspirant-professeur agrégé et en 1878 à celui de 
professeur agrégé pour les langues modernes. L'arrêté royal du 8 mai -t874 
qui a prévu ces examens ne pourra donc recevoir sa pleine et entière 
exécution qu'après la session de 1877. 

A partir de cette date, il n'existera plus de raison pour maintenir l'arrêté 
royal du 27 janvier 1863, qui a créé le diplôme spécial pour l'enseignement 
des langues vivantes dans les athénées royaux. 11 serait absolument inutile, 
en effet, et préjudiciable en même temps pour la prospérité de la nouvelle 
école normale de Liégé de continuer à délivrer deux diplômes de nature 
différente qui conduisent au même résultat, mais avec cette particularité 
importante à noter que l'un est le fruit d'une préparation longue, solide, 
contrôlée et subsidiée par l'État, tandis que l'autre peut être obtenu paf' un 
travail libre, moins approfondi et d'une durée plus courte. 

Personne; enseùpuuit de la section normale. - Pendant la première 
année, les cours de langues ont été donnés, à titre provisoire, par les pro­ 
fesseurs qui étaient chargés de cet enseignement à l'école des Immunités. 
Ces professeurs étaient, pour le flamand, M. Roersch, professeur ordinaire 
à la faculté de philosophie et lettres de l'université do Liége ; pour l'alle­ 
mand, :M. Müth, professeur à l'athénée royal de la même ville et pour 
l'anglais, 1\1. Pasquet , ancien professeur au même athénée. Mais, à la fin 
de l'année 187~, le personnel enseignant a été définitivement constitué 
par la nomination, en vertu d'un arrêté royal collectif du 27 septembre, de 
1\11\1. Wagner et Van Veerdeghem, le premier en qualité de professeur du 
cours d'allemand, le second en qualité de professeur des cours de flamand 
et d'anglais. 

Ces deux titulaires, jeunes encore, avaient cependant déjà gagné la pra­ 
tique de l'enseignement dans un établissement de l'État où ils ont eu 
l'occasion de donner des preuves de leur savoir. Au moment de leur nomi­ 
nation, ils étaient, l'un, professeur d'allemand à l'athénée royal de Hasselt, 
l'autre, professeur de sixième latine à l'athénée de Tournai. 

M. Wagner a subi antérieurement avec grande distinction l'examen 
institué par l'arrêté royal du 27 janvier 1863, et est ainsi porteur du diplôme 
de capacité pour l'enseignement de la langue allemande dans les athénées 
royaux. 
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M. Van Veerdeghem présente encore plus de garanties d'aptitude : il a 
cet avantage précieux de réunir à ses connaissances linguistiques une 
instruction littéraire développée, car il est en possession non-seulement 
du diplôme de capacité pour l'enseignement du flamand, mais encore de 
celui de professeur agrégé pour les humanités. Il a subi avec distinction 
les épreuves pour l'obtention de ces diplômes. 

La langue anglaise ne lui est pas moins connue que la langue flamande ; 
il l'a enseignée, en effet, avec succès pendant près d'un an à l'athénée de 
Tournai, où il était attaché au moment où il reçut sa désignation actuelle. 

Avant d'entrer en fonctions, ces deux professeurs ont été envoyés 
pendant un an, M. Wagner, en Allemagne, 1\1. Van Veerdcghem, en Angle­ 
terre, à l'effet d'y suivre les cours universitaires et d'approfondir la 
connaissance de la. langue qu'ils sont appelés à enseigner. Us ont été 
tenus, à leur retour, d'adresser au Ministre de l'Intérieur, un rapport sur les 
travaux contemporains relatifs à la littérature nationale du pays où ils 
devaient séjourner. 

MM. Boersoh, Müth et Pasquet ont continué à donner provisoirement, 
pendant l'absence des nouveaux titulaires, les cours de la section spéciale. 

Dépenses de la section spéciale. - Le crédit annuel inscrit au budget du 
Ministère de l'Intérieur pour les dépenses du service de la section est de 
101000 francs; il est destiné principalement à pourvoir aux traitements 
des professeurs et aux bourses à accorder aux normalisles. 

Admissions à la section spéciale. - La première année de sa fondation, 
la section normale n'a reçu qu'un seul élève. Une nouvelle admission a 
.été prononcée pour l'année scolaire -1875-1876; de telle manière qu'au 
31 décembre de l'année 187l>, il y avait un élève dans chacune des deux 
premières années d'études. Ces élèves ont obtenu l'un et l'autre une bourse 
annuelle de cinq cents francs, conformément au paragraphe 2 de l'article 11 
de l'arrêté organique du 8 mai 1874. 

Inspection de la section spéciale. - La section spéciale <les langues 
modernes est soumise au même régime d'inspection que l'école normale 
des humanités à laquelle elle est annexée. 

Bibliothèque de la section spéciale. - La bibliothèque de l'école nor­ 
male des humanités contenait déjà un certain nombre d'ouvrages flamands, 
allemands et anglais, mais en quantité insuffisante pour pouvoir constituer 
Ja bibliothèque particulière de la section normale spéciale. La formation 
de cette bibliothèque doit être amenée à ]a longue par l'achat annuel des 
principales publications littéraires de l'étranger et par l'abonnement à des 
revues périodiques du même genre. 

Chaque année il est prélevé sur les fonds de l'enseignement normal une 
certaine somme pour des acquisitions de cette nature. 

bbb 
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CHAPITRE III. 
tCOLE NORMALE DES SCIENCES ANNEXf:E A L'UNIVERSITÉ DE GAI\D. 

L'institution de cette école qui a fait l'objet d'un arrêté royal du 2 sep­ 
tembre 18~2 est, comme l'école normale des humanités, une conséquence 
de l'article 38 de la loi du 1er juin 1850 aux termes duquel le Gouverne­ 
ment est autorisé à entretenir, en y employant, s'il y a lieu, les ressources 
que présentent les universités de l'Etat, un enseignement pédagogique 
destiné à former des professeurs pour les athénées, les colléges et les écoles 
moyennes. 

Mais l'école normale des sciences n'a pas, comme l'école normale des 
humanités à Liége, une existence propre et indépendante : elle est une 
simple annexe à l'école préparatoire du génie civil. 

Les seuls professeurs de l'université qui sont désignés pour donner des 
exercices pratiques sur des matières faisant l'objet de leur enseignement 
universitaire, sont MM. Dauge, ~lister et Vanden Gheyn, qui reçoivent du 
chef de ces fonctions accessoires, sur les fonds de l'enseignement pédago­ 
gique moyen, une indemnité annuelle, les deux premiers, de 1,000 francs 
et le dernier de !)00 francs. 
Les élèves normalistes sont placés sous le même régime que les élèves 

de l'école préparatoire du génie civil. 
1\1. Roulez, administrateur-inspecteur de l'université de Gand, directeur 

de l'école normale, ayant demandé sa retraite, un arrêté royal du 2o octo­ 
bre 1873 l'a admis à faire valoir ses droits à la pension; il a été remplacé, 
en vertu d'un arrêté royal portant la même date, par M. de Kemmeter, 
professeur ordinaire à la faculté de droit, et un arrêté royal du 30 octobre· 
a alloué à ce dernier l'indemnité annuelle (i,000 francs) qui est attachée 
aux fonctions de directeur de l'école normale. 

1\1. Roulez avait rendu des services signalés dans sa carrière d'adminis­ 
trateur-inspecteur, etle Gouvernement tient à saisir l'occasion de lui donner 
un témoignage de sa satisfaction. 
La surveillance de l'établissement est exercée par l'inspecteur des études 

de l'école préparatoire. Cette fonction accessoire dont Je titulaire actuel est 
M. Andries, ingénieur en chef des ponts et chaussées, est rémunérée par 
une indemnité de nOO francs par an. 

Six bourses d'études sont réservées aux élèves de l'école des sciences; 
elles sont de !:îO0 francs par an. 
Le programme d'enseignement, qui comporte une durée de trois années, 

comprend notamment, pour la partie littéraire, la psychologie et la logique, 
et pour la partie scientifique, l'arithmétique, l'algèbre, la géométrie analy­ 
tique, la géométrie descriptive, le calcul différentiel, le calcul intégral, la 
méthodologie mathématique, la mécanique rationnelle, la physique expéri­ 
mentale, la chimie inorganique, la chimie organique, les éléments de la 
hotamque, de la zoologie, de la minéralogie et de la géologie. 

Les admissions à l'école sont prononcées par arrêté ministériel jusqu'à 
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concurrence d'un chiffre préalablement fixé et d'après le résultat d'un 
examen qui a toute la portée d'un concours. Pour pouvoir se présenter à 
cet examen il faut avoir dix-huit ans et être muni du diplôme de gradué 
en lettres préparatoire à la candidature en sciences. 

Le passage de la première à la deuxième année d'études est soumis à 
une épreuve dont le but est de vérifier si l'élève a tiré tout le profit désirable 
des cours auxquels il a assisté pendant l'année qui vient de se terminer. 
A la fin de la deuxième année, l'élève subit l'examen d'aspirant-professeur 
agrégé pour les sciences, du succès duquel dépend son admission à la 
troisième et dernière année. Enfin celle-ci vient aboutir à l'examen de 
professeur agrégé pour les sciences qui est la consécration finale de 
l'enseignement pédagogique qui se donne à l'école. 

Jury chargé de ptocéde1· aux examens d'entrée à l'école normale des 
sciences et aux examens de passage de la première à la deuxième année 
d'études. - Les mêmes personnes ont fait partie de ce jury pendant toute 
la durée de la période triennale; ce sont : 

M~l. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; Andries, Dauge, 
Fuerison, Merten et Mister, professeurs à l'université de Gand. 

Population scolaire de l'école normale des sciences. - Le chiffre des 
admissions est réglé suivant les besoins de l'enseignement scientifique dans 
les établissements d'instruction moyenne du premier degré. 

Voici quel était le nombre des élèves normalistes, au 3f décembre de 
chacune des années 1873, 1874 et 187t> : 

i •• an néo d'études. 2• on née d'études. 3• année d'études. 

31 décembre 1875, 2 -1 l) 

1874, 2 2 i 
1875, 1 1 2 

Deux élèves de l'école ont, pendant la période triennale, obtenu le 
diplôme de professeur agrégé pour les sciences. 

L'un d'eux a subi les épreuves d'une manière satisfaisante, l'autre avec 
grande distinction. 

Nomination d'un élève normaliste en qualité de professea» de mathéma­ 
tiqiies au collége communal de Bouillon. - Perte de la jouissance de sa 
bourse d'études. - Un élève normaliste de la dernière année d'études, pen­ 
dantl'annéescolaire 1872-1873, a obtenu du Gouvernement, sur sa demande, 
l'autorisation d'accepter les fonctions de professeur de mathématiques qui 
étaient devenues vacantes au collége communal de Bouillon. Cette autori­ 
sation, accordée par une dépêche ministérielle du 14 mai 1873, n° 798\ 
stipulait que la nomination était toute provisoire et qu'elle ne deviendrait 
définitive que lorsque le titulaire aurait acquis le diplôme de professeur 
agrégé pour les sciences. 

Cet élève, par le fait de son départ de l'école, a perdu tout droit à la 
continuation de la bourse d'études qui lui avait été allouée. 
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Hestitution d'une bourse d'études au Trésor public, conformément à 
l'article 2~ de l'arrêté routû du 2 septembre i81:,2, - En 1.873, un élève de 
la première année d'études, qui en entrant à l'école avait rempli la formalité 
requise consistant dans l'engagement d'être professeur dans un établisse­ 
ment de l'État pendant cinq années, s'est mis dans l'impossibilité de tenir 
cet engagement en quittant l'école sans motif légitime. 11 a été obligé à 
reverser au Trésor public les termes de la bourse d'études qui avaient déjà 
été liquidés à son profit. 

1 

Demandes d'exempt-ion de la milice (ormées 71a1• des élèves normalistes. 
- Pendant la période triennale, deux élèves de l'école, désignés par le sort 
pour faire partie <le la milice, s'adressèrent au Gouvernement à l'effet 
d'obtenir, soit une exemption du service militaire, soit un congé à long 
terme jusqu'à l'achèvement de leurs études. 

B n'a pas été au pouvoir du Gouvernement de donner à la requête de 
ces miliciens une suite favorable, pour les mêmes raisons que celles qui ont 
déjà été indiquées à propos de demandes de même nature formées par des 
élèves de l'école normale des humanités. 
Prenant à cœur la position précaire d'un de ces miliciens, l'administra­ 

tion communale de la ville dont il était originaire et où il avait son domi­ 
cile, fit parvenir au Ministre de l'Intérieur une proposition tendante à 
accorder aux élèves des cours normaux d'enseignement moyen du degré 
supérieur qui, par les distinctions qu'ils ont remportées dans les con­ 
cours généraux de l'État, manifesteraient des dispositions réelles pour la 
carrière de l'enseignement, un subside pécuniaire qui leur permit d'échap­ 
per à l'incorporation et de continuer ainsi les études qui doivent les 
mettre à même de rendre un jour d'utiles services 'à. leur pays. Le Ministre 
de l'Intérieur a dû écarter cette proposition ; elle aurait eu pour effet 
d'éluder indirectement les prescriptions de 1a Ioi du 3 juin 1870 sur la 
milice. 

CHAPITRE IV. 

SECTIONS NOl\n!ALES D'ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGRE IN'FERŒUR ETAJll.lES 
RESPECTIVEMENT A NIVELLES ET A BnUGES. 

Législation. - Les règles qui président au fonctionnement des sections 
-normales de Brugeset de Nivelles ont été indiquées dans les rapports anté­ 
rieurs : nous ne croyons pas devoir en parler de nouveau ici. 

Nous nous bornerons à mentionner une mesure qui concerne exclusive­ 
ment le premier de ces établissements. 

Lorsqu'il a été question de créer la section de Bruges, on a décidé d'en 
rendre l'entrée aussi facile que possible afin d'y attirer le plus grand nombre 
de normalistes et d'assurer ainsi le recrutement du corps enseignant des 
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écoles flamandes. C'est dans celle idée qu'indépendamment des candidats 
munis du diplôme d'instituteur primaire, on a déclaré admissibles à l'exa­ 
men d'entrée les jeunes gens qui ont terminé les études de la troisième 
latine ou de la troisième professionnelle, telles qu'elles se font dans les 
établissements où l'on se conforme au programme général publié par le 
Gouvernement. Cette disposition exceptionnelle, qui n'existait point pour la 
section de NiveJles où les instituteurs primaires seuls sont reçus, a été ro­ 
produite dansl'article H de l'arrêté royal de réorganisation du 20 août 1869, 
mais seulement sous forme de mesure transitoire et d'une application 
limitée aux deux années 1869 et !870. Les exigences du service donnèrent 
lieu à une prorogation pour deux nouvelles années, à l'expiration desquelles 
on reconnut la nécessité de rendre la disposition permanente. Tel a été le 
but d'un arrêté royal du 3 octobre -1874 qui consacre d'une manière défi­ 
nitive la faculté pour les élèves de troisième latine ou de troisième pro­ 
fessionnelle de se faire recevoir à la section de Bruges. 

Cet arrêté ayant été sanctionné trop tard pour recevoir son application 
à la session de 1.874, qui était ouverte depuis le 2 du mois d'octobre et pour 
laquelle, par conséquent, n'avaient pu se faire inscrire que des récipien­ 
daires porteurs du titre d'instituteur primaire, le Ministre de l'Intérieur 
résolut de convoquer une nouvelle session ou session supplémentaire qui 
fut fixée au ·l 9 octobre. 

Il nous reste à signaler la circulaire ministérielle du -16 mai 1873 (admi­ 
nistration de l'instruction publique - deuxième section, n° 60323 n), dont 
il a déjà été parlé dans le rapport précédent, et de laquelle il résulte quo 
l'arrêté ministériel du 1er octobre 1870, qui a élevé <le f6 à ¼9 ans le 
minimum d'âge requis pour pouvoir entrer aux sections normales de 
Bruges et de Nivelles n'est pas applicable aux élèves de la troisième latine 
ou de la troisième professionnelle. 

Inspection. - Pendant la période triennale 1873-187!'>, l'inspection 
spéciale des deux sections normales a été faite par les mêmes fonction­ 
naires que précédemment: MM. Faider, procureur général à la Cour de 
cassation, président du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne, De Longé, président de chambre à la Cour de cassation, 
membre du Conseil de perfectionnement, et Vinçotte, inspecteur de 
l'enseignement moyen pour la partie scientifique. 

Cette mission leur a été confiée d'une manière définitive etjusqu'à dispo­ 
sition contraire par un arrêté ministériel du 23 janvier !872. 

Enseignement. - L'enseignement dans les sections normales moyennes 
se fait conformément à un programme proposé par les directeurs respec­ 
tifs et arrêté chaque année par le Ministre de l'Intérieur. Nous avons 
consigné aux Annexes le programme des cours de chacun des deux établis­ 
sements pour l'année scolaire 187a-1876. 

Nous allons maintenant aborder les faits qui intéressent chacune des 
sections en particulier. 

CCC 
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SECTION NORMALE l!O'YENNE DE BRUGES. 

Examen d'admission. - L'examen d'admission à la section normale de 
Bruges est le même que celui qui est exigé pour entrer à la section de 
Nivelles, à part cette différence qu'il comprend en plus la langue flamande. 
Il se compose d'une épreuve écrite et d'une épreuve orale. 
La première a pour objet une composition française, une composition 

flamande, le dessin et la calligraphie. 
L'épreuve orale porte sur les matières suivantes : 
i0 Lançue française. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
Langue {lamancle. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
2° A1'ithmétique. - Arithmétique démontrée; problèmes d'application. 
3° Algèbre. - Opérations fondamentales sur les quantités algébriques. 
- Résolution et discussion des équations du premier degré à une et à 
plusieurs inconnues. - Problèmes. 

4° Géométrie. - Définitions. - Axiomes. -Angles. - Cas d'égalité des 
triangles. - Propriétés des perpendiculaires et des obliques. - Théorie 
des parallèJes. - Somme des angles d'un triangle et d'un polygone quel~ 
conque. - Propriétés des parallélogrammes. - Propriétés du cercle et des 
figures qui résultent de sa combinaison avec la ligne droite. - Mesure des 
angles. 
Évaluation des aires planes. - Propriétés principales des triangles. - 

Lignes proportionnelles. - Figures semblables. 
!>0 Histoire. - Principaux faits de l'histoire ancienne. - Principaux 

faits de l'histoire grecque et de l'histoire romaine, jusqu'à la fin de l'empire 
d'Occident. - Principaux faits de l'histoire du moyen âge, jusqu'à la fin de 
la première croisade. 

6° Géographie. - Géographie de la Belgique. - Géographie physique 
et politique de l'Europe. - Géographie générale des autres parties du 
monde. 

Le jury est nommé par le Ministre de l'Intérieur et se compose de cinq 
membres dont font partie les deux inspecteurs spéciaux de l'enseigne­ 
ment moyen. Les autres membres sont pris parmi les professeurs de 
l'établissement. 
Il a été constitué pendant les trois années de la manière suivante : 

1\IM. Vinçotte, inspecteur de l'enseignement moyen; 
Demarteau, id., 
Verhoef, chargé de la direction de la section normale; 
Genonceaux et Wax.weiler, chargés de cours à la même section. 

Personnel enseignant. - Le personnel enseignant n'a pas subi de rema­ 
niement: 

.M. Verhoef, directeur de l'école, est resté chargé du cours de langue et de 
littérature flamandes. 

.M. Neuberg a conservé dans ses attributions les cours de mathématiques 
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et de mécanique; M. Goffin, le cours de chimie; M. Feys, le cours de litté­ 
rature française; M. Waxweiler, les cours de physique et d'histoire 
naturelle. 

MM. Leclercq et Genonceaux ont enseigné, le premier, la tenue des livres 
et les principes élémentaires du droit commercial; le second, le français; la 
pédagogie, la méthodologie, l'histoire et la géographie. Il a, en outre, 
donné le cours de gymnastique. 

MM. Buol, Van Hecke et Wicht ont respectivement rempli les fonctions 
de maitres de musique, de dessin et de calligraphie. 

Traitements. - La section normale moyenne de Bruges étant annexée 
à l'école normale primaire de cette ville, certains professeurs chargés de 
cours dans l'un et dans l'autre de ces établissements touchaient à raison 
de ces cours un traitement unique, liquidé entièrement sur l'une ou sur 
l'autre des allocations budgétaires pour le service de l'enseignement moyen 
et pour le service de l'enseignement primaire. Il a paru nécessaire de régu­ 
lariser cet état de choses. En vertu d'un arrêté royal du 23 juillet i875, le 
traitement de 3,600 francs dont jouit 1\1. Genonceaux, professeur à la fois à 
la section moyenne et à l'école normale primaire, et qui grevait exclusive­ 
ment le budget de l'enseignement moyen, doit à l'avenir être supporté 
pour les 2/3 par ce budget et pour le i/3 restant par celui de l'enseigne­ 
ment primaire. 

Les indemnités de MM. Neuberg et Goffin qui s'élevaient, pour le 
premier, à la somme de onze cents francs par an et pour le second à 
celle de quatre cent cinquante francs, ont été reportées, pour la tota­ 
lité, du budget de l'enseignement primaire à celui de l'enseignement 
moyen, ces deux professeurs ne donnant aucun cours à l'école normale 
primaire. 

Dans le même ordre d'idées, un arrêté ministériel du 14 juillet J87~ a 
modifié le mode de liquidation de l'indemnité de mm francs dont jouissait 
M. Van Hecke, maître ùe dessin dans les deux écoles, de sorte que Je service 
de l'enseignement moyen n'aura plus à intervenir que jusqu'à concurrence 
de 300 francs, le restant de l'indemnité étant à la charge du budget de 
l'enseignement primaire. 

Un arrêté ministériel du Jer septembre suivant a porté la part d'indem­ 
nité de 1\1. Van Hecke, en qualité de maître de dessin à la section normale 
moyenne, à 3~0 francs par an. 

Les émoluments des autres professeurs n'ont pas été modifiés. 

Nombre d: élèves admis. - Le nombre des jeunes gens qui ont été admis 
à fréquenter les cours normaux pendant la période triennale se décom­ 
pose de la manière suivante : 

4•• année d'études. l!• année d'études. 

Pour l'année scolaire : 1875-1874 • 
1874-18W. 
1875-1876 . • 

7 
6 
8 

3 
7 
6 
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Pendant la première de ces années scolaires l'école a perdu un élève de 
la division supérieure. 

Les élèves ne peuvent passer en seconde année d'études qu'après avoir 
subi avec succès les épreuves de l'examen d'aspirant-professeur agrégé 
d'enseignement moyen du degré inférieur. A la fin de la seconde année, ils 
subissent l'examen de professeur agrégé. L'école de Bruges a présenté, aux 
sessions de 1873, de 187 4 et de J 87!>, treize élèves pour ce dernier examen. 
Tous ont obtenu leur diplôme, dont deux avec distinction et deux avec 
grande distinction. 

Bourses. - L'article 9 de l'arrêté ministériel du 23 août f 869 a créé des 
bourses d'études de ~00 francs par an en faveur des élèves normalistes, Le 
prix de la pension complète étant fixé à 400 francs par an, ces bourses 
leur permettent de subvenir aux différentes dépenses occasionnées par 
leurs études. Elles sont liquidées régulièrement par termes trimestriels. 
Tous les élèves normalistes sont soumis au régime de l'internat. 

CHAPITRE V. 
SECîlON NORMA.LE MOYENNE DE NIVELLES. 

Internat. - Lé régime de l'internat n'est obligatoire que pour les élèves 
de la première année d'études. Ceux de la seconde année sont autorisés 
à se loger et à se nourrir en ville. 

Eœamens d'admission. - Le jury chargé de procéder aux examens 
d'admission est composé de la même manière pour les deux sections nor­ 
males moyennes.c'est-à-dire de deux inspecteurs de l'enseignement moyen 
et de-professeurs de l'établissement. 

Voici les noms des membres qui en ont fait partie : MM. Vinçotte et 
Demarteau, inspecteurs de l'enseignement moyen ; 1\1. l'abbé Dujacquier, 
directeur, en 1873, et M. l'abbé Corvilaiu, son successeur à la direction, en 
f 874 et i87a, MM. Collard et Faux, professeurs à l'école normale. 

Personnel enseignant. - La section de Nivelles a fait une perte sensible. 
M. l'abbé Dujacquier, qui avait été investi des fonctions de directeur de 
l'établissement depuis sa fondation, est mort le 2 octobre 1874. 

Malade depuis quelque temps déjà, il avait obtenu, par arrêté royal du 
26 juin 187 4, un congé de trois mois pour rétablir sa santé; il ne lui a pas 
été donné de reprendre ses fonctions. 

Pendant la durée de son congé, M. l'abbé Dujacquier avait été remplacé 
provisoirement, comme directeur de l'école primaire et de la section 
moyenne, par M. l'abbé Corvilain, professeur de religion et de morale. 

M. Corvilain a été appelé définitivement à ces fonctions par arrêté royal 
du 17 novembre 1874. · 
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Il lui a été accordé, par arrêté royal du 20 novembre 1874, la même 
indemnité annuelle que celle dont avait joui son prédécesseur, soit 
1,t>00 francs. Il avait été indemnisé sur le même pied pendant tout le temps 
qu'il a rempli l'intérim des fonctions de directeur. 

Par arrêté royal du 4 aoùt i87fS, l\f. Paulus, proviseur de l'école normale 
primaire, a été nommé proviseur de la section moyenne, en remplacement 
de M. Courtois, admis à faire valoir ses droits à la pension, et il lui a été 
attribué, de ce chef, une indemnité annuelle de !:HJ0 francs. 11 a été déchargé, 
sur sa demande, du cours de calligraphie, qui a été confié, par arrêté minis­ 
tériel du 29 juillet !87~, à M. Poignard, maître d'études à l'école normale 
primaire. ' 

L'indemnité annuelle 'de M. Poignard a été fixée à 300 francs. 
M. Fosseprez, maître de gymnastique à l'école normale primaire, a été 

déchargé, également sur sa demande, du cours de dessin à la section 
moyenne, où il a conservé le cours de tenue des livres avec notions du 
droit commercial. (Arrêté ministériel du 26 mars 1870.) 

Il a eu pour successeur M. Wergifosse, maître d'études à l'école normale 
primaire, à qui on a alloué une indemnité de 200 francs. (Même arrèté.) 

Cette indemnité et celle dont jouissait M. Fosseprez ont, par arrêté 
ministériel du· 29 juillet i87!l, été portées, pour chacun des titulaires à 
2ti0 francs. ' 

Par arrêté royal du 20 mai f 87o, M. Lagasse, chargé des cours de 
physique et de chimie, a vu son indemnité portée de 800 francs à 
1,oOO francs par an. 

Un arrêté ministériel du 29 septembre f 87:i a élevé l'indemnité de 
M. Bapsaet, professeur de flamand, de la somme de 700 francs à celle de 
f ,000 francs. 

Au 31 décembre 187t>, le personnel administratif et enseignant de la 
section moyenne se composait comme suit: 

MM. Corvilain, directeur; 
Villers, chargé des cours de pédagogie et de méthodologie ; 
Rassart, chargé du cours de littérature ; 
Faux, chargé de l'enseignement des mathématiques; 
Collard, chargé du cours de grammaire; 
Deville, chargé du cours d'histoire naturelle, 
Rapsaet, chargé du cours de flamand; 
Lagasse, chargé des cours de chimie et de physique; 
Fosseprez, chargé du cours de tenue des livres avec notions du droit 

commercial; 
Wergifosse, chargé du cours de dessin; 
Poignard, chargé du cours de calligraphie; 
Paulus, chargé des fonctions de proviseur. 

Nombre des élèves. - Pendant la période triennale, il a été admis 
trente-huit élèves qui se répartissent par année scolaire de la façon 
suivante: 

ddd 
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Année scolaire 1875•1.874 
1874-1'$'75 
1875-1876 

◄,. année d'études. 2• année d'études. 
9 5 

8 
5 

Pendant les sessions de 1873, de !874 et de !876, dix-huit normalistes de 
Nivelles se sont présentés à l'examen de professeur agrégé du degré infé­ 
rieur; ils ont tous obtenu leur diplôme.Six d'entre eux ont su-hi les épreuves 
avec distinction. Ces résultats très-satisfaisants dénotent la vive impulsion 
qui est donnée aux études normales et le zèle éclairé dont les profes­ 
seurs font preuve. 

Cette appréciation concorde d'ailleurs avec celle qui est émise ,par 
MM. les inspecteurs spéciaux de l'établissement dans les rapports 'annuèfs 
qu'ils ont adressés sur la situation de l'enseignement normal du degré 
inférieur. 

Sectidn d'application ar,:neœée à la seëtîon notmtilè. _,.._ 'te 'di rtrc'OO\ïr dé 
la section normale moyenne de Nivelles, én ·soùfüë'ttarit 'â M. le Mirlistrè 
le projet de programme <les couts pour l'année scolaire 4 87!S.:1S76, proposa 
l'érection d'une section nouvelle, dont le but 'Sétait;de préparer deejermes 
gens à l'école normale primaire et dont les cours seraient confiés aux 
élèves des 'deux années d'études 'de la section moyenne. Dans la ~füJé, 
cette section devait être une école d'application où ces derniers èleve'S 
trouveraient l'occasion de se former par la pratique' à la carrière qu'ils 
ont en vue. D'après le plan d'organisation, lés cours qui devaiënt former la 
base de l'enseignement seraient à peu près les mêmes que ceux qai co'tlsti­ 
tuent la deuxième année d'études des écoles nroyennes de l'État, y compris 
le cours de religion. 

i\l. le Ministre de l'Intérieur n'a pu que donner son entière approbatibü 
à ce projet. (Dépêche du 4- octobre 18715, n° 677, q 

Nous croyons utile de placer sous les yeax des lecteurs le tableau des 
heures de cours de cette section. 

Heures. Lundi. 
1 

Mardi. Mercredi. Jeudi. Vendredi. Samedi. 
•. . 

MATIN. 

Sà 9 .... Religion. Religion. Religion. Religion. Religiôl'l. Musique. 

9 11 ~o ... A ri thmétique. Algèbre. Géométrie. ArlituMliqu'e. Aigèbt'e. Géométrie. 

~o à ~o ~,-~ . Ilécréaticn. Récréation. Récréation. Réc~a'tibn. Réc'réaiio'n. Hécréation. 

rn ~/+ à ~ 1 • Géographie. Histoire. Calligraphie. Géographie. Hisfoirll. Dictée 
analytique. 

APRÈS-MIDI, 

~ l/2 à 2. Gymnastique. " • Congé. Gymnastique. " 
2 a 3 .. Syntaxe. Skyle. Syntaxe. - Style. Syntaxe 

3 il !i .• Tenue des Lcclure et Dessin. - Lecture et Séféhées 
livres. 'récitation. récitation. naturelles. 
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L'élève interne qui vient à abandonner ses études sans motif réel doi: 
rembourser le montant des frais occasionnés par son séjour à l'école. - 
Une décision ministérielle du 3 janvier f 876, n° 674, I, statuant sur un cas 
particulier qui s'était présenté à la fin de l'année précédente, porte que 
l'élève interne qui vient à quitter l'école sans motif admissible, est obligé 
non-seulement de rembourser au Trésor le montant des bourses dont il 
jouit sur les fonds de l'Etat, mais aussi d'indemniser complètement la caisse 
du pensionnat de tous les frais qu'a entrainés son séjour à l'établis­ 
sement. 

Bourse«. - L~ ·élèv-ès de la sè'ètion moyéntte de Niv~Hes jouissent de 
bourses d'études comme les élèves de la section de Bruges. Ces bourses 
sont du même import et se liquident par semestre. 

-----~,;;;-~ __,_ _ 



TITRE VI. 
JURYS SPËCIA UX CHARGÉS DE DÉLIVRER LES DIPLOMES DE PROFESSEUR 

AGRÉGÉ ET LES DIPLOMES DE CAPACITÉ. 

CIIAPITRR PfiEMllfü. 
ENSEIGNE~IENT MOYEN DU DEGHt SUPtRIEUII. 

§ Jor. DIPLOMES D'ASPIRANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉG~; 
POUH. LES HUMANITÉS. 

Une modification a été apportée aux articles 2, 4 et 7 de l'arrêté royal 
du 1 o mai 18!>7, qui a organisé les examens d'aspirant-professeur et de pro­ 
fesseur agrégé pour les humanités. Cette modification, consacrée par un 
arrêté royal du 10 janvier 1874, reproduit in extenso aux Annexes, porte 
d'une part, sur la répartition des matières, et d'autre part, sur la durée des 
épreuves orales. 

Répartition des matières d'examen. - L'ensemble des connaissances 
exigées à l'examen d'aspirant-professeur était trop vaste. Le Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne, par une décision votée à l'una­ 
nimité de ses membres, proposa au Gouvernement de reporter quelques­ 
unes des matières de cet examen à celui de professeur agrégé, dont le pro­ 
gramme était moins chargé. L'adoption de cette mesure a eu l'avantage de 
placer les deux examens à peu près sur la même ligne, au point de vue 
des efforts d'intelligence que leur préparation exige des récipiendaires. 

La première partie del' examen d'aspirant-professeur comprenait autrefois 
les branches suivantes : 

i O La grammaire générale et les théories principales de la syntaxe latine, 
de la syntaxe grecque et de la syntaxe française; 

2° L'histoire des littératures anciennes et de la littérature française, et 
l'exposé des principes théoriques de la littérature par l'étude des grands 
écrivains grecs, latins et français; 

3° L'histoire politique de l'antiquité; 
4° Les antiquités romaines. 
Elle ne porte plus aujourd'hui que sur les matières suivantes : 
{ 0 L'histoire des littératures anciennes et de la littérature française ; 
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2° L'histoire politique de l'antiquité; 
3° Les antiquités romaines. 
La seconde partie de l'examen est restée la même; elle comprend : 
i0 Une composition en prose latine· et' une' composition· en prose· fran- 

çaise; 
2° Une composition en vers latins; 
3° Un thème grec; 
4° Des explications, à livre ouvert, d'auteurs latins, grecs et· français. 
Par suife de la transposition des matières, l'examen de professeur 

agrégé se trouve réglé comme suit : 

Couns THÉORIQUÉS. ('Matières ?Îduvelles.) 

f O La gram maire générale et les théories principales de la syntaxe latine, 
de la syntaxe grecque et de la syntaxe française; 

2° L'exposé des principes théoriques de la littérature par l'étude des 
grands écrivains grecs, latins et français; 

(Matières anciennes.} 

3° La pédagogie et la-méthodologie; 
4° L'histoire ancienne, l'histoire du moyen âge et l'histoire de Belgique 

pour les récipiendaires qui se destinent à 'l'enseignement de l'histoire. 

LEÇONS ET EXERCICES. 

Ceue partie n'a subiaucun-changement; elle comprend : 
110 Pbür les récipiendatres qui 'se destinent à l'enseignement des langues 

anoiennès: 
A: Interprétation d'auteurs grées et latins (le' morceau à expliquer est 

indiqué 'une heure d'avancer: 
B. Dissertation latine sur des sujets de critique et de philologie grecque 

ou latine, ou d'histoire littéraire ancienne; 
C. Dissertation française sur un sujet d'histoire littéraire ancienne ou 

moderne. 

Ditrée· dee-épreuoë«. -'-- ta! seconde modiffeation apportée par l'arrêté 
royal du 10 janvier 1874 et relative à la duréedes épreuves· orales est là'. 
conséquence de la première. 

Voici 'comnrentelle a 'été régléepour l'examen d'aspirant-prcfesseur : 
u Il est accordé quatre heures pour l'épreuve orale qui doit' être 

accomplie eh deux jours. 
" Ces quatre 'heures sont réparties de la manière suivante : 
)) Explications d'auteurs grecs . . . . . . . . 

latins. . . . . . . . . . 
français . 

f>O minutes. 
oO 
!JO 

A reporter. . i !}.0 minutes: 
eee 
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Report. . . . 1!>0 minutes. 
» Histoire des littératures anciennes et de la littérature 

française . . . . . . . . . . . . . 30 
» Histoire politique de l'antiquité . . . . . 30 
» Antiquités romaines. . . . . 30 

240 minutes. 
(ou 4 heures.) 

Voici la disposition relative à l'épreuve orale de l'examen de professeur 
agrégé: 

u Il est accordé pour l'épreuve orale, qui doit être accomplie en deux 
}ours, trois heures et demie, à répartir de la manière suivante : 

» Une demi-heure vour la grammaire générale ; 
>} Une demi-heure 710m' les p11incipes théoriques de la littérature par 

ïéuule des grands écrivains grecs, latins et français; 
» Une demi-heure pour la pédagogie et la méthodologie; 
» Une heure pour l'interprétation d'auteurs grecs; 
» Une heure pour l'interprétation d'auteurs latins. 

Personne: du jU1'Y. - M. Stas, conseiller honoraire à la Cour de cassa­ 
tion, membre du Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
a occupé pour la dernière fois, en 1873, la présidence du jury de professeur 
agrégé pour les humanités. Il avait rempli ces fonctions sans interruption 
de 18f>9 à 186i et de 1868 à 1873. 

Lorsque la santé de cet homme éminent l'obligea à se retirer du 
Conseil de perfectionnement et à abandonner les fonctions de président du 
jury dont nous nous occupons, le Gouvernement lui désigna comme 
successeur l'tl. De Longé, président de chambre à la Cour de cassation, 
également membre du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. 

Le jury, composé de six membres, a été le même pendant les trois 
années. 

Produit des inscriptions. - Les inscriptions pour les examens de profes­ 
seur agrégé pour les humanités ont produit, pendant la période triennale, 
une somme globale de 1.,220 francs. 

Relevé général des examens subis devant le jury de professeur agrégé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités. - En 1873, 
quatre récipiendaires se sont fait inscrire pour l'examen d'aspirant-profes­ 
seur. Tous ont réussi et ont obtenu, sauf un, la distinction. Trois récipien­ 
daires se sont présentés à l'examen de professeur et ont obtenu chacun la 
distinction. 

En 1874, trois récipiendaires ont pris inscription pour l'examen d'aspi­ 
rant-professeur et trois pour celui de professeur. Les trois premiers ont 
reçu leur diplôme et l'un d'eux avec grande distinction. Les trois derniers 
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ont également réussi, l'un d'une manière satisfaisante, le second avec 
distinction, le troisième avec grande distinction. 

Enfin, en 187:5, des trois récipiendaires qui se sont présentés à l'examen 
d'aspirant-professeur, l'un a subi les épreuves d'une manière satisfaisante, 
l'autre avec distinction; le troisième a été ajourné. 

Trois récipiendaires se sont présentés à l'examen de professeur et l'ont 
subi, l'un avec distinction, les deux autres avec grande distinction. 

Ces résultats sont très-satisfaisants et dénotent la solidité des études qui 
se donnent à l'école normale des humanités. Dans un de ses rapports, 
le jury a attiré l'attention du Gouvernement sur la nécessité de nommer 
aux places vacantes dans les établissements d'enseignement dirigés par 
l'État, des candidats munis du diplôme de professeur agrégé pour les 
humanités plutôt que des candidats porteurs d'un diplôme de docteur en 
philosophie. Cette préférence doit constituer un stimulant énergique pour 
les études pédagogiques en même temps qu'elle doit être profitable aux 
progrès mêmes de l'enseignement. Les jeunes gens qui ont passé par ]es 
écoles normales ont pu se familiariser avec les difficultés pratiques de 
l'enseignement; les élèves sortis des universités n'ont pas eu l'occasion de 
manifester leurs aptitudes sous ce rapport. 

§ 2. DIPLOllfE DE CAPACITÉ POUR L'ENSEIGNEMENT DE LA LANGUE FLAMANDE, 
DE LA LANGUE ALLEMANDE ET DE LA LANGUE ANGLAISE DANS LES ATIIÉNJEES 

ROYAUX. 

Le jury qui délivre ce diplôme forme une section du jury chargé de 
procéder aux examens de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur pour les humanités : il a été organisé par l'article 6 de 
l'arrêté royal du 27 janvier 1863 et se compose de cinq membres. 

Les examens pour l'obtention du diplôme de capacité ont lieu tous les 
ans à Liégé, vers le milieu du mois d'août. 
Il est à remarquer que, par suite de l'arrêté royal du 8 mai 187 4, qui a 

créé auprès de l'école normale des humanités, à Liége, une section spéciale 
destinée à former des professeurs de langues modernes, l'arrêté royal du 
27 janvier 1863 n'est plus qu'une disposition transitoire, dont l'application 
ne pourra tarder à cesser. D'autre part, il y aura lieu de tenir compte de la 
position des personnes qui voudraient. acquérir le nouveau diplôme sans 
passer par la section spéciale. C'est ce qu'a prévu l'article 23 de l'arrêté 
royal. 11 est ainsi conçu : 

,, ART. 23c. Une disposition ultérieure réglera l'époque à laquelle l'arrêté 
royal du 27 janvier 1863, instituant le diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment <les langues modernes, cessera de sortir ses effets, ainsi que les 
conditions auxquelles les récipiendaires qui n'auront pas suivi les cours de 
la section normale de Liége seront admis aux examens d'aspirant-profes­ 
seur agrégé et de professeur agrégé pour les langues. ,, 

Dispense de la condition de temps d'études exigée pa1' le n° 3 de 
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l'œrticle 4 de l'tu·rêlé 1·0,1al rlu 27 jtnuiie» t 868. - Les récipiendaires ne 
peuvent faire valoir, en vue de l'admission à l'examen sur les langues 
modernes, le diplôme <le gradué en lettres dont ils sont porteurs, que 
pour autant qu'ils aient obtenu ce titre depuis trois ans an moins. Les 
motifs qui ont fait établir ce délai ont déjà été indiqués dans les rapports 
triennaux précédents; il n'est pas nécessaire de les rappeler. :Mais il peut 
arriver que ces motifs ne trouvent pas leur raison d'ëtre pour certains 
récipiendaires qui posséderaient déjà une certaine expérience de l'ensei­ 
gnement, et auraient une culture littéraire suffisamment développée, 
comme c'est le cas le plus fréquent pour ceux qui ont déjà été chargés d'un 
enseignement dans un établissement d'instruction publique. Dans ces cas, 
il est rationnel et juste de faire fléchir en leur faveur la rigueur de ln 
mesure qui fait l'objet du n° 3 de l'article 4 de l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier 1863 et do leur accorder la dispense du délai fixé par cette disposition. 

Trois dispenses de cette nature ont été octroyées par arrêté royal pen­ 
dant les années 1873 à i Sït>, toutes trois en faveur de personnes faisant 
partie, depuis un certain nombre d'années, du corps enseignant d'un 
établissement de l'État. 

Dispense d'une ou de piusieurs des épreuoes parüelies dont se compose 
l'examen sur les lanr,ues modernes. - Un récipiendaire so présentant à 
l'examen a demandé d'être exempté des épreuves sur la méthodologie, la 
pédagogie et l'histoire de la Belgique, en s'appuyant sur cette considération 
que la connaissance de ces matières devait lui être supposée par le diplôme 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur dont il 
était porteur. Cette demande n'a pu être accueillie, parce que le règlement 
ne prévoit aucune exemption de cette espèce. 

Diplômes qui peunen: être assimilés it, l'un de ceux qui sont exigés pou» 
être admis à subi» l'examen. - 11 a été décidé que ni le diplôme d'insti­ 
tuteur primaire, ni celui de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré inférieur, ne peuvent donner accès à l'examen. (Décision ministé­ 
rielle du 30 novembre 1 snq 

Un récipiendaire, porteur do certiflcat d'aspirant-candidat en sciences 
qui lui a été délivré en 1856, conformément à l'article 47 de la loi du 
1?> juillet 1840, aété déclaré, par un arrêté royal en date du 28 décem­ 
bre 1874, admissible à l'examen sur les langues modernes, bien qu'il ne 
fût possesseur ni du diplôme d'élève universitaire, ni du diplôme de gradué 
en lettres. Cette décision se justifie principalement par cette considération 
que, bien que pour subir l'épreuve préparatoire à la candidature en 
sciences, il fallût, sous l'empire de la loi du H> juillet 1849, être muni du 
diplôme d'élève universitaire, il n'a pas dépendu de ce récipiendaire 
d'acquérir ce titre qui a été supprimé par la loi du 14 mars 18a~; qu'en 
outre, il était en droit de jouir du bénéfice de l'article 9 de la loi du 
27 mars 1861, organique des jurys de gradué en lettres, article en vertu 
duquel, notamment, les élèves qui justifiaient d'avoir commencé des études 
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relatives à l'enseignement supérieur avant le 1er janvier -18~7, étaient 
dispensés, en ce qui concerne la collation ·des grades académiques, à la 
fois de la production du certificat d'études moyennes et de l'obligation de 
subir l'examen de gradué en lettres. 

Compos-ition du jury. - Résultat des examens. - A l'exception du 
président et du suppléant du président, la composition du jury est restée 
la même pendant les trois années de la période triennale, 

Quant au résultat des examens, nous le donnons ci-après en regard du 
nombre des inscriptions prises. 

Langue flamande. 

1873 . . 2 récipiendaires inscrits, dont l'un admis avec distinction et 
l'autre ajourné; 

! 87 4 . 3 récipiendaires inscrits, dont un a été admis avec distinc- 
tion. Les deux autres ne se sont pas présentés à l'examen, 
l'un pour des motifs légitimes, l'autre sans motif légitime; 

! 87n . . 4 récipiendaires inscrits, dont un admis avec distinction et 
trois d'une manière satisfaisante. 

Langue allemande. 
i 873 . 4 récipiendaires inscrits, dont un ajourné, deux admis avec 

distinction, et un admis avec grande distinction; 
'1874 . -t récipiendaire inscrit, qui ne s'est pas présenté à l'examen 

sans pouvoir alléguer de motif légitime; 
i 87a . • !> récipiendaires inscrits, dont un ajourné, un absent de 

l'examen pour motif légitime, et trois admis d'une manière 
satisfaisante. 

1873 . 
1874 . 
187?> . 

Langue anglaise. 

1 récipiendaire inscrit, qui a été admis avec distinction; 
1 
i récipiendaire inscrit, qui a été admis d'une manière satis­ 
faisante. 

Produit des inscriptions. - Les inscriptions pour les examens ont 
produit, en i873, 27B francs; en 1874, fr. 212-!>0, et en 187~, 37~ francs; 
soit, en tout, la somme de fr. 862-?50. 

§ 3. DIPLOMES D'ASPIRANT-PROFESSEUR AGRÉGÉ ET DE PROFESSEUR AGRÉGÉ 
POUR LES SCIENCES. 

Les dispositions réglementaires qui ont organisé les examens et les jurys 
de professeur agrégé d'enseignement moyen du degré supérieur pour les 

fff 
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sciences, n'ont point été modifiées. I1 n'est donc pas nécessaire de rappeler 
quelles sont les conditions d'admission aux examens et les matières faisant 
l'objet de eëux-ci ; nous renvoyons pour ces renseignements aux rapports 
précédents dans lesquels il en a été parlé. 

Composition dit jury. - Le jury a été constitué des mêmes éléments 
pendant les trois années 1873, 1874 et ·187a. 

Toutefois, en 187ij, le mandat de président suppléant qui avait été 
conféré, les années antérieures, à M. Liagre, général-major, commandant 
l'école militaire et membre du Conseil de perfectionnement de J'instruction 
moyenne, fut confié à 1\1. le baron Jo1ly, alors lieutenant-colonel d'état­ 
major et commandant l'école de guerre. 1\1. Liagre dut être remplacé, cette 
année, pour pouvoir prendre part, en qualité de délégué du Gouvernement 
belge, aux travaux d'un congrès de géographie qui s'est tenu à Paris. 

Résultat iles examens et produit rles inseriptums. - Pendant la période 
triennale, trois récipiendaires se sont fait inscrire pour le grade d'aspirant­ 
professeur agrégé pour les sciences. Ils ont subi les épreuves exigées avec 
succès; deux d'entre eux ont mérité la distinction. 
Pour le grade de professeur agrégé, il n'y a eu que deux inscriptions. Les 

élèves qui se sont présentés ont reçu leur diplôme après avoir subi 
l'examen, l'un d'une manière satisfaisante, l'autre avec grande distinction. 

Tous les récipiendaires sortent de l'école normale des sciences établie à 
Gand. Les résultats favorables qu'ils ont obtenus à leur examen prouvent 
que les études dans cet établissement se maintiennent à un niveau très­ 
satisfaisant. 

Le produit des inscriptions s'est élevé, en 1873, à 80 francs, en 1874, à 
t.0 francs et, en i87f'S, à 180 francs; soit) pour toute la période, une somme 
totale de 3W francs. 

CHAPITRE Il. 

ENSEIGNEMENT MOYE~ OU DEGt-lÉ INPERIEUR. 

Les examens d'aspirant-professeur et de professeur agrégé de l'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur n'ont pomt été modifiés dans leur 
programme. Ils se composent chacun de deux épreuves, l'une écrite, 
l'autre orale, dont les matières sont déterminées par les articles 4; ~, 11. 
et J3 de l'arrêté royal du 30 mai 1868. 

Aucune condition d'âge ou d'aptitude spéciale n'est requise pour pouvoir 
se présenter à l'examen d'aspirant-professeur; mais, pour être admis à celui 
de professeur, il faut avoir subi avec succès l'examen d'aspirant-professeur 
depuis un an au moins. 
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Composition clu ju1·y. - Les fonctions de président du jury ont été 
remplies pendant les trois sessions de la période triennale par M. Roulez, 
administrateur-inspecteur honoraire de l'Université de Gand, membre du 
Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 

Aux termes de l'article 2 de l'arrêté royal du 30 mai 1868, le jury se 
compose, indépendamment du président, de six membres, dont trois 
au plus appartiennent à l'enseignement normal de l'État. 

La section normale moyenne de l'État, à Nivelles, a été représentée chaque 
année, dans la composition du jury, par son directeur et l'un de ses membres 
enseignants. 

La section normale d'enseignement moyen du degré inférieur de Bruges 
a compté un professeur parmi les membres du jury. 

Résultat cles eeamens. - Produit des inscriptions. - Pendant les 
trois années !873, 1874 et 1.87:5, quatre-vingt-quatre récipiendaires se sont 
fait inscrire pour subir l'examen d'aspirant-professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur; quarante-sept ont été admis d'une manière 
saüsfaisante, treize avec distinction, vingt et un ont été ajournés et trois 
refusés. 

Cinquante-qualre récipiendaires ont pris inscription pour l'examen de 
professeur agrégé, dont trente-trois ont obtenu leur diplôme d'une manière 
satisfaisante, onze avec distinction et deux avec grande distinction. Le jury 
a prononcé huit ajournements. 

Le montant des frais d'inscription versés par les récipiendaires s'est 
élevé, en 1873 à 1,320 francs, en 1874 à 1,060 francs, et en 187~ à 
1,320 francs. Soit, en tout, une somme de 3, 70!'> francs. 

Examens sommaires et app1·ofonclis su» les langues flamande, allemande 
et anglaise. - Il y a lieu de mentionner ici une disposition importante qui 
a été prise, en 1.8'74, relativement à ces examens. 

L'arrêté royal du 30 mai 1 ~68 instituait pour les récipiendaires qui dési­ 
rent s'y soumettre : i0 une épreuve approfondie sur la langue flamande, 
qui pouvait être subie soit au premier, soit au second examen; 2° une 
épreuve sommaire sur le flamand, l'allemand ou l'anglais, à subir en même 
temps que l'examen de professeur agrégé proprement dit (art. 6 et 7 de 
l'arrêté organique). Il résultait de ces dispositions que les récipiendaires 
déjà en possession de leur diplôme de professeur agrégé, qui avaient 
négligé de demander en temps utile d'être interrogés, soit d'une manière 
approfondie sur la langue flamande, soit d'une manière sommaire sur 
cette langue ou sur l'une ou l'autre des deux autres langues, ne pouvaient 
plus, sans une autorisation spéciale de l'autorité supérieure, acquérir un 
certificat constatant leur aptitude à enseigner l'une ou l'autre des trois 
langues dans un établissement d'enseignement moyen de l'État. 

Un arrête royal du 8 mai 1874, qui a paru en même temps que différentes 
autres mesures ayant pour objet d'améliorer et d'étendre l'étude des 
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langues modernes, est venu remédier à cet état de choses en établissant, 
notamment, en faveur des récipiendaires déjà munis du diplôme de pro­ 
fesseur agrégé de l'enseignement moyen du degré inférieur, un examen 
approfondi sur chacune des trois langues vivantes. 

L'examen approfondi sur la langue flamande dont il est question à 
l'article 6 de l'arrêté royal du 30 mai i868 et l'examen sommaire déterminé 
par l'article 7, n'ont point été supprimés; aujourd'hui encore, les récipien­ 
daires peuvent, s'ils le désirent, subir ces épreuves en même temps que 
l'examen principal d'aspirant-professeur agrégé ou de professeur agrégé, 
selon qu'il s'agit de l'examen approfondi ou de l'examen sommaire. Seule­ 
ment, l'arrêté royal du 8 mai 1874 a déterminé la nature des épreuves 
dont ce dernier examen doit se composer. Il comprend actuellement une 
traduction à livre ouvert, des questions grammaticales et un thème de 
vive voix. 
Tout récipiendaire muni du diplôme de professeur agrégé peut, sans 

nouveaux frais, subir un examen approfondi sur le flamand, l'allemand ou 
l'anglais, sur ces trois langues ou sur deux d'entre elles. 

Cet examen comprend une composition, des questions de grammaire et 
une analyse littéraire; il se fait autant que possible dans la langue ou les 
langues sur lesquelles il porte. 

L'examen approfondi se divise en deux épreuves : l'une orale, l'autre 
écrite. La durée de la première est d'une demi-heure pour chaque langue; 
l'épreuve écrite est de trois heures si l'examen a pour objet une seule 
langue, de cinq heures s'il a pour objet deux et de six heures s'il a pour 
objet trois langues. 

Le chiffre maximum de points attaché à chacune de ces deux épreuves 
est de 30. 

Les récipiendaires qui auront obtenu les deux tiers au moins des points 
attribués aux deux épreuves de l'examen approfondi, recevront un certificat 
constatant qu'ils sont aptes à enseigner dans une école moyenne. La forme 
de ce certificat n'a pas été spécifiée par le règlement; la rédaction en a 
été laissée à l'appréciation du jury; mais les mentions qu'il doit néces­ 
sairement contenir sont indiquées aux paragraphes 1 et 2 de l'article 1 o du 
règlement organique révisé par l'article 2 de l'arrêté royal du 8 mai 1874. 

L'institution de l'examen approfondi sur les langues vivantes rend 
nécessaire la présence au jury de membres possédant une connaissance 
complète de ces langues. Dans cet ordre d'idées, une disposition a été 
ajoutée à l'article 2 de l'arrêté royal du 30 mai i868, permettant au Minis­ 
tre de l'Intérieur d'adjoindre au jury de professeur agrégé, un ou plusieurs 
examinateurs spéciaux. 

Ces examinateurs sont convoqués par le président, quand leur présence 
au jury est jugée nécessaire ; ils jouissent, pour les examens auxquels ils 
assistent, des mêmes droits et indemnités que les autres membres. 

La durée maxima pour laquelle les membres du jury peuvent faire 
entrer en ligne de compte, dans la liquidation de leurs indemnités de 
vacation, les séances qu'ils ont consacrées à l'épreuve orale de l'examen 
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approfondi sur les langues vivantes, a été portée à une heure, y compris le 
temps nécessaire pour l'appréciation, 

A la session de! 874, deux examinateurs spéciaux ont été adjoints au jury 
de professeur agrégé conformément à l'arrêté royal du 8 mai t874. Ce sont 
MM. Môhl, professeur d'allemand à l'athénée royal de Bruxelles. et James, 
professeur extraordinaire à la faculté de philosophie et lettres à l'université 
de la même ville. M. Môhl a de nouveau été nommé à la session de 1875. 

Résultat des examens sommaires ét ar1profondis s1tr les langues fla­ 
mande, allemande et anglaise. - En ! 873, un récipiendaire, déjà muni du 
diplôme de professeur agrégé, a été autorisé à subir l'examen sommaire 
sur la langue allemande et a satisfait aux épreuves que cet examen com­ 
porte. Onze récipiendaires ont subi l'examen approfondi sur la langue 
flamande en même temps que l'examen principal. 

En 1874, trois professeurs agrégés ont été admis à subir l'examen som­ 
maire sur la langue flamande et ont tous les trois réussi d'une manière 
satisfaisante. Un professeur agrégé a subi l'épreuve sommaire sur la langue 
·aUernande et a été admis avec distinction. Un autre, enfin, s'est fait inscrire 
pour l'examen approfondi sur les trois langues Ilamande, allemandè et 
anglaise ; il a obtenu le certificat après avoir 'subi les épreuves d'à'ne 
manière satisfaisante. 

Dix récipiendaires ont subi avec succès l'examen approfondi sùr là 
langue flamande en même temps que l'examen principàl, 

En !87!:>, un professeur agrégé a subi avec distinction l'examen sërh­ 
maire sur la 'langue allemande. 

A là tnême session, seize récipiendaires ont subi, avec 'l'examen prîndip~l, 
un examen approfondi sur la langue flamande. 

Le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré irt'fé­ 
rieur est ·absolument requis pou» subir l'examen ar1pm{ondi sur les langues 
flamande, allemande et anglaise. - Par deux dépêches 'rrrinistérfelles, 
l'une 'du ! O et l'autre du 2i août 1874, n° 4'i 64~ u, et staluaiit toutes cieux 
sur des cas à peu près analogues, il a été décidé que, pour pouvdir se 'pré­ 
senter à l'examen approfondi sur les langues modernes institué pa'r 

,i , Î ) 1 1 

I'artiole î'" de l'arrêté royal du 30 mai !868,modifié par celui du 8 mai 1874, 
il est mdispensable d'être muni du diplôme de professeur agréke du 
,2e 'degré. Les récipiendaires qui ont reçu une dispense de ce diplôme pêHfr 
pouvoir entrer comme régents dans une école ruoyenne de 1l'Etat, ne 
sont pas recevables à se prévaloir de cette dispense pour 'être tilHHis 'à 
subir ledit examen. 

ggg 



TITRE VII. 
INSPECTION ET CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT DE L'INSTRUC'.rION 

MOYENNE. 

- 
CHAPI'f RE PREMlER. 

DE L'JNSPECTION. 

Titulaires des fonctions d'inspecteurs. - Aucune modification n'est 
survenue dans le personnel de l'inspection. 

M. Dumont a continué de remplir, avec zèle et talent, les fonctions 
d'inspecteur général. MM. Vinçotte et Demarteau ont conservé les fonctions, 
l'un d'inspecteur pour les mathématiques et les sciences naturelles, l'autre 
d'inspecteur pour les humanités et la partie littéraire en général. 

La longue expérience de M. Vinçotte, ses connaissances, le tact qu'il 
apporte dans ses relations avec le personnel enseignant, la haute autorité 
que lui donnent son caractère et sa science, non moins que le mérite tout 
particulier de l\l, Dernarteau, ont rendu au Gouvernement de précieux 
services. 

Tiuuemeni«. - MM. Dumont et Demarteau jouissent actuellement du 
taux minimum de leur traitement; ce n'est qu'en 1876 que l'un et l'autre 
auront atteint le nombre des années de services voulu pour leur donner 
droit au traitement moyen. 

M. l'inspecteur Vinçotte, on le sait, touche un traitement exceptionnel de 
8,000 francs, à raison des services qu'il a rendus et qu'il ne cesse encore 
de rendre dans son utile carrière. 

Les traitements des inspecteurs sont actuellement réglés de la manière 
indiquée ci-après : 

)lcdium ~ptèf ltois annEu Jla,imnm op~s ,ix 1nnk1 
)linlmum. 

6,000 
s.ece 

dt senjerJ. deseniua. 

Inspecteur général, 
Inspecteur spécial, 

6,~00 
o,soo 

7,000 
6,000 

Ils peuvent, en outre, recevoir f ,000 francs, à titre d'encouragement, 
lorsqu'ils ont joui, pendant dix ans, du traitement maximum. 

L'inspecteur général a une indemnité annuelle de 1,000 francs pour 
frais de bureau. 
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Au moment où la position des professeurs de l'enseignement moyen 
vient d'être améliorée dans une assez forte proportion, il convient d'exami­ 
ner s'il n'y a pas lieu aussi d'augmenter les traitements des inspecteurs. 
Cela paraît juste et rationnel. Une mesure devra nécessairement être prise 
et la Législature ne se refusera pas, nous en avons la ferme conviction, à 
mettre Je Gouvernement à même de la réaliser. 

Décorations. - Par son arrêté du i2 septembre i87fi, Je Roi a nommé 
M. Demarteau, inspecteur spécial pour les humanités, chevalier de l'Ordre 
de Léopold. 

:M. l'inspecteur général Dumont a reçu, en 1874, de l'empereur de Russie, 
la décoration de chevalier de l'ordre de Sainte-Anne. 

Inspection. -Conformément aux prescriptions de l'arrêté royal du 7 juil­ 
let 18tH déterminant les attributions des inspecteurs, ces fonctionnaires 
ont visité, pendant la période triennale, le nombre d'établissements 
ci-après mentionnés. 

M. l'inspecteur Vinçotte a vu : 
Pendant l'année scolaire i872--i873: les -10 athénées, 27 écoles moyennes 

de l'État, 17 colléges communaux subventionnés, 4 écoles moyennes 
communales subventionnées, 3. établissements exclusivement communaux, 
6 colléges patronés et 2 écoles moyennes patronées ; 

Pendant l'année scolaire 1873-·1874: fO athénées, 23 écoles moyennes de 
l'État, 16 collèges communaux subventionnés, 8 écoles moyennes commu­ 
nales subventionnées, 8 colléges patronés et 6 écoles moyennes patronées; 

Pendant l'année 1874-187a : 10 athénées, 27 écoles moyennes de l'État, 
i7 colléges communaux subventionnés, 3 écoles moyennes communales 
subventionnées, 2 établissements exclusivement communaux, a colléges 
patronés et 2 écoles moyennes patronées. 

M. l'inspecteur Demarteau a vu : 
Pendant l'année scolaire 1872--1873 : iO athénées, 23 écoles moyennes 

de l'État, 15 collèges communaux subventionnés, 9 écoles moyennes com­ 
munales subventionnées, 8 colléges patronés et 6 écoles moyennes 
patronées; 

Pendant l'année scolaire -1873-1874 : 10 athénées, 27 écoles moyennes de 
l'État, 17 colléges communaux subventionnés, ~ écoles moyennes commu­ 
nales subventionnées, 2 colléges communaux non subventionnés, 6 colléges 
patronés, 3 écoles moyennes patronées , 

Pendant l'année scolaire 1874-187~ : 10 athénées, 23 écoles moyennes 
de l'État, 8 colléges communaux subventionnés, 8 écoles moyennes sub­ 
ventionnées, 4 colléges patronés et 4 écoles moyennes patronées. 

Rapports des inspecteurs. - Les rapports des inspecteurs, notamment 
en ce qui concerne les athénées, ont été communiqués au Conseil de per­ 
fectionnement de l'instruction moyenne, qui en a pris connaissance dans 
des séances en comité. 
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CHAPITRE Il. 
CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT DE L'INSTRUCTION MOYEN.NE 

Composition du, Conseil. - A part ~I. Stas, conseiller honoraire de là 
Cour de cassation, qui, pour des motifs de santé, a cru devoir donner sa 
démission de membre, le Conseil est resté composé comme il 1'était peridant 
la période triennale précédente. 

M. Stas a rendu les plus grands services au Conseil. Nous trouvons dans 
les procès-verbaux de l'assemblée l'expression des regrets que sa retraite 
a occasionnés. 

« 'l\t Je président rappelle, dit le proôès-verbal de la séance en comité 
du 18 mars !874, les motifs qui doivent faire considérer la déuïission de 
1\1. Stas comme une perte des plus sensibles. Nul n'apportait plus de 
science et de dévouement dans l'accomplissement de sa mission. Après 
avoir fait successivement partie <lu Conseil préparatoire de perfectionric­ 
ment institué en i 8~0, et du Conseil définitif organisé en 18~2, le 'savantet 
excellent collègue s'était retiré en 1862 pour des raisons de convenanèè 
personnelle; mais en 1867> après un éloignement de cinq années, il était 
revenu prêter de nouveau à la cause de l'enseignement moyen l'appui de 
son expérience et ses hautes lumières. 11 a donc été associé à presque 
toutes les mesures que le 'Conseil a cru devoir proposer dans I'mtérèt 'des 
études secondaires en Belgique. » 

M. Stas dont la démission a 'été acceptée par arrêté royal du 17 avril 187 4, 
a été remplacé, en vertu du môme arrêté, par M. Boersch (Louis-Ehrétien], 
professeur ordinaire ù la facnlté de philosophie et lettres 'de l'unîversité 'de 
Liége,ancien maitre de conférences à l'école normale des humanités, ancien 
professeur à l'athénée royal de Bruges, dont les connaissances j}tiilolo­ 
giquès aùtant que l'expérience et l'intelligence des besoins de l'mstruction 
moyenne, seront d'un précieux secours pour l'assemblée. 

Nous croyons utile de rappeler la composition du Conseil. Par leur posi­ 
tion, 'par leur valeur personnelle, les membres de cette assemblée donnent 
une haute autorité aux avis qu'ils sont appelés 1à émettre. Ce sont : 
l\IM. Charles Faider, procureur général près la Cour de cassation, présidént 

du Conseil en l'absence du Ministre de l'Intérieur; 
De Longé, président He chambre à la Cour de cassation: 
De Lannoy, lieutenant général en 'retraite; 
Émile De Laveleye, professeur ordinaire à la faculté de d'rof't de l'o.'tti- 
versité de Liégé; 

Granùgagnage, premier président honoraire de la Cour d'appël de'l.iége; 
Liagre, général-major, commandant de l'école milrtaire ; 
Boersch, professeur ordinaire à 1a faculté &e philosophie et 'lettr~s 'de 
l'université de Liége; 

Roulez, professeur ordinaire à la faculté de philosophie et lettres, 
administrateur-inspecteur honoraire de l'université de Gand; 

Trasenster, professeur ordinaire à la 'facuité des sciences de la mfüne 
université. 
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Au~ termes de l'arrêté royal du f6 février f8H2, le Conseil se compose 
de huit membres au moins, de dix membres au plus. Il ne peut délibérer 
s'il n'y a au moins cinq membres présents; toute résolution est prise à 1a 
majorité absolue. 

Le directeur général de l'instruction publique, l'inspecteur général de 
l'enseignement moyen et quatre personnes, désignées par le Ministre 
parmi les préfets des études et les professeurs des athénées, assistent ~1;1x 

séances générales du Conseil avec voix consultative. Les quatre membres 
adjoints pris dans le corps professoral sont remplacés par moitié chaque 
année. Lorsque le Conseil doit s'occuper spécialement des écoles moyennes, 
deux directeurs de ces écoles peuvent y être appelés en remplacement des 
deux membres adjoints les plus récemment nommés. 

Les inspecteurs spéciaux de l'enseignement moyen peuvent aussi y 
assister, soit sur l'invitation du Ministre, soit sur celle du Conseil lui-même. 

:lflemb1'es adjoints avec voix consultative. - Les membres adjoints 
ont été : 
Pour les années ¾872-1873 et 1873-{874: 
M. Marsigny, préfet des études à l'athénée royal de Mons, remplacé, 

le 23 octobre f873, par sou successeur, l\l. Damoiseaux; et 1\1. Goiân, 
professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Bruges; 

Pour les années 1873-1874 et -t874-i87ts : 
MM. Hansotte, préfet des études de l'athénée royal de Namur, et Hur­ 

dehise, professeur de rhétorique à l'athénée royal de Tournai; 
Pour les années 1874-i87o et 1875-1876: 
l\11\t. Nossent, préfet des études à l'athénée royal de Hasselt, et Lamarche, 

professeur à l'athénée royal d'Arlon. 

T1tavaux llu, Conseil. - Il suffit de prendre connaissance de la liste 
ci-après, mentionnant quelques-uns des objets que le Conseil a eu à 
examiner, pour se convaincre de toute l'importance de ses travaux. 

Éc1airé par ses discussions, Je Gouvernement a pu prendre, en connais­ 
sance de cause et avec la certitude de bien foire, la plupart des mesures 
qui ont marqué ]a période triennale et qui sont appelées, nous en avons la 
conviction, à exercer la plus heureuse influence sur tout le régime des 
études moyennes en Belgique : 

1° Réorganisation du concours général de l'enseignement moyen du 
{cr degré; 

20 Organisation annuelle du concours général de l'enseignement moyen 
du 2c dearé · · t, ' 

3° Nouvelle répartition des matières des examens d'aspirant-professeur 
agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen pour les humanités; 

4° Question de savoir si en vue d'améliorer la position des professeurs 
de l'enseignement moyen, on pourrait, sans contrevenir à la loi du 
1er juin 18~0, supprimer la division des athénées royaux et des écoles 

hhh 
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moyennes de l'État en catégories, pour adopter des catégories ou classes 
de professeurs; 

!>0 Question de ]a distribution du travail dans les athénées; 
6° Question du nombre des points à assigner à certaines compositions 

par suite de l'adoption du nouveau programme des athénées, qui donne 
une plus grande part à l'étude des langues modernes; 

7° Rédaction des programmes généraux annuels des athénées royaux 
et des écoles moyennes de l'f:tat; 
8° Réorganisation des athénées royanx et des écoles moyennes de l'État, 

au point de vue de l'augmentation des traitements rtes membres du corps 
professoral; 

9° Moyens à employer pour abréger la durée des sessions des jurys de 
gradué en lettres. 

10° Organisation de l'enseignement de la gymnastique dans les athénées 
royaux et les écoles moyennes de l'État ; 

Adoption d'un programme pour cet enseignement; 
11° Avis sur la question de savoir si, comme l'a proposé la section cen­ 

trale chargée de l'examen du projet de loi sur les jurys des grades acadé­ 
miques, il y a lieu de supprimer l'examen de gradué en lettres. 

Indépendamment de ces objets, le Conseil s'est occupé, en séance générale 
ou en comité, des points suivants : 

1 ° Avis à donner, en conformité de l'article 10, avant-dernier paragraphe 
de la loi du 1er juin 18!10, sur les demandes de dispense de la condition du 
diplôme légal; 

2° Examen des livres classiques à autoriser dans les classes, ou à encou- 
rager au moyen de subsides ou de souscriptions; 

3° Ouvrages à donner en prix. 
Le Conseil a pris connaissance des rapports adressés au Gouvernement : 
1 ° Par MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen sur les athénées 

royaux; 
2° Par les divers jurys du concours général de l'enseignement moyen; 
3° Par MM. les inspecteurs spéciaux de l'école normale des humanités; 
4° Par M. le directeur de la même école ; 
a0 Par M. l'inspecteur des études de l'école normale des sciences; 
6° Par l\lM. les inspecteurs spéciaux des deux écoles normales d'ensei- 

gnement moyen du degré inférieur; 
7° Par Ml\l. les présidents des jurys de professeur agrégé ; 
8° Par M. le président du jury de la première industrielle et commerciale; 
9° Par MM. les présidents des jurys de gradué en lettres. 
Le Conseil a tenu : 
En 1873, cinq séances en comité et neuf séances générales, en quatre 

sessions différentes; 
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En 4874, cinq séances en comité et trois séances générales, en 'deux 
sessions; 
En 187a, sept séances en comité et six séances générales, en quatre 

sessions. 
Tous les procès-verbaux importants sont publiés parmi les Annexes du 

_ présent rapport. 
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TITRE VIII. 
SUBSIDES ET DÉPENSES. 

§ A Budge,.11 et comp,e.. 

Athénées 1royauœ. - Les recettes des athénées se sont élevées, pendant 
lo période triennale, à : 

1873 . fr. 
1t74 
187?.i 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 

97!.S,541 98; 
996,1111 97; 

1, t 73,566 06. 

~873 ~87~ ~8i!S 
Excédant des comptes précédents, fr. 28,616 78 28,610 lf4 27,522 ~9 
Allocations sur le Trésor public . 464,662 15 472, 1 !'.10 69 641,559 74 

des provinces • . • " )1 11 Il " 
Produit <les fondations, rentes, etc. 5?H:I 02 426 90 497 48 
Allocations des communes. . . 296,981 !'.19 297,?522 1 !5 500,227 61S 
Produit des rétributions scolaires . 184,726 lf6 197,400 79 198,978 90 

-- 
Totaux. . fr. 97ts,541 98 996,110 97 1,175,566 06 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 
Fr. 945,258 65, en 1875; 

969,4!'.17 12, en 1874; 
1,142,1>?:>9 t>9, en 187!'.I. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
~8i3 

Excédant des comptes précédents . fr. 
Mobilier classique . • 
'Traitements cl autres fiais courants . 
Minerval des professeurs . 

~875 

15,61:it> 06 
779,412 61 
H.2,170 96 

n ,, 

t 1$,648 76 
791,408 20 
162,ioo 16 

Il li 

13,514 64 
961,284 86 
167,960 09 

Totam. ... fr. 94!5,238 65 969,4-37 12 1,142,tS?:!9 !)9 

L'augmentation considérable qu'ont subie les recettes et les dépenses, 
en 1870, provient de la mise en vigueur de l'arrêté royal du i4 juillet 187~, 
qui, à partir du Jer janvier de cette même année, a élevé les traitements des 
membres du personnel administratif et enseignant des athénées, de l'arrêté 
royal du 14 décembre suivant, qui a amélioré la position des secrétaires­ 
trésoriers, et de l'arrêté royal du rn dn même mois, qui a organisé l'ensei- 
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gnement de )a gymnastique et augmenté, à partir d'octobre f87ts, les 
traitements des maîtres de gymnastique, porteurs d'un diplôme de capacité. 

L'Etat seul a augmenté sa part d'intervention de fr. 176,677-61, compa­ 
rativement au budget de 1873, et de fr. 169, 189-0r>, comparativement au 
budget de 1874. 

La part des communes s'est accrue de fr. 8,246-06, comparativement aux 
allocations de ·i 873 et de fr. 7,70a-;JO, comparativement aux allocations 
de 1874. 

Écoles mouenmes de l'État. - Les recettes de ces écoles se sont élevées, 
pendant la période triennale, à : 

Fr.859,0~0 6H, en 1875; 
86~,777 99, Cil 1874; 

1,022,276 05, en 187:'i. 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
rn73 ~87/¼ 137;_; 

Excédant <les comptes précédents, fr. 6,992 17 ,,.,48:> 80 l~,8153 75 
Allocations sur le Trésor public . 4~2,M}5 U6 /~2;:i,880 4.7 ;570,551 90 

des provinces . )) Il » )) )) 

Produit de fondations, renies, etc. ti,441 09 6,440 92 7,1M 80 
Allocations des communes l 76,5t58 os 105,75;:i 16 201,703 7!:i 
P roduit des rétributions scolaires. 22G,8M ':28 23!5,25ti 64 238,251 80 

-- 
Totaux. • fr. 859,0~1) (H) 86~,777 99 1,022,276 05 

Les dépenses ont atteint le chiffre de : 

Fr. 836,926 06, en 1873; 
860,262 49, en 187/.1-; 

1,018,648 17, en 1875. 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
1873 rn7,1- ,1875 

Excédant des comptes précédents, fr. 2, 12,~ 68 li,720 51 5,580 71 
l\lobilicr classique 9,189 92 10,1:iO/~ !J8 10,016 ü8 
Traitements cl autres frais courant, . 766,7v0 ();j 71'2,;575 78 9/.!-':!,;583 81 
'.\Iincrval aux professeurs • . ?58,861 43 62,465 82 62,v66 97 -- 

Totaux .. . fr. 836, <J26 IH, 8(i0,%'2 6-9 1,018,;548 17 

lei encore, c'est retat qui a pris à sa charge toute l'augmentation qu'ont 
subie les budgets des écoles moyennes en !875, par suite de la mise en 
vigueur des arrêtés royaux du 14 juillet, du 14 et du rn décembre 1875. 

L'allocation accordée sur les fonds de l'ÉtaL en 187D est plus élevée de 
fr. 147,92~-84, comparée à celle de 1878, etde fr. 144,401-43, comparée à 
celle de 1874. 

Les allocations communales ont été augmentées de fr. 24,341>-70, com­ 
parées à celles de 1873, et de fr. 7,968-t.7, comparées à celles de 187 4. 

iii 



Compte de l'école ?noyPnne de l'État, à Dinant, pour ·1870, t87t et -f.812.-Régulm'isation. -Au moment de l'impression des états 
détaillés de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction moyenne, pendant les années t869, 1870; f87t et i872, le bureau 
administratif de l'école moyenne de Dinant, malgré plusieurs lettres de rappel, n'avait pas encore soumis ses comptes à l'approbation 
de l'administration centrale. 

Le relevé ci-après fait connaitre <le quelle manière a été faite la répartition des différentes sommes allouées à cet établissement, 
pendant lesdites années. 
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~• trimestre . . .. . . . . . . 1,150 • 1,150 • 441 20 1,5g1 20 . 47 . a,,71 3ll . 3,518 38 . 1,9; 1~ 

~871 . (2) 
3,3j0 n 100 2,1.128 11 2,!J:!8 • J,936 • 16,IU 1,927 18 13.008 ~ u.m~o 1.11s ::.o . s,ooo ,. S00 • 11,650 ,. . . . . . 

-srs . 1,us 54 4,000 . 3,31l0 • 300 • 7.6;() . 150 • 3,431 . 3,1181 . 1,1~1 '!S 14,100 79 . 130~ 12,311 21 . )~,,.~ J:? : 1,8!.8 i,7 . 

......•.. 
n n ..• 
;,4 
;A 

< 
'J 

(1J Les excédants de recettes pour l'année 1869 et pour les trois premiers tnrnestres de 1870, soit ensemble un Iota! de fr. 3, 99~-:lS, représentent le montant dudéûcit réel qui a été constaté 
à la charge de l'ancien trésorier de cet établissement. Co d6flcit a été couvert au moyeo d'un subside extraordinalre de 4,000 francs prélevé sur le budget de l'exercice de 487 f. 

(') Y coriipris un subside exrracrdlnalre de 4,000 francs. 
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Établissements communaux subsidiés par le Trésor 7niblic. - Les 
recettes totales des colléges et des écoles moyennes qui obtiennent un sub­ 
side sur les fonds de l'État se sont élevées, pendant la période triennale, ·à: 

1873. 
1874. 
1870. 

Collèges. 

. fr. 598,462 91 
418,040 4~ 
471.2M 65 

Ces 'recettes 'se 'subdivisent ainsi -qu'il suit : 
Colléges. 

Excédant des comptes précédents, fr. 
Allocations des cornmuncs . 

sur ·1e Trésor publie . 
des provinces . 

Produit des fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires. 

Totaux. . fr. 

Ecolesmoyenues. 
·1~xcédum ·des comptes précédents, fr. 
Allocations des communes. 

sur le Trésor puhllc 
des provinces • • • • 

Produit des fondations, rentes, etc. 
des rétributions scolaires. 

Totaux. . fr. 

4873 

2,709 60 
177,962 87 
H7,5i6 66 

7,200 n 

11 •. ,868 06 
48,401> 72 

Ecoles moyennes. 

171>,5'28 94 
195,999 97 
240,0M 56 

487.\­ 

~t~12 50 
197,625 47 
147,;)16 89 
7,200 " 

11,850 1 '• 
1Sf ,7;j7 6:S 

598,462 91 

4873 

3,997 ~?:> 
79,120 Oï 
37,2!S8 35 

600 " 
n " 

!54,?:HS2 99 

17!.S:?528 94 

418,040 4t5 

~874: 

1,'272 57 
88,4-115 85 
58,27?5 " 

600 » 
,, 

67,456 77 

195,999 97 

1875 

s.oro 75 
221 ,~05 61 
175,'2:51 91 

6,600 " 
11,802 79 
53,107 61 

471,2~6 65 

~875 
f, 1 f O 4~ 

tH>,091 7f 
'49,045 7~ 

600 ,. 
n JI 

74,208 68 

240,0ti-4 56 

Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 
Collégos. Ecoles moyennes. 

En 1875. . fr. ~96,529 12 17~, 179 93 
Eu -1874. 417,047 82 199,5fü5 71 
En 18715. 468,978 9!.S 245,555 24 

La forte augmentation qui se remarque en !875 provient des mesures 
prises par le Gouvernement (circulaire ministérielle du 24 juillet '187n) pour 
l'amélioration de la position des professeurs d'enseignement moyen com­ 
munal. 
Les dépenses se répartissent comme il suit : 

Colléges. 4873 487~ 4875 

Exeédant des eomptes précédents, fr. /i-00 6~ 47 16 ,2,791 ss 
Locaux et mobilier classique . 1!5,955 96 17,16!) 78 16,867 30 
Traitements et autres frais courants . 37~,551 96 595,789 7~ ~42,493 05 
-~Jinerval des professeurs 4,462 55 '6,0li;t 15 '6,827 'O?S 

Totaux. . fr. 596,329 12 417,047 82 468,978 9?S 
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Écoles moyennes. 1873 rn;\. 1815 
Excédant des comptes précédents, fr. 409 7:3 701 (H.i 706 70 
Locaux et mobilier classique • 1::5,11-39 37 9,:5!l8 7fi 1"1,399 22 
Traitements et autres frais courants . 157,896 21 18G,878 82 227 ,97!) :5'1 
.Minerval des professeurs . . 5,454 62 2,170 08 2,200 ,, 

- 
Totaux. . . fr. 17ti,179 95 19!>,5153 71 243,33!> ~4 

Etablissements exclusivement communaux. - Les budgets et les comptes 
des établissements d'instruction moyenne exclusivement communaux ne 
sont point soumis à l'approbation du Gouvernement. 
Pendant la période triennaJe, Jes recettes de ces écoles se sont élevées : 

En 1873, t1 • fr. 
En 1874, /1 
En 187!5, n 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
rn73 

Excédant des comptes précédents, fr. 
Allocations des communes. 
Produit des rétributions scolaires . 

Totaux. . fr. 

Locaux et mobilier classique . . fr. 
Traitements et autres frais courants . 
Minerval drs professeurs . 

Totaux . fr. 

}) ,, 
22,7?5'2 9/~ 
,~~-,5:'.i4 09 

67,507 03 

Les dépenses ont atteint les chiffres suivants : 

En 1873 
En 18H . . . . . . 
Eu 187D . . . . . . 

Elles se répartissent comme il suit : 

. fr. 

~!l73 
50~> 11 

104,7~3 m 
n n 

10ti,'2!î8 68 

67,507 05 
47,2':l0 " 
47,817 ,, 

~874- ~875 
,, J) 1) )1 

10,611 l):) 15,~80 1~ 
56,608 5?5 5tt,?527 8~ 

-- 
47;220 ,. 47,817 J) 

10?5, 2?58 68 
90,5M 58 
93,989 47 

~87\. 
" 1) 

90,5!H 58 
li 1) 

~Sî5 
)) Il 

95,989 -i7 

90,554- 58 ~5,98U 47 

La diminution que l'on constate, depuis 1874, dans le relevé des recettes 
et des dépenses, provient de ce que l'école moyenne de Verviers a été classée, 
à partir de cette époque, dans la catégorie des établissements communaux 
subventionnés sur le Trésor public. Nous rappellerons ensuite que les 
écoles moyennes de Bruxelles ne touchent pas de subside fixe sur Je budget 
de la ville. Lorsque le compte présente un excédant de recettes, le montant 
eu est versé dans la caisse communale. Lorsque, au contraire, les dépenses 
excèdent les recettes, c'est la ville qui comble le déficit. 

Etablissements patronés. - Les budgets et les comptes des établisse­ 
ments d'instruction moyenne patronés par les communes ne sont point 
soumis à l'approbation du Gouvernement. Il n'est fait d'exception â cet 
égard que pour les collèges d'Enghien, de Herve et de Saint-Trond, parce 
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que ces eolléges ont continué à jouir, sur les fonds de l'État, des subsides 
qui leur étaient alloués avant la loi du 1er juin 18t>O. 

Des tableaux (Annexes, n= CXVI à CXVIII) il résulte que les recettes 
des établissements d'instruction moyenne patronés par les communes, 
s'élèvent: 

En 1875, a. 
En 1874, à. 
En 187!:>, à. 

Colléges. 
104,427 4G 
109,190 02 
114,!H0 82., 

Ecoles moyennes., 
!:>0,57t 315 
56, i 1~0 9~ 
~7,397 60 

Ces recettes se subdivisent ainsi qu'il suit : 
Colléges, ~873 18'11• 4816 

Subsides des communes. . ' fr. 51,l:l73 01 51,~75 87 51,969 52 
des provinces . 600 Il 600 )) 600 Il 

sur le Trésor public. 7 ,1500 Il 7,600 " 7,t>0O li 

Produit de fondations, rentes, etc . 254 li t54 )) 234 " 
des rétributions scolaires. 64,rs20 ~o 69,282 is 111-,201 ~o ~- 

Totaux. 104,427 46 109,190 02 114,t> 10 82 

Ecoles moyennes. 4873 ·187/f 1875 

Subsides des communes. . . fr. 7,9!:i0 " 7, 9150 Il 8,HiO " 
Produit des rétributions scolaires . 4~,421 5t> /~8,190 es lt9/M7 60 - 

Totaux. l:i0,371 3t> tî6,140 95 ~7,597 no 
Les dépenses se sont élevées : 

En 1875, à. 
En 1874, à. 
En i87~, à. 

. fr. 
Collégos. 

152,277 96 
157,798 02 
148,2!)5 8'2 

Ecolos moyennes. 
90,119 10 
63,012 06 
65,t573 65 

Elles se répartissent ainsi qu'il suit : 
Collèges. 1873 ~874 ~875 

Locaux et mobilier classique . . fr. 4,86!:i 01 !:i,1G5 87 5,084 52 
Traitements et autres frais courants . ·114, 140 415 118,555 40 127,186 ?SO 
Minerval des professeurs 15,272 ?$0 14,500 715 14,985 " 

Totaux. 152,277 96 157,798 02 148, 2!55 82 

Ecoles moyennes. 1873 rn1i Œ7!S 

Locaux et mobilier classique . fr. 52,890 )1 5,741'., )) 2, ess » 

Traitements et autres frais courants 57,229 10 1$9,267 06 60,918 65 
l\linenal des professeurs . . n , a ~ )) " :> 

- 
Totaux. . fr. 90,119 10 63,012 06 63,~75 63 

§ D. (:oniplc rendu de l'emploi des allo cations por&~es nu Jmdgc, du Dépor,cmen& dr. l'lutérlcur, 
•pour le !len·tce de l'e11aclgucmcnt mo1·cn, pcnclont lc.11 aonée11 -18,3 à -18,$, 

Service ûu Conseil âe perfectionnement. - Le chiffre de l'allocation 
affectée au service du Conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne a été le même pendant les trois années qui concernent Je présent 
rapport, soit o,000 francs. 

kkk 
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Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ce crédit : 
Nature des dépenses. 

Frais de route et de séjour des mem- 
bres du Conseil • • fr. 
Traitement du secrétaire 
Souscription à des ouvrages pério­ 

diques et achat d'ouvrages pour la 
bibliothèque du Conseil. . 

Impression, écritures, autographies 
et travaux de tous genres pour le 
service da Conseil 

Totaux . . fr. 

1873 

5,297 80 
1,555 55 

258 !50 

119 7H 

4,989 58 

1,81H 20 
1,HOO » 

578 " 

1,506 80 

ti,000 ,. 

1875 

~,150 ISO 
: 1,?:iOO 11 

478 70 

885 10 

4,992 50 

Sennce de l'inspection. - Deux crédits figurent au budget du Départe­ 
ment de l'Intérieur pour le service de l'inspection des établissements 
d'instruction moyenne. L'un est destiné à payer les traitements du person­ 
nel de l'inspection; l'autre, à faire face aux frais de tournées et à d'autres 
dépenses. 

Ces crédits qui, depuis 1871, s'élevaient respectivement à 21,000 francs 
et à 9,000 francs, n'ont pas varié pendant la période triennale. 

Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur ces deux crédits : 
1873 •1874 i 875 

Pour le personnel de l'inspection 
(trois inspecteurs) . 

Pour frais de tournées des inspee­ 
teurs . 

Frais de bureau de l'inspecteur 
général (alloués par l'arrêté royal du 
29 février 1860). 

Totaux . fr. 

19,1500 " 19,t>OO ,, 

7,677 D 

: ·1,000 ,, 

7,9159 50 

1,000 ,, 

8,677 ,. 8,9~9 50 

19,874 88 

7,277 ,. 

t ,000 " 

8,277 ll 

Sennce de l'enseignement normal védagogique, destiné à. former des 
professeurs pour les établissements d'instruction moyenne. - Voici les 
sommes qui ont figuré aux budgets de 1873, 1874 et i87o, pour couvrir les 
frais de l'enseignement normal du degré supérieur et du degré inférieur : 

1° Frais de l'école normale de l'en­ 
seignement moyen du 1er degré (section 
des humanités, à Liégé) 

2° Frais de la section spéciale pour 
la formation de professeurs tic langues 
modernes, . instituée près de l'école 
normale des humanités, à Liège . 

5° Indemnités, matériel et dépenses 
ordinaires pour la section des sciences, 
à Gand . . 

,\ reporter . fr. 

~s;:.i 1875 

54,5!)8 » 

" 

~,700 " 

40,'298 " 

34,1598 ,. 

10,000 " 

15,700 11 

l)0/i!98 , V 

34,598 ,. 

10,000 Il 

;:i,700 )) 

1:i0,298 Il 
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Report . • • fr. 
4° Bourses aux élèves des écoles 

normales de l'enseignement moyen du 
degré supérieur (humanités el scien- 
ces) • . • . 

5° Frais des écoles normales de 
l'enseignement moyen du degré infé­ 
rieur, établies à Nivelles cl à Bruges. 
(Personnel, matériel et bourses.) 

6° Frais d'un cours normal i1 
l'usage des professeurs et maitres de 
gymnastique dans les ètsblissemems 
d'instruction moyenne. (Jury pour la 
délivrance d'un diplôme ou eertifient 
de capneité.) . . • 

10,000 " 

56,650 li 

,. " 

?50,208 u 

10,000 ,. 

56,650 ,. 

( N• 75. j 

?>0,298 Il 

10,000 " 

36,650 " 

4,000 li 

Totaux. . . fr. 86,928 " 96,928 " 100,928 » 

Les dépenses sur ces diverses allocations se sont réparties ainsi qu'il 
suit: 

! 0 École normale des humanités, établie à Liége. 
~873 ~871 f871S 

A. Personnel . fr. 23,285 5:5 25,?>66 66 2?:S,857 ~o 
B. Matériel et local . fS,819 84 6,507 46 5,?'i41 30 
C. Bourses . . 7,000 li 7,tsOO • 7,000 ,. 
D. Bourses (subside de voyage) . 2,000 Il ~,000 Il ,. a 

E. Frais de route et de séjour. 770 " 184 " MO " 
F. Indemnités spéciales. . . '!,mrn " 2,62?, " 4,500 " 

Totaux. . . fr. 49,829 17 42,~83 12 45,,18 80 

2° École normale des sciences, établie à Gand. 
A, Personnel . . fr. 4,000 J) 4,000 " 4,000 li 

/J. Matériel . 12 20 63 70 15 70 
C. Bourses 1,1>00 " 2,2~0 " 2,000 )) 

D. Frais de route et de séjour . 70 " 70 li 70 )1 

Totaux . . fr. 5,a82 20 6,585 70 6,083 70 

Écoles normales de l'enseignement moyen, établies à Ni1Jelles et à Bruges. 
A. Personnel. . • . fr. 17,887 ;St; 17,749 96 18,266 6?> 
B. Matériel . . . . . . 1,158?> 28 1,1:foO 67 1,460 H 
C. Bourses . . . . . . 10,387 150 12,100 ,> 15,t'i!S0 " 
D. Frais de route et de séjour. 684 80 9 J5 20 902 " 
E. Indemnités spéciales. . . 190 20 » 375 " 
F. Cours normal temporaire de 

gymnastique établi b Nivelles. - 
Jury pour la délivrance d'un diplôme 
ou certificat de capacité. - Frais de 
route, de séjour, etc . . • . . ,, ,, " " , 5,889 90 

Totaux . . fr. 30,75t5 55 52,513 85 58,445 66 
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Crédits et dépenses relatifs au, service desju·rys d'examen. - Les crédits 
qui ont été votés dans le budget de l'État pour le service des jurys 
d'examen de l'enseignement moyen ont été : 

En 1875, de. 
En 1874, de. 
En 1875, de. 

La dépense totale s'est élevée : 

. fr. 68,800 11 

71,000 " 
'77,900 ~ 

Pour l'année 1873, il • 
1874, à . 
1 sn, a • 

. fr. 68,725 50 
70,978 03 
77,598 57 

Le détail de la dépense se trouve dans un relevé qui fait partie des 
Annexes. (Voi?' le tableau n° CXV.) 

Sennce des athénées royauœ. - Les crédits votés au budget du dépar­ 
tement de l'Intérieur, pour le service des athénées royaux, se sont élevés à: 

1 ° Crédit ordinaire . • . • fr. 
2° Crédi; supplémentaire, afin d'as­ 

surer aux professeurs des athénées 
royaux de Bruges, ete., un casuel de 
700 francs . 

5° Second crédit supplémentaire 
pour l'augmentarion des traitements 
du personnel enseignant des athénées 
roynux(Arrèléroyal dn51 mars1865). 

4° Crédit po11r l'augmentation de 
traitement à accorder aux professeurs 
de flamand, d'allemand et d'anglais, 
dans les athénées royaux, par appli­ 
cation des arrêtés royaux 'des 27 et 
28 janvier1863. . . . 

;$0 Crédit pour supplément ~e trai­ 
tement, à titre d'encouragementfnrrèté 
royal du 21 ju\llet 1868) 

6° Part afférente au personnel des 
athénées royaux dans le crédit voté 
par la loi du 8 mai 18ts7 en faveur 
des employés de l'État dont le traite­ 
ment est inférieur à 1,600 francs . 

7° Crédits pour traitements et in­ 
demnités aux professeurs chargés de 
l'enseignement des langues modernes 
en 6° professionnelle (Arrêté royal du 
8 mai 1874). . 

A reporter . fr. 

~873 
'300,000 " 

62,594 " 

7!5,000 ,, 

10,084 ., 

30,000 " 

2,800 » 

,, " 

~871 
300,000 ,. 

G2,594 n 

7!:>,000 " 

10,084 " 

50,000 » 

2,800 a 

6,21,0 " 

~875 
:i00,000 " 

62,594 » 

75,000 " 

10,084 n 

30,000 " 

2,800 " 

:rn,ooo .. 
480,4278 " 486,~~8 n 



Report • • fr. 
8° Crédit pour l'augmentation à 

accorder aux professeurs de gymnas­ 
tique, munis d'un diplôme spécial ou 
certificat pour cet enseignement • 

9° Crédit pour l'augmentation de 
traitement à accorder aux membres du 
personnel enseignant et administratif 
des athénées royaux (Arrêté royal du 
14 juillet 1875) . 

Totaux. 

Totaux. 

. fr. 
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4873 
480,178 ,. 

" 

" " 

l8i4 
486,528 " 

U H 

n ,, 
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4875 
51 !S, '278 • 

2,100 " 

165,400 ,, 

480,273 " 

Il a été dépensé : 
f O Sur le crédit ordinaire 
2° Pour supplément de minerval 
3° Pour l'augmentation des traite- 

ments. . • 
4° Pour l'augmentation des profes­ 

seurs de langues modernes diplômés. 
5° Pour suppléments de traitement 

ii titre d'encouragement. 
G0 Pour rraitementssupplémcntaires. 
7° Pour traitements et indemnités 

aux professeurs de langues modernes 
(places nouvellement créées) 

8° Pour l'augmentation des profes­ 
seurs de gymnastique diplômés • • 

9° Pour l'augmentation des traite­ 
ments accordée en vertu des disposi­ 
rions de l'arrêté royal du 14 juillet 18715 

' fr. 

4873 

500,000 " 
54,518 26 

74,759' 89 

12,750 66 

20,455 55 
2,599 99 

n 11 

,, n 

Il 

486,?528 » 

~874- 
500,000 " 

?56,855 05 

75,419 14 

15,246 50 

21,749 99 
2,500 01 

2,400 ,, 

H JJ, 

" 1, 

464-,662 15 

680,778 n 

1875 
300,000 " 
61>,792 O! 

7o,983 29 

13,634 ,, 

18,ti66 63 
2,~91 67 

29,589 99 

1,107 ,, 

134,27:5 14 

641,559 74 

Ces sommes, comme toutes celles qui concernent les écoles moyennes de 
l'Etat,les collèges communaux et les écoles moyennes communales, ont été 
justifiées aux comptes des établissements intéressés. On en trouvera le détail 
dans les tableaux insérés parmi les Annexes sous les nos CXVI à CXVIIL 

Service des écoles moyennes de l'État.·_ Les sommes allouées au même 
budget, pour le service des écoles moyennes de l'État, étaient de ; 

1 ° Crédit ordinaire . . fr. 
2° Crédit supplémentaire pour as­ 

surer aux professeurs des écoles 
moyennes un casuel de 200 francs. • 

5° Second crédit supplémentaire 
pour l'augmentation des traitements 

A reporter, . 

1873 

~00,000 n 

71,000 Il 

1874- 
200,000 1, 

71,000 » 

rn75 
200,000 ,. 

71,000 " 

271,000 ,, 271,000 " '271,000 " 
111 
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Report • • Ir. 
'1u personnel enseignan t ( Arrêté royal 
du 51 mars 1865) . • . • 
4° Crédit pour supplément de trai­ 

tement, à titre d'encouragement(Arrêté 
royal du 9 avril 1869) . . 

~
0 Part afférente au personnel <les 

écoles moyennes dans le crédit voté 
par la loi du 8 avril f 8ts7 en faveur 
des employés de l'État dont le traite­ 
ment est inférieur à 1,600 francs . 

(io Crédit pour l'augmentation à ac­ 
corder aux régents, instituteurs, etc., 
qui, étant chargés de l'enseignement 
de la gymnastique, sont porteurs du 
diplôme spécial 011 certificat pour cet 
enseignement. . • 

7° 'Crédit pour l'augmentation de 
traitement à accorder aux membres 
du personnel enseignant et administra­ 
tif des écoles moyennes de l'État. 
( Arrêté royal du 14 juillet 187!5) • 

Totaux • • • • fr. 

( CCXLII ) 

~873 
271,000 ))> 

La dépense constatée a été de : 

1 ° Sur le crédit ordinaire • • fr. 
2° Pour supplément de minerval . 
3° Pour l'augmentation des traite- 

ments. . • . . . . . • . 
4° Pour suppléments de traitement 

à Litre d'encouragement . • • 
5° Pour traitementssupplémentaires. 
6° Pour l'augmentation des traite­ 

ments des professeurs de gymnastique 
diplômés • • • • • • 

7° Pour l'augmentation des traite­ 
ments accordés en vertu des disposi­ 
tionsde l'arrètéroyaldu 14 juillet 187 l:.I. 

Totaux • • . fr. 

64,500 " 

".7,000 )) 

!H ,000 n 

)1 

,, 

1) 

» 

415,l:S00 JI 

4873 
198,261 53 
73,566 69 

65,652 07 

18,541 66 
51,785 51 

1) 11 

)) JI 

~87.\ 

271,000 Il 

64)SOO " 

2i,000 Il 

l'.Sl,000 11 

li JI 

li 

415,500 )) 

4874 
197,600 Il 

ns,155 51 

66,777 77 

18,800 ,, 
l:S2,t>69 59 

H H 

Il li 

407,40:S O& 410,880 47 

~875 
271,000 Il 

64,500 li 

27,000 JI 

~1,000 li 

182/266 " 

600,000 li 

487lS 
197,977 77 
ns,tst 1 06 

67,297 !:>7 

18,416 67 
l:S2,642 17 

5,82lS ,, 

159,6:Sl:S 66 

:Stsl:S,551 90 

Enseignement de la gymnastiqite. - La somme allouée pour frais de 
route et de séjour aux professeurs et maîtres des athénées royaux et des 
écoles moyennes de l'État qui ont assisté au cours normal temporaire de 
gymnastique organisé à Nivelles, dans le. courant du mois d'août de 
l'année 1870, est de 6,40~ francs. La somme dépensée de ce chef s'élève 
à fr. 6,402-o0. 
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Bourse» acco-rdées èi des élèves des écoles moyennes lle l' État.-Le crédit 
alloué pour bourses à des élèves des écoles moyennes de l'Etat est resté le 
même pendant la période triennale. 

Ce crédit s'élevant à io,000 francs a été chaque année entièrement 
absorbé. 

Snbsicles à des établissements communaux d'instruction moyen.ne. - 
Le crédit alloué par la Législature pour subsides à des établissements com­ 
munaux d'instruction moyenne, soit du premier, soit du second degré, a 
été de: 

Fr. 
La dépense s'est élevée à • . fr. 

1873 

200,000 " 
192,0H 99 

~874 

200,000 )) 

195,091 89 
250,000 " 
231,77tl 66 

Service du. concours génél'al de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré. - Le montant de l'allocation pour le concours général entre 
les établissements d'instruction moyenne a été de 2~,000 francs pour 
chacune des années {873, {874 et'.187t,. 

Nous donnons ci-après le détail des dépenses que ce service a occasion­ 
nées pendant la période triennale qui fait l'objet du présent rapport. 

Ces dépenses ont atteint les chiffres suivants: 
~873 4874 4875 

Indemnités de frais de roule et de 
séjour aux délégués chargés de sur­ 
veiller le concours dans les établisse- 
ments du premier degré . . fr. 3,222 20 

Idem du second degré . 5,017 91~ 

Indemnités aux membres des jurys 
chargés d'apprécier les épreuves du 
concours du premier degré . 8,500 " 

Idem du second degré . . 2,600 n 

Impressions, frais de distribution 
des prix, etc. 7 ,81:>8 07 

Totaux . . . fr. 24,998 21 

3, 161:i !'.SO 
2,990 10 

8,400 » 

2,600 Il 

7,851> 64 

24,996 24 

2,945 50 
2,95?5 40 

7,100 Il 

2,6!:SO 11 

7,62t M 

25,2!SO U 

Indemnités en faveur des professeurs sans emploi. - Les indemnités 
votées en faveur des professeurs de l'enseignement moyen du premier et 
du second degré qui sont sans emploi, ont été de : 

rnn ~874 ~876 
Fr. 4,892 1) 4,220 " 3,120 " 

Les indemnités accordées se sont 
élevées à . . 5,970 Il 5,1~0 li 3,120 " 

Trcaements de disponibilité. - Le crédit pour traitements de disponi­ 
bilité a été de 12,000 francs pour chacune des années 1873, 1874 et 187r;. 

La dépense faite de ce chef s'est élevée à : 
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Fr. H, 991 6 l, pour l'année i 873 ; 
12,000 ,, - 1874; 
10,?S?:;8 39 - 187~. 

Encouragements 7101t1' la 7mblication d'01wn,ges classiques, subsides, 
souscriptions, achats, etc. - L'allocation pour la publication d'ouvrages 
classiques, subsides, souscriptions, achats, etc., a été la même pendant la 
période triennale. 

Le montant de cette allocation est de 8,000 francs. 
Voici le relevé des dépenses qui ont été imputées sur cette allocation : 

~8i3 187-i 18,5 
A. Subsides pour la publication 

d'ouvrages classiques . . . fr. 414~7 50 2,582 50 4,500 " 
B. Souscriptions, achats 3,579 91> 5,009 70 3,478 ,. 
C. Autres dépenses . . 1211- s~ 396 80 196 " ~- 

Totaux. . fr. 7,961 80 7,989 ., 7,974 .. 

Frais de 1·édaction d1t septième rapport triennal sttr l' éuü de l' ensei­ 
gnement moyen. - Sur le crédit de 10,000 francs, alloué en 1874, 
pour frais de rédaction, etc., du septième rapport triennal sur l'état de 
l'enseignement moyen, il a été dépensé une somme de 9,996 francs, qui se 
décompose ainsi qu'il suit : 

Frnls de rédaction du rapport. . . . . . . . . . . . . fr. 4,365 11 

Fourniture d'exemplaires de cc rapport, pour le service de l'administration 
centrale. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . ?:i,631 n 

Obse1•vation finale. - Nous avons fait connaître tous les actes pris par 
le Gouvernement en matière d'enseignement moyen. Ils sont nombreux et 
ont une portée sérieuse. Nous avons donné l'appréciation des inspecteurs 
sur l'état des études. Il est incontestable que des progrès se sont accomplis 
et que tout est préparé pour que de nouveaux progrès se manifestent. Rien 
n'a été négliié dans ce but. Nous ne pourrons que répéter ce que disait 
le dernier rapport triennal au sujet des réformes que peut comporter 
encore notre enseignement : c, L'administration n'est pas restée inactive; 
son inaction, son indifférence, eussent été coupables. Mais sa position et la 
responsabilité qu'elle assume lui défendent de céder à des impatiences et 
de se jeter inconsidérément dans -une voie qu'il faudrait peut-être aban­ 
donner ensuite, pour livrer la plus délicate et la plus importante des 
questions à tous les hasards des essais. ,, 

11 faut marcher, mais marcher avec prudence. Si l'on veut savoir main­ 
tenant quelle influence nos établissements publics se sont attachés à exercer 
sur l'éducation, il suffit de lire les lignes suivantes extraites du rapport 
de l'inspecteur général, auquel nous avons emprunté déjà les appréciations 
qui concernent l'enseignement proprement dit : 

« Dans les lectures et dans les explications des auteurs classiques, les 



( CCXLV ) 

professeurs el les régents ne négligent aucune occasion <le former le carac­ 
Lère et les mœurs des élèves; ils développent ainsi les sentiments de pro­ 
bité, d'honneur et de devoir; ils inspirent à leurs élèves le respect de la 
religion, l'amour de la patrie et de la Constitution. 

,, La conduite des élèves est bonne, les exclusions sont rarement pro­ 
noncées, les punitions sont modérées et le nombre des arrêts el des 
pensums infligés diminue chaque année. 

,, Le désordre en classe ne se produit que <Jans un très-petit nombre 
de cours donnés par des maîtres qui manquent de méthode ou de tact. 
L'immense majorité des professeurs exerce sur 1a cJasse une influence 
morale qui maintient la discipline et assure le progrès. ,, 

·------=~ 

mmm 
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SOM1''.C...c-~IRE. 

AJ\J\tTi:8 J\OYAUX 

1. 1 1G aeùt 187,3 . . . . . . 1 A rrêté royal qui, par modiûcation à celui du 9 novcm­ 
brc 18!57,fixcà nouveau le taux pour lequel I'Indemmté de 
Iegemcnt, de chnull'age et d'éclairage, dont jouissent les 
préfets des études des athénées royaux, entre dans la liqui­ 
dation des pensions. 

Il. 1 i6 aoùl 18i3 1 Arrête royal qui, pnr modification /1 celui du 1!l mars 18158, 
flxe i1 nouveau le taux pour lequel l'indemnité de logement, 
de chauffage et d'éclairage, dont jouissent les directeurs 
des écoles moyenne, de l'État, entre dons la liquidation 
,les pensions. 

111. 1 50 septembre i87.3. 1 Arrtllé roynl approuvant une nouvelle convention pour le 
palr1111iii;e du collége de (jlJccl. 

IY • 1 30 septembre 18i5. : Arrêté ,.oyal npprou\·ant une nouvelle convention pour le 
pratwnagc du collégc de Ilércnthnls. 

V· 1 50 septembre IS73. 1 ,\rr~té roynl npprouvnnt 1111~ convention pour le patronngc 
d'une école moyenne, avec section prépuraroirc, i1 Ninove. 

\'I. 1 10 janvier l~U. • ... 1 Al'rêté royal modifiant les conditions auxquelles les récipieu­ 
daires qui se présentent i1 l'école normale des humnnités, 
peuvent obtenir, s'il y a lieu, une dispense d'âge pour lem· 
admission. 

\'JI. 1 fO janvier 1!l'U. • • . • 1 ,\i·rêléroynl modifiant la répartition des matières des examens 
d'ospirunl professeur agrégé et 111· professeur Agrégé de 
l'euscigncmen] moy,·n du degré supérieur pour les huma­ 
uités , telles qu'elles étaient réglées par l'arrêté royal du 
1:ï mai 1~rn. 

vin. 1 19 janvier f874 ..... 1 Arrèlé rnynl réorganisant le concours génèrul_dc l'enseigue­ 
ment moyen du trr dci;ré,!i• partir de ·1871;. 

IX. 1 9 avril lflU. . . 1 Arrêté royal approuvant une nouvelle :com·cnlion pour Ir 
patronage d'un cotlégejet d'une é(·otc;moycnnc à Herve. 

X• 1 8 mai !SU . . . . . . 1 Arrêté royal instituan; une section 1101 male spéciale ponr la 
formation de professeurs rie luni;ucs modernes, ainsi qu'un 
grade d'aspirant professeur ai;réhé et de professeur agrégé 
pour l'enseignement de ces langues. 

XI. 1 S mai 1::!74 •..... 1 Arrèté royal qui, en vue de donner plus d-'cxtcnsiorr :'1 l'étude 
des langues modernes, modifie l'arrêté royal organi1111c ÙC$ 

athénées royaux, en date.du t8 juillet t86!l,. et crée une 
sixième classe professionnelle dans ces établissements. 

XII. 1 8 mai 1874 •.•••• 1 Arrèlé royal instituant, pour les professeurs agrégés du degré 
inférieur, un examen approfondi sur les longues modernes. 

XIII. 1 !J juillet flli~ ..... 1 Arrêté royal instituant 11olam111e11t un dipli1mc,.d1: capacité 
1•011r l'r-nscignement de la gy111nasti1111c dans les étahlis­ 
semeuts d'instruction moyenne soumis au régime <le la 
loi du Ier juin IS~O. 
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XIV. 1 ?O SCf11Cml,rc 111H 

XV. 1 3 oclohr1• ISU ..... 

1 
X\' 1. l 21 janvier ttl7!i. 

XVII. 2!$ mars 1871i ••• 

X\'111. 1' juillcl f8ï5 

XIX. U juillcl 187:i • 

XX. 1 1' juillet Ulni 

Arn!té royal approuvant une uourelle convenlioo pour le 
petronage du collége et de l'école moyenne de Herve. 

Arrèlé royal allouant, en exécution de l'arlicle 5, \ t~•, de 
l'arrêté royol du 8m11i 187-',des indemnités à des profes­ 
seurs des athénêes royaux, pour surcroit de lravoil. 

Arrêté royal porlol)l réorganisatiou des athénées royaux au 
point Je vue des traitements du personnel enseignant. 

Arrêté royal portant réorganisation des écoles moyennes de 
l'Etat au point de vue des lrailemcnts du personnel ensei­ 
i;nant. 

Arrèlé royal modilianl l'arrUé royal organique des jurys 
Je gradué en lettres, en vue de diminuer la durée des 
sessions de ces jurys. 

Arn!lê roynl nommnnl les professeurs de langues Ilamande, 
allemande et anglaise iJ lo se.-tion normale spéciale éloblie 
a Liégé, d chargeant les titulaires d'aller, préalablement 
à leur entrée en fonctions, compléter pendant un on leurs 
études à l'étranger. 

Arrêté royal qui, par dérogation ÎI l'article Il litt. a de l'arrêté 
royol du 18juillel 1860, confie ù un seul titulaire le cours 
de tenue des livres et celui des sciences commerciales il 
l'11thénée royal tic Bruxelles. 

XX Ill. l 1, décembre 18715 •... 1 Arrélé royal augmentent de tO p. •f• les traitements des 
secrétaires-trésoriers des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'&tul. 

XXI. 1 27 septembre 1~7:5 ..• 

.XXII. 1 20 octobre 187!S. •.•• 

XXI\'. 1 f 5 décembre 1875. 1 Arrélë royal organisant l'enseignement de fogymnastique~ans 
les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'Etal. 

XXV. 1 Sf dé~cml,rc 1875. 1 Arrêté royal accordant une augmentetien exceptionnelle de 
1 raitement à cinq membres du corps professoral iles 
athénées royaux, par applieation de l'article 9 ùc l'arrêté 
royal du 1' juillet 187~. 

X.X \"I. J 51 décembrr- 187(; .... 1 Arrêté royal accordant une augmentation exceptionnelle de 
traitement ia onze directeurs d'écoles moyennes rie l'Êtul, 
por application ile l'art. 10 de l'arrêté royal du I♦ juil­ 
let 1875. 

Al\P.tTi:S MJIIUSTÉJUELS. 

:'\XVII. 1 2:S mm 18ï5 . 

xxvm. 

Arrèlé ministériel accordant an conseil communal ,le Hasselt 
l'autorisation d'établir un pensionnat dans une dépendance 
de l'athénée royal de celle ville. 

Arrêté ministériel classant l'école moyenne de l'État de 
Limbourg dans la catégorie inlermédiaire. 

XXIX. 1 :il mars 1874 .•.•.• 1 ArrêtéminisLériclclassanLl'écolcmoycnnc de l'f:in1de Fosses 
dans la r.atésorie intermédiaire. 

4 juillet l8ï:i 

Arrêté royal portant qur. par dérogation à l'article 18, \ 2, 
de l'arrêté roy3I du 28 moi t873. &I. Molle. Edmond,élève 
de J'athênée royal de Teurne], sera appelé à Bruxelles, 
pour y recevoir un prix spéeial, en q ualité de lauréat 
du concours général. 

Arrelé royal admettant aux examens d'entrée de la section 
ncemele d'enseignement moyeu, ii Bruges, les jeunes i;e1u 
qui 0111 terminé leurs études de troisième latine et de troi­ 
siêrne professionnelle, telles qu'elles se font dans les éta­ 
blissemcnls oil l'on se ccnfcrme au programme gênér11l 
officiel. 

XXX. 1 !) m11i t874 ....•. 1 Arrêlé ministériel déterminant le nombre d'heures assignées 
par semaine 1ux motièrcs de l'enseignement dans la section 
des humanités et dons ln section profossionnellc des athé- 
11i-e• royaux. 
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XXXI. 

xxxu. 

!) mai 187-' . 

!> mai H!7' .•.... 

XXXIII. 1 20 août 187' 

XXXV. 1 8 octobre 1874 ..•.. 

XXXVI. 8 juin 1!l7:1 , 

XXXVII. l 16 juin iSn; . 

XXX\'111. 1 i°•• septembre 18ïii ... 

XXXIX. 1 •• septembre 187!S. 

XI •. 1 6 septembre 187!! 

XLI.· 1 ♦ octobre i87tl ..... 

X-UI. I' H octobre 187~- .... 

XI.Ill. 1 16 mai 1873 .....• 

XLIV. 1 16 juin 1873 . 

XLV. I 7 août 1875. 

XLVI'. 1 8 août 1875 .•...• 

XLVII. 1 8 octobre 18i5 ...•. 

XLVJII, 1 15 novembre 1873 .. 

Programme 1IP.s cours des athénées royaux, pendant l'année 
scolaire 1874-t87ts. 

Pfo~ram·me des cours des écoles moyennes pour l'anufesco­ 
laire f87'-187!S. 

Arrêlé ministériel supprimant le dédnublemen! de I• !I• pro­ 
fessionnelle, ù l'athénée roy:,I Je GanJ. 

Arrê-lê ministérich·lassont l'école meyenne ,le l'f.lat à l\or.hc­ 
fort dans ln catégorie interrnédiaire. 

Amité ministériel portant qu'une nouvelle session sera 
tenue pat· le jury chargé des examens d'entrée :,ux eours 
normaux d'enseignemeut moyen du degré i11fé1 ieur, â 
Bruges, penJ:1111 l'année scobire 1874-1875. 

Programme des cours ile l'él"ole normale rles humanités, éta­ 
hlic:1 Liége , pendaut l'année scolaire i87:i-!871J. 

Arrêté ministé, ici fixant l'époque de I'eurerture du cours 
temporaire pour les maitres ebargés de l'enseignemeut de 
ln 1tYmnaltil111c dans les nthfnres royaux, écoles moyennes 
de l'Èlal, eelléges communaux et écoles moyennes commu­ 
nales. - Pregramme. 

Lisle des ouvrages classiques dont le gouvememeut a pres­ 
crit, autorisé ou recommandé l'emploi dons les établisse­ 
ments d'cnseiguemcnt moyen de l'Étol, sur la prOfJOsitioll 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 
2• supplément. 

Programme de l'enseignement de b i;ymna,tiquc Jans les 
établissements d'instruetion moyenne. 

Programme tics cours de la section normale moyenne du 
drgré inférieur, il Nivelles, pour l'année scolah e 18i1S- l 876. 

Arrêté ministériel fixant pour l'année f87!S--1876 le traite­ 
ment de MM. \'an VcerJtghctn el Wogncr, charges des 
cours de lengucs modernes i, la section normale des huma­ 
nités de Liégc. 

l'ror;rninme des cours de lo section normale moyenne du 
degré inférieur, a Bruges, pour l'année scolaire t8ï!S•l&76. · 

CIJ\CUL&IJ\ES :ET DÉCISIOlll'S DE Pll.JIICIPi:. 

Circulaire aux i;ou\·erncurs décidnnt offirmalivcment loques­ 
tion de savoir si le maintien de la disposition transitoire 
de l'arrêté royal du 20 aoùt 1869, relotirn à l'admission des 
élèves de 5• latine cl de 5• professionnelle aux examens 
d'entrée aux cours nermaux d'enseignement moyen du 
2• dci;ré établis a Bruges , n'implique p:is pour eux lu 
maintien du minimum d'âsc précédemment fixé. 

Circuloirc relative i1 des euvr ages dont l\·mploi a été recom­ 
mandé ou autorisé dons les établissements d'enseignement 
moyen ou qui peuvent être portés sur le eatalogue des 
livres à donner en prix. 

Circulaire accompagnant l'envoi du programme général des 
athénées royaux pour l'année scolaire f 875-187,. 

Circulaire ii MM. les présidents des jurys de gradué en lettres, 
leur recommandant de veiller a ce que les membres du 
jury assisteut à toutes les opérations iudistinctemeet. 

Circulaire relative ù un ouvrage dont l'emploi est autorisé 
dons les établissements d'enseignement moyen. 

Circulaire. - Itestitutiomles droits J,, timbre payés sur des 
formules ,te mandats ou de i:;uiUonces qui ne peuvent 
être utilisées; extension aux formules de comptes et de 
rrgi51 rr., de recettes r.t clf!pcn,rs. 

2 
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X r.JX, 1 2ti 11ovr111!1r,· 1 ~7:L , . . 

1,. 1 4 fénit•r 1RU ..... 

LI, f 50 avril 1874. , ...• 

LII. Il mai 1874 

r.ur. 1 IS 111ai 1874 •..... 

LIV. 1 5 juin 1874 . 

LV, 1 !l juin 1874-. 

Circulaire nux préfets des éludes des athénées royaux. 
Envoi de cartes de géographie, d'apres le relief'. 

LV Il .. j 7 août 1874 • . . . . . 1 <.:irculaire cou tenant des instructions pour ftHI. les prés i­ 
d eu ts des jurys de ,;ru:lué eu let tres. 

LVI. 1 18 juin 1874 . 

LVIII. 1 12 octobre 1874 ..... 1 Circulaire aux présidents des bureaux administratifs iles 
al Ininéos royaux complétant les instruetious ccnteuues dnns 
ln circulaire du 18 mai 187-f., relative à l'exécution du r10- 
g1·urnnw !:jéUérJl dus athénées royaux ,,our 1~7&,..1875. 

LIX. 1 1li décernhre 18i4 .... 1 Cueuluire aux préfets des études. - llèglemenL du 110111brc 
des points à assigner aux compositions des 1lifîérc11tscours. 

LXI. .f 11 janvier 1871>. . . . . 

LX. 1 28 décembre 1871. ... 1 Circulaire relative à des ouvrages JonLI l'emploi est auto. 
risé dans les établissements d'enseignement moyen on qui 
peuvent être portés 511r le catalogue des livres à donner eu 
prix, 

Décision : Les lils de professeurs de l'université de Liégc 
peuvent suivre gratuitement les cours tic l'athénée royal, 
~ charge de réciprocité, 

LXII, 1 Hi févricr18nï ..... 

LXIII. 1 1.3 avril l!O:i .. 

LXIV. 1 26 avril 187o ..... , 

LXV. 1 26 unil 1875 . 

Circulalre relative il iles ouvrages do .. t l'cm1;loi csl aulu­ 
risé ,11111s les établissements d'enseignement moyen, 011 

qui peuvent être portés sur le eatulogue des livres à donner 
en prix. 

Circulaire relative an concours général des étahlissemeuts 
tl'instrudion moyenne du 1•• degré, en 18W. 

Circnloirc relative à des ouvrages dent l'emploi est autorisé 
dans los étublissements d'enseignement moyen ou qui )>C\I• 
vent être portés sur le catalogue des livres à donner en 
prix. 

Circulaire rappelant que les livres n donner en prix dans les 
établissements soumis au régime de la loi du tor juin 1850 
doivent être choisis dans le catalogue officiel arrêté par le 
Gouvernement, 

Circulnire â Ml\J. les présidents des bureaux administratifs des 
nthéuées royaux, accompagnant l'envoi : 1° de I'arrêté 
royal du 8 moi 18ï,, qui porte création d'une 6• classe 
professionnelle dans les athénées royaux; 2• tic l'arrélé 
ministériel du Il du même mois, 1111i détermine le nombre 
des heures à assigoer par semaine aux matière~ ,le I'ensei­ 
;;ncmeut; 5o le programme générul des cours pour l'année 
scolaire 1 t\74--1 875. 

Circulaire. - Envoi du programme des cours des athénées 
royaux pou1· 1874-187~. 

Circulaire relative ù un ouvrage à porter sur le catalogue des 
livres :·, donner eu prix duus les etahlisseruents d'cuseignu­ 
ment moyen. 

Circulaire relative à 1111 ouvrage qui peul être porté au cata­ 
logne des livres à uo1111c1" eu pdx dans les étabtissernents 
d'enseignement moyen. 

Décision: Les fils des professeurs et tics surveillants, clans les 
athénées royaux, 1111 <les régents el des instituteura.dans les 
écoles moyennes Je !'Etal, sont admis, il titre réciproque, ir 
fréquenter gratuitement les cours rie ces établissements. 

Circulaire relative aux udmissrons ;;rntuitcs 011. à prix réduit 
dans les athénées royaux. 

C:ircului1·c relative à des ouvrages dont l'emploi n été autorisé 
dans les étuhlisscrncnts <l,: l'enseignement moyen ou 1111i 
peuvent être portés sur le catalogue ries livres è donner en 
prix. 
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1,X.\'1. 1 Il 111ni 187~ 

LX Vil. J t5 mai 187!! • • • . . . 

l,X.\'111, 1 20 mai 18ni ....•• 

l,XIX. 1 Hi juin 1871i . . . • . . 

LXX. 1 6 juillet 1b71:i . • . • . 

J.XXI. 1 24 jnillcl IS75 ....• 

LXXII. 1 ~U juillet 1!17LJ ...•. 

LXXIII. ( 24 juillet 1871l . • . . . 

LXXIV. 1 ID noût 18715 . 

LXXV. 1 21 décembre 187;; .... 

J,XXVJ. 1 51 décembre 187!i .... 

LXX \'JI. 1 ti février 1876 ....• 

LXXVIII. J 18 rénicr 1876 ..•.. 

LXXIX. 

L:XX>:. 

LXXXI. ! · . 

Ci1'c11l11ire: Envoi tir ln brochurn eoutenaut les riisposltlons 
organiques et réglementaires du concours i:éuéral de l'en­ 
seignerncnt moyen du ,., degré et du 2• degré en 1~711. 

Circulalre relative à la formation des listes pour la tenue du 
concours général de l'enseignement moyen du Ier degré 
en 187ti. 

Décision: Un élève né lt !or juillet 1858 peut prendre part 
nu concours général de l'enseignement moyen du 2• degré 
Cil 187!5. 

Circulaire accompagnant l'envoi du programme général des 
athénées royaux pour l'année scolaire 18715-1876. 

Circulaire relative à certains faits d'indiscipline posés par des 
membres du corps professoral des athénées royaux. 

Décision : Le titulaire d'une bourse est tenu de payer le mi­ 
nerval scolaire en enlier; un fils de professeur d'école 
moyenne de l'État peut être admis ii suivre gratuitement 
les cours d'un athénée royal quelque pai-t que cet établis­ 
sèment soit situé. 

Circulaire relative à la réorganisation cles athénées royaux et 
des écoles moyennes de l'État, nu point de me des trai­ 
tements des membres du personnel enseignent. 

Circulaire aux gouverneurs relative à l'augmentation des 
traitements tics membres du personnel enseignant des 
établissements communaux d'instruction moyenne, sub­ 
ventionnés ()Dr le Trésor public. 

Circulaire nux présidents des jurys rle grndué en leltrcs pour 
les inviter, notamment, à ne plus donner aux récipiendaires, 
comme matière de la composition écrite, un sujet de dis­ 
cours latin. 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'fttal; 
application des dispositions modifiant l'organisation de ces 
établissements nu point de vue des traitements des secré­ 
ta i res-trésoriers. 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'État relative 
i, la fixation des nouveaux trauerneuts des maitres de 
gymnastique qui ont obtenu le diplôme de capacité institué 
par l'arrêté royal du HS décembre i871S. 

Dépêche i, quelques administrations communales qui ont 
ajourné leur intervention dans l'augmentation des traite. 
ments du personnel enseignant des établissements commu­ 
naux d'instruction moyenne. 

Dépêche à quelques administrations communales de vil les, 
siéges d'une école moyenne de l'État, pour les inviter ù 
assurer, sur les fonds de la commune, aux membresJu per­ 
sonnel enseignant, une somme de t!iO francs nu moins, 
comme part de minerval. 

DO~VMJ!lifTS DIVEll.8. 

Rapport sur le concours général de l'enselgnement moyen du 
1er degré, en 1873. 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen du 
2• degré, mèmc année. 

Rapport sur le concours général de l'cuscignernent moyen 
du 1er degré, en 1871-. 
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txxxn. 
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LXXXIII. 

LXXXIV. 

Rapport sur le concours gdnéral d,• l'enseignement moyen 
du 2• degré, même année, 

Rapport sur Je concours général de l'enseignement moyen 
du 1., degré, en 18711. 

Rapport sur le concours général de I'cnseignement moyeu 
du 2• d"gré, même année. 

l'l\OC:i:8-VEJ.\JI.AtJX J:>1J C0J.OEXL l)E n:al'ECTl01'1NEIIJEl'IT 

DE L'Jll1'5TJ.\VCT101'1 M01'El'fNE. 

J.XXXV. 1 29 mars 1875. • . . . • 1 i0 Le C1.111seil s'occupe de cieux requêtes qui lui out été 
communiquées, à fin d'avis, par M. le lllinistre de l'Inté­ 
rieur, el qui tendent à obtenir que la position des membres 
du corps professoral soit améliorée. - 2• li entend la 
critique ile l'a1)plication qui a été fnilc de l'arrëté royal 
du 21 juillet t86B, et 5• prend eonuaissance d'une note 
émanant de ln direction i;é11érale de l'instruction publique 
et duos laquelle est développé un système. n'augmcntntion 
des traitements du personnel enseiguant de l'instruction 
moyenne tic l'Etat cl des communes. 

LXXXVI. 1 t9 moi 1875 • , . . . • 1 Proeès-verbal de ln séance générale dons laquelle le Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne décille 
que, par modification à cc qui avait été résolu dons 
lo séance générale du 29 mors 1875, il y n· lieu d'appelér 
ou concours général de l'enseignerncnt moyen, por lo voie 
du lirogc au sort, pour la section des humanités, une des 
,1uotre cluses supérieures, et pour la section profession - 
nelle, lo première ou la troisième classe. Comme censé­ 
quence de celle décision, le conseil émet l'avis que les 
arrêtés organiques et, réglementaires pl'is en 1872 pourront 
être renouvelés pour le concours de t8i5. 

LX XX VII. 1 -' novembre 1875. . . • 1 Procès-verbal de ln séance géné1 oie dons laquelle o été con- 
tinuée lo discussion sur l'crgnnisntion du concours géné­ 
ral de l'enseignement' moyen, d'après les principes admis 
par le r.on~ril dans ses séances du 29 mars et du 
f!) mai 187:i. 

LXXXVIII. 1 15 novembre 1875 ••• , 1 Le Conseil achève ln discussion de l'avant-projet d'arrêté 
roynl organique du concours de Penseiguement moyen du 
1•r degré, 

LXX.XIX. 1 1S novembre 1S73' •... 1 Procès-verbal de la séance en comité : A. Examen de deux 
propositions ayant pour hui : 1• d'abaisser de 18 à 17 ans 
l'âge minimum requis pour ëue admis Îl l'examen d'entrée 
de l'école normale des humanités; 2" de modifier la répnr­ 
tilion des matières des examens d'aspirant professeur 
agrégé et de professeur agrégé tic l'enseignement moyen. - 
B. Examen de la question de savoir si, en vue d'améliorer 
la position tics professeurs de l'enseignement moyen, 
on pourrai 1, sans contrevenir à la loi du i•r juin·i8!50, 
supprimer la division' des athénées royaux et des écoles 
moyennes de l'Etat en catégories, pour adopter des catégo­ 
ries ou classes de professeurs. 

XC. 1 50 décembre t87S ..•• ! Le Conseil estime qu'il y o lieu de retnrdr.r,jusqu'en t87fi, la 
réorganisation du concours général de l'enseignement 
moyen du jtr degré et de renouveler cc concours en, 187', 
d'après les règles établies pnr l'arrêté royal du 28 moi i875. 

XCI. 1 I!! mars t87' ....•• 1 Séance ~énfrale du Conscll de perfectionnement : Organise­ 
tiondu concours géuèrol de l'enseignement du2• degrépour 
1111,. - Règlement pour les épreuves orales et écrites du 
concours général du i"'degré. -Discussion sur le nombre 
d'heures que cfü1J1,orte l'exécution du programme' dès' 
al li fore~ roynu:oi. ri r,.;vi~ion de cc progrnmmc. 
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8 décembre !SU ..•• 1 Elirait du vroel-..!i-verbal de fa séance géné,ale dens laquelle 
Je Con.feil discute la question du uombro des points à 
aSJigner li cerloines compositions par suite de l'npplica­ 
tion du neureau proi;ramme des athénées royaux. Le 
Con5eil exprime le Yœu que l'histoire de Belgique cesse 
d'être un eeurs à certificat et soit compris désormais au 
nombre des matières de l'examen oral du graduat en lettres. 

!> décrrnl,rc 1874. . • , 1 Continuation du débat sur la détermiuatien du nombre des 
points à assigner à diverses séries de compositions dans les 
a thénécs royaux, par su ile de l'application du nouveau 
programme des études. 

XCI\'. 1 JI mars um;, . . . . . 1 Preeês-rerbal defa séanee générale danslnquelle le Conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne s'est occupé de 
la rédaction du programme général des athénées royaux 
pour iS7'-i87!l. 

XCII. 

xcm, 

XC\'. 1 1•• anil 187:S ....• 1 Suite de la discussion du programme général des athénées 
royaux. - Le Conseil adopte le projet de règlement d1J 

concours général de l'enseignement moyen du irr degré 
en 187!! el décide qu'il y a lieu de maintenir, pour le con­ 
cours du 2• degré, le règlement de 187'. 

XCVI I i•• avril 18W . . . . . 1 Proeès-verbal de la séance en comité dans laquelle le Conseil 
a enminé les avant-prejets d'arrêtés royaux de réorgani­ 
sation des athénées royaux et des écoles moyennes de 
l'État, 011 point de vue de l'augmentation des traitements 
du corps professoral. 

XCVIJ. 1 3 juillet 187!; ..•.. 1 Le Conseil donne son avls sur les moyens d'abréger la durée 
des sessions des jurys de grodué en lettres. 

XC\'UI. 1 2~ novembre 1875. . . . l Procès-verbal de la sésnee générale daus laquelle le Conseil 
i • examine ln 1111eslio11 de sevoir s'il y o lieu de prendre 
des mesures pour éviter qu'un même professeur donne, 
peqdont plus de deux heures eonséeutlves, des leçons aull 
mêmes élèves ; 2o décide 11uc les élèves nés de parents 
wallons venant dans ln .section pruressionnclle d'un athénée 
royal flamand auront la Icculté de choisir l'une des deux 
langues anglaise ou ollemonde. 

XCIX. l 26 nurcinhre 187!i. . • . 1 Le Conseil examine 111 question de savoir si, on présence 
de la nonvelle organisation des athénées royaux qui a 
amélioré l:i position des professeurs, il y n lieu de suppri­ 
mer pour eux la faculté de donner des leçons en dehors de 
l'établissement auquel ils sont attachés. 

r:. 1 26 novc111hre 1875. . . . 1 Procès-verbal de ln séance générale dans laquelle le Conseil 
s'est occupé de l'org:mi53lion de l'enseignement de la 
i;ymuastique dans les athénées royaux et dans les écoles 
moyennes de l'Élal. Le Conseil opprouve le programme de 
l'rnseigncm!!nt, tel qu'il lui est soumis. 

Cl. 1 1 { clèct·rnl,rc 1875. . . • 1 Avis sur la question de savoir si, comme l'o proposé ln section 
«ntr-ale chargée de l'examen du projet de loi sur les jurys 
des gracies académiques, il y a lieu de supprimer l'examen 
de gradué en lettres. 

Cil. 1 15 décembre 1875. . . . 1 Discussion du proi;ramme nouveau à proposer au Gouverne· 
ment pour l'examen de gradué en lettres. 

CIII. f W décembre 1875 •... 1 Avis du Conseil sur la question de savoir s'il y o lieu d'aceor­ 
der li certains professeurs d'athénées royaux le bénéfice 
de I'urticle a ,le l'arrèté ruy:il du U juillet f871,. 

crv. 

llOCtr.llllEl'fT& &'1"ATI8TIQV:C8, 

Tableau compamlif de la population des athénées royaux, eu 
1873, en 1874 ci en 1875. 
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cvr. 

CViJ. 

cvm. 

crx. 

ex. 

cxi. 

CXII. 

CXIIJ. 

CXIV. 

CXV. 

CXVI. 

CXVII. 

CXVIII. 

CXIX. 

cxx. 
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Même tableau de la pépulëtièn des écoles moyèniJes de 
l'Ëtàf, pè"ndant les mêmes années. 

Tableau comporotif de' la population des établisseménu eem­ 
mnnaux d'insltuction moyenne du premier degré, subven• 
tionnés par le Trésor public. en 1&"73, eu 187l et en 187/S. 

11/êmc tableau pour les établissements du deuxième degré, 
pour les mêmes ennées. 

Tahleau comparatif dé le population des étal,liw.ment, exela­ 
sivement communaux du deuxième degré, en 1875, en 187' 
et en 1875. 

Tableau compnratir de la pepulation dès établissemehls 
patronés d'instruction moyenne du premier degré, en 1875, 
en t87" et en f87!S. 

ltlême tableau pour les étebllssements patronés du deuxième 
degré, pour les mémes années. 

Hclc,·é des admissions gratuites ou à prix réduit, pebdant les 
années 18751 !874 cl 1875, Jans les athénées royaux, dans 
les écoles moyennes de l'État, dons !es établissements com­ 
munaux d'instruction moyenne subventionnés sur le Trésor 
public, dans les établissements exelusivemenl communaux 
et dans les établissements patronés. 

Relevé statistique des examens subis, pendant les $CSSions 
de 1873, de 1874 cl de tSW, devant Je jury de professeur 
agrrgé de I'enseigoemcnt moyen : a. du degré supérieur 
pour les sciences el pour les humanltés ; b. ôu degré 
inférieur. 

Relevé statlstique Ms examens subis dennl les jurys de 
gradué en leûres, pendant les sessions de 1873, de t87, et 
de 18'1~. 

Relevé stotfatique des exomens subis, pendant les sessions de 
1875, de 4874 et de 1875, dennt le jury chargé de confé­ 
rer le diplôme de capacité institué en faveur des Élèves de 
ln première industrielle et commerciale des athénées 
royàux, 

Etat des dépenses faites pour le service des jurys de pro• 
Iesseur agrégé de l'enseignement moyen du t•r et du 
2• degré, des jurys de gradué en lettres, du jury'pour les 
langues vivantes et du jury pour la première industrielle 
et commerciale des athénées royaux, pendant les années 
1875, '187♦ et 18711. 

État détaillé de l'einploi des subsides alleués pour 11instruc­ 
tion moyenne en 1873, tant par le Gouvernement que 
par les provinces el les communes. · 

État détaillé cle !'emploi des subsides alloués pour 14instruc­ 
lion moyenne en 187-', tont par le Gouvernement que par 
les provinces et les communes. 

État détaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruc­ 
tion moyenne en 1875, tont par le Gouvernement que par 
les provinces et les ëemmunes. 

État de classement des écoles moyennes de l'~tat, ab 31 dé­ 
cembre {871:i. 

Tableau général des établissemenls d'instruction moyenne, 
répartis l'ar provinces, ou 31 décembre 187!1. 

·------,..--· 



PIÈCES JUSTIFICATIVES. 

ARRiTÉS ROYAUX. 

Arrêté royal qui, par modification de celui du 9 novembre 18~7, fixe à nou­ 
veau le taux pour lequel l'indemnité de logement, de chauffage et d'éclai­ 
rage, dont jouissent les préfets des études des athénées royaux, entre dans 
la liquidation des pensions. 

il8 aoiH 1873. 

LÉOPOLD II, no, nss BELGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 2 de l'arrêté royal du 9 novembre 18157, fixant au maximum de t ,200 francs cl 
au minimum de 1500 francs le taux pour lequel le logement, le chauffage et l'éclairage dont 
jouissent les préfets des études entreront dans la liquidation des pensions; 

Considérant que la valeur des immeubles occupés 1wr ces fonctionnaires, principalement 
dans les grandes villes, a subi, depuis 18!57, une plus-value dont il convient de tenir compte 
dans la fixation du taux du casuel ; 

Considérant que l'augmentation de cc casuel peut être évaluée, en moyenne, à ?50 p. 0/., 

et qu'il est équitable d'admettre pour fixer le taux de la pension personnelle des préfets des 
études, ainsi que pour la pension éventuelle de la femme et des enfants ou orphelins; 

Vu l'article 57 de la loi du 21 juillet i844, et l'article 17 de celle dut •r juin 18150; 
Vu l'article 22 des statuts organiques approuvés par arrêté royal du 29 décembre t 852; 
Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse des veuves et orphelins des membres du 

corps administratif et enseignant des établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État ; 
Sur la proposition de Notre :Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Aar. 1•r. L'article 2 de l'arrêté royal du 9 novembre t8ti7 est remplacé par les dispositions 
suivantes : 

• Le taux pour lequel le logement, le chauffage et l'éclairage, dont jouissent les préfets des 
études des athénées royaux, entreront dons la liquidation des pensions est fixé comme il suit : 

• Au maximum à 1,800 francs et au minimum i1 7r.l0 francs, d'après les diverses localités 
dans lesquelles les établissements sont pincés. 
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n Le taux sera fixé pnr une déelarntien â délivrer pnr les admlnistrations communales. 11 ne 
pourra ètre foit de changement à cc tnux , à moins qu'il n'ait été opéré des modifications 
notables et dûment constatées dans les locaux. • 

Ces nouvelles dispositions sortiront leur cfTet à doter du 1 "' janvier 1873. 
AnT. 2. Notre l\linistrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrété. 

Donné ii Bruxelles, le Hi août 1875. 

IiOPOLD. 

Pur le Hoi : 

Le ilJ ini.~lre 1/e l' Intérieer, 
Dn.coun. 

II 

.,,frrèté royal qui, par modification de celui du ·19 mars 18~81 fixe à nouveau, 
le taux pom· lequel l'indemnité de logement, de chauffage et d'éclairage, 
dont jouissent les directeurs des écoles moyennes de l' Jttat, entre dans la 
liquidation des pensfons. 

LtOPOl.D 11, Roi ues Bet.c Es, 

A tous présents et i, venir, salut. 

Vu l'article 1" de l'arrêté royal d11 19 mars ·18~8, fixant au maximum de -1 ,000 francs 
et au minimum de 400 francs le taux pour lequel le logement, le chauffage et l'éclairugc, 
dont jouissent les directeurs des écoles moyennes de l'État, entreront dans la liquidation des 
pensions; 

Considérant que la valeur des immeubles occupés par ces fonctionnaires a subi, 
depuis 18~8~ une plus-value dont il convient de tenir compte dans la flxation du casuel; 

Considérant que l'augmentation de cc casuel peut ètre évaluée, en moyenne, i1 tiO p. 0/0, 
qu'il est équitable d'admettre pour fixer le taux de ln pension personnelle des directeurs des 
écoles moyennes de l'État, ainsi que pour la pension éventuelle de la femme et des enfants ou 
orphelins; 

Vu l'article 57 de la loi du 21 juillet 18H et l'article 17 de celle du 1 e, juin 1850; 
Vu·l'nrticle 22 des statuts organiques approuvés par arrêté royal du 29 décembre 18152; 
Vu l'avis du conseil d'administration de la caisse des veuves et orphelins des membres du 

corps administratif et enseignant des établissements <l'instruction moyenne dirigés par l'État; 
Sur la proposition de Notre ~linistrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1 cr. L'article 1 cr de l'arrêté royal du 19 mars 1858 est remplacé par les dispositions 
suivantes : 

• Le taux pour lequel le logement, le chauffage, et l'éclairage dont jouissent les directeurs des 
écoles moyennes de l'État, entreront dans la liquidation des pensions est llxé comme il suit : 

" Au maximum à 1,1:100 francs et au minimum i1 600 francs, d'après les diverses localités 
où les étnblissements sont institués. 

" Le taux sern fixé dans une déulnration i, délivrer pnr les ndministrntions communales. 
li ne pourra ètrc foit de changement ù cette évaluation, /1 moins qu'il n'ait été opéré des 
modifications notables et dûment constatées dans les locaux. • 
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Ces nouvelles dispositions sortiront leur effet à dater du f•t janvier t873. 
AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de rcxécution du présent arrêté. 
Donné ~ B ruxelles, le rn août -f 875. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOOI\. 

Ill 

An·êté royal approuvant une nouvelle convention pour le patronage 
du collége de Gheel, 

•• aep&embre -t8'ra. 

LÉOPOLD Il, Roi DES BELaas, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu l'arrêté royal du 28 septembre t863, par lequel est approuvée la convention conclue 
entre le collége des bourgmestre cl échevins de ln commune de Ghcel et l'archevêque de 
l\Ialincs, pour le patronage, par cette commune, du collége existant en celle localité; 

Vu ln nouvelle convention conclue entre les mêmes parties, sous ln dote du 24 mai 1875, 
pour le terme de dix ans et qui porte à ?S,82!:S francs le subside à allouer par la commune; 

Vu l'avis de ln députation permanente du conseil provincial ù'Anvcrs; 
Sur la proposilion de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. te•. Est approuvée la convention en date du 24- mai 1873, mentionnée ci-dessus, 
laquelle sera visée par Notre l\linislrc de l'Intérieur. 

AnT, 2. Noire Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
' Donné à Biarritz, le 50 septembre 1875. 

LÉOPOLD. 
Par Je Roi: 

Le "1foistre de l'Intérieur, ,,,. 
DELCOUR. 

li o été conclu entre le collége des bourgmestre et échevins de la commune de Gheel et Sd 
Grandeur i\lonscigneur Dceharnps, archevêque de :Malines, la convention suivante, en 
renouvellement de celle qui est expirée le\« octobre 1875: 

ART. 1 e,. Sa Grandeur se charge de diriger, pour le terme stipulé h l'article 6 <lu présent 
acte, un collège où les jeunes gens de la commune de Ghecl et des environs recevront une 
instruction humanitaire qui embrassera toutes les matières sur lesquelles porte l'examen de 
gradué en lettres, d'après l'article 5 de la loi du i7 mars 1861. 

Pour que les soins de la direction se concentrent exclusivement sur les jeunes gens de la 
commune de Gheel cl des environs, le collégc n'aura point d'internes. 

Les élèves feront en commun les études nu eollége ; ils y passeront ln journée : en été, ils Y 
4 
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seront de sept heures et demie du malin à midi, et d'une heure et demie à quatre heures et 
demie de relevée; en hiver, de huiL beurcs,.du matin à midi et d'une heure et demie à quatre de 
relevée. · 

ART, 2. L'administration communale accorde son patronage ù cc eollége, conformément 
à l'article 52 de la loi du 1•• juin 18~0, en lui cédant l'usage du bâtiment <lu collége existant 
et en lui payant en outre, par mois ou par trimestre, un subside annuel de o,821' francs. 

AnT, 5. L'administration communale se charge de teut l'entretien du bâtlmentetdu payement 
des contributions foncières auxquelles ce bâtlment pourrait être soumis. 

Sa Grandeur se charge de l'aehnt el de l'entretien des meubles, ainsi que de l'achat des 
instruments nécessaires li I'enséiguement des notions élémentaires de physique. 

AaT. 4. Le chauffage et l'éclairage dans les classes, les frais de distribution de prix et les 
autres menues dépenses· seront à la charge de l'établissement. 

ART, ?:S. Les rétributions annuelles à payer par les élèves sont flxées i1 '•0 francs; elles ~e 
pourront être augmentées sans l'assentiment du conseil communal ; le produit c11 sera perçu 
au profit de l'établissement. 

A11T. 6. La présente convention est faile pour dix ans; néanmoins il sera facultatif à 
chacune des parties contractantes de résilier le contrat pour la fin de chaque année scolaire 
en prévenant l'autre partie au moins trois mois d'avance. 

La convention ne sera obligatoire qu'après avoir été approuvée par le conseil communal et 
autorisée par Je Roi, 111 députation permanente du conseil provlnela! entendue, conformément 
à l'article 52 de la susdite loi. 

Fnit en double, à Ghcel, le t8 juin 1873. 
le Bourgmestre, 

VERBRUGGEN, 
Par ordonnance : 

Le Secrétaire, 
MlDDELOO, t V. A., archevêque de Molines. 

Enregistré en double, un rôle cl un renvoi, à Gheel, le i9 juin i873, vo], HSS, fol. 41.S r", 
case 4. Reçu pour droit provisoire fr. 2-20. 

Le Receveu,· intérim,, 
CALLENS, 

Gezien en goedgekeurd door den gemeenteraad van Gheel, in zitting, den 25 juni 1873. 

De Burqemeester, 
YERBRUGGEN. 

Ter ordennancle : 

De ~ekretaris, 
)ImoEtoo. 

Vu et· approuvé par la députation permanente du conseil provincial, en séance à Anvers, 
Je 8 août 1875. 

Par ordonnance : 
Le G,·ei/ier provfocial, 

DE CUYPER. 

La Députation, 
Press. 

Vu pour être annexé ô l'arrêté royal_ du 50 septembre i873, qui approuve ln présente 
convention. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 
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IV 

Arrêté royal approuvant une no1.welfc convention pou,r le patronage du 
collégc de Ilérenthals. 

•• 11eptcmbrc l87J. 

LÉOPOLD JI, Roi DES Berces, 

A tous présents et it venir, salut. 

Revu l'arrêté roynl du ':.!8 septembre 18G5, par lequel est approuvée la ennvention conclue 
entre le eollége des bourgmestre et échevins de la commune de Ilérenthals et l'archevêque de 
Mnlines pour Je patronage, pnr celte commune, du collége existant en celle localité; 

Vu la nouvelle convention conclue entre les mêmes parties, sons la date du ':.!1 juillet 1875, 
pour le ferme de dix ans et qui porte 11 lt,000 francs le subside /1 allouer pnr la commune; 

Vu l'avis de ln députation permanente du conseil provincial d'Anvers; 
Vn les articles 6 et 52 de la loi du 1" juin 1850, sur l'enseignement moyen; 
Sur la proposition de Notre Ministre clc l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1". Est approuvée ln convention en date du 21 juillet -1875, mentionnée ci-dessus, 
làquelle sera visée pnr Notre Ministre de I'Intérieur ; 

AnT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est ehnrgé de l'exécution du présent arrêté, 

Donné à Biarritz, Je 50 septembre i875. 

LÉOPOLD. 
Par le Iloi : 

le ,Wiiiistre de l'Intérieur, 
DELCOUR, 

li n été conclu entre les bourgmestre et échevins ile la ville de ffércnthnls et Sa Grandeur 
Monseigneur Dcchamps, archevêque de l\lnlincs, la convention suivante : 

A11T. 1-•. Sa Grandeur se charge de diriger, pour un nouveau terme stipulé à l'article 6 du 
présent acte, le collége orgnnisé en cctlc ville, en vertu de ln convention approuvée par ar~êté 
royal du 28 septembre 1865, un collége où les jeunes gens de la commune de Hérenthals et des 
environs reçoivent une instruction humanitaire, qui embrasse Ioules les matières sur lesquelles 
porte l'examen de gradué en lcttres , d'après l'article 5 de la loi du 27 mars 1 SUL 

Pour· que les soins de la direction se concentrent exclusivement sur les jeunes gens de la 
ville et des environs, le collège n'aura point d'internes; les élèves feront en commun les études 
au eollége, ils y passeront la journée; en été, ils y seront de sept heures el demie du malin ii 
midi, et d'une heure cl demie à quatre heures cl demie de relevée; en hiver, de huit hrures 
du malin à midi et d'une heure et demie à quatre heures de relevée. 

AnT. 2. L'ad ministration communale accorde son patronage à cc eollégc, conformément à 
l'article 52 de la loi du 1" juin 18!.i0, en lui cédant l'usage du bâtirnent du collégc existant et 
en lui payant, en ontre, un subside de li,000 francs par nn, payable par mois ou par trimestre. 

AnT. 5. Le chauffage cl l'éclairage dnns les classes, les frais des distributions de prix el les 
autres menues dépenses seront à lu charge de l'établissement. 

ART, 4. L'adrninistration communale se chnrge de tout l'entretien du bâtiment, de la prépa- 
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ration d'une salle d'étude et du payement des contrlbutlcns foncières auxquelles les bâtiments 
pourraient être alïeetès ; Sa Grondeur se charge de l'achat et de l'entretien des'rneubles. 

AnT. ?S. Les rétributions annuelles n payer par les élèves sont fixées, pour ceux dont les 
~,~efl',s, ~~R~ domiclllés à, ~l~rcnlha,Is, li 28 fr~n~s, f.lO,ur les ?lassci latines, et à 2t> francs, ~~ur 
la division française ; pour ceux qui sont étrangers à ln ville, n '•0 francs, pour les classes 
latines, et :i 50 francs, pour ln divfslon française; les 1·étributions ne pourront être augmentées 
sans l'assentiment. du conseil communal ; le produit en sera perçu au profit de l'établissement. 

AnT, 6. La présente convention est faitepour dix ans, néanmoins il sera facultatif à chacune 
des parties contrnctantes de résilier le contrat pour la fin de chaque année scolaire (en 
payement), je dis en prévenant l'autre partie au moins frois mois d'avance. ' 

La convention ne sera ohligatorro qu'après avoir été approuvée par le Roi, entendu la députa­ 
tion permanente du conseil provincial, conformément ù l'nrticle 52 de ln loi susmentionnée. 

Fait en triple, h ilérenthals, le 28 juillet 1875, et à Malines, le 29 juillet 

Par le Collége : 

le Bourgmestre, 
DE LIMPENS­ 

Par ordonnance : 
le Secrétaire, 

MATiJYSEN, 

t V. A., arduvëque de 1J/alines. 

ln opcnbnrc zilting van 25 julii 1875, is het collegio vnn burgemcestcr en sehepcnen door 
den gcmcentcrMd gcmaehtigd gcwordcn de voorslnnnde ovcrccnkomst nan le gaan. 

Door den Itaad : 

De llurgemeestc1·, 
DE LIIIIPENS. 

Dy Level : 
De Sekretaris, 

MATllYSlcN. 

Vn et approuvé par ln députation permanente du conseil provincial, en séance à Anvers, 
le 8 août i875. 

La Députation, 
Prcas. 

Par ordonnance : 
Le Greffier provincial, 

De Cursan. 

Vu pour ètrc annexé à l'arrêté royal du 50 septembre i875~ qui approuve la présente 
eçnvention. 

Le lJfinistre de l'Intérieur, 
DELCOUR, 
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V 

Arrêté royal approuvant une convention pou1· le patronage d'une école 
moyenne avec section préparatoire, à Ninove. 

•• nptemb •. e 1878. 

l,ÉOPOLD II, Ro, ess Bstcss, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la convention conclue entre l'administration communale de Ninove et Monsieur 
l'évêque diocésain, pour le patronage d'une école moyenne avec section préparatoire, telle 
que celle convention se trouve reproduite dans la délibération du conseil communal. de ladite 
ville, en date du 26 septembre -1872 ; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de la Flandre orientale, en date 
du -12 octobre suivant ; 

Vu les articles 6 et 52 de ln loi du i cr juin 18?.î0, sur l'enseignement moyen; 
Considérant que la ville de Ninove s'est engagée it rembourser à l'État, par six annuités, la 

somme de six mille francs (fr. 6,000), formant la valeur proportionnelle du subside que le 
Gouvernement avait alloué pour l'acquisition el l'appropriation du bâtiment dans lequel l'école 
moyenne pnlronée sera tenue; 

Considérant, d'autre part, que la députation permanente préindiquéc a approuvé le change­ 
ment de motlc de jouissance dudit bâtiment; 

Sur ln proposition de Notre !\linistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AI\T. 1er. Est approuvée !a convention ci-dessus mentionnée et qui sera visée par Notre 
Ministre de l'lnrérirlur. 

AnT. 2. Notre ~Hnistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Biarritz, le 50 septembre 1875. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le .Ministre de1t~Jntëneur, 
Dncot11t. 

• \1 1 

CONSEIL COll~fUNAL DE NINOVE. 

SÉANCE DU 26 SEPTE~BI\E 1872, 

Présents : J\li\l. De Coomnn, bourgmestre-président ; Van Stecnberghe, échevin; Vanden 
Borre, Lccnacrt, De Mont, De l\lets et Fransruau, membres du conseil, et Violon, secrétaire. 

La séance est ouverte h cinq heures de relevée, par la lecture du procès-verbal de la séance 
précédente, dont la rédaction est approuvée. 

OilDRB DU JOUR : 

Mesures à prendre relativement à l'école moyenne communale. 
\ 

M. le bourgmestre propose de modifier l'article lt du projet de convention approuvé par le 
conseil communal, en séance du 91 de cc mois, et d'ar1·ê1er définitivement ledit projet comme 
suit : 
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Entre les soussignés 
Monseigneur Henri Dracq, évêque de Gand, d'une part; 
EL l'administration communale de Ninove, représentée 1>a1• son bourgmestre, M. De Coomnn, 

d'autre part ; 

Bst convenu comme suit : 
t• Ln ville de Ninove cède i1 J\lonseigncur l'évêque tic Gand, pou!' le terme de six années, 

prenant cours le i"' octobre prochain, l'établissement servant actuellement d'école moyenne 
communale, i1 Ninove, avec le mobilier classique qu'il contient; 

2° Msnseigncur l'évêque s'engage t1 y établir un enseignement moyen conforme au 
programme officiel, auquel seront adjointes des sections préparatoires; 
5° Il s'engage, en outre, i1 ajouter, dès l'année scolaire 1875-1871•, aux cours de l'école 

moyenne, l'enseignement du premier cours de latin, et du second cours au mois d'oèto­ 
bre 187"; 

4° Ln v_illc de Ninove s'engage, eu considération des frais extraordinaires qu'occasionnera 
l'établissement des cours la lins, i, accorder, dès le mois d'octobre f 875, un subside annuel de 
2,000 francs ; 

5° L'administration communale doit pourvoir i, l'entretien des bâtiments; les contributions 
sont :1 sa charge, sauf les contributions personnelles prélevées sur l'habitation cl le mobilier 
du directeur ; · 

611 Pour compenser ln cession des bâtiments, la ville aura la faculté d'y envoyer six élèves, 
pour fréquenter gratuitement les cours. Si le directeur de l'établlssement se voit forcé de ren­ 
voyer, pour des motifs dont il reste seul juge, un ou plusieurs de-ces élèves, la ville aura le 
droit de les remplacer. 
ta présente convention ne sortira ses effets qu'après approbation de l'autorîté supérieure. 
Fnit et accepté en double.f Gand, le 19 septembre 1872. 
Le conseil approuve, à I'unanimité, ln dite modiûcntion. 
Ln séance est levée ù huit heures. 

le Bourgmestre-Préside1it, 
A. DE COOMAN, 

Le Secrétaire, 
A. VIOLON, 

Pour copie conforme : 

Le Bourgmestre, 
A, Ü.E COOMAN; Dr. 

Pour copie conforme : 

Le Greffier de la province de let Flandre orientale, 
DE Gn>.vE. 

Vu pour être annexé i, l'arrêté royal du 50 septembre -1$75. 

Le Ministre <le l'lntél'ieur; 
Dst.éoua. 
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VI 

Arrêté royal modifiant les conditions auxquelles les ·récipie11dai1'es qui se 
présentent à l'école des humanités} peuvent obtenir, s,il y a lieu, une 
dispense d' âqe pour leur admission. 

LiiOPOLD JI, IlOJ DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut, 

Revu l'arrêté royal du { •• septembre f8?S2, portant organisation de l'école normale des 
humanités établie à Liégé, tel que cet arrêté a été modifié notamment par l'arrêté royal du 
9 juin 186\ ; 

Considérant qu'il y a lieu de régler les conditions auxquelles les récipiendaires qui 
se présentent à cette école pourront, s'il y n lieu, obtenir une dispense d'âge pour leur 
admission; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Sur la proposition de NoLrc l\linistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1 ••. Les articles ts cl 6 de l'arrêté royal précité, portant organisation de l'école normale 
des humanités établie à Liège, sont modifiés dans les termes ci-après : 

• AnT, !L Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'examen d'admission 
et s'il n'est agé_cle dii-huit ans au moin« el de vingt-trois a,u au plus. Tuule{ois tles tlispenses 
,t'dge pourront étre accordées pnr nrrété royal, sur l'ai:is conforme du jury cl'utlmîssion. 

• Anr. 6. Pour se présenter ii l'examen d'admission, il faut être muni du litre de gradué 
en lettres, institué par la loi du 27 mars i 86i, et justifier de sa bonne conduite. ,. 

AIIT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le -fO janvier 1874. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le Ministre de l'Intérieur, 
D.&LCOUR. 

vu 
Arrêté royal modifiant la répartition des matières des examens d'aspirant 
professeur ag1·égé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du 
degré supérieur ptnu: les humanités, telles qu'elle.~ étaient réglées par 
l'arrêté royal du. 1 !J mai 18a7. 

te JaaaYler 18'1 •. 

LÉOPOLD II, Roi DES BEtces, 
A tous présents et ù venir, salut. 

Revu les articles 2, 4- et 7 de l'arrêté royal du rn mai -1857, relatifs aux matières c~ à Ja 
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durée des examens d'aspirant professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur pour les humanités; 

Considérant que l'examen d'asplrnnt professeur, tel qu'il est actuellement réglé, est trop 
d\nrgé rt q.u.'~, v.,.n Ji~~ _dc;,rr~o*1;_ q~<;lqu('s;uncs de~ ~'1!-JèrQS qui en ron, pn~Ue. li1 l'cJ~'Pfll 
pour 1~ ,'\il~ de i~ioÇes~cur, agrégé; 

I.e Conseil de perfectionnement de l'inslructi_~ii !•J?{crnc ,cntçntlu; 
Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, ' 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i =. L1·s articles 2, '• et 7 de l'arrêté royal précité du 115 mai -1857 sont modifiés dons 
les termes ci-après : 

• ART. 2. L'examen d'aspirant professeur agi·égé de l'ensclgnement moyen du degré 
sùrérielrr •pour les humanités porte SUI" les cours théoriqüès ët comprend les leçons èl les 
exeréîces indiqués ci-a~fès : 

" Cours théoriques, 

~ f",L'histoirc des, littératures anciennes et de la littérature friuiçaisc; 
• 2° L'histoire politique de l'nntiquité ; 
• 5° Les antiquités romaines. 

" Baereùes, 

• 1 ° Une composition en prose latine et une composition en prose 1rançài9~; 
• 2° Une composition en vers latins; ·· 

1 tj,j ! 

• 5° Un thème grec; 
• 4° Des explicarions, à livre ouvert, d'auteurs latins, grecs et français. 

1 ! / • 

, Le morceau i, expliquer en français est indiqué au moins une demi-heure d'avance. 
' , 

• AnT, 41 L'examen de professeur agrégé comprend : 

11 Cours th~orif1uçs. 
• 1 ° La g'rcitm'nair& gétlérale et les théories -prillcipalés tlé la syntaxè lali111!; ~ la synt'axe 

grecque et de la syntaxe fm11ça1se; 
n 2° L'exposé des firincipes théoriques de la littérature pm· l'étude des grands écrivains 

grecs, latins et fra~Jdls; 
• 5° La pédagogie et la méthodologie ; 
,, 4° L'histoire ancienne, l'histoire du moyen âge et l'histoire de Belgique;. pour Ies 

récipiendaires qui se destinent i1 l'enseignement de l'histoire. 

" Leçons d exercices. 

~ t • Pour les récipiendaires qui se destinent n l'enseignement des langues anciennes : 
• A. Interprétation d'au leurs grecs et latins (le morceau à expliquer est indiqué une 

heure d'avance); 
• Il. Dissertation latine sur des sujets de critique et de philologie grcc·quc ou latine ou 

d'h~stoil'c Huérni10. anclennë; 
~ C. _Dissrrtation .îrançarse sur un sujet d'his!oir~ ljllçra!re ancienne oµ ,inod<:rpe, . 
" A11\'. 7. ta durée.des-examens est fixée aiusi m1'Ü suit: 

• A. - Poua LES IIUIIANITts, 

" Examen cl'aspirunt· '(J'ftJ{esseur agrégé. 

• li est accordé 6 heures pour la composition eu prO§C il,ati,ne. 
6 -- - en prose française. 

l. ! I"' 1 

4 - - en vers latins. 
2 - le thème grec. 
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» Les compositions en prose latine, en prose française, eu vers latins et le thème grec doivent 
se faire successivement et à des jours distincts. 

11 Toutefois, la composition en vers latins et l'exercice du thème grec peuvent, en vertu 
d'une décision du jury, avoir lieu dans un seul et même jour. 

» Il est accordé quatre heures pour l'épreuve orale qui doit être accomplie en deux jours. 
• Ces quatre heures sont réparties de la manière suivante : 
" Explications d'auteurs grecs • . . . . . 

latins. • . • • • . -✓• 
français • • • • • , • • • 

• Histoire des littératures anciennes et de la littérature française 
>• Histoire politique de l'antiquité. 
" Antiquités romaines • • • • • • 

!:iO minutes. 
so 

• • !:iO 
• 50 

, • 50 
50 

240 minutes 
(oui heures). 

,. Examen de professeur agrégé (pour les matières littéraires). 

,. Il est accordé 6 heures pour ln dissertation latine. 
6 pour la composition en prose française. 
4 pour les vers latins. 
j pour le thème grec. 

D La dissertation latine, la composition en prose française, la composition en vers latins et 
le thème grec doivent se faire successivement et à des jours distincts, 

n Toutefois, ln composition en vers latins et l'exercice du thème grec peuvent, en vertu 
d'une décision du jury, avoir lieu dans un seul et même jour. 

• Il est accordé pour l'épreuve orale, qui doit être accomplie en deux jours, trois heures 
et demie, à répartir de la manière suivante : 

,. Une demi-heure pour la grammaire générale; 
21 Une demi-heure pour les principes théoriques de la littérature par l'étude des grands 

écrivains g,-ecs, latins et [raneois ; 
, n Une demi-heure pour ln pédagogie cit la méthodologie ; 
11 Une heure pour l'interprétation d'auteurs ·grecs ; 
,. Une heure pour l'Inteepeétation d'autours latins. 

• Examen de pl'o{esseuragrégé pour l'histoire. 
" li est accordé .: 
n Pour la composition historique en langue française, six heures. 
" Pour l'épreuve orale, qui doit être accomplie en un jour, deux heures, à répartir de Ja 

manière suivante : 
, Une demi-heure pour la pédagogie et la méthodologie ; 
11 Une demi-heure pour l'histoire aneienne ; 
• Une demi-heure pour l'histoire du moyen âge; 
,, Une demi-heure pour l'histoire de la Belgique. 11 

ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution (lu présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 10 janvier 187 4. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

le Ministre cle l'Intérieur, 
DELCOUII, 
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Vlll 
A1·rêté royal 'réo,•ganisant le concours général de l'enseignement moyen du 

1er degré, li partir de !87a. 

•• Jan\'ler -18'1 .•• 

LÉOPOLD Il, Roi 02s BtLGEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 56 de la loi du i •• juin 1850, relatif ou concours général entre les établissements 
d'instruction moyenne; 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruetion moyenne entendu ; 
Sur la proposition de Notre l'tlinistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Anr. 1••. Notre arrêté du 28 mai 1873, portant organisation du concours général de l'ensel­ 
gncn,cnt moyen du premier degré, en 1873, est maintenu pour le concours de t 87 4, sauf en 
cc qui concerne les dispositions ci-après, qui sont modifiées de ln manière suivante : 

u AnT. i••, § 4. 'foutes les opérntions du concours nnront pour base le programme du 
?S août '.1873, publié officiellement dans le Mm11TEun clrt 8 cltt mbne mois, n° 220, 

n AnT. -12, S 2. Ne pourront être portés sur cette liste: 
11 A. Les vétérans; 
n B. En quntrième, les élèves qui, att 1"' juillet t874, auront accompli leur dix-septième 

année ... (Le reste comme ù l'artiele.] 
" ART. i7, § 6, Ne pourront être portés sur ces listes, les élèves qui, au 1°' juillet ts1,, 

auront accompli leur vingt et unième année. " 
AnT. 2. Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré aura •• 

lieu, en 187tJ, d'après les dispositions ci-après e 
Les dix athénées royaux, les établissements communaux et provinciaux subsidiés par le 

Gouvemement, les établissements exclusivement communaux ou provinciaux, les établissemeats 
patronnés par les communes sont tenus d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient dispensés 
par Notre Ministre de l'Intérieur. 

Les établissements privés pourront y être admis sous les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du concours auront pour hase le programme tel qu'il sera publié 

officiellement par le Gouvernement pour l'année scolaire t 87 4•f 871S. 
AnT. 5. Seront appelées À concourir : 

Dans la section des humanités: 

Une des quatre classes supérieures, à désigner par le sort. 

Dans la section professionnelle: 
Une des deux classes de troisième ou de première professionnelle, à désigner par le sort. 
AnT. 4. Dans les partjes du royaume où la langue flamande est en usage, il sera ouvert un 

concours spécial de flamand, tant pour la section des humanités que pour la section profession­ 
nelle. 

Seront appelées à ce concours, les classes désignées par le sort pour Je concours général. 
Dans les athénées et les eolléges des provinces wallonnes, les élèves pourront, sur leur 

demande, être admis au concours spécial de flamand. 
AI\T, 15. Toutes IJs épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Cependant, pour Je concours de 1n classe supérieure de mathématiques, en première sclentl­ 

ûque, il y aura une épreuve par écrit et une épreuve orale. 
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AllT. 6. tes épreuves par écrit consisteront en un même travail exécuté le même jour, dans 

les communes siéges des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de I'adminlstration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 
ART, 7, § '(c•, Dans les classes d'humanîtés, le concours aura pour objet : 

Bn quatrième : 
Un exercice de rédaction française ; 
Un thème latin ; 
Une traduction du latin en français; 
Des exercices sur la langue grecque [sans dictionnaire); 
Une traduction du grec en fronçais; 
L'histoire et la géographie ; 
Les .marhémaliqucs. 
En troisième : 

Un exercice de composition française ; 
Un thème Jatin; 
Une traduction du latin en français ; 
Une traduction du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire el ln géographie; 
Les mathématiques. 
En seconde: 

Une composition Irnnçaise ; 
Un thème latin {sans dictionnaire] ou une composition latine, au choix du Gouvernement; 
Une traduction du latin en français ; 
Une traduction du grec en français, 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire cl la géographie ; 
Les mathématiques. 
En rhétorique : 

Une composition française; 
Une composition latine (sans dictionnaire); 
Une traduction du latin en français ; 
Une traduetion du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire de Belgique et des notions sur les Institutions du pays; 
Les mathématiques ; 
La physique. 
§ 2. Dans les classes professionnelles, le concours aura pour objet : 

En b·oisième : 
Un exercice de composition française; 
Un thèqie flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques; 

(1) bans les provinces tlamandllS, le concours devra porter sur la langue anglaise ou sur la Ianguaallemende ; 
dans la province allemande, sur la langue anglaise ou sur la langue Oamande, et, dans les provinces wallonnes, 
sur la langue flamande. la langue allemande ou la langue anglaise. 
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Les sciences commerciales; 
La physique et l'histoire naturelle. 
En première: 
A. Pour les deux sections réunies : 

Une composition française ; 
Un thème Ilamnnd, allemand ou anglais (t); 
L'histoire de Belgique ci des notions sur les institution, du pays: 

B. Pour les élèves de la section industrielle et commerciale : 
Les sciences commerciales, y compris le droit commercial; 
La géographie commerciale et industrielle; l'histoire industrielle et commerciale des 

provinces qui constituent le royaume de Belgique; 
L'économie politique; 
La chimie. 
C. Pour les élèves do la section scientifique : 
Les mnthémntiques. 
§ 3. Pour les concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera une narration 

ou tout autre exercice de composition. 
AnT, 8. Les deux épreuves (ln composition écrite cl l'examen oral) que subiront les concur­ 

rents de ln première professionnelle (cours supérieur de mathématiques) consisteront, l'une et 
l'autre, en questions théoriques et en problèmes. 

ART. 9. l.'examen oral sur les mathématiques aura lieu à Bruxelles, publiquement; il 
durera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. 

Seront admis Il l'épreuve orale, les élèves qui, dans l'épreuve écrite, auront obtenu au moins . 
les deux tiers des points nuribués à un travail excellent. 

AnT. 10. Les établissements privés devront, pour être admis ù concourir, en faire la 
demande pnr écrit au Département de l'Intérieur cl avoir une organisation analogue à celle des 
étnbllssements soumis nu régime de ln loi du 1°' juin 1850. 

· Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireraient concourir sont dans 
les conditions requises. 

AnT. 1 t. 'fous les établissements qui prendront part au concours, soit volontairement, soit 
à titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur : 

1 ° La liste des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2• La liste des élèves formant chacune des deux classes de troisième et de première profes­ 

sionnelles ; 
3° Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale cl de la première 

scientifique. 
La liste spéciale de la première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latinequi 

suivraient le cours supérieur de mathématiques. 
Lorsque des élèves de seconde latine suivront le cours de mathématiques en seconde scienti­ 

fique, mention en sera faite sur la liste de la première de ces classes. 
Les préfets des études des établissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront 

lei, élèves qui auront déclaré vouloir prendre part nu concours spécial de langue flamande. 
Les listes porteront l'indication du nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 

chaque élève et du domicile de ses parents, Elles mentionneront, en outre, si l'élève est ou 
non vétéran. 

ART, i2. Ne_ seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 

(1) Dans les provinces flamandes, le concours devra portersur la langueanglaiso ou sur la langue allemande; 
dans la province allemande, sur lu longue anglaise ou sur la langue flama ode, et, dans les provinces wallonnes, 
sur la langue flamande, la langue allemande ou ln langue anglaise. 
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respective, vérifiée et nrrétée par le Département de l'Intérieur avant l'ouverture du concours. 
Ne pourront être portés sur cetle liste : 
A. Les vétérans ; 
B. En quatrième, les élèves qui, nu 1e• juillet f871:i, auront accompli leur 17• année; 
En troisième, dans les deux sections, - 1 se 
En seconde latine, - H)c - 

En rhétorique et en ·1'0 professionnelle, - 200 
La preuve de l'âge se fera lors <lu concours pnr écrit: le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents; il en tiendra note dans son procès-verbal. 
An-r. 15. Notre Ministre de l'Intérieur nommera <les délégués pour surveiller les opérations 

du concours dans chacun des établissements concurrents. 
La surveillance se fera : dans les athénées royaux, par des délégués appartenant au corps 

professoral <les étahlissemr;ts communaux, patronnés ou privés qui prendront part au con­ 
cours; dans les établissements' communaux, patronnés ou privés, par des délégués appartenant 
au corps professoral des o thénécs royaux. 

Le membre <lu bureau administratif ou le membre de l'admlnistration communale et les 
délégués nommés par le Ministre sont seuls présents aux travnux du concours. 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans la salle où les concurrents sont réunis. 
Anr. 14. Les concours seront jugés pnr un jury que nommera Notre l\linistre de l'Intérieur. 
Cc jury pourra être subdivisé en autant de sections qu'il y a de matières portées au 

programme de la classe appelée au concours. 
Aar. 1 !:l. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont le 

maximum doit représenter un travail excellent. 
La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours est déterminée ainsi 

qu'il suit : 
A. Dans ln section des humanités : 

.:I,• 5• 2• Rhétorique. 

Composition française . . . tiO 60 60 60 

Thème latin ou composition . . 60 60 60 :;o 
Version latine. ,.o 40 ,.o 40 

grecque. . . 60 (1) 40 40 40 
Thème flamand, allemand ou anglais . 20 20 20 20 

Histoire et géographie . . 50 40 40 .40 

lliathématiqucs . . . . 40 ,.o 40 40 
Physique • . . n n Il 10 

- .._,... 

' 500 points. 
TJ. Dans la section professionnelle: 

3• 1« 

Composition française . ?50 ?50 
Thème flamand, allemand ou anglais. . . 50 50 
Histoire et géographie· . 20 20 
l\Iathématiques . . . . . . 60 n 

Sciences commereialcs . . 20 " 
physiques . :20 Il 

- - 
200 points. 100 points. 

(1) Vingt points pour les exercices grammaticaux, sans dictionnaire. 
7 
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A. Première commerciale et industrielle : 

Sciences commerciales. • 
physiques. 

80 
20 

B. -Première seientiflque : 
Mathématiques. • • • • 100 points. 
Le mode d'évaluation sera arrêté pur le jury, préalablement à l'examen du travail et des 

· réponses des concurrents. 
ART. 16. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 

auront obtenu le plus grand nombre de points sur l'ensemble des matières du concours. 
En première professionnelle, il y aurn un prix spécial pour les élèves de la section commer­ 

ciale et un prix spécial pour ~eux de la première scientifique. 
Il pourra être accordé pour chaque classe de rhétorique, de deuxième, de troisième et de 

quatrième latine, ainsi que de troisième professionnelle, quatre prix et vingt nominations. 
Pour chacun des concours ile ln première professionnelle, ainsi que pour le concours de 

langue flamande spécial i1 cette classe, il pourra être accordé deux prix cl quatre nominations. 
Pour le concours spécial de langue flamande dans les autres classes, il pourra être accordé 

deux prix et dix nominations. 

Un prix ne pourra être accordé à un élève qui n'aura pas obtenu nu moins 6t> points sur 100. 
Un accessit . • . • GO 

100 points. 

Une mention honorable . 

Le premier prix en rhétorique lutine, ainsi '1 ue le premier prix dans ln première scientifique 
et dnns la première cornmercinle sont qualifiés de pr!» <l'honneur, quand, dans l'ensemble des 
épreuves, le lauréat a obtenu 75 points au moins sur 100. 

Les élèves qui auront doublé la rhétorique latine ou In première professionnelle pourront, 
en cc qui concerne chacune de ces classes, prendre part nu concours mentionné à l'article 7 
ci-dessus. 
lis devront être compris dans des listes spéciales. 
Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au 1 cr juillet 18715, auront accompli 

lem· vingt cl unième année. 
Un prix spécial sera accordé à ceux qui obtiendront 1111 moins 615 points sur 100. li ne leur 

sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves de rhétorique lutine - et ceux <le ln seconde latine qui fréquentent le cours de 

mathématiques, respectivement en première scientifique et en seconde scientifique, sont admis 
à concourir pour l'ensemble des matières avec leurs condisciples de ln section des humanités. 

Anr, 18. Ln distribution des prix aura lieu /1 Bruxelles, pendant les fêtes de septembre. 
Tous les lauréats seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus. 
Les diplômes accordés pour les mentions honorables seront envoyés aux élèves par l'intcrmé- 

dinirc des administrations communales. 
AnT. 19. Les résultats généraux du concours seront publiés nnnuellement au JJ,Jonitem·. 
On y renseignera notamment, pour chacune des classes concurrentes des différents établisse­ 

ments : 
1° Le nombre des élèves inscrits; 
2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir· 

' 5° Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs léaitimcs • 
n ' 

4° Ln moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les élèves concurrents 
ayant réunis : 

A. Au moins lu moitié du maximum des points, 
JJ. Au moins le quart du maximum des points, 
C. 1\Ioins du quart des points; 
l'i• Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir. 
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ART, 20. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer ln tenue du concours, 
ninsi que les décisions ù intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre Ministre do 
l'Intérieur chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le i9 janvier 1874. 
LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le Ministre de l'intérieur, 
DELCOUII, 

lliiUIIHiill 

IX 

1Jrrètê royal approuvant une nouvelle convention pom· le patronage d'un 
collége et d'une école moyenne à Herve. 

LÉOPOLD IJ, Roi DES Bl!LGEs, 

A tous présents_ et à venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du 2?5 juin 18(i5, approuvant 1a convention conclue, le 28 février de la 
même année, entre l'administration communale de Herve, d'une part, et Je sieur Conrard de 
Groutars, directeur du collége .existant dans ladite ville, d'autre part, pour le patronage de 
cet établissement, pendant trois ans, à partir du i~• octobre 186~; 

Vu les arrêtés royaux du 7 janvier 181i!5 et du 16 fr.vril'r 1869, qui ont successivement 
prorogé, pour un terme de trois ans, la convention du 28 février 1865, avec les modifications 
y apportées par le contrat du 29 octobre 1864, et qui ont notamment pour objet l'adjonction 
d'une école moyenne; 

Vu la nouvelle convention conclue, le 25 décembre 187t, entre l'administration communale 
de Herve, d'une part, et le sieur Louis Grandmaison, directeur du eollége existant dans cette 
ville, d'autre part, ù l'effet de régler le patronage des mêmes établissements pour un nouveau 

· terme de trois ans, à partir du 1•• octobre de ladite année, avec les modifications indiquées 
aux articles 2 et 5 de cette nouvelle convention ; 

Vu l'avis de la députation permanente du conseil provincial de Liége , 
Considérant que le collége de Herve reçoit annuellement un subside sur les fonds de l'État; 
Vu les articles 29 et 52 de la loi du 1•• juin 18~0 sut· l'enseignement moyen; 
Vu la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART, 1". Est approuvée la eonventlon prémentionnée du 25 décembre 4 871, laquelle sera 
visée par Notre Ministre ile l'Intérieur. 

AttT. 2. · Le collége patronné de Herve reste soumis aux conditions énumérées /1 l'article 2!) 
de la loi du te• juin 18~0, à raison du subside qui lui est alloué annuellement sur le trésor 
public. 

AnT. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé d<: l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, Je 9 avril -1874. 

LÉOPOLD. 
· Par le Roi: 

ie JJ/inistre de l'Intfrieur, 
Df.LCOUR, 
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Comumfitm conclue, le 25 décembre 187i, entre l'aclmfoistmtion communale de Henie 
et le sieur Louis Grn11dmaison. 

Les soussignés Louis Grandmuison, directeur du collégt cle Herve, <l'une part, et la 
commune de Herve, d',rntre part, pour laquelle stipule le collége des bourgmestre et échevins 
de ladlte commune 11 cc autorisé par délibéeation <lu conseil communal du 25 décembre 
dernier, sont convenus de cc qui suit : 

A11T. 1er. La convention conclue le 28 février 1865 pour le patronage du collége existant 
dans celle ville cl approuvée pnr arrètéroynl du 21> juin l 8fi51 est maintenue pour trois ans, 
11 partir du l•r octobre 1871, nvee les motliflentions suivantes : 

A11T. 2. L'article 4 de la convention précitée est remplacé pnt· la clause suivante : 
Elle donnera (la ville), en outre, nu même pour chaque année pour laquelle a lieu le présent 

contrat 110 subside ile GOO francs, plus une somme tic 500 francs qui sera spécialement affectée 
à l'achat des livres :1 distribuer en prix aux élèves et aux frais de la dite distribution. 

Une somme de 80 Irancs est ,:gaiement accordée pour être répartie entre les lauréats des 
concours du Gouvernement, 

Savoir: 
A. Un prix a droit il /lO francs rie livres. 
B. Un accessit a droit 11 25 francs de livres. 
C. Une mention honorable a droit :1 1 !.i francs <le livres. 
ART, 5. A l'article' 7, ajouter : ~ La liste de; enfun ts de celle ville qui demandent 11 

,. fréquenter gratuitement le collége, sera soumise au collégc des bourgmestre et échevins, 
» qui, de concert nrec M. le directeur, choisira ceux qui devront être admis. ,, 

" tl à maintenir sur un bon pied le cours complet d'études moyennes du degré inférieur et 
., qui est donné en trois années, et qui est actuellement organisé, " 

Fait en séance et signé en double i1 llervc, le 25 décembre 1871. 

Le Collége des Bourgmestre et Ilchevins, 
MonEAu et Pnomrmsns. 

L. GnANDfülSON, Directeur. 
Le Secrétaire; 
I. REN01ms. 

Herve, 2 octobre 1872. 
Vu et approuvé : 

V. J. Bxnrn, Directeur. 

Vu pour être annexé 1t l'arrêté royal du O avril 1874. 

Le tilinistl'e de l'Intérieur, 
Dsrcona. 
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X 

/frrêté royal instituant une section normale spéciale pour la forrnatio1i de 
p1·ofesseurs de langues modernes, ainsi qu'un gnide cl' aspirant professeur 
ag1·égé et de professeur ag,.égé pour l'enseignement de ces langues. 

8 naal 18741, 

LÉOPOLD II, Ro1 Dl!S Bel.CES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Vu la loi du i •• juin 18?SO sur l'enseignement moyen; 
Voulent, en présence de l'importance croissante qui s'attache à l'étude des langues vivantes, 

pourvoir n ln forruation de professeurs pour l'enseignement de ces Jongues dans les établisse­ 
_ments d'instruction moyenne du 1er degré, soumis nu régime de la loi précitée du ,ter juin· 18~0; 
\'u les arrêtés royaux du 1er septembre l 852 el du 27 janvier 1863; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Vu le rapport et sur la proposition de Notre Ministre rie l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

An-r. i••. Il est établi, lt l'école normale des humanités à Liége, une section spéciale destinée 
/1 former des professeurs pour l'enseignement du flamand, de l'allemand cl de l'anglais, dans 
les athénées el les colléges. 

AnT, 2. L'enseignement comprend quatre années d'études. 
AnT. 5. Nul n'est reçu i, la section spéciale qu'en vertu du résultat d'un examen d'admis­ 

sion cl s'il n'est âgé de dix-huit ans au moins, de vingt-trois ans nu plus. Toutefois, des 
dispenses d'âge pourront être nccm-décs par arr~l~ royal, sur l'avis conforme du jury 
d'ndmission. 

Pour se présenter à l'examen d'admission, il faut être porteur du diplôme de gradué eu 
lettres ou d'un lilre équivalent acquis à l'étranger, produire un certificat de vaccine ou 
l'attestation qu'on a ru la variole, et un certifient de bonne conduite délivré par le bourgmestre 
de ln résidence du récipiendnire ou par le chef de l'établissement dans lequel il a terminé 
ses études. 

AnT. 4. L'examen d'admission a lieu devant un jury composé de professeurs de !'école et 
dont l'inspecteur général de l'enseignement moyen fait partie. 

A11 r. !>. L'examen se divise en deux épreuves : l'une écrit!', l'autre orale. 
AnT. 6, L'examen écrit précède l'examen oral. Il a lieu simultanément pour tous les 

récipicnrlaircs, en deux séances, chacune de cinq heures. 
ART. 7. L'épreuve par écrit comprend : 
A. Une traduction en _français, sans dictionnaire, d'un texte flamand, d'un texte allemand 

et d'un texte anglais; 
B. Une traduction d'un texte français, avec usage de dictionnaires, dans deux des trois 

langues nu choix du récipiendaire; 
C. Une composition française. 
ART. 8. II y a, entre l'examen écrit C't l'examen oral, un intervalle d'un jour au moins, 

pendant lequel le jury apprécie le mérite de l'examen écrit. 
AnT. !), Pour être admis à l'épreuve ornle, il faut avoir obtenu, sur l'ensemble des matières 

de l'examen écrit, au moins la moitié des points attribués ~ un lrnvail parfait. 
AnT. 10. L'épreuve orale est d'une heure cl demie pour chaque récipiendaire. Elle porte sur 

les préceptes tic rhétorique cl sur les connaissances acquises dans les trois langues. 
JI est tenu compte du degré d'intelligence et d'aptitude naturelle que les récipiendaires 

révèlent dans leurs réponses. 
8 
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Anr. H. Pour être admis à l'école, il faut avoir obtenu nu moins les sept douzièmes des 
points dons l'ensemble des cieux épreuves. 

Les élèves normnlistcs pourront jouir d'une bourse <l'étude annuelle de !500 rrnncs. 
Anr. 12. En entrant à l'école, les récipiendaires s'engagent à terminer Jeurs quatre années 

d'études et à être professeurs pendant cinq ans. 
Ces engagements se prendront dans la forme et aux conditions indiquées par les orticles l>i 

et !52 de l'arrêté roynl du i•r septembre 18?>2 portant organisation de l'école normale des 
humanités. 

Anr. 15. Outre les cours particuliers de langues modernes et les cours particuliers d'histoire 
des trois littératures, les élèves de la section des longues modernes suivent, en même temps 
que les élèves de la section des humanités, les cours de religion, de psyehologie et de logique, 
de grammaire générale, de méthodologie et de pédagogie de lecture et do débit oratoire, 
d'exposé des principes théoriques de la liuérature, de dissertations cl de compositions 
françaises, d'histoire de la littérature française, d'histoire de Belgique. lis suivent, oulant que 
possible, les cours ile latin, sans y être astreints 11 aucun devoir écrit. 

An-r, H,. Dans le cours de dissertations cl de compositions françaises, les élèves sont tenus 
de foire principalement des analyses critiques cl Iittérnires d'œuvrcs et de morceaux choisis 
dans les trois littératures germaniques. 

ART. 115. Dans les cours particuliers de langues modernes, les explications se font 
généralement dons ln langue qui est l'objet de ln leçon, 

An·r. 16. Les élèves de ln section des humanités pourront suivre, sans être astreints ;1 aucun 
devoir écrit, ceux des cours de langues modernes dont ils sonl i1 mème de profiter. 

A11T. 17. Le nombre des compositions faites pnr les élèves de la section des longues 
modernes est le même que celui des compositions faites par les élèves humanistes. Les travaux 
sont déposés, après correction, entre les mains rlu directeur cl envoyés par lui, â ln fin de 
chaque trimestre, ou Ministère de l'Intérieur, pour être communiqués nux inspecteurs spéciaux 
de l'établissement. Les compositions d'un mérite éminent sont transcrites sur un registre 
d'honneur déposé dons les archives de l'école. 

ART. t 8. Il y a des examens de pnssnge' de ln première Il la deuxième année d'études cl de la 
deuxième à ln troisième. Les examens se font oralement, ÎI l'époque <les examens d'admission 
et devant le même jury que ceux-ci. lis doivent établir qnc les élèves ont étudié nvec succès 
les matières qui ont fuit l'objet de leurs études durant l'année scolaire. 

Anr. 19. A la fin de la troisième année, les élèves subissent l'examen d'aspirant professeur 
agrégé pour les langues modernes. Cet examen se compose de cieux épreuves. 

L'épreuve par écrit comprend : 
t• Ln traduction en français d'un lexie flamand et d'un texte allemand ou anglais; 
2° La traduction d'un texte français en flamand ainsi qu'en allemand ou en anglais; 
5° L'analyse littéraire d'un texte indiqué ; 
4° Une composition flamande; 
!>0 Une composition frnnçaise ; 
6° Une composition allemande ou anglaise. 
L'épreuve orale comprend : 
1 ° La traduction à livre ouvert d'un texte flamand et d'un texte allemand ou anglais; 
2° Des explications philologiques sur un auteur. flamand et sur un auteur allemand ou 

anglais; 
5° Ln théorie grnmmatlcale de la langue flamande et de ln langue allemande ou anglaise; 
4-0 Ln grammaire générale; 
?S0 Les principes théoriques de ln littérature ; 
6° L'histoire de Belgique. 
l'examen par écrit se fait en trois séances, chacune de six heures; l'examen oral en deux 

séances. 
~IIT. 20, A lu fin de ln quatrième année, les élèves suhisscnt l'examen de professeur agrégé. 
Cel examen se divise en trois épreuves, 
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A. Une épreuve pnr écrit, qui comprend : 
i O Une dlssertntion française et une dissertation flnmnnde ; 
2° Une dissertation nllemnnde ou anglaise; 
5° L'examen critique d'un texte français, d'un texte flamand cl d'un texte allemand ou 

anglais; 
B. Une épreuve orale, qui comprend : 
1° L'histoire de ln littérature flamande et de la lit té-rature nllemnnrlc ou anglnise ; 
2° L'examen critique d'un texte français, d'un texte flamand et d'un texte allemand ou 

anglais; 
5° La pédagogie et la méthodologie ; 
C. Une leçon publique sur 110 sujet indiqué par le jury. 
A nr, 21. Les porteurs d'un diplôme de capacité pom· l'enseignement de deux langues auront 

la faculté de subir ultérieurement une épreuve sur ln troisième langue, après avoir obtenu le 
grade d'aspirant professeur agrégé pour cette troisième langue. Dans cet examen supplémeu­ 
taire, ils ne seront tenus qu'aux épreuves rclauv es i1 ln langue spéciale présentée. Le grndc 
d'aspirant et celui de profcssçur og1égé pourront, dans cc cas, être obtenus dons une même 
session. 

A11T. 22. L'élève qui aura subi avec succès l'examen de professeur agrégé pourra recevoir, 
sur la proposition du jury, une bourse qui l'aide /1 séjourner pend ont un an en Allemagne ou 
en Angleterre. S'il a subi, en outre, l'examen supplémentaire prévu par l'article précédent, il 
pourra obtenir une bourse qui l'arde i, séjourner pendant 11n on en Allemagne et pendant un 
an en Angleterre. 

Cette bourse sera délivrée aux conditinns déterminées par l'article 2 de l'arrété royal du 
iO moi 1871. 

A11T. 25. Une disposition ultérieure réglcrn l'époque h laquelle l'arrêté royal du 
27 janvier 1865, instituant le diplôme de capacité pour l'enseignement des lnngues modernes, 
cessera de sortir ses effets, ainsi que les conditions auxquelles les récipiendaires qui n'auront 
pas suivi les cours de ln section normale de Liégc seront admis nux examens d'aspirant 
professeur agrégé et de professeur agrégé pour les longues. 

Anr. ~!!t. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Ardenne, le 8 mai 1874. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Afinistre de l'Intérieur, 
DEI.COUR, 

XI 

A1-riJté rO!Jal qui, en uue de donner plus d'extension à l'étude des langues 
modernes, modifie l'ar1·èté rnyal orqanique des athénées, en date du 
!8 Juillet !869, et crée une sixième classe professionnelle dans ces 
établissements. 

8 mal :187-1, 

LÉOPOLD Il, Roi DES BELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu la loi du 1er juin 18?50 sur l'enseignement moyen; 
Revu l'arrêté royal du 18 juillet 1869, portant organisation générale des athénées royaux ; 
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Voulant donner plus d'extension à l'étude des langues modernes ; 
Considérant que, par suite de eertnines mesures, ln création d'une sixième professionnelle, 

en plaçant les deux sections des athénées royaux dans les mêmes conditions quant nu nombre 
des classes, permettra notamment d'augmenter le temps consacré Îl l'enseignement des langues 
modernes, non-seulement duns ln section professionnelle, mais aussi dons ln section des 
humanités; 

Considérant, d'autre part, que ces mesures nécessitent certaines modifications dans· les 
attributions du corps professoral ; 

Le conseil de perfectionnement rie l'instruction moyenne entendu; 
Vu le rapport et sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART· 1 ". Jl est créé, sous le titre_ de sixième professionnelle, une classe nouvelle dons les 
athénées royaux. 

Anr. 2. Les nrtielos 2 (§2), ~ 1§ 2), 7 (§ ter), 12 (§§ 10, 11, 12, 15, 14, 16 et 19), 15 (§§ 5, 
4, 5, 6, 7, 8 cl !1) et 51 {§ 1 ") de l'arrêté royal prérnppclé rlu i 8 juillet 1800 sont modifiés de 
ln manière suivante : 

" ART, 2. § 2. Indépendamment d'une tinsse préparatoire appelée classe préparatoire 
professionnelle, la division inférieure comprend quatre années d'études, qui reçoivent respcc­ 
tivernent les dénominations de sixième proîessiennelle, de cinquième professionnelle, de 
quatrième professionnelle et de troisième professionnelle. 

" An-r. 15. § 2. L't\ge minimum pour l'admission à la sixième latine et 11 ln sixième 
professionnelle est fixé 11 onze ans. · 

" ART. 7. § 1er. Les élèves qui se présentent pour être admis en sixième· latine et en 
sixième r,rofessio11nelte sont examinés sur les matières suivantes: 

" A11T. 12. § 10. Le professeur de rhétorique française enseigne le français Jans les trois 
classes supérieures de ln section professionnelle. 

.. § t 1. JI donne le même enseignement dans les trois classes supérieures de la section des 
humanités des athénées où il n'y a que deux professeurs de latin pour ces classes. 

,, § 12. Il réunira les élèves des deux sections de ln manière qui sera déterminée par Notre 
Ministre de l'Intérieur, pour les matières communes aux progrnmmcs de ces cieux sections. 

, § 15. Le second professeur tic français enseigne le français clans les trois classes inférieures 
de la section professionnelle. 

• § 1/J .. Dans les établissements qui n'ont qu'un seul professeur spécial pour cette longue, 
le français est enseigné dons ln sixième pro/ession1iellc par le professeur de sixième lutine; 
dans la cinquième professionnelle, pnr le professeur de cinquième latine, et dans la quatrième 
professionnelle, par le professeur de quntrième latine. 

" § Hi. Les cours [d'histoire et rie géographie) sont communs aux élèves des deux sections 
dons les trois classes supérieures. 

" § -t!L L'enseignement du flamand, de l 'allemand et de l'anglais pourra être donné aux 
élèves réunis des deux sections (section professionnelle et section des humanités). 

" A11T. 15. § 5. Le même professeur (le professeur de physique, de. chimie cl d'histoire 
naturelle) csl chargé, dans la section des humanités, des cnuseries sur les sciences naturelles 
notions lie zoologie, de botanique, de physique, lie chimie et de géologie). 

• § 4. Le professeur de mathématiques supérieures enseigne les mathématiques dons les 
rois classes supérieures de la section professionnelle. 

,, § ?S. Le second professeur de mathématiques d~ 111 section des humanités .enseigne les 
mathématiques dans les six classes de cette section. 

" § 6. Le second professeur de rnnthématlques de la section professionnelle enseigne les 
mathématiques dans les trois classes inférieures de celle section ainsi que dnns la seconde q 
la première eommcrcinle. H donne, en outre, les cours de mécanique et de géométrie 
descriptive. 

" § 7. Dans les établissements qui n'ont que deux professeurs de mathématiques, Je 
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'profcsse'll't de matMmatiques supérieures enseigne les matliématiques dans les trois classes 
supérieures de la section professionnelle, ainsi que dans la deuxième cl la première eommer­ 
ch!Je. Le co'nrs de deuxième scientifique est commun aux élèves de cette classe et à ceux de la 
rhétoriqùe latine. Le même professeur enseigne, en outre, la mécanique et la géométrie 
descriptive. 

• § 8, Le second professeur de matbématiqùes, dans les mêmes établissements, enseigne 
le calcul en sixième et en cinquième latine, ainsi que les mathématiques dans les trois classes 
inférieures de la section professionnelle. 

n § 9. Les élèves de quatrième, de troisième et de seconde latine suivent respectivement 
les eours (des mathématiques) de kt cinquième, do lu quatrième et de la troisième profes­ 
sionnelle. 

• AnT. 51. § titr. Les professeurs de longue allemande et cfe tangue anglaise, munis du 
diplôme spédal institue par l'arrêté royal du 27 janvier t865· ou du .diplômc de professeur 
agrégé po11,r les langues modernes, reçoivent une part entière de minerval; ceux qui n'ont pas 
ces diplômes n'ont droit qu'à une demi-port. " 

J\1\"11. 5, Daas le cas où, à raison de ln situation actuelle du corps professoral, il serait 
recoaau que l'application immédiate do présent arrêté, en cc qui concerne ln distribution des 
attributions, serait de nature à soulever des difficultés, des iûdcmnités i1 litre personnel 
pourront être accordées, par mesure transitoire, aux professeurs qui recerralent une surcharge 
notable de travail. Ces indemnités, qui seront allouées aux ayants droit sans préjudice des 
augmentations de trni toment prévues par les arrêtés organiques en vigueur, n'excéderont pas 
annuellement 400 francs par professeur. 

Si, par suite des mesures consacrées par le présent arrêté, le besoin en est absolument 
reconnu, il pourra être nommé, en dehors des cadres actuels du personnel cnseignnnb des 
athénées royaux, un ou plusieurs professeurs, dont le traitement ordinaire et les autres 
émoluments, le minerval excepté, seront exclusivement à la charge de l'Etat. 

AR:i:. 4. Les mesures prévues par l'article précédent seront prises avant l'expiration de 
l'année scolaire -t 87 4-i 87?5. 

AnT. r,. Notre ~linislrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrèté. 
Donné b Ardenne, le 8 mai 1874.--~ 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

Le llfinistre de l'Intérieur, 
DELCOUR, 

Xll 

Arrêté royal instituant, 11our les professeurs agrégés du degré inférieur J wn. 
examen approf~ndi stn· les langues moderne», 

8 m■l 18-,4. 

LÉOPOLD. II, Roi ess IlELGEs, 

A tous présents et à venir, snlut. 

Revu l'arrêté royal du 50 mai 1868 portant règlement organique des examens d'aspirant 
professeur agrégé et de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré intérieur j, 

Voulant faciliter le recrutement de professeurs agrégés capables de donner l'enseignement 
9 
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d'une ou de plusieurs langues modernes clans les écoles moyennes du deuxième degré où un 
enseignement de cc genl'e est ou sem organisé; 

Considérant qu'il importe, à cette fin, nolammcnl d'instituer un examen approfondi pour 
ces langues, h l'instar de l'examen 11pproron1li sur le flamand, déjà prévu par ledit règlement 
organique, pour une catégorie déterminée de récipiendaires ; 

Le conseil de perfectionnement de I'insrruction moyenne entendu ; 
Vu le rapport et sur la proposition de Noire Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté cl arrêtons : 

Ar\T. 1". Les dispositions indiquées ci-après sont njoutées au règlement organique du 
50 mai 1868 sui· l'examen d'aspirant professeur agrégé cl de professeur agrégé de l'enseigne­ 
ment moyen du degré inférieur : 

q A11T. 2, §§ 5 et ,., li peut être adjoint nu jury !jury de professeur agr,:gé), pot arrêté 
ministériel, un ou plusieurs examinateurs spéciaux, en l'UC de l'exécution des nrticles 7 cl 1bis 
ci-dessous. 

,. Ces exnminateurs sont convoqués par Je président, quonrl leur présence nu jury est jugée 
nécessaire ; ils jouissent, pour les examens auxquels ils assistent, des mêmes droits et 
indemnités que les autres membres. 

,, AnT, 7, S 2. L'examen sommnire (sur le flamand, l'nllernand ou l'anglais) comprend une 
traduction i1 livre ouvert, des questions grammaticales, un thème de vive voix. 

» AnT. 'ibis, Tout récipiendaire muni du diplôme de professeur agrégé peut, sans nouveaux 
frais, subir un examen approfondi sur le Ilamand , l'allemand ou l'anglais, sur ces trois langues 
ou sur deux d'entre elles. 

" Cet examen comprend une composition, des questions de grammaire et une analyse 
littéraire; il se fait, autant que possible, dons la longue 011 fr,; Jongues sur lesquelles il porte. 

,. A1rr. 9, § ,._ Pour l'exnmen approfondi sur le flamand, l'allemand on l'anglais, mentionné 
à l'article 7bis, l'épreuve écrite est de lrois heures si l'exnmcn porte sur une seule langue, de 
cinq heures s'il porte sur deux, cl de six heures s'il porte sur trois. Ln durée de l'épreuve orale 
est d'une demi-heure pour chaque langue. . 
, ART, 15, § final. Dans le cas de l'art iclc 'lbis ri-dessus, le maximum des points n accorder 

pour l'examen approfondi sur chacune tics longues flamande, allemande 011 nnglaiso est de 
Ire ntc, tant pour l'épreuve écrite que pour l'épreuve orale. 

" AnT, H, § 2. Un certificat csl délivré aux professeurs agrégés qui ont obtenu les deux 
tiers au moins des points attribués aux deux épreuves de l'examen approfondi sur le flamand, 
l'allemand ou l'anglais. ,. · 

A1a. 2. L'article !l, §§ i« et 2, l'article H>, §§ ,tu et ~, et l'article 21, n° 4, du même 
règlement organique, sont modifiés ainsi qu'il suit : 

" AnT. ~,, § i.,. Pour l'examen d'aspirant professeur ai;régé et pour l'examen de professeur 
agrégé, la durée de l'épreuve écrite est de six heures, qui se partagent en deux séances. Ln 
durée de l'épreuve orale est ,Je deux heures nu maximum. 

,. § 2. La première épreuve dure huit heures cl ln seconde deux hcurrs vingt-cinq minutes 
pour les récipiendaires qui subissent l'examen approfondi sur la langue flamande prévu par. 
l'article 6 ci-dessus. 

,, AnT. Hi, § 1 cr, l.e diplôme ainsi que le certificat contiennent la mention que l'cxnmen 
a été subi d'une manière satisfaisante, avec distinction, avec grande distinction on avec la 
plus µ,rancie distinction. 

11 § 2. Si, lors des épreuves pour l'obtention du diplôme d'aspirant professeur agrégé ou 
de professeur agrégé, le récipiendaire a subi un examen sommaire sur le flamand, l'allemand 
ou l'anglais; s'il a subi un examen approfondi sur la langue [lamande ; s'il s'est particulièrcmenl 
distingué, soit dons lu partie littéraire, soit dans la pnrlic scientifique des épreuves, soit dans 
une branche quelconque de l'examen, le diplôme le constate. 

• ART, 21, n° 4, Pour l'éoreuve orale de l'exâmcn approfondi sur les langues flamande, 
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o.11 emande ou anglalse mentionné à l'article 7bis, cl pout• l'examen sommaire SU[' les mêmes 
langues, une heure, y compris l'nppréciation. " 
AnT. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné /t Ardenne, le 8 mai 187ft. 

ÜOPOJ.D. 
Par le Bol : 

Le Jllinish·e de l' Intérieur, 
DBLCOUR, 

XIII 

Arrêté royal instituant notamment un diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la gymnastique dans les établissements d'instruction moyenne 
souniis au régime de la loi da 1e:r .f'uin 18~0. 

9Jullle& 181'41. 

LÉOPOLD Il, Roi nss llELGEs, 

A tous présents eth venir, salut, 

Voulant assurer l'organisatlun d'un bon enseignement de ln gymnastique tians les élnhlis­ 
scmcnts publics d'instruction régis pnr les lois du 23 septembre 18li2 et du 1" juin 181i0; 

Considérant qu'il y n lieu, tout d'abnrd, de prendre, dans ('C but, les _ mesures nécessaires 
pour permettre le recrutement rie professeurs capables ; 

Vu les conclusions d'un rapport adressé auGouvernement sur un voyage fait, par son ordre, 
en Hollande, en Allemagne et dans 11's pays du Nord ; · 

Vu l'avis émis sur cc travail pnr le conseil supérieur d'hygiène; 
Vu les propositions de ln commission nommée pnr Not1•c J\linistrc de l'Intérieur en vue de 

prépnrcr les mesures nécessaires pour l'organisation de l'enseignement de ln gymnastique 
scolaire; 

La commission centrale d'instruction primaire et le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne entendus ; 

Vu le rapport et sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11T. 1°•. Il est institué un diplôme de rapacité pour l'enseignement ile la gymnastique 
dans les écoles normales primaires et moyennes, ainsi que dons les établissements d'instruction 
moyenne soumis nu régime de ln loi du i" juin 181:i0. 

Ain. 2 A une époque qui sera ultérieurement déterminée pa:r Notre :'!linislrc de l'Intérieur, 
ln gymnastique sera comprise parmi les bronches sur lesquelles portent les examens d'admis­ 
sion, de possagc et de sortiè tant dans les écoles normales d'institutriees que dans celles 
d'instituteurs primaires. 

Anr. 5. Il sera organisé transitoirement : 
1° A l'école normale primafrc d'instituteurs à Nitielles et èt l'école 11ormafe d'i11stit1ttrices 

en fa méme v,Ue, un cours temporaire destiné 1H1x personnes qui sont nctu~llcmenl chargées 
de l'enseignement de la gymnastique Jans toutes les écoles normales du ppys; 

2• A la section 1101·male rl'e11sPi9ne111ent moyen annexée ci l'école normule primaire de ru«; 
a Nivelles, un cours temporaire destiné aux professeurs de gymnastique actuellement 11ll nchés 
aux établissements d'enseignement moyen <le l'ttnt cl d'enseignement moyen cornmunal ; 
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3~ (fans quelqufls écoles 1wrmales primaires, à désigner ultérieurement pnn dispoaitioD 
ministérielle, des cours normaux auxquels assisteront un certain nombre d'anslitoteurs et 
d'instltutriccs, claoisjs parmi les membres du personnel des écoles qui possèdent déjà des 
inslallntions jrymnastiques et parmi ceux qui rév èlent une aptitude spéciale pour ~cnseigni~nll8nl 
des exercices corporels. 

ART. 4-. L'époque <le l'ouverture des cours temporaires mentionnés ci-dessus, leur durée, 
ainsi que le programme d'enseignement seront déterminés par Notre Ministre de l'Intérieur. 

Les leçons théoriques pour les cours normaux mentionnés aux n°, 1 et 2 de l'article 5 
ci-dessus pourront être données pat• des professeurs de l'école normale de l'ttf\l, à Nivelles. 
Lo cours pratique sera confié i1 un professeur spécial, à désigner par Nous. 

AnT. 15. A la suite des cours temporaires destinés aux professeurs des écoles normales et 
aux professeurs de I'cnse.gncment moyen, des examens pour la collation d'un certificat de 
capacité auront lieu devant un jury spécial. 

A11T. 6. Notre ~linistrc de l'Intértenr , charge de l'exécution du présent arrêté, prendra les 
mesures réglementaires relatives à la forme et 11 ln teneur des diplômes et certificats de 
capacité, à la Iormnuon tirs Jurys, ainsi qu'aux matières qui constitueront les examens. 

DOf\Oé à Laeken, le !J juillet 18H. 

LÉ0POLn. 
Par le Roi : 

la .iJli11i1,l,-e de îtnterieur, 

Dn coun. 

----•--••(H---- 

XIV 

Arrèti1·oycil portant que, par dfrogation àl'urticlc t8, §2·,del'œrrêtéroyal du 
28 mai 1875, JU. /Jlolle, Edmond, élève de l'athénée royal de 1'ournai,1se1;a 
appelé à Bruxelles 11our y recevoir un prix spéçi,a,l, en quqli(é de lauréa; 
du concours génfral. 

:eo Hcptcmbre 118"1-I. 

LÉOPOLD II, Roi 01:.s BEI.GEs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Revu l'article i 8 de l'arrêté royal du 28 mai 1875, rendu applicable au concours ~.énéral de 
Pensoigncment moyen du 1" degré, et notamment le § 2, aux termes duquel ne sont appelés 
à Bouxelles, lors des fêtes de septembre, pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront 
obtenus, que les lauréats de la rhétorique latine cb de la première professionnelle; 

Vu le succès de l'élève Edmond Molle, de Tournai, qui, au concours de 1874, a remporté 
en seconde latine, Je premier prix en partage de composition française, le premier prix de 
thème lnlm (sans dretionnaire) et le second prix de version grcrquc; 

Voulant donner à cet élève un témoignage particulier de satisfaction; 
Vu le rapport et sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons 

Anr. 1°', Par dérogation ù l'article 1·8, § 2, de l'nrrèlé royal prérappelé, M. Edmond' 
Molfo, de Tourn,ii, élève de seconde latine ù l'athénée royal de la môme ville, sera appeléà 
Bruxelles, le 21', septembre eourant , puun y nccevoi», en séance pubhque, les prix qu'il a su 
mériter. au concours général de -1874. 
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ART. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 20 septembre -1874,. 

LÉOPOLD. 
Pnr le Roi: 

Le /1/inislre tle l'Intérieur, 
DELCOUR. 

XV 

A1·rêté royal admettant aux examens d'entrée de la section normale d'ensei­ 
gnement moyen, ci Bruges> les jeunes gens qui ont terminé leurs ét1tdes 
de troisième latine et de troisième professionnelle, telles qu'elles se {unt 
dans les établissements où l'on se conforme au proqramme général officiel. 

3 octobre '.l 8f 4, 

I,ÉOPOLD II, Ro: DES Betnss , 

A tons présents et à venir, salut. 

Bevu l'arrêté royal du 20 août 1869, portant réorgnnisntion des cours normaux d'ensei­ 
gnement moyen du degré inférieur établis 11 Nivelles et li Bruges, ainsi que l'arrêté royal <lu 
6 décembre 187 t cu•i n prorogé, pour les deux années 1872 et 1875, ln disposition transitoire 
exclusivement applicable aux cours normaux de Bruges, aux termes de laquelle les jeunes 
gens ayant fait ln troisième latine ou ln troisième professionnelle, dans un étnblissernent public 
d'enseignement moyen, pouvaient se présenter aux examens d'admission, au même titre que 
Ies instituteurs diplômés ; 

Considérant que, pour assurer le recrutement en nombre suffisant de professeurs agrégés de 
l'enseignement moyen du degré inférieur, destinés aux écolcà moyennes des localités 
flamandes, il y n lieu non-seulement de renouveler ladite disposition transitoire, mais de 
lui donner un cnractère définitif; 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Sur la proposition de Notre l'llinislrc de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. -1~,. Les articlcs è et 1i de l'arrêté royal du 20 août 1869 sont modifiés dans les termes 
ci-après : 

N AnT, ~. Pourront être admis aux cours de ln première année, après avoir subi un examen 
dont les conditions seront déterminées par Notre Ministre de l'Intérieur, les jeunes gens munis 
du diplôme d'instituteur, quel que soit l'établissement où ils auront fait leurs études. 

• Pourront également être admis, après le même examen, aux cours normaux d'enseigne­ 
ment moyen institués à Bruges, les jeunes gens qui auront terminé les études de ln troisième 
latine cl de la troisième professionnelle, telles qu'elles se font dans les établissements où l'on 
se conforme an programme général publié par le Gouvernement. 

" A11T, 15. Le nombre des élèves il admettre aux cours de Nivelles el de Bruges sera 
déterminé, ehnque année, par Notre Ministre de l'Intérieur. " 

iO 
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AaT. 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrôt~. 
Donné à Laeken, le 5 octobre i874. 

J,ÉOPOI.O. 

P;r le Roi: 

Le MinistJ·e de l'Intérieur, 
DELCOUI\, 

XVI 

Arrêté ·royal approuvant une nouvelle convention pour le patronage 
du collége et de l'école moyenne de Ileroe. 

•t Ja1nler 1875, 

LËOPOIJD Il, Roi bES Bsuns, 

A tous présents ()ta venir, salut. 

· Vu l'arrêté royal du 2?:I juin t 865 approuvant ln convention conclue le 28 février de ln 
même année, entre l'administration communale de Herve, d'une pllrt, et le sicbl''Conrnrd de 
Grontnrs, directeur du collégc existant dans lndite ville, d'autre part, pour le patronage de 
cet établissement, pendant trois ans, à pnrlir du 1er octobre i862; 

Vu les arrétés royeus du 7 janvier 186!5, 10 février 1869 et 9 avri] 1874, prorogeant 
successivement pour un terme de trois ans, la convention du 28 février 1863, avec los 
modifications y apportées ; 

Vu Jn nouvelle convention conclue, le 9 octobre 18741 entre l'administration communale do 
Herve, d'une part, et le sieur Victo1· Bartbe1 directeur du collége existant dans cette ville, 
d'autre part, à l'cJJet de régler le patronage du collége précité et de l'école moyenne y annexée, 
en vertu du contrat du 29 octobre 1864 prérappelé, pour un nouveau terme de trois ans, n 
pnrtir du ,tu octobre 1874; 

Vu l'avis ,le 'ln dépu talion-permanente du conseil provincial de Liége ; 
Considérant que le collége de Herve reçoit annuellement un subside sur les fonds de l'Etat; 
Yu les articles 29 cl 52 de la loi du -t•• juin i 8!10 sur l'enseignement moyen; 
Sur la propositicn de Notre Ministre de l'Intérieur ; 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. i••. Est approuvée ln convention prérnentionnée du !J octobre 1874, laquelle sera visée 
par Notre lllinistrc de l'Intérieur. 

ART. 2. Le collége pu Iron né de Herve reste soumis aux conditions énumérées à l'article 29 
de la loi du \CT juin iSllO à raison du subside qui lui est alloué annuellement sur Je Trésor 
public. 

ART. 5. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le ~t janvier i 8711. 

· LÉOPOLD. 
Par le Rôi: 

Le llfinistre de l'Intérieur; 
DtLcoun. 
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Conve11tio11 entre la com111m1e de Ileroe et .JI. le clirerteur ,tu colléye. 
Entre la commune de Herve, pour laquelle stipule son eollége des bourgmestre cl échevins, 

â cc aut'oris'é pnr cléllhérntion du conseil communnl 1Ji1 9 octebre courant, rl'unc part, 
Et Victor lltil'thc, directeur du cellégc de Ilerve, d'autre part, 
li a été convenu que : 
La commune de llcrvc continue ù accorder, poue le terme de trois ans qui a commencé le 

1 •r octobre courant, son patronage à l'établissement d'Instructlon dirigé par le second nommé 
et, i1 crt effet, clic cède grntuitcrnl.'nt i1 celui-ci, pour le même terme, la jouissance des 
immeubles composant le eollége de Herve, ainsi que celle du mobilier fourni par la com­ 
mune et dont l'inventaire restera ci-annexé. 

Cette convention n lieu sous les conditions essentielles ci-après : 
Anr. 1••. I.e sieur Barthe devra maintenir au eollégc le cours complet d'études moyennes 

du 1" et du 2• drgré; soumettre, aux termes des nrtieles 51 cl 36 de ln loi du 1° juin 181:iO, le 
collégc nu régime d'inspection, pnrticipcr aux concours généraux entre les établissements 
d'instruction moyenne du royaume, accepter, en conformité ile l'article !'l!) de la même loi, le 
programme d'études qui sera arrêté par le Gouvernement et soumettre /1 l'approbalion de 
celui-ci les livres employés dans l'établissement, les règlements intérieurs, le programme des 
éours, le budget et les comptes. 

AnT. 2. Ln commune remettra ou sieur Barthe, pendant les trois nnnées, le subside de 
2,?SOO francs qui lui est annuellement alloué plll· le Gouvernement pour le soutien de son 
collége. 

AnT. 5. Ln commune donnera, en outre, au même pour chaque année du contrat : 
A. Un subside de 600 francs. 
B. Une somme de 400 francs pour être affectée h l'achnt de livres i1 distribuer aux élèves. 
Ces livres seront choisis de commun accord entre le collége échevinal et le directeur du 

collégc, 
C. Une indemnité dont le chiffre variera d'après le nombre cl l'importnncc des distinctions 

que pourront remporter les élèves du collégc nux concours généraux entre les établissements 
d'instruction moyenne du pays, et qui sera égnlcmenl employée à l'achat clc livrés choisis 
comme il est dit ci-dessus cl destlnésaux laurénLs: 

Pour chaque prix il sera accordé fa.0 francs; 
Pour chaque accessit 25 francs; · 
Pour chaque mention honorable HS francs. 
ART. 4. !If. Barthe devra admettre gratuitement nu cours du collégc douze élèves que le 

collége échevinal lui indiquera parmi les jeunes gens de la commune de Herve qui seraient 
dépourvus de fortune cl qui montreraient des dispositions particulières aux études moyennes. 

Ln liste de ces élèves scrn arrêtée chaque année. 
AnT. ts. Les jeunes gens de ln commune de llervc ne pourront être mlrnis aux cours du 

collége qu'à l'âge de onze uns accomplis an I" octobre. Passé celle époque, sans avoir l'.igc 
requis, ils devront al tendre le commencement d'une nouvelle année scolaire. 

AnT. 6. Ln commune se réserve de reprendre en tous temps cl sans indemnité 11 payer, 
la parcelle de cour et jardin qui serait nécessaire à l'alignement qu'elle adoptera pour la 
rue du Collégc et ln roule vers Bruyères et ~lanaihan. 

ART. 7. Ln commune payera la contribution foncière sur les immeubles précités cl clic fera 
effectuer à ses frais les grosses réparations ci-après, lorsqu'elle les jugera nécessaires, savoir : 
Entretien des toitures et chenaux, réparation aux gros murs, aux voûtes et aqueducs, badigeon 
des murs extérieurement, reconstruction des pavés et plafonds, couleurs sur les portes et 
fenêtres h l'extérieur. 

AnT, 8. De son côté, 1\1. Barthe devra supporter ces grosses réparations, entretenir en bon 
état de réparations locatives, les immeubles dont ln jouissance lui est cédée, -entretcnir le 
mobilier y appartenant à ln commune et remettre le tout en bon étal à ln fin du présent contrat, 
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Par réparations locatives on entend, entre autres, celles men li on nées it !'article in;,. du 
Code civil, le hlauehîment des plafonds et murs extérieurs, l'entretien de la pompe et du four, 
le renouvellement des papiers et les couleurs 11 l'intérieur. 

AnT. 9. L'inobservation de l'une ou l'autre des conditions qui précèdent entraînera, sans 
préjudice ou droit de résiliation du contrat et 11 de, dommages-intérêts, la suppression entière 
ou partielle du subside ile 600 francs accordé par la commune. Cette suppression sera 
prononcée, le directeur entendu, par le conseil communal; clic sera sans appel, mais ne sera 
exécutoire qu'après l'approbation de la députation permanente. 

AnT. 10. M. Barthe ne pourra céder ses droits nu présent contrat, sans le consentement 
exprès du conseil communal. 

Fait en double à Herve, le 9 octobre 187 4. 

Les Échei,ins, 
J. S11\0NVAL, ERNEST l\foREAU. 

Le Bourgmestre, 
DewAtmn~:. 

Le Directeur dit collége, 
Y. Bxnrns. 

Yu cl approuvé par le conseil communal. 
Etaient présents : lU\I. Dewandrc, bourgmestre-président, Sironval et Ernest l\lorcau, 

échevins, Taillard, Garot, Orban, Dcflzc, Labcyc, Emotte, conseillers et Hcndcrs, secrétaire. 
Fait el arrêt~ en séance, le !) octobre 187/t. 

Par le conseil : 
Le Secrétaire, 
J. Ilcxonns. 

Le llourgmesti·e, 
DEWANDIIP.. 

Vu pour être annexé :1 l'ari·èll: royal du 21 janvier 187:j. 

Le Ministre de l'/lltéricur, 
Dst.coun. 

XVII 

Arrêté royal allouant) en exécution de l'article 5, § fer, de l'arrêté royal du 
8 niai 1874, des indemnités à des p1'ofesseurs des athénées royaux) pour 
surcroit de tranail, 

LEOPOLD li, Roi nts BELGES, 

A tous présents et 11 venir, saint. 

Vu l'article 8û, litt. G, du budget du Département de l'Intérieur pour 1874 et l'article 86, 
litt. G, du budget du même Département pour 1875; 

Vu l'article 3, § 1,., et l'article !J, de l'arrêté royal du 8 mai 187!J., portant notamment création 
d'une sixième professionnelle dans les athénées royaux, articles ainsi conçus : •• · Article 5, 
§ I•'. Duns le cas où, 11 raison de la situation actuelle du corps professoral, il serait reconnu 
que l'apphcation immédiate du présent arrèté, en cc qui concerne ln distribution des attribu­ 
tions, serait de nature à soulever des difficultés, tics indemnités 11 titre personnel pourront être 
accordées, par mesure transitoire, aux professeurs qui rcccvrnicnt une surcharge notable Je 
travail. Ces indemnités qui seront allouées aux ayants droit sans préjudice des augmentations 
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de traitement prévues par les arrêtés organiques en vigueur, n'excèderont pas annuellement 
400 francs, par professeur. 

" Anr. 4. Les mesures prévues par l'article précédent seront prises avant l'expiration de 
l'année scolaire 1874-18711. ,. 

Voulant régler le montant des indemnités qu'il y II lieu d'accorder; 
Vu les propositions de MM. les préfets des études et les avis émis sur ces propositions par 

les bureaux administratifs intéressés ; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons 11rrêté et arrêtons : 

AnT. t••. Les sommes indiquées ci-après imputables sur le crédit ouvert au budget du 
Département de l'Intérieur pour le personnel des athénées royaux, sont allouées à titre 
d'indemnité annuelle, pour surcroît de travail aux professeurs dont les noms suivent: 

1 ° A tliénée royal d'Anvers. 
Quatre cents francs (fr. 400) nu sieur Van Aertselacr, professeur dédoublant de flamand ; 
Trois cents francs (fr. 500) au sieur Du Four, P,-C.~J., professeur de physique, de chimie 

et d'histoire naturelle; 
Cent francs (fr. 100) au sieur Brahy, E., professeur de mathématiques <le la section 

professionnelle. 

2° Athénée royal d'Arlon. 

Cent francs (fr. 100) au sieur Bonny, C., professeur de la classe préparatoire (section 
professionnelle) ; 

Quatre cents francs (fr. 400) au sieur Demoulin, ,J., professeur d'histoire et de géographie; 
Trois cents francs {fr. 500) nu sieur Passau, M., professeur de physique, de chimie et 

d'histoire naturelle ; 
Quatre cents francs (fr. /.1-00) au sieur Beernaert, C., professeur de flamand. 

5° Athénée royal de Bruges. 

Cent francs (fr, toO) au. sieur De Heneffe, V .-N., second professeur de français; 
Deux cents francs (fr. ~00) au sieur Lallemand, T .-A., professeur d'histoire et de 

géographie; 
Trois cents francs (fr. 500) ou sieur Goffin, A., professeur de physique, de chimie et 

d'histoire naturelle. 

4e Athé11ée royal de Bruxeüee, 

Deux cents francs (fr. 5!00) nu sieur De Wael, J., troisième professeur de français, 
ehnrgé de l'enseignement du flamand dans la classe préparatoire professionnelle; 

Trois cents Irancs (fr. 300) au sieur Verstraeten, J .• F., professeur de flamand dans ln section 
professionnelle; 

Deux cents francs (fr. 200) au sieur Hcgener, T., professrur_ d'anglais, chargé d'une partie 
de l'enseignement de l'allemand dans la section professionnelle; 

Quatre cents francs (fr. 400) au sieur Wyers, J .-M., professeur de cinquième latine 
dédoublée, chargé d'un cours de flamand. 

?$0 Athénée royal de Gand. 

Cent francs (fr. 100} au sieur Dcrnoor, D., second professeur de français; 
Quatre cents francs (fr. 400) au sieur Lescrinicr, professeur de la classe préparatoire (section 

professionnelle), chargé de l'enseignement du flamand dans cette classe; 
Cent francs (fr. 100) au sieur Ilooses, M., professeur de flamand; 
Trois cents francs (fr, 500) au sieur 0uprez, F.-J.-F., professeur de sciences naturelles; 

H 
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6" Athénêe royal de Hasselt, 

T1·ois cents francs (fr. 500) au sieur Quadbaeh, professeur d'histoire et de géographie; 
Trois cents francs (fr. 500) au sieur Groutaers, J .-N ., professeur de physique, de chimie et 

d'histoire naturelle; 
Cent francs (fr. toO) au sieur Flevet, B ..•. J., professeur de la classe préparatoire, 

7• Athénée royal de Liége. 

Deux cents francs (fr. 200) au sieur Lequarré, professeur d'histoire et de géographie; 
Quatre cents francs (fr. 400) au sieur Dumont, A., professeur <le langue flamaocle; 
Trois cents francs (fr. 500) au sieur Schreurs, A.-J .• J., professeur de physique, de chimie 

et d'histoire naturelle. 

8° Athfoée ,·oyol de Mons. 

Deux cents francs (fr. 200) au sieur ftlichecls, J .-J ,-M.) professeur de langue flamande ; 
Cent francs {fr. 100) nu sieur Raux, second professeur de français; 
Quatre cents francs (fr. 400) an sieur Sottlau, J .-X., professeur d'histoire et de géographie ; 
Trois cents francs (fr. 500) au sieur Petteau, J .-B., professeur de physique, de chimie et 

d'histoire naturelle. 

9° Athénée royal cle .Vamur. 

Cent francs (fr. 100) an sieur Caprasse, C., second professeur de Irançais ; 
Quan-e cents francs (fr. 400) 11u sieur Lnpaille, A., professeur d'histoire et de géographie ; 
Deux cents francs (fr. 200) an sieur Knibbeler, J., professeur ile langue flamande; 
Trois cents francs (rr. 500) au sieur Fleury, J .-J 'J professeur de physique, de chimie et 

d'histoire naturelle. 

i0° Athénée royal de Tournai. 

Cent francs (fr. -100) au sieur Ilovine F., second professeur de français; 
Quatre cents francs (fr. 400) nu sieur Kleintjens F ., professeur de langue flamande j 
Trois cents francs (fr. 500) au sieur Lemaitre, F.-)J.-J., professeur de physique, de chimie 

et d'histoire naturelle. 
ART, 2. L'indemnlté des sieurs Dufour, Passau, Goffin, Duprez, Groutaers, Schreurs, 

Petteau, Fleury et Lemaître, respectivement professeurs de physique, de chimié et d'histoire 
naturelle, aux athénées d'Anvers, d'Arlon, de Bruges, de Gand, de Ilusselt, de Liégé, de 
Mons, de Namur el de Tournai, sera portée 11 4-00 francs, dès que les causeries scientifiques, 
cours dont ils sont chargés, seront organisées dans toutes les classes de la section des huma­ 
nités jusqu'à la rhétorique inclusivement. 

L'indemnité du sieur Knibbeler, professeur de langue flamande à l'athénée de Namur, sera 
portée à 400 francs, quand le programme pour le cours dont il est chargé sera exécuté d'une 
façon complète. 

AnT. 5. Les indemnités mentionnées à l'article 1 ••, ci-dessus, prendront cours à partir du 
,te, octobre 1874. Toutefots elles cesseront d'être payées si, par suite de modifleations dans 
l'org11nisation actuelle, les titulaires rentraient dans le nombre d'heures de leçon qui leur était 
attribué avant )a mise en exécution de l'arrêté royal du 8 mai 187 4. 

ART, 4. Pour In première année, la liquidation des indemnités allouées par le présent arrêté 
sera faite pour un quart sur !e budget de -1874, les trois autres quarts, sur le budget de l'année 
courante. 

Pour chaque athénée, les sommes formant le montant des indemnités dues à tous les profea­ 
seurs intéressés seront, comme les subsides de l'Btat, ordonnancées au nom des bureaux 
administratifs, 
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ART. tl. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Bruxelles, le 2ti mnrs -t8W. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

le Ministre de t~lntêrieur, 
DELCOUR, 

XVIII 

Arrêté royal portant réorganisation des athénées ro.1Jaux au point de vue des 
traitements du personnel enseignant. 

14 Jumet l87$. 

LÉOPOLD li, Roi DES ~ELG&S, 

A tous présents cl à venir, salut. 

Vu l'article 86 du budget duêllnîstêre de l'Intérieur, pour l'exercice 187ti, .llloniteur belge 
du 27 mars, n° 86 ; 

Vu la loi du -ter juin 18~0 sur l'enseignement moyen; 
Revu les arrêtés royaux du 51 mars 1865, du 21 juillet 1868 et du 18 juillet 186!1; 
Voulant améliorer la position des membres du personnel enseignant des athénées royaux; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu ; 
Vu le rapport et sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons nrrêlé cl arrêtons : 

Anr. i c,. Les dix athénées royaux sont divisés, sous le rapport des traitements, en deux 
catégories. 

Les athénées d'Anvers, de Bruxelles, de Gand cl de Liégc appartiennent à la première caté­ 
gorie. Ceax d'Arlon, de Bruges, de Hasselt, de Mons, de Namur cl de Tournai, i1 la seconde. 

Anr. 2. Chacun des dix athénées royaux conserve le cadre actuel de son personnel 
enseignant, tel qu'il n été réglé par l'article 9 de l'arrêté royal du 18 juillet 1869 et étendu 
par des arrêtés ulté~ieurs de nominntion. 

An.r. 5. Les professeurs dc;!atlténées royaux sont divisés, nu point de vue du traitement, 
en trois classes. 

L'arrêté de nomination d'un professeur détermine les fonctions qu'il exercera. 
Les changements apportés dans les nllributions d'un professeur sont déterminés par arrêté 

royal, le bureau administratif de l'athénée entendu. 
AnT. 4. Tout professeur débute par ln troisième classe. JI passe dans la seconde après six 

années de services. 
Le Gouvernement peut faire passer un professeur à la première classe après six années de 

services dans la seconde. 
Le possage d'une classe à une autre n lieu pnr arrêté royal. 
Anr. ?S. Les services rendus à ln commune ou à In province dans l'enseignement moyen 

pourront, pour <les motifs spéciaux et sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, être comptés aux professeurs, au point de vue du classement et du 
traitement, comme services rendus /1 l'Etat. 

ART, 6. Les traitements des membres du personnel enseignant et des surveillants sont réglés 
par minimum et par maximum. 
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Sont exceptés les traitements des professeurs de religion el les lra11emcnls des professeurs 
des langues modernes, si ces derniers ne sont pas munis d'un des diplômes institués par les 
arrêtés royaux du '27 janvier 1865 et du 8 mai 1871-. 

A11r. 7. Le taux des traitements est fixé conformément au tableau el-après ;. 
,_ .. -· 

ATHtNÉES OE I" CATtGORIE. ATKtNÉES DE 24~ CATtGORIE. 
FONCTIONS. 

1 1 
.Hl!IUll.'K. IIAXl.dV.11. lJl!IUJl)H, !IIAlJJUlM . 

Préfet des études. 4,200 4,400 , •. ,ooo 4,200 
(Clossc unlque ) 

Professeur de religion li 2,?>00 » 2,500 
(Clom unique.) 

Professeur de : . 
5° classe. 2,1500 2,800 2,500 2,600 

2" - 5,100 5,500 2,900 5,100 

1 rc -- 5,600 4,000 S,400 5,800 

Surveillaju. . 2,000 2,200 1,800 2,000· 
(Cloue unique.] 

A11r. 8. Les professeurs dotroisième et de seconde classe obtiennent le trnilcment mnximum 
après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 
tes professeurs de première classe peurrout é~nlc-ment obtenir le trnitement maximum apri:s 

avoir joui pendant trois années du traitement minimum. 
Les surveillants obtiennent le maximum. de leur traitement après avoir joui pendant quatre 

ans du minimum. 
AnT. 9. l.e traitement maximum des préfets des éludes et des professeurs de première 

classe pourra être nugrncn_té de 500 francs nu moinset de 800 francs nu plus, lorsqu'ils feront 
preuve <l'un mérite supérieur, 

L'arrêté royal allouant celle augmentation mentionnera les motifs de ln mesure et sera 
inséré in extenso nu Moniletll". 

A11T. 10. Outre le traitement ordinaire, tel qu'il est réglé par l'article 7 'ci-dessus, et le 
traitement supplémentaire, s'il y a lieu, prévu à l'article !J, l'Etat continue à garnntÏl' une 
somme de 700 francs h chacun des préfets et des professeurs des athénées royaux où le produit 
de la rétribution scolaire 11c serait pas suffisant pour leur flfllrcr une part de minerval 
atteignant cette somme. 

Air~. 11. Chaque fois que lesnécessités du service exigeront qu'un préfet des études ou un 
professeur passe d1u11 athénée i1 un autre de même catégorie, il pourra lui être alloué, si le 
changement se fnit avant l'époque 11 laquelle le til ulairc a droit n une augmentation conformé­ 
ment au présent arrêté, une indemnité représentant la moilié au moins de la différence entre 
son traitement réglementaire et celui auquel H aura ultérieurement droit. • 

A11T. 12. Les villes, siéges des athénées, seront invitées à prendre n leur charge exclusive 
les dépenses ci-après : · 

1° Le traitement du secrétaire trésorier; 
2° Les frais de chaullage cl d'éclairage; 
5° Les frals de distribution des prix. 
A11r. 15. Le produit du minerval est distribué entre le préfet des études et les professeurs, 

non compris les maitres et les surveillants. 
Ou préfet des études 011 1111 professeur ne peut recevoir qu'une part dans la distribution du 

minerval, sans préjudice 011.\ positions acquises. 
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Les professeurs de langue allemande et de langue anglaise, non munis d'un des diplômes 
institués par les arrêtés royaux du 27 janvier t865 et du 8 mui 18H, ne reçoivent qu'une 
demi-part, • 

AnT. 14. L'allocation des 500,000 frimes portée dans le budget de l'Etat en faveur des dlx 
athénées, conformément à I'artlcle 20, § 2, de la loi du 1•• juin 18~0, reste répartie de la 
manière suivante : 

Athénée d'Arlon . • fr. 25,000 
de Hasselt' . . 2!$,000 
de Bruges . . . . 29,000 
de :Mons • . . . . 29,000 
de Namur . 29,000 
de Tournoi . . . 20,000 
d'Anvers • . . . . . 55,000 
de Gand • . . 55,000 
de Liége. . . . 55,000 
de Bruxelles. 51S,000 

-- 
Total, . • fr. 500,000 

A11T. 115. Ln différence entre le subside de l'Etat et le montant des dépenses de l'athénée, 
telles qu'elles résultent du plan d'organisation adopté par les arrêtés royaux organiques en 
vigueur à la date de cc jour avec les modifications qui y ont été introduites par l'adjonction 
de professeurs dédoublants, forme ln subvention 11 payer par ln ville, siége de l'établissement, 
conformément aux délibérations des conseils communaux intéressés. 

AnT. 16, Cette somme est versée par la ville dans la caisse de l'athénée. 
Ln ville y verse également la somme nécessaire pour l'entretien du mobilier classique 

(collections, cabinets, bibliothèques, etc.) et, de plus, s'il y a lieu, pour le payement des 
dépenses qui étaient antérieurement prélevées sur le produit du minerval. • 

AnT, 17. Le traitement de tout professeur nouveau à nommer ultérieurement en dehors du 
personnel, tel que le cadre en est détcrrn iné à la date du présent arrêté, sera ûxé conformément 
aux dispositions des articles 7 et !) ci-dessus. 

La dépense à résulter de cc traitement sera couverte, pour un tiers au moins, par une 
allocation supplémentaire sur la caisse communale. 

Il en sera de même des augmentations successives que ce traitement aura 11 subir confor­ 
mément aux mêmes articles 7 et 8 ci-dessus. 

Dispositions transitoires. 

A11T. 18. Toute augmentation de traitement qui, par la première application du présent 
arrêté, n'ntteinrlra pas pour les préfets et les· professeurs, quelle que soit la classe dans laquelle 
ils seront rangés, 550 francs, sera portée à celle somme, à valoir sur les augmentations 
ultérieures, 
li sera alloué également une augmentation de 5~0 francs aux professeurs de langues 

modernes non munis du diplôme spécial. 
AnT, 19. 'foule augmentation de traitement qui, par application du présent arrêté, 

n'atteindra pas pour les surveillants 200 francs, sera portée ù celle somme, à valoir, s'il y a 
lieu, sur les augmentations ultérieures. 

AuT. 20. JI pourra transitoirement être alloué, sur les fonds disponibles, des indemnités 
aux membres du personnel enseignant et plus particulièrement à ceux qui n'auraient reçu 11uc 
l'augmentation minimum de 550 francs ou de 200 francs, prévue ci-dessus. 

AnT. 21. Des dispositions seront ultérieurement prises pour régler la pnsilion des maitres 
de dessin, de calligraphie, de musique et de gymnastique. 

Transitoirement les traitements dont les maîtres actuellement attachés aux athénées juuissen, 
pnr epplicntlon <les arrêtés royaux du 51 mars 1865, <lu 18 juillet 180!.I et du 21 juillet 186ts, 

12 
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sont augmentés de t/:i p. 0/,, s'iJs 11'oc,c1!PCl)t pas d'autres fi;ip1ctions rémunérées dans l'établis­ 
sement. 

A11r. 22. Le présent arrêté produira ses effets à partir du 1 •• janvier 187~. 
A11r. 25, Les articles 14 à 26 et 28 à 54 de l'arrêté royal du h! juillet 1869, portant orgn• 

nisation des athénées royaux; }'nrrété royal du 51 mars i865, dans celles de ses dispositions 
qui ont pour objet une augmentation de traitement aux membres <lu personnel enseignent et 
aux surveillants, ainsi que l'arrêté royal du 2i juillet 1868, instituant des suppléments de 
traitement ù titre d'encouragement en faveur des membres d[! personnel enseignant des mêmes 
établissements, sont abrogés. 

Anr. 24. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 14 juillet 18715. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le lUinistre de l'Intérieur, 
DELCQUII, 

XIX 

Arrêté royal portant réorganisatiqn des écoles moyennes de l'Etat au point 
de vu,e des traitements cfo personnel enseignant. 

LÉOPOLD li, Roi nss IlELGBs, 

A tous présents et à venir, salut. 

Vu l'article 87 du budget d4 Ministère de l'Intérieur poL\r l'exercice 1875, Moniteur du 
27 mars, n° 86 ; 

Vu la loi du i" juin 18B0 sur l'enseignement moyeu; 
Revu les arrêtés royaux du 10 juin' 18t52, du 51 mars 1865, du 27 jq1llet 186!) et d11 

!) avril 181i!J; 
Voulant améliorer la position des membres dµ personnel enseignant des écoles moyennes 

de l'Etat; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Vu le rapport et sur ln proposition de Notre l\linistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Anr, 1 .,. Les écoles moyennes sont, sous le rapport du personnel et des traitements, 
divisées en deux catégories. 

Les écoles qui appartiennent actuellement à la catégorie supérieure sont rangées dans la 
première catégorie. Tou tes les autres écoles sont rangées dans la seconde. 

Anr. 2. Indépendamment du professeur <le religion, Je personnel enseignant des écoles 
moyennes est composé de la manière suivante : 

1 ° .Écofes cle l« première catégorie. 
Un directeur ; 
Quatre régents ; 
Deux instituteurs pour la section préparatolre ; 
Un maitre de dessin ; 
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U11 mailr-e ,le musique; 
Un maitre de gymnastique. 

2° Écoles de la seconde cutégorie. 
Un clirecteur; 
Deux ou trois régents; 
Deux instituteurs pour la section préparatoire ; 
Un maltre de dessin ; 
Un maître de musique ; 
Un maitre de gymnastique. 
ART. 5. Les directeurs et les régents sont nommés par Nous. 
Notre Ministre de l'Intérieur nomme les instituteurs el les maitres, ainsi que les surveillants, 

s'il y a lieu. 
ART. 4. Les régents des écoles moyennes et les instituteurs des sections préparatoires sont 

divisés, sous le rapport des traitements, en deux classes. 
Tout régent ou tout instituteur, à son entrée dans l'enseignement moyen de l'Etat, est nommé 

régent ou instituteur de seconde classe. 
li pourra être nommé régent ou instituteur tic première classe après six années révolues de 

services en qualité de régent ou instituteur de seconde classe. 
AnT. 5. Les services rendus à la commune ou à ln province dans l'enseignement moyen 

pourront, pour des motifs spéciaux el sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne, être comptés aux dircetcnrs, régents et instituteurs, au point de vue 
du classement et du trnitcmcnt, comme services rendus 11 l'Etat. 

A11T. 6. Les trnitemcnts, 1t l'exception de ceux des professeurs de religion, des maîtres et 
des surveillants, sont rrglés par maximum et par minimum. 

An-r. 7, Le taux des traitements des directeurs, des professeurs de religion, des régents et 
des instituteurs est fixé conformément au tableau ci-après : 

-- 
ËCOLES DE I'• CATÉGORIE. ÉCOLES DE 2d• CATtGOBIE. 

FONCTIONS. 

1 1 
111:'IUIUU. Al;\lUiml. Ml~l31U!I. MAlUIIJIII. 

Directeur . 2,800 5,200 2,1)00 2,800 
1Cl•1>t un111u<.) . 

Professeur de religion . " f,500 n 1,100 
(Closse unlque.] 

Régent de : 

2• classe. 1,900 2,100 1,700 f 1 900 

1r• - . 2.200 2 ,1 •. 00 2,000 2,200 

Instituteur de : 

2" classe. i,!)00 1,700 1,4-00 1,600 

1re_ . . 1,800 1,900 1,700 1,800 

ART. 8. Les villes cl communes, siéges des écoles moyennes, seront invitées b assurer sur 
leurs fonds à chacun des directeurs, professeurs de religion, régents cl instituteurs, une somme 
de cent cinquante francs (fr. 1 oO) au moins, qui sera considérée comme part de minerval 
scolaire, indépendante du boni éventuel. 

ART, 9. Les directeurs et les régents et instituteurs de seconde classe obtiennent le 
maximum du traitement après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 
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Les régents cl instituteurs <le première classe pourront obtenir le traitement maximum 
après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum de cette classe. 

AnT. 1 O. Le traitement maximum des direetcurs, des régents et des instituteurs de première 
classe pourra être augmenté de 200 francs au moins cl de !500 francs au plus, lorsque ces 
membres du corps professoral feront preuve d'un mérite supérieur. 

L'arrêté royal allouant celle augmentation mentionnera les motifs de la mesure et sera 
inséré fo ext,m~o au .Monilew·. 

ART. 11. Chaque fois que les nécessités du service exigeront qu'un directeur, régent ou 
instituteur passe d'une éeole i1 une autre école de même catégorie, il pourra être accordé à cc 
membre du personnel enseignant, si le changement n lieu avant l'époque h laquelle il a droit 
à une augmentation de traitemeut conformément au présent arrêté, une indemnité représentant 
la moitié au moins de ln différence entre son traitement réglementaire et celui auquel il aura 
ultérieurement droit. 

A1l'r. 12. Ln somme de 200,000 francs, portée dans le budget de l'Etat en faveur des écoles 
moyennes, conformément à l'article 2!5 de la loi du 1er juin i 850, reste répartie telle qu'elle 
l'a été en exécution de l'arrêté royal du 10 juin t 852. 

ART. 15. Dans le cas où l'nllocntion payée pnr le Trésor public, le produit de la rétributlon 
des élèves et le produit des donations, fondations ou legs ne suffiraient pas pour couvrir les 
dépenses, la commune Interviendrait par une subvention au moins égale au Liers de la dépense, 
Je tout sans préjudice aux conventiens particulières entre elle et le Gouvernement. 

AnT. i4. Cette somme est versée par la commune dans ln caisse de l'école moyenne; ln 
commune y verse également ln somme annuellement nécessaire pour l'entretien du mobilier 
classique, et, s'il r a lieu, pour les dépenses dont il est parlé ù l'article 8 ci-dessus et ù 
l'article i !S ci-après, 

AnT. 1!5. Le traitement de tout régent cl de tout instituteur, à nommer ultérieurement en 
dehors du personnel, tel que le cadre en est déterminé i1 ln dole du présent arrêté, sera réglé 
conformément aux dispositions des nrticles 7, 8 et 9 qui précèdent. 
Toute augmentation de personnel jugée nécessnirc est décidée sur l'avis du bureau adminis­ 

trati]' et du conseil communal intéressés. 
Ln dépense i1 résulter du traitement <lu nouveau titulaire sera couverte pour un tiers ou 

moins par une allocation communale. 
JI en sera de même des augmentations suecessivcs que cc traitement subira conformément i1 

l'article 9 ci-dessus. 

Dispositio11s transitoires. 

ART. { G. Toute augmentation de traitement qui, par suite de la première application du 
présent arrêté, n'atteindrait pas pour les directeurs, régents cf. instituteurs, quelle que soit la 
classe dans laquelle ils seront rangés, 011 moins ~00 francs, sera portée à celle somme, à valoir 
sur les augmentations ultérieures. Il pourra transitoirement êlre- alloué, sur les fonds dispo­ 
nibles du budget, des indemnités aux directeurs, régents cl instituteurs cl plus particulièrement 
à ceux qui n'auraient reçu qu'une augmentai ion de 200 francs. 

AnT. 17. Des dispositions seront ultérieurement prises pour régler la position des maîtres 
de dessin, de musique e! de gymnastique. Transitoirement les traitements dont ces maîtres 
jouissent à la date du présent arrêté seront augmentés de i 15 p. •/., s'ils n'occupent pas une 
autre fonction rémunérée dans l'établissement. 

Ln même augmcnlalion pourra être accordée aux surveillants qui sont aetuellcmcnt auachés 
aux écoles moyennes. 

A11T. 18. Le présent arrêté produira ses effets à partir duit• janvier 1871L 
AnT. H>. Les articles 8 o 17, 20 et 22 de l'arrêté royal du 10 juin 18152, portant organisa­ 

tion des écoles moyennes de l'É!ol, tel qu'il, a élé modifié par l'nrrêté royal du 27 juillet 1865, 
l'arrêté royal du 5 l mars 1865, dans celles de ses dispositions qui ont pour objet une nugmcn~ 
talion de traitement aux directeurs, professeurs de religion, régents et instituteurs des écoles 
moyennes, ninsi que l'arrêté royal du !) nvril 1860, instituant des suppléments de traitement, 
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à titre d'encouragement, en faveur des mêmes membres du corps professoral, sont abrogés. 
Est également supprimée la garantie accordée par l'Etat d'une somme de 200 franes· à chaque 

membre du personnel enseignant, 11 titre de minerval permanent. 
AnT. 20. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le i4 juillet 1875. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le lJfinistre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 

XX 

Arrêté royal modifiant l'arrét« royal organique des jurys de gradué e11 

leures, en vue de diminuer la durée des sessions de ces jurys. 

t4 J11lllc& 197 :». 

LÉ~JJOLD JI, no, DES llELGES, 

A tous présents et à venir, salut. 
Considérant que, par suite du nombre sans -eesse croissant iles r·rcipicndnircs qui se 

présentent aux examens institués par ln loi du 27 mars 1861, la durée des travaux. des jurys 
tend n se prolonger généralement ou delà de l'époque des vacances scolaires, et qu'il y a lieu 
de prendre des mesures pour obvier i1 cet état de choses préjudiciable i1 l'intérêt des études; 

Voulant, en cas de besoin, pouvoir répartir les examens entre uo plus grand nombre <le 
jurys; 

Revu l'article 19 de l'arrête royal du 2t, mars 18lVt, article portant qu'il est formé un jury 
dans le ressort de la cour d'appel de Gond, et deux jurys dans chacun des ressorts des. cours 
d'appel de Bruxelles et de Liégc; 

Revu également l'article 52, § 2, du même nrrêté, aux termes duquel il est établi un rouler 
ment, afin que les villes désignées alternativement comme siégc d'un même jury obtiennent, /1 
tour de rôle, la priorité pou!' les examens; 

Considérant que l'institution d'un plus grand nombre ile jurys doit permettre, le cas 
échéant, de commencer les examens simultanément dans plusieurs chefs-lieux de province 
d'un même ressort de cour rl'appel, et qu'il y a lieu de prévoir cc cas; 

Vu l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne; 
Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. 1.,. Les articles 1 !) et i>2, § 2, de l'arrêté royal du 25 mars 1864-, portant organisation 
des examens des jurys de gradué en lettres, sont modifiés clans les termes ci-après : 

,. AnT. 19. Il est formé un jury dans le ressort de la cour d'appel de Gand et deux jurys 
dans chacun des ressorts des cours d'appel de Bruxelles et de Liége, à l'effet de procéder i1 
l'examen de gradué en lettres, à l'examen préalable à celui de candidat en pharmacie, à l'exa­ 
men préalable à celui de candidat notaire et à l'examen supplémentaire prévu par I'artielc 1S 
de la loi du 27 mars 1861. 

,, Dans le ressort de la cour d'appel de Bruxelles, l'un tics jurys est institué pour les 
provinces cl' Anvers et de Hainaut, l'autre pour la province de Brabant. 

15 
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• 'Dan_s le ressort de ln cour d'appel de Liégé, l'un des jurys est institué pour les provinces 
de Liégo et de Limbourg, l'autre pour les provinces de Luxembourg cl de Na mur. · 

n En cas de besoin, il pourra être nomme un ou deux jw·y.~ de plus par ressort ûe Cnur 
d'appel. 

• Notre .iJfinistre del' Intérieur est autorisé, dans ce cas, â régler (es truva11x des j11tys, de 
manière qu'ils aic11t1 cntt(wt que possible, te mêmenombl'e de n!cipieuclafre:s et qu'ils 71uisse11t 
tous siégc1· simultanément. 

,, Chaque jury se compose de sept membres, clont un président cl un secrétaire. 
• Le président est choisi en dehors du corps enseignant, Les six autres membres sont pris, 

en nombre égal, parmi les professeurs de l'enseignement moyen dirigé ou subsidié par l'Etat 
et parmi ceux de l'enseignement moyen privé, 

" Deux professeurs de mathématiques font toujours partie du jury, 
, 11 est nommé, en suivant les mêmes principes, cinq suppléants, dont un pour le président 

cl quatre pour les membres du jury. , 
" Anr. 52, § 2. li est établi, le cas échéant, un roulement, afin que les villes désignées 

com~1c siége d'un même jury obtiennent, 11 tour <le rôle, ln priorité. • 
AnT, 2. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné n Bruxelles, le 14 juillet 18715. 

L!:OPOLI>. 
Par le Roi : 

le lJ/inistre de l'Intérieur, 
OELCOUI\. 

XXI 

Ar1·êté royal nommant les pro/'esseu1's de lanque flamande, allemande el 
omqlaise â la section normale spéciale établie à Liége et chargeant les 
titulaire» d'aller, préalablement à leur entrée en fonctions, _compléter 
pendant un an leurs études û l'étranger . 

• 
1!., sepiembre 18':I I'. 

LÉOPOLD li, Roi nss Dm.G&S, 

A tous présents et i, venir, salut. 

Vu l'arrêté royal du 8 mai 1874, qui établit à l'école normale des humanités à Liégc, une 
section spéciale destinée à former des professeurs pour l'enseignement du flamand, de l'alle­ 
mand et de l'anglais, dans les athénées et les colléges ; 

Considérant qu'il y n lieu de pourvoir i, la nomination <les professeurs de ladite section et de 
prendre les mesures nécessaires pour que les cours qu'on leur confiera soient donnés avec 
autorité et avec fruit; 

Vu le rapport et sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Ani'. 1 ••. Sont nommés professeurs à la section spéciale pour l'enseignement des langues 
modernes, établie auprèq <le l'école normale des humanités à Liégc, nrn. Van Yeerdeghcm, 
François, professeur agl'égé de l'enseignement moyen du drgré supérieur pour les humanités, 
porteur du diplôme pour l'enseignement de la langue flnmande actuellement professeur de 
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GcJntinc, chargé par intérim du cours d'anglais à l'athénée royal de Tournai; et Wngner, Jean, 
porteur du diplôme pour l'enseignement de la langue allemande, actuellement professeur à 
l'athénée royal de Hasselt. 

l\L Van Veerdegbcm donnera les cours de flamand et d'anglais. 
l\l. Wagner donnera le cours d'allemand. 
Anr. 2. Le traitement de chacun de ces deux titulaires est fixé à 4,000 francs l'an. 
Ce traitement prendra cours à partir du 1°' octobre 18715, mais ~IM. Van Veerdeghcm et 

Wagner n'entreront en fonctions qu'après avoir séjourné, pendant une année, le premier en 
Angleterre, le second, en Allemagne. 

A11T. 5. Notre i\linislrc de l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté prendra les 
dispositions nécessaires pour régler l'itinéraire des deux professeurs, pour s'assurer qu'ils 
emploient leur temps à l'étranger /1 des études profitables à leur mission de professeur de la 
section normale et pour leur foire tenir le montant de leur· traitement. 

Donné à Laeken, le 27 septembre ·187~. 

LÉOPOLD. 

Par le Roi: 

le tJJinisll·e de l'Intérieur, 
0ELCOUR. 

XXII 

Arrêté royal qui, par dérogation à l'article 9 litt. a de l'arrêté royal du 
·18 juillet ·J869, confie à un seul titulaire le cours de tenue des livre, et 
celui des sciences commerciales à l'athénée royal de Bruxelles. 

•• oetob.,c :187 li 

LÉOPOLD II, Ro, DES Bstoss, 

A tous présents et ù venir, salut. 

Vu ln loi du 1er juin 181>0 sur l'enseignement moyen; 
Vu l'arrêté royal du t4 juillet 18'7!:i, portant réorganisation des athénées royaux, et 

notamment l'article 5, § 5, ainsi conçu : 
" Les changements apportés tians les attributions d'un professeur sont déterminés par arrêté 

royal, le bureau administratif de l'athénée entendu. • 
Voulant pourvoir au cours laissé vacant i1 l'athénée royal de Bruxelles, pnr la démission de 

M. le professeur Allmcyer; 
Revu l'article 9, litt. A, de l'arrêté royal du 18 juillet H69, article qui règle Je cadre du 

personnel des athénées; 
Vu l'avis du bureau administratif de l'athénée royal de Bruxelles; 
Sur la proposition de Notre l\lioistre de l'Intérieur. 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1°. Le sieur F. Merten, actuellement professeur de tenue des livres à l'athénée royal 
de Ilruxclles, e5t, par dérogation à l'article 9 prérappclé du 18 juillet 1869, chargé 11 la fois 
dudit cours et de celui de sciences commerciales. 
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ART, 2. Notre Minislre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté, 
Donné à Bruxelles, le 20 octobre i.871S. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUII. 

XXIII 

Arrêté royal augmentant de :10 p. 0/o les traitements des secrétaires-trésoriers 
des atlténées royaux et des écoles moyennes de l'État. 

1-1 déeembre 181"· 

LÉOPOLD Il, Rot nas Bsmss, 

A tous présents et à venlr; salut. 

Vu les articles 86 et 87 du budget du Ministère de l'Intérieur, pour l'exercice i87?S; 
llevu Nos arrêtés du 14 juillet dernier qui, dans le but d'améliorer la position non-seule­ 

ment des membres du personnel enseignant proprement dit, mais des préfets des études, des 
directeurs et des surveillants des athénées royaux et des écoles moyennes, ont modifié l'organi­ 
sation de ces établissements ; 

Considérant qu'il y a lieu de prendre également une mesure pour améliorer la position des 
secrétaires-trésoriers; 

Sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

ART. ic•. Les traitements dont jouissaient les secréteires-trésorlers an 5t décembre 1874, 
y compris la somme qui leur est allouée, en exécution de l'arrêté royal du 5i mars i8H5, sont 
augmentés de 10 p. 0/0, ô partir du 1 •• janvier 187!S. 

' .\RT. 2. La somme représentant cette nugmentation sera prélevée respectivement sur les 
articles 86 et 87 du budget du Département de l'Intérieur, pour les athénées royaux et pour 
les écoles moyennes de l'État. 

AnT. 5. Notre Alinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 14 décembre ts7?S. 

LÉOPOLD. 

Par Je Roi: 

Le Ministre de l'Intérieur, 
l>t:LCOOB. 
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XXIV 

Arrêté 1·oyal organisant l'enseignernent de la gymnastique dans les athénées 
royaux el dans les écoles moyennes de l'État. 

LÉOPOLD II, Ro, DES BELGES, 
T 

A tous présents et à venir, salut. 

Voulant organiser l'enseignement de la gymnastique dans les athénées royaux et dans les 
écoles moyennes de l'Etat ; 

Revu, en ce qui concerne les maîtres de gymnastique, l'article 21 de l'arrêté royal du 
H juillet 1875, portant réorganisation des athénées royaux, et l'article t7 de l'arrêté royal du 
même jour, portant réorganisation des écoles moyennes de l'Etat, au point de vue des 
traitements ; 

Vu l'arrêté royal du 9 juillet 1874, qui a institué un diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la gymnastique dans les écoles normales primnires et moyennes, ainsi que dans les 
établissements d'instruction moyenne soumis nu régime de la loi du i" juin i8lS0; 

Considérant qu'en exécution des articles 5, 4 et 5 dudit arrêté, Notre l\finistre de l'Intérieur 
a institué transitoirement des cours temporaires pour les professeurs de gymnastique en fonc­ 
tions auprès de ces différents établissements et qu'il a été délivré à ln suite de ces cours des 
certificats et des attestatlons d'aptitude; 

Vu les articles 87 et 88 du budget du Déportement de l'Intérieur pour l'exercice t871S, 
contenant des crédits destinés i1 l'augmentation, dès le te• octobre de cette année, des traite­ 
ments des mnllrcs de gymnastique des athénées royaux et des écoles moyennes munis du 
diplôme ou certificat institué pour cet enseignement; 

Le Conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
Su1• la proposition de Notre l\finistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

AnT. 1er. L'enseignement de ln gymnastique est obligatoire dans toutes les classes des 
athénées royaux, des écoles moyennes de l'Etat et des sections préparatelres annexées à 
celles-ci. 

Un élève ne pourra être dispensé de suivre cet enseignement que sur ln demande de ses 
parents appuyée d'un certificat de médecin. 

AnT. 2. Pour l'enseignement de ln gymnastique, les élèves pourront être répartis en groupes 
ou divisions, d'après leur âge cl d'après leur développement physique. 

AnT. 5. Des prix et des accessits seront décernés par division ou par classe, selon Je cas. 
Toutefois, les points pour la gymnastique ne compteront pas, comme dans les autres cours 
obligatoires, pour l'obtention des prix généraux. 

A11T. 4. Les maîtres de gymnastique, porteurs du diplôme de capacité institué par l'nr­ 
ticle 1e• de Notre arrêté du û juillet 18H, prendront le titre de professeurs de gymnastique 
cl leur traitement sera fixé de la manière suivante : 

•t1UJIIJB, lllAJ.lllll •• - 1° Dans les athénées de t•e catégorie • . . . . . • fr. t,400 t_,600 
20 - 2e - . . . . . . . . . 1,200 t,400 
5° Dans les écoles moyennes de i" catégorie . . . . . 900 t,ooo 
40 - - 2c - . . . . . 800 900 

Aar. ?i. Nul n'obtient le taux maximum du traitement, qu'après avoir joui pendant trois ans 
du taux minimum. 

{.{. 
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Le traitement maximum pourra être augmenté d'un tiers lorsque le titulaire en aura joui 
pendant dix années consécutives et qu'il aura d'ailleurs fait preuve de mérite et de 
dévouement. 

ART, 6. Lorsqu'un professeur de gymnastique occupera en même temps, d'autres fonctions 
rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché, les traitements indiqués ci-dessus seront 
réduits, savoir : de la moitié pour les professeurs d'athénées ; du quart pour les professeurs 
d'écoles moyennes. 

ART. 7. Un programme pour l'enseignement de lu gymnastique dans les athénées et dans 
les écoles moyennes de l'Etat sera arrêté par Notre i\linistrc de l'Intérieur, le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne entendu. 

Le temps à assigner à l'enseignement de la gymnastique sera déterminé par Notre Ministre 
de l'Intérieur. 

Di8positions transitoires. 

AnT. 8. Les dispositions du présent arrêté, en cc qui concerne le titre et le traitement des 
professeurs porteurs du diplôme de capacité, sont applicables aux maitres munis de l'un des 
certificats ou attestations délivrés en vertu des arrêtés ministériels du iO juillet 1874, du 
iG juin et du 24 septembre 18715. 

A111. 9. Les traitements nouveaux de ceux de ces maitres qui étaient attachés 1t des établis­ 
sements d'enseignement moyen <le l'Etat avant l'ouverture de l'année seolnire 1871'-1876 
prendront cours à dater du :ter octobre dernier. 

Les titulaires débuteront par le traitement minimum nouveau. 
Les traitements des maîtres de gymnastique non porteurs du diplôme ou d'un des certificats 

de capacité mentionnés ci-dessus continueront d'être fixés d'après les dispositions existantes. 
ART, 10. Notre Ministre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné ù Laeken, le 15 décembre 1871S. 

LÉOPOLD. 
Par le Roi : 

Le !tl inistre de l' Intérieur, 
DELCOUII, 

XXV 

Arrêté royal accordant une augmentation exceptionnelle de traitement à cinq 
membres du corps professoral des athénées royaux, par application de 
l'article 9 de l'arrèté royal du f4juillet f87r$. 

:u déCCDlbrc l 8'J •• 

LÉOPOLD JI, Ror DES BELGES, 

A tous présents et 11 venir, salut. 

Vu l'article !) de l'arrêté royal du H- juillet 1871S, portant réorganisation des athénées 
royaux, au point de vue des traitements des membres du personnel enseignant, article ainsi 
conçu : 

• Anr. !J. Le traitement maximum des préfets des études et des professeurs de première 
classe pourra être augmenté de 500 francs au moins et de 800 francs au plus, lorsqu'ils feront 
preuve d'un mérite supérieur, 
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" L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la mesure et sera 
inséré in extenso an Alo11iteur. " 

Considérant que MM. Géra1·d, Eugène, préfet des études à l'athénée royal de Liége, Fatisse1 
Victor, professeur de 1" classe, chargé <lu cours de rnathéruatlqucs supérieures au même 
athénée; 
Lecointe, Léon, professeur de Ire classe, chargé <lu cours de mathématiques supérieures à 

l'athénée royal d'Anvers; 
Peys, Jean-hlnrie-Eusèbc, professeur de 1 •• classe, chargé du cours de rhétorique latine à 

l'athénée royal de Bruges; 
Et Ilooinne, François, professeur de {,. classe, chargé de l'enseignement du français à 

l'athénée royal de Tournai, sont clignes de la faveur prévue par l'article !) de l'arrêté royal 
prérappelé et qu'il y a Jicu de leur accorder une récompense pour le mérite et le dévouement 
dont ils n'ont cessé de faire preuve dans l'exercice de Jeurs fonctions; 

Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Anr. 1•r, Il est alloué à l\lM. Gérard, Palisse, Lecointc, Fcys et llovinne, préqualiûés, une 
augmentation exceptionnelle de quatre cents francs (fr. 400) l'an, qui prendra cours à partir 
du 1er janvier 1871:i. 

Anr, 2. Notre i\Jinistrc de l'Intérieur est chargé de l'exécution du présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 51 décembre '1875. 

LÉOPOLD. 
Par le Hoi : 

le 1Jfinistre de l'Intérieur, 
Dn.coun. 

XXVI 

Arreté royal accordant une auqmentation exceptionnelle de traitement à 
onze directeurs d'écoles moyennes de l'lttat: par appliaüior: de l'article 10 
de l'arrété royal du 14juillet ,t87o. 

a1 décl'mh,·c 187G, 

LiWPOLD II, !{01 DES BELGES, 

A tous présents et à venir, saint. 

Vu l'article -IO de l'arrêté royal du 14 juillet 187!:i, portant réorganisation des écoles 
moyennes de l'Etat, au point de vue des trnitcments des membres du personnel enseignant, 
article 10, ainsi conçu : 

• Anr. 10. Le traitement maximum des directeurs, ries régents et des instituteurs de 
première classe pourra ètrc augmenté de 200 francs nu moins cl de ti00 francs au plus, lorsque 
ces membres du corps professoral feront preuve d'un mérite supérieur. 

n L'arrêté royal allouant cette augmentation, mentionnera les motifs de ln mesure et sera 
inséré in extenso au Alonileur. " 

Considérant que llli\I. Sossct, Jacques, <li recteur de l'école moyenne de l'Etat, à Couvin; 
Castaigne, Philippe-Joseph, directeur de l'école moyenne de l'Etat, i, Soignies; 
Mouzon, François-Auguste, directeur de l'école moyenne de l'Etat, 11 Bruges; 
Lefebvre, Elysée, directeur de l'école moyenne de l'Etat, i1 Gand; 
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Lempereur, Ferdinand-Joseph, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Limbourg; 
Jamart, Melchior, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Huy; 
~rens, Pierre, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Louvain; 
Angenot, Bertin-Ferdinand, directeur <le l'école moyenne de l'Etat, à Malines; 
Plasscluurt, Auguste-Eugène-Joseph, di recteur de l'école moyenne de l'Elal, à Pâturages ; 
Ghem·y, Jean-Joseph, directeur de l'école moyenne de l'Etat, à Renaix; 
El Petry, Adolphe, directeur de l'école moyenne de l'Etat, 11 ~Ions, sont dignes de la faveur 

prévue par l'article fO de l'arrêté royal prérappelé ; et qu'il y a lieu de leur accorder une 
récompense pour le mérite et le dévouement dont ils n'ont cessé de foire preuve dans leur 
carrière professorale ; 

Sm· la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté cl arrêtons : 

AnT, i••. li est alloué à lll~I. Sossel, Castaignc, Mouzon, Lefebvre, Lcmpcrcur, Jamart, ..•.•. 
Arens, Angcnol, Plussclmert, Ghcury cl Pétry, préquallflés, une augmentation exceptionnelle 
de trois cents francs (fr. 500) l'an, qui prendra cours à partir du 1"' janvier 187!5. 

ART, 2. Notre Ministre <le l'Intérieur est chargé de l'exécution <lu présent arrêté. 
Donné à Laeken, le 51 décembre i8ï!5. 

LÉOPOLD. 
Pnr le Roi : 

le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 

ARR:tTÉS MINISTÉRIELS. 

XXVII 

Arrêté ministériel accordant au conseil communal de Hasselt l'autorisation 
d'établir un pensionnat dans une dépendance de l'athénée royal de cette 
ville. 

:1& mors t.873. 

LE l\lJNISTR~ DE L'INTÉRIEUR, 

Vu la délibération du conseil communal de Hasselt, en date du 17 février 1875, tendante à 
obtenir I'autorisation d'établir un pensionnat dans une partie des locaux de l'athénée royal de 
celte ville; 

Vu les plans produits par l'administration communale, cl constatant. que les locaux destinés 
audit pensionnat seront disposés de telle sorte que les internes ne pourront communiquer avec 
les externes, si cc n'est dans les classes ; 

Vu les avis de M. le gouverneur de la province de Limbourg et <le 1\1. l'inspecteur général de 
l'enseignement moyen ; 

Vu l'article 59 de l'arrêté organique du 18 juillet 1869; 

Arrête: 

AnTICLE UNIQUE,. Le conseil communal de Hasselt est autorisé à établir un pensionnat dans 
une dépendance -des locaux de l'athénée royal de cette ville. 

Bruxelles, le 21$ mars i 875. 
DELCOUII. 
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XXVIII 

Arrêté ministériel classau: l'école moyenne de l'État de Limbourg dans 
la catég01·ie intermédiaire. 

,a Jamea t8ta. 

LB àflNISTRB DB L'lttTÉRIEUR1 

Vu l'arrêté ministériel, en date du 50 juin 18152, qui classe l'école moyenne de l'État, à 
Limbourg, dans la catégorie illférieure; 

Vu la délibération, en date du 27 mars 1875, par laquelle le eonseil communal de Limbourg, 
adoptant les propositions du bureau administratif de l'école moyenne, estime qu'il y a lieu 
d'élever cet établissement à la catégorie intermédlalre et prend l'engagement de supporter les 
dépenses qu'occasionnera celte mesure, 

Arrêle: 

An11cLB UNIQUE, L'école moyenne de l'État, établie à Limbourg, est classée dans la catégorie 
i nlcrmédiaire. 

Le présent arrêté sortira ses effets à partir du i., octobre i875. 
Bruxelles, le 4 juillet 1875. 

DELCOUI\, 

.....•.. ,. 

XXIX 
,-lrrêté ministériel classant l'école moyenne de l'État de Fosses dans 

la catégorie intermédiaire. 

SI mars 18~«- 

LE MINISTRE DE L'INTÉRIEUR, 

\'u l'arrêté ministériel, en date du 29 décembre t85?S, qui classe l'école moyenne de l'Etat, 
à Fosses, dans la catégorie inférieure; 

Vu la délibération, en date du -IO mars 1874-, par laquelle le conseil communal de Fosses, 
adoptant les propositions du bureau administratif de l'école moyenne, estime qu'il y a lieu 
d'élever cet établissement à la catégorie intermédiaire, 

Arrête: 

An11cLE UNIQUF., L'école moyenne de l'Etat, établie à Fosses, est rangée dans fa catégorie 
intermédiaire. 

Bruxelles, le 51 mars 1874. 

DELCOUR, 
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XXX 

Arrêté ministériel déterminant le nombre d'heures assignées par semaine aux 
matières de l' en.~eignement dons la section des luunanités et dans la section 
professionnelle des athénées royaux. 

LE lU1NJSTRE DE t'INTÉR1Eun, 

Vo l'article 8 de l'arrêté roynl du 18 juillet i869 portant organisntioo générale des athénées 
royaux, article ainsi conçu : 

" ART. 8. te nombre total rt la répartition des heures assignées par semaine aux diverses 
matières de l'enseignement dans la section des humanités et dans la section professionnelle sont 
réglés par Notre l\linistrc de l'Intérieur. ,. 

Vu l'arrêté royal du 8 mai 187 lt; 
Revu l'arrêté ministériel du 18-juillcl i 869; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

Anr. 1e•. Les tableaux A et D accompagnant l'arrêté ministériel du iS juillet 1869 prémen­ 
tionné, qui détermine le nombre Iola! cl 1n répartition des heures assignées par semaine aux 
diverses matières de l'enseignement dans les deux sections des athénées royaux, sont modifiés 
tels qu'ils sont ci-annexés. 

Aar. 2. Le présent arrêté sera publié au ,J/011iteur. 

Bruxelles, le 9 mai t874. 
Dsrcoun. 
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XXX 

Arrêté ministériel déterminant le nombre âheures assignées pm· semaine aux 
matières de l'enseignement dans la section des Immunités el dans la section 
professionnelle des athénées royaux. 

9 rtull 181'4. 

LE l\-11N1STRE oe t'INTén1Eun, 

Vu l'article 8 de l'arrêté roynl du 18 juillet 18G9 portant organisation générale des athénées 
royaux, article ainsi conçu : 

« AnT, 8. Le nombre total <'l la répartition des heures assignées par semaine aux diverses 
matières de l'enseignement clans la section des humanités l'i dans ln section professionnelle sont 
réglés par Notre Ministre de l'Intérieur. ,. 

Vu l'arrêté royal du 8 mai 187ft; 
Revu l'arrêté ministériel du 18juillet 1869; 
Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête: 

AIIT, 1••. Les tableaux A et B nccompagnant l'arrêté ministériel du 18 juillet 18G9 prémen­ 
tionné, qui détermine le nombre total et la répartition des heures assignées par semaine aux 
diverses matières de l'enseignement dans les deux sections des athénées royaux, sont modifiés 
tels qu'ils sont ci-annexés. 

AnT. 2. Le présent arrêté sera publié nu iJ!onitem·. 
Bruxelles, le 9 mai 1874. 

Dn.cona. 
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TADLEAU A. - 
.ltbéoécs ro7nnx (scctlo11 dc8 l1111n1ualté.-). 

Tal1leat, indiquant, par semaine, le nombre d'heures assignées, dans chacune des sept classes, 
à chaque matière ctenseignement. 

1 

l\JATIÈRES. 
CLASSt: 

Sixième. Cioquiimt. l Qu~lriè111e. Troisiime. l'oilÎe. Rbéloriqut. 
prépamtoire 

(a) 

Hourc,. JI cures. lieu rt9, Heures. li cures. 11,u,.,, Heurts. 
Religion . . 2 2 2 2 2 2 2 

Latin • . . D u HJ fO 10 10 fO 

Grec • . 4 4 5 5 5 

Français . Il , . 4 5 5 5 5 . , 
Flamand (pour toutes les provinces). 5 5 2 2 2 2 2 

Allemand (pour toutes les provinces). • " 5 5 5 5 5 

Anplois (pou» Ioules les provinces). " . • 5 3 5 5 

Histoire cl géographie. 2 2 2 2 2 2 2 

Mathémaliques • . l'.l(culcul) 2(calcul) 2 5 ' " 5 

Physique. » . " • » • 1 
Astronomie • . . • . • • » • 1 (b) 

Causeries scientifiques (c) • • • » • • • 
Calligraphie ou dessin. . 2 1 • . • . • 
Musique vocale (d). . • • • • • • • 
Gymnastique (d) . • • . » • JI • 

--- 
Touux(c). 2~ 29 29 29 20 29 29 

(En ~Id 30.) 

Vu pour être annexé à l'arrêté ministériel du 9 mai i87~. 

le JJJinistre de l'Jnterieur, 

DELCOUI\. 

(11) Dans les athénées o~ les classes préparatoires des deux sections sont réunies, le préfet de, études soumet 
tous les ans à l'approbation du Ministre de l'Intérieur le programme des leçons de la classe. 

(b) Pendant le dernier trimestre de l'année scolaire. 
(c) On consacrera aux causeries scientifique, une heure pnr semaine, dès la sixième latine jusqu'en 

rhétorique. Elles ne pourront donner lieu ù aucun trovail il domicile. 
(d) La musique vocale cl ln gymnastique se donnent en dehors des heures de classe indiquées dons le tableau, 
(e) Dans ces totaux les heures d'anglais cl d'allemand ne sont pas comprises simultanément. 
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TABLEAU fi. -- 
.&tbénées royaus ( scetloo profe•slonnelle). 

Tableau indiquant, par semaine, le nombre d'heures assignées à chaque matière d'enseignement 
dans chacune <les deux clivisions de la section professionnelle • 

DIVISION INFtRIEURE. DIVISION SUPtRIEURE. 

ftlATIÈRES. 
,; SF.CTION 

SICTJON .. 
COJUJQor<:l•let s el acle•tlllq••• • 6• tl• 4• 3• înduSlri<lle, • • ••• l l 'f 2• 1•• 2• 1re 

"" 

Religion 2 2 2 2 2 2 2 I! 2 
Fronçais 11 9 li 6 ~ ::i ~- l:l 5 
Flamand (provinces flamandes) (a) • 5 5 5 2 ~ 2 2 2 2 
Flamand (pro,·inccs wallonnes) (") . 5 5 5 5 5 3 5 5 3 
Allemand (Ioules les provinces) (n) • • • 4 ,f. ,f. 4 ,f. 4 ,S. 
Anglais (Ioule, les provinces) (n) • • • 4 ,f. 4 4 4 ,f. 
Histoire et grogrnphic . 2 5 5 5 2 2 2 2 2 
Malhémntiques • 15 

,. 4 l:l l:l 1 i l:l 6 u 
Physique • " • .. • 2 2 • 2 . 
Chimie et manipulations • • • ,, • 4 4 • • 
llistoirc naturelle . • • (b) 1 f . ~ . • 
Astronomie . 1) .. " • 1) (c) 1 " (c) 1 
Mécaniq11e. • • .. . 1) • " • 2 
Géométrie descriptive . . D ., . • ~ • • .. (d)2 
Tenue des livres . . • . • 5 • • 1) • , 
Sciences eornmereiales . . ~ ,, . 2 tl 5 • • 
Économie politique . • " ~ " • » 2 Il . 
Callisraphic . . 5 2 " . • • • . " 
Dessin . . 5 5 5 5 5 2 2 4 5 
!Uusique vocale (e) . . • • • " » " )) 

Gymnastique (c). . n )) n • . • u . • -- -- -- -- -- --- -- -- -- 
T { Provinces flamandes. 20 27 2:'i 55 52 55 52 50 52 oraux. 

Provinces wallonnes. 2!1 27 2~ 54- 55 5{. 55 51 55 

Vu pour être annexé à l'arrêté ministériel du !l mai 187 4. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUJI. 

(n) L'enseignement rlrs langues modcrnrs se donnant aux élèves des deux sections réunies, l'heure en plus 
qui est réservée, <lnns certaines classes de la H'cl ion professionnelle, aux langues flamande. allemande et 
anglnisP., sera consncréc par Ir. professeur À !Ir$ répétitions, à des exercices rie conversation et <l'élocution, à 
<les versions 011 à des thèmes faits de \'Îl'C voix. 

(&) L'histoire naturelle n'est cuseignéc que pendant un semestre dans chacune des classes de 4• et de 5•, à 
raison d,· deux heures par semaine. 

(cl Pendant le dernier lrimeslrc de l'année scolaire. 
(d) Deux heures por semaine pendant le premier semestre. · 
(c) La musique vocale et la ~ymnas1i11ue doivent se donner en dehors des heures <le classe indiquées dans le 

tableau. 
N. n. L'heure dr. mal hématiques en 2d• cl en 1•• commerciales est destinée à la révision en vue <le l'examen 

ponr_l'ohtcnri~n du diplôme de capacité, snvoir : en seconde, de la gécmétrie pinne; en première, de ln géométrie 
a lro1s dimensions. 
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XXXI 

Pro91·amme des cours iles athénées royaux pendant l' amiée scolaire 187 4-l 87~. 

LE MuusTRB os 1.'JNTËR1Eua, 

Vu l'arrêté royal du 8 ruai i874 qui, en vue d'une réorganisation de l'enseignement des 
langues modernes, crée une sixième classe professionnelle; 

Voulan! déterminer le programme des athénées royaux d'après ces dispositions nouvelles; 
Le conseil de perfectiennement de l'instruction moyenne entendu, 

Arrête : 

ART. 1e•. L'enseignement se donnera, dans les deux sections des athénées royaux, confor­ 
mément au programme tel qu'il est déterminé ci-après. 

Cc programme séra mis en vigueur pendant l'année scolaire -t 874-•t871l, avec les quelques 
modifications de détail indiquées dans les notes. 

16 
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SECTION DES 

00 ~ ! 1 LANGUE ~RECQUE. 
.J <.J 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUI~ 

FLAMANDl!S (1). 

:t • Lecture ù haute yois. 
Grammaire : lexigraphie et notions 

très-élémentaires de la syntaxe. 
Orthographe et dictées. - Annlysc 

grnmm3tic3le, faite principalement de 
vire voix, 

Explication de morceaux choisis 
d'auteurs faciles. 
Petits exercices de rédaction et 

d'élocution. 
füerciccs de mémoire et de récita­ 

tion. 
Une chrt1lomol/1it : Alvin, Braun, 

Dtgivo. 

Lecture à haute 
voix. - .Éléments 
de la i;rammaire. 
- Notions élé­ 
mentaires sur la 
déclinaison el la 
ccnlugeison. - 
Synla:1:c.- Fonc­ 
lion des mots. - 
Orthographe cl 
dictées. - Ana• 
lysP. grammetlcale 
faite prinelpalc­ 
ment de vive voix. 
-Ycrsionsctthè• 
mes. - Bxplica• 
lion de morceaux 
faciles. - Exer­ 
cices de mémoire 
et de récitation. 
-Une chresttnnu- 
11,ic : Stallaert, 

• lezi9rapMe : Déclinaisons régulières ; rtglcs du 
genre; déclinaison des ndjcclifs détcrminntifs cl des 
pronoms; degrés de comparoison; noms cl adverbes de 
nombre ; conjugaisons; eomparetjf et superlatif des 
adverbes ; noms et verbes dérivés; valeur des dési­ 
nences. 
Synlcrxe : Notions élémentaires. 
Thèmes sur lo lcxigraphie et sur les règles élémen­ 

taires de la syntaxe. - Analyse grammaticale (ou double 
point de vue de !a lexigraphie cl de la syn lue). 
Thêmes d'imitation. 
Exercices de mémoire sur les principaux morceaux 

expliqués. 
Une ebrestomathic latine, - Epitome historiœ ,acrœ. 
- De oiri« illus/ribu, urbi« Romce. 

Lecture! à haute voix. 
Répétition de ce qui a été enseigné, 

dons la classe précédente, sur les diffi­ 
eultés de la lcxigraphie ; dérivation des 
mots; commencement tic ln synloxc 
développée P). 

Orthographe et dictées. - Analyse 
grammnticeh-, foi te priucipalement tic 
vive voix. - Exercices po11r l'applicn­ 
tion des rèi;les expliquécs j"}. 

Explication tic morcr.nux choisis. - 
Une cltre,tomalliic. - Fén,lon : Télé­ 
maque. 

Petits erercices de rédaction et 
d'élocutiou. 

Exercices de mémoire et de récita­ 
tion, 

Lcetureâ hnutr 
voix. - Répr.li­ 
tiondrs difficu!lt;; 
,le la lexigraphie. 
Déclinaison fai­ 
ble, ro, te, - Con­ 
j11gn1su11 Imble , 
fortc,irréguliêrc: 
Sjntnxc de lo pro• 
position simple. 
-Orthographe et 
dictées. - Ana­ 
lyse grammnti• 
cale, faite princi­ 
polcmcnt de vive 
voix. - Versions 
et thèrncs.> Exer­ 
cices pour l'appli­ 
cation tics rèr,lcs. 
- Explication de 
morceaux choisis. 
- Exercices de 
mémoire et de ré. 
citation. - Une 
chre1/ot11al!tie. 

(1) Pour l'année scolaire i87~f87~, le professeur auro soin de combler, dons chaque classe, dès le rléliut de l'année, les lacune! que présrn­ 
terait la comparaison du présent programme arec celui dl! t873-t87,. 

(:) Pour les athénées des province, wallonnes et allemande, cc présent programme sera appliqué, rlès t 117'-tl'.17!$, tians la classe préparatoire, 
en sixième el en cinquième. lll:1is le professeur aura soin, dans celle dfrnière classe, tic commencer son cours par le programme de sixième, 
comme révision. En quatrième, en troisième, en seconde et en rhétorique, le cours sern transitoirement donné d'après le programme de ll'.175-187'. 

(1) Le préfet des études indiquera, dans la grammaire suirie per les élèves, la limite où s'arrêtera le professeur. 
1•) Ces exercices, dans les cours où ils sont indiqués, auront lieu de vive voix et par écrit. lb forrmiront l'occasion de faire composer des 

phrases cornprcnunt une ou plusieurs propositions. On veillera à cc que les élèves ne ùo1111c11t, comme exemple; d'applicouoos, ni phrases 
1nsîgnifiantC!, ni banalités. 
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BUDIANITES. 

FLAMANDE 
PROVl~CES 

LANGUE ALLEMAN'DE 
Di\!iS f,f.S Pt.OYl~CES 

WALi.ONNES 
Cl 

Al,LEMANDE (•). ALLEMANDE (~). \ 
fl.AM.\NOllS 

el 
WALi.ONNES ('), 

LANGUE ANGLAISE 
l5l- 

lllSTOIRI~ 
el 

G~OGRAPIIJE, 

MATHÉMATIQUES 
el 

SCIENCl!S NATURELLES, 

Lectui-e à hou te Lecture à haute 
voix, - Peonon- 1•oix. - Éléments de 
cintion. - Elé- 1~ s1•amm:iirc. - Or­ 
mouts de ln gram- thogrophc et dictées. 
maire. - Ortho- _ Analyse grnmma­ 
graphe et dictées. ticnle, foi te prineipa­ 
- Analyse gram- lcment de vive voix. 
maticale. - Thè- - Versions et thè­ 
mes d'imitation mes. - Exercices de 
faits de vive voix mémoire et de récita­ 
et pnr écrit. - lion. - Une chrest«: 
Esorcicos pour ma/Mc : Bone on 
l'application des llraun, 
règles. - Expli- 
cation de mor- 
ceaux choisis. - 
Exercices de mé- 
moire et de réel- 
tntion, - Une 
cli 1·e,tom« thie, 

Forme de fa terre. 
- llorizou cl poinls car­ 
dinaux. 

N omcnclature géo,:rn­ 
phique, - Divisions gé­ 
nérales du globe. 

Gcogrnphic de Ia Bel­ 
glquo ('). 

Principaux faits de 
l'histoire sainte et des 
peuples orientaux q11i 
ont élê en rapport avec 
le peuple hébreu. 

Numération décimale. 
Opérations fondamen­ 

tales sur Je, nombres en­ 
tiers, sur le, fractions 
décimales (sans démons­ 
tratioos) ct sur les frac­ 
tions ordinaires. 

Exercices nombreux 
de calcul mental el réso­ 
lu lion de petits problè­ 
mes. 

Répétition du Lecture /1 haute 
programme vu I voix. - Continuation 
dans ln classe de l:, Ill amrnnire. - 
préparnloirc, Orthographe et die- 

tées.-,\ 110 lyscgra m­ 
rnat iea le, fuite prin­ 
cipalement de vive 
voix. - Versions et 
thèmes. - liHrc·iccs 
pour l'application des 
règles. = Explicnlon 
de morceaux choisis. 
- Exercices de mé­ 
moire et de récitation. 
- Unechret/omathie. 

Répélilion de cc qui a 
été enseigné dans ln classe 
précédente. - ,\xe et 
pôles de la lrrrc.- Rqua­ 
tcur et 1,arollèlrs. - ~ié­ 
ridiens, l.ongitudc et 
latitude. - Gfogrnphic 
génfrnle de l'Europe. 

Not ions sornrunires sur 
l'histoire des peuples 
oricutunx. 

i°'otio11s ,le mytholo­ 
gie. 

A rithmét{que ~ Exer­ 
cices de calcul i poids el 
mesures; résolution de 
problèmes p:irln méthode 
de lo réduction à l'unité, 

C,w1tric1 ,cfrnlifiquu 
( Mammirëres. - Oi­ 
seaus). 

(5) Pour l'année scolaire 187.f.-18W, les professeurs cle langue allemmde cl de longue anglnise auront soin de combler, an début de l'année, 
dons clrnquc classe, les lacunes que présenterait la comparaison du présent programme avec relui de 18ï5-IXU. 

(6) lln11$ chaque classe, l'étude clrs co111011rs et des grandes lignes, chaines de montagnes, fleuves, crc., précédera immédiatement et pour 
chaque pays l'étude <le la géographie politique. . 

Ln p;éographic physique, dans cc qu'elle n de plus spécialement scientlfique, ainsi que l'cthnogrnphie seront réservées aux classes de troisième 
el de poésie. 
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~ ! 1 LANGUE GRECQUE. 
r.3 

LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE 
nu·s LES 

FLAMANDES. 

Lecture et écriture. 
Déclinaisons; conjugai­ 
sons. 

Anulysegrammatlealo. 
Exercices de lexigrn­ 

phic, à faire de vive voix 
et por éc1·it. 

Une chrurom,./Mc 011 
Epitome <le Kerstcn. 

Répétition do la lexigraphle, de la dérivation et de la 
ccmposltion des mols, et des notlons élémentaires de 
la syntaxe; déclinaison irrégulière. - Règles géné­ 
rnles sur l'emploi des cos; questions de temps; ques­ 
tions rie lieu ; interrogations ; emploi du ,·omparatir; 
emploi des meules; concordance des temps. 

Versions. - Analyse grammaticnl«. 
Auteurs à expliquer : De Viri•; Pf,èdre; Eorneliu« 

Nepn~. 
Thèmes d'imitation. 
Exercices de mémoire sui· les principaux morceaux I d'élocution. 

Exercices de mémoire cl de récita- expliqués. 

Lecture à haute voir, 
Continuation et tin de la· syntaxe 

développée. - Ponctuation, - Ortho­ 
graphe et dictées. 

Exercices pour l'application des rè­ 
gles expliquées. 
Explication de morceaux choisis. 
Auteur a expliquer : Une chresto­ 

mothle, - Fé nelon : 'I'élérnnque, 
Peuts exercices de rëdacuon et 

tion. 

Lecture il haute 
voix. - Répéti­ 
tion de ce qui e 
été enseigné dans 
la classe précé­ 
dente, - Conli­ 
nuation de la syn­ 
taxe. - Proposi­ 
tion composée.­ 
Dictées. - Syno­ 
nymes. - Y cr­ 
sious et thèmes, 
- Analyse g1·am­ 
matieale et syn­ 
taxique, - Exer­ 
cices pour l'appli­ 
cation des règles.]: 
- Explication de 
morceaux choisis. 
- Exereices Je 
mémoire et de ré­ 
citation : Con­ 
•cience:\Vat eene 
moeder Jijden kan. 
- Une chrestoma­ 
l/iie ; ou Davfd. 

Répétition des décli­ 
naisons et des conjugai­ 
sons, et le reste de lalexi­ 
graphie. - Dérivation 
des mols, Ilndicuux et 
racines; valeur des dé­ 
sincm-es. - Notions de 
la syntaxe. - Analyse 
grnmmoticnle.-Thèmes 
sur les formes des mots 
vnriables , faits prinei- 

. paiement de vive ,01x, 
; ) d'aprèsle texte expliqué. 
i:! FolJles choisies d' É­ 
"' ~ i:, 
O' 

BO/Je. 

Lucien : Dialogue des 
morts 

Exercices de mémo:re 

Répétition des principales parties de la syntaxe, avec 
addition des difficultès et des exceptions. 

Versions. 
Prosodie. Versification: vers hexamètre el vers penta­ 

mètre. 
Auteurs : César : de Bello gallico (deux livres); 

Ju$/i11 (Morcenn;,,: choisis. - La vnlcur d'un' livre) ; 
Ovide: Mé1amorphoses. 
Phèdre; _C!Jrnelius Nepos {explication cu1·ûve). 
Thèmes d'lmitntieu, foits de vive voix et par écrit, 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués. 

Lecture à haute voix. 
l\écopitulation <le tout ce qui con­ 

cerne la théorie des participes, l'emploi 
des modes et des temps.i--Synonymes. 
- Idiotismes, 
Exercices pour l'application des rè­ 

gles. 
Exercices de composition [petites 

narrations, lettres, etc.). 
Exercices d'élocution (petites nnr­ 

rations I descriptions faites de vive 
voix). 

Explication cl analyse de morceaux 
choisis. 
Au leurs à expliquer: Charles-A ndri. 
- la Fontaine : Fables choisies. d 

Exercices de mémoire et de récita-lmémoirc et é 
tiou, récitation , YCln 

sur_ les morceaux e1,pli-1 1 1n~ers: Keur van 
qucs, dieht- en prozo- 

..-------•••----------_.,, '------------------------,. stukken. 
Notions biographiques sur les Iabulistes expliqués. Notions llttéraires sur fa fable, 

Lecture â haute 
voix, - Répéti­ 
tion et fin de fa 
syntaxe. - Pone­ 
tua lion. -Accen­ 
tuation. - Ver­ 
sions et thèmes. 
- .E,ccrcices de 
composition (let• 
tres , apologues , 
narra lions ) . - 
Exercices d'élocu­ 
tion. - Explica­ 
tion el analyse de 
morceaux choisis. 
- Exercices dé 
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FLAMANDE 
PkDVl~CU 

WALl,ONN'.ES ., 
A L L E SI Hl O E- 

LANGUE ALLEMANDE 

==;=====,l======;:======ILANGUE ANGLAISE. 
1 1 

llAIIS LES PftOVll'CY.! 

ALLEUNDE. 
FLMIANDES 

•t 
WAl,LON NES. 

HISTOIRE 
et 

GÉOGRAl'UIE, 

MA TIIl::MATIQUES 
el 

SCIENCES NATURELLES, 

Lecture à haute Lecture à haute Lecture à hou te 
voix. - Pronon- ,·oix.- Continuation voix. - Pronoueia­ 
ciatioo.-Répéli- de la grammaire.-· lion. - Écrilure. - 
lion et continuo- .Eléments de ln syn- Élémcnls cle ln gram­ 
tion de la gram- lale.-Analysegram- moire. - Orthogra­ 
maire. - Ortho- maticale faite de vive phe et dictées. - 
graphe et dictées. voix, - Versions et Analyse grnmmatt­ 
- Analyse i;ram- thèmes. - Exercices cale, faite de vive 
maticale. - Ver- pour l'application des vnix el par écrit. - 
siens el thèmes, réi;les. - Explication Versions et thèmes, 
surtout thèmes de morceaux choisis. surtont thêmes d'lmi­ 
d'imitation faits - Exercices de mé- tatlon, faits de vive 
cle vive volx. - moire et de récitation. voix. - Exercices de 
Explication de -Une clirt1lomatMe. mémoire r.t de récita- 
morceaux choisis. lion. - Une ckresu» 
- Eserciees de mat/tic. 
mémoire et de ré- 
citation. - Une 
cl1rednmathie. - 
l'o111cient~ ou Da- 
vid. 

Répétition de ce qui 11 
étécnseigné dans la classe 
précédente. 

Gfogrnphie générale 
de l'Asie et de l'Afrique. 
-Notions de géographie 
ancienne et spécialement 
géographie do la Grèrc 
et de l'Italie. 
Principaux faits de 

l'histoire de la Grèce. 
Principaux foils do 

l'histoire romaine jus­ 
qu'à la première guerre 
punique exclusivement. 

A rit!1métique : Exer­ 
ciees de calcul; poids et 
mesures; résolution do 
problèmes par la mé­ 
thode de la réduction à 
l'unité. 

Numération décimale. 
- Démonstrations les 
plus simples relatives 
aux nombres entiers, 
aux fractions ordinaires 
et aux fractions déci­ 
males, 

Cuuscries 8ci'c11tifiques 
(poissons, reptiles, arti­ 
culés , mollusques et 
zoophytes). 

Leeture à haute 
voix. - Conti­ 
nuation et fin de 
la syntaxe. - 
Orthoi;ri1phe el 
dictées. - Ana­ 
lyse i;rPmmari­ 
cale. - Vcrsi1Jns 
cl thèmrs,surtout 
thèmes d'imita­ 
tion, foils princi­ 
paiement de vive 
voix. -Exercices 
d'élocution .-Ex- 
plieation et ana-] et de récitation 
lyse de morceaux 
choisis. Auteurs : 
Conacience,D,111id 
et Van Beer«. - 
Exercices de rné­ 
moire et de réci- 
talion. 

Lecture à haute 
voix. - Syntaxe ap• 
profondie. - Idiotis­ 
mes. - Synonymes. 
- \' ers ions et thè­ 
mes. - Exercices de 
composition [lettres, 
apologues , narra­ 
tions). - Exercices 
d'élocution. -Expli­ 
cation cl analyse de 
morceaux choisis : 
Donc ou Brou». - 

Lect II re à ha II le 

Exereiccs de mémeire l cices de mémoire et 
de réci la lion. 

Lecture à haute voix. 
voix. -Continunlion - Prouonciation.c- Élé­ 
de la grammaire. - rnents de la grammaire. 
Orthographe et die- - Orthographe cl dic­ 
tées. - Versions cl fées. - Analyse gram­ 
thèmes, surtout thè- maticalefaite de vive voix 
mes d'imitation faits cl par écrit. - Explica­ 
principalement de lion de morceaux faciles. 
vive voix. - Exer- - Exercices de mémoire 
eices d'élocution. - cl de récltation. 
Explication de mor- 
ceaux choisis ; B0111: 

ou Braun, - Ex,)r- 

llépéti tion de ce c1u i a 
été enseigné dans ln 
classe p'récédcnfc. 

Géographie générale 
de l'Amérique el de 
l'Océanie. 

Histoire romaine jus­ 
qu'à la chute de l'empire 
d'Occident. 

Arithmétiqu«: Numé­ 
ration décimale. - Opé­ 
rations fondamentales 
sur les nombres entiers. 
- Principes et carac­ 
tères de divisibilité <l'un 
nombre par 2, 5, 4, 15, 
61 8, 9 et H. - Recher­ 
che du plus grand com­ 
mun diviseur cle cieux 
nombres. - Fractions 
ordinaires etfraetions dé­ 
cimales. - Système mé­ 
trique. -Nombres com­ 
plexes. - Résolution de 
problèmes par ln méthode 
de ln réd ucticn à1l'unité. 
- Proportions. 
Algèbre: Notions pré­ 

liminaires.-Traduclion 
en équation de quelques 
problèmes du 1., degré 
à une inconnue. 

Utilité el but de celte 
traduction, 

f7 
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J:J 

~ 1 LANGUE GRECQUE. 
..J u 

LANGUB LATINE, LANGUE FRANÇAISE . 
LANGUE 
OA~S 1.ES 

FLA~IANDES, 

1 Répétition de l:i lexi­ 
gr.iphie cl des principes 
relatif; it la dérivation 
des mots et aux désinen­ 
ces. Radicaux el racines. 
Notions de la syntaxe. 

Versions. - Analyse 
grammaticale des formes 
diRiciles. 

Récapitulation des principales parties Je 111 syntaxe. 
Construction de fa phni~c sim11le cl de !o phra~c com­ 
posée. - Portil'lllarités de lo syntaxe. - /ilir,tit<me•. 
- Yersions, -Tl1èmes d'imitaliou. faits de vive voix, 
el 1111 thème écrit par semaine. 

Auteurs : Tae-Liv« : un livre. S,,t/ulte: Catilina. 
l'irqile .- Eglogues cl Géori:iques. Ovide: Métarnor­ 

ph,Hc~ {l'xpliclllion cttrlivt). 
Exereiers de mémoire s111· les morceaux expliqués, 

prlneipalement sur les morceaux pris dans les poërcs. 
A pn, tir ,le ln troisième, il y eura, par semaine, un 

devoir que les é!èrc.• auront la faculté de foire en 1·cr< 
Notionssommaircssur I ou en prose. 

les dialectes. 

Auteurs :i rxpliqncr : 
.\·,;,,r,pf,011 : Annhase. - 
1/frmfott. 

Lecture à hante voir. 
Pt'iucipes d11 styl,•. - flèglrs de la 

,·ersillcPlion. - Hi•gl('S de la cornpo,i­ 
lion npplienhlos 1111 µcnrc épistolaire. 
- Suj,:,ts de composition d'un ordre 
plus éle1·r que dnns les cours p: écé­ 
c!,•111,. 

Narration•. descriptions, tnblenux , 
-,\no lyse litteraire de morceaux choi­ 
sis. - JJ111/e11u .- Sariros, épitres et 
le prvm.er chan• de I' Art J1oé/iq11e. 
-!IJw,ii/1011: PNil Carême.-Clwrlr-s­ 
Anâr« . Morceaux ehoists de diver·s 
auteurs , paruculièrcmcnt quelques 
lettres de .Mm• de Sévigné, et IJUclCJUCS 

narrations. 
Exercices d'élocution. 
Bxereiees de mémoire cl de récita­ 

Lion. 
A partir de le troisième, îl y aura, 

par semaine, un devoir que les élèves 
auront la faculté de foire en vers ou en 
prose. 

- 
Notions litlérnires sur les historiens expliqués. 

r 

Lecture à haute 
voix, - Elymolo­ 
~iP. - Formation 
11,,s mols.- Corn­ 
po-ition et tlfr1- 
vatienv-« PréfhPs 
Pl suffixes. - 
Chnngernent des 
voyelles. - Exrr­ 
cices de compo­ 
sition d'un ordre 
plus élevé que 
dans les cours 
précédents. (Nar­ 
rations, descrip­ 
tions, tnbleaux.) 
- Analyse litté­ 
raire de morceaux 
choisis. - Exer­ 
cices d'élocution, 
de mémoire et de 
récitation : Van 
Beers : Kcur van 
dicht- en proza­ 
stukken. 

-------- - ----- ----~ ---·- ----------- ----------------;--------t 

é ., -~ 
0 ,. 

Versions {I). 
Notions générales sur 

ln prcscdic. 
Auteurs à expliquer : 

Ilérodot«, - IJ0111Î!rt : 

l'Odyssée. 

\' crsions ; dans Je second semestre, quelques com­ 
positions. - Thèmes J'imilolion, faits de vive voix. - 
Un thème écrit 11ar semaine. - Exercices de versions, 
sans dictionnaire. - Explications sur les pi-inelpales 
formes métriques de l'orle, - Synonymes. 

Analyse littérnire des principau:i morceaux expliqués. 
,\ utcurs : Cicéron : Un discours. 
Virgile : L 'EuéiJe. 
llorace : Odes et nrl poétique. 
Tite-Lioe (explication cursive). 
Exercices de mémoire sur les morceaux expliqués, 

principalement sur les morceaux pris Jans les poêles. 

______________ __.. 

Lecture ù haute voix. 
Frgurcs.y compris les tropes. Règles 

de la composition applicables à la nar­ 
ration. - Exercices d'applicntion, - 
Caractères propres de la poésie. - 
Poétique, 

Auteurs a expliquer: Boileau: Art 
poétique. - Morceaux choisis de B11{­ 
fon, ou Pléehier : Oraison funèbre de 
Turenne. 

Analyse littéraire d'une tragédie de 
Hacine. 

Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire et de récita- 

lion. 

Notions biog1·opf1iqucs sur les auteurs expliqués. - Notions littéraires sur l'idylle, l'élégie, l'ode, l'épigramme, 
la satire, le poëme épique el le pnëme didactique, 

Lecture ù haute 
voix, 
Poésie. - Ver­ 

sification .-Exer­ 
cices de composi­ 
tion (narrations, 
etc,). 

Exercices d'élo­ 
cution. 

Auteurs ii ex­ 
pliquer : Lede­ 
ga'flck : De Drie 
Zustersteden. - 
To ll en s : De 
Echtscheiding, - 
Overwinteelng op 
INova Zcmbla. 

Conscience: 
Een igc bladzijden 
uit hcl bock der 
natuur. 

Exercices de 

(') Le professeur aura soin de rhoisir ses versions dictées dans des écrivains' attiques, poui> que les élèves n'oublient pas les formes de ce 
dialecte, 
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FLAMANDE 
tROVl~Cf,S 

LANGUE A l,LEMANDE 
D,Uj LF.S PlOVlltCU 

WAl,L0:'11Œ$. ALLEMANOR. 1 
FLAYA~OES ~ 

WALLOS~E~ 

LANGUE ANGLAISE. 
HISTOIRE 

•• 
GÉOGIUPHII!. 

MATflf;MATIQUES 
el 

SCIENCES NATURELLES. 

LecturciJ houle Lecture ii houle Lecture à hnute Lecture ù haute ,·oill. 
vuix. - lnver- voix. - Etymologie. voix. - Synto,e d(,. - Continualionct Iiu de 
sions, nceenrua- - Formation des veloppée. -\'rrsions la grammaire. - Orlho­ 
lion, dérivation mols. - Composition el thèmes, surtout grapl,e L'I diclél'$ -\'er­ 
et composition. et tltri1·otio11.- Pré- thèmes d'irnilation sions el thèmes, !ur1011t 
- Préfixes, suf- ûxeset sufflxes rchnn- Ialts de vive rox. - thèmes i.J',milation, f:iiB 
ûxes.changement gcment de voyelles. Explication de umr- ,le ,i,·1· vorx cl par écrit. 
des voyelles, - - Analyse littéraire ccauxchoi~is.-g,cr- - 1-;xplica1io11 de m~r­ 
Exerclces de eom- de morceaux choisis. cices d'élocution, de ccuux choisis. - .Ei1cr­ 
position, d'élocu- - Exercices de corn- mémoire cl ile réci- ciccs ,le mémoire el de 
lion, de mémoire positio11,t1'éloeulio11. talion. réeitatiou, 
et de récitation. de mémoire et de ré- 
- Explicatiou de citatlon. 
morceaux choisis: 
Comcience. Vun 
Beers. 

Gëogr:iphie détuillée 
de l'F.urope et del' Asie. 

Histoire do moyen âge 
j11~q•1'ia la prise de C611s- 
11111tinople( 1,53). 

Révision des pnner­ 
pales théorles de l"arith­ 
rnétique. 

Al!Ji:(m : Opérations 
foudamenlolcs sur les 
quantités ~lgébriqucs.­ 
llésol111io1) et discussion 
des équations du pre­ 
mier degré à une et li 
plusieurs inconnues. - 
Problèm•!S divers. 
Cio111ilri11; Définitions. 
- Axiorttes. - Angles. 
-C:as d'égalité des tri~n- 
gtcs. - Propriétés des 
perpendiculaires et des 
obliques. - 'fhrorie des 
parnllèlcs (1). - Somme 
des ongles d'un triangle 
et d'un polygone quel­ 
COnlJUC.- Propriétés du 
parallêlogramme.-Pro­ 
priétés du cercle et des 
figures qui résultent de 
sa combinaison avec la 
ligne droite. - Mesure 
des a11glcs. 

Évoluation, des oircs 
planes. - Prt>priétés 
principales des tria ngles. 
- Lignes proportteunel­ 
les, - Figures sembla­ 
bles, - Problèmes. 

Lecture à haute Lecture à hante 
voix, voix. 
Poésie. - Ver- Narrations cl nu- 

siflcation. tres compositions. 
Excreiccs de Explication de rnor- 

composition. ceaux choisis. 
Lede9c111ck : De Le Ba» tl Rt9nier: 

Drie Zuslerstc- Cours de litttérature 
den. allemande. 

David : Veder- Analyse littéraire 
Iandsche historie de quelques mor­ 
( morceaux choi- ceaux expliqués. 
sis). Excrcicr..s d'élocu- 
Exercices ~e lion. 

mémoire cl de ré- Exercices de mé- 
citation. moire cl rie récita- 

(Les leçons se- lion. 
ront en partie (Toutes les leçons 
données en fla-1 seront données en 
mand.) allemand. Dans celle 

classe el dons la classe 
suivante, il y aura, 

Lecture ù haute 
voix. 
Thèmes et ,·cr­ 

siens, 
Compositions : let­ 

tres, narrations, 1les­ 
criptions. 

Auteurs ii expli- 
1111er: 

Gœtl,e: llermann et 
Dorothée. 
Le Bas et Reg nier: 

Cours de littérature 
allemande, 

Exercices d'élocu­ 
tion. 
Exercices de mé­ 

moire et de récita­ 
lion. 

(Les leçons seront 
en partie données en 
ollemand.) 

Lecture à haute voix. 
Conrinuntion de l:i 

grammalre. 
Orthographe et dic­ 

tées. 
Thêmes et versions , 

el surtout thèmes d'imi­ 
tatiou, faits de ,·ive ,·oix 
et par écrit. 
P.?tilcs compositions. 
Exercices d'élocu t ion, 
Explication de mor- 

ceaux choisis. 
Exercices de mémoire 

cl de récital ion. 
(Les leçons seront en 

partie données en an­ 
glais.) 

Géographie détaillée 
de l'Mri1111e, de l'Amé­ 
rique cl de l'Océanie. 

llisloire des temps 
modernes, de UtiS a 
1850. 

Révision de l'algèbre 
et Je la géométrie ensei 
guées tians ln classe pré­ 
cédente. 
,1 lyèbrc : Racine car­ 

rée des nombres et des 
quantités littérales. - 
Extraction de la racine 
cubique des nombres. - 
l:.ilcul des radicaux du 
second degré, - Rëso 
luticn et discussion des 
équations du second de 
gré à une inconnue. 
Quelques problèmes choi 
sis. - É,1uations trinô 
mes réductibles au se 
cond degré. 

Giomélrie : Propriétés 
des polygones réguliers 
- Mesure du cercle. 
Détermination du rap 

(1) On s•oppuieril sl/r le Poüulatun: d'Euclide, pour établir la théorie des p1nll~ld. 
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11) 
l:r.1 

~ 1 LANGUE GRECQUE. -< ..:i ,;.:, 
LANGUE LATINE. LANGUE FRANÇAISE. 

LANGUE 
l>UIS tt:.S 

FLAMANDES. 

• mémoire el de ré­ 
citatioo. 

(Toutes les le­ 
çons seront don­ 
nées en flamand. 
- Dans celle 
classe et dans la 
classe sui van le, 
il y aura, par se­ 
maine, un devoir 
que ies élèves au­ 
ront la fatuité de 
faire en vers ou 
en prose. 

Versions. 
Auteurs ù expliquer :· 

Homère : l'lliode. - 
Dérnosll1ènes, une Olyn­ 
thicnnc, une Philippi- 
11ue ou des extmits du 
De coronu. - Sopfiocfe : 
scènes choisies d'une 
tragédie. - Anolyse lit­ 
térnire des morceaux ex­ 
pliques. 

Versions et compositions latines. 
Exercices de versions et de compositions, sans dic­ 

tionnaire. 
Auteurs : Cicb-011 : pro Milone, ou un outre des 

grands discours. - Tacite : Annales, un livre, ou 
Ag •. icola. - 1/orocc : Epitres, Sati, es choisies. 

Cfrh·o11 : Brutus (de cluris or11toribu<) ou de Orarore. 
-- Co11cioJJes (explication cursive), 

A nnlyse httéraire des morceaux expliqués, 
Exercices de mémoire. 

Lecture ù ha1.tle voix. Lecture n haute 
Rhétorique. - Compositions diver- voix. 

ses. Notions sur l'his- 
Analyse liuéraire de chefs-d'œuvre toircdc ln littéra- 

oratoires (chaire, barreau, tribune), turc OamomJe. 
Arrnlysc linéraire d'un chef-d'œuvre Discours cl 

dramatique du nu• siècle (l:orneillc, composüions di- 
Baciue ou Molière). verses. 

Exercices d'élocution. Auteurs à ex- 
Exercices de mémoire el ,le récita- pliqucr: Sd1ra,1t: 

tion. U II discours ou 
un ptlit traité. ___,- 1 Vunder Patm r 
Un discours. 

Notions biographiques sur les auteurs expliqués - Notions littéraires sur le genre dramatique el sur l'éloquence. /Jil•lerdijk , 

.\J orecaux choisis. 
Anolysc et ex- 

plication d'une 
tragédni ( 1). 
Exercices d' élo- 

cution. 
Exercices de 

mémoire et de ré­ 
citation. 

(Toutes les le­ 
çons seront don­ 
nées en flamand.) 

(1) Le professeur aura le choix entre les tragédies 1u!,-011tçs : Gij,b,·tclil va" Am,~el, Lucifer, Alaria Stua1·t, de Vondel; Flori• de J'ijftk, 
IVillem vun [loi/ami, de Dilderdijck. 
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LANGUE ALLEMANDE 
PROVINCES I DANS LES PROVl!IC!S !LANGUE ANGLAISE. 

1 

FLAMANDE 

WALWN[ŒS. ALLEMANDE. 
FLAMANDES ~ 

WALLONNE~ 

HISTOlllE 
et 

GÉOGIIAPHIE. 

MATIIÉ~!ATIQUES 
et 

SCIENC:ES NATURELLES. 

par semaine, un de­ 
voir que les élèves 
auront la faculté de 
faire en vers ou en 
prose). 

•• port de ln circonférence 
au diamètre. - Problè­ 
mes. 

Géométrie dam l'es­ 
pace : Définitions pré­ 
limtnnires. - Propriétés 
(les figures qui résultent 
de la combiuaison de la 
ligne droite et du plan. 
- Théorie du parallé­ 
lisme des droites et des 
plans. - Mesure de l'an­ 
gle dièdre, - Angles 
solides. - Propriétés gë­ 
nérales et mesure des 
polyèdr es (' ). 

Lecture à haute Lecture à haute 
voix. voix. 
Notions sur I'his- Compositions cli- 
toire de ln littéra- verses. 
turc flamande. Uistoircobrégée de 

Exercices d'élo- la littérature aile- 
eu lion. mande. 

Auteurs il ex- Explication de dis- 
phquer : llere- coursctd'autrcs rnor­ 
mans : Blocmle- eeaux choisis. 
zing uit nedcr- Analyse littéraire 
duitsche proza- de quelques mor- 
schrijvors. cenux expliqués. 

Analyse et ex- Le Bas el Regnier: 
plication d'une Cours de littérature 
tragédie (1). allemande. 

Vander Palm : ScMlle1· : Guillau- 
un discours. me Tell. 

Exercices de Exercices d'élocu- 
mérnoire et de ré- tion. 
citation. Exercices lie rné- 

(Les leçons se- moire et de récita­ 
ront en grande tien, 
partie données en (Toutes les leçons 
Ilamand.) seront données en al­ 

Iernand.) 

Lecture ù haute 
voix. 

Compositions di­ 
verses [leltresj narra­ 
lions, ete.) , 
Le BaB el Rcf}n icr : 

Cours de littérature 
ullernando. 
Schiller : Guillau­ 

me Tell. 
Analyse littéraire 

de quelques mor­ 
ceaux expliqués. 
Exercices d'élocu­ 

tion. 
Exercices de mé­ 

moire eL de récita­ 
tion. 

( Les leçons seront 
en gronde partie don­ 
nées en allemand.] 

Lecture à houle voix. 
Compositions diverses 

(lettres, narrations, etc.) 
Explicatiou d'un pro­ 

sateur et d'un poëte. 
Analyse ,ittérairc de 

quelques morceaux ex­ 
pliqués. 

Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire 

et de récitation. 
( Les I eçons seron t Cil 

grande partie données en 
anglais.) 

Histoire de la Bel­ 
gique. 

Géographie politique 
et adrninistrntive de la 
Belgique 

Notions sur les insti­ 
tutions du pays. 

PRElllERS iLÉMENTS 
D'ASTRONOlllJ!. 

De la terre. - Phé­ 
nomènes qui donnent 
une idée de sa forme. - 
Son mouvement de rota­ 
tion autour d'un axe : Je 
mouvement diurne nppa­ 
rent des étoiles en est 
une conséquence. - Pô­ 
les, méridiens, équateur, 
parallèles. - Longilu,lc 
et latitude t;éogra phi- 
11ues. 
Du soleil. - Sa dis­ 

tance à la terre et son 
diamètre.- Mouvement 
de la terre autour du 
soleil. - Explication des 
saisons. 

De la lune. - Sn dis­ 
tance à la terre et son 
diamètrc.Expucarion des 
phases. - Mois syno­ 
dique, Eclipses de lune 
cl de soleil. 
Planètes. 

Ilévision de l'algèhrc 
et de la partie de ln géo­ 
métrie dans l'es puce, CD• 
seiguées dans ln classe 
précédente. 

11fqrl11·c : Progrcs - 
sions, - Théorie des 
logarithmes et usage des 
tohlcs. - Application 
aux questions d'rntérét 
composé et !l'o nnuités. 

(.;éoméh·ic da11s l'es­ 
puc« : Propriétés géné- 
1 ales cl mesure des trois 
corps ronds. 

Trtçonométrie reeti­ 
lig11e. 
Phy•it11u:: Propriétés 

générales des coPps. Pre­ 
nuèresnotiensdes n:intiè­ 
res suivantes ; statique, 
pesanteur, hydiostnti­ 
que.pneumatique, accus 
tique, chaleur, électri­ 
cité, magnétisme, élcc­ 
tro-rnagnétisme e, opti­ 
que. 

(1) On se bornera à des notions très-simples sur les polyèdres symétriques. 

18 
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SECTION 

LANGUE 

FRANÇAISE, 

LANGUE FLAMANDE 
DANS J,ES PiOYINCES 

LANGUE ALLEMANDE (3) 
DA!'<S u:s PROVll'ICF.S 

I 
W,U.LONNES 

FLAMANDES (l). ALLnl;~OB ('). ALLEMANDE. 
1 

FLA)IAliOES 
et 

WALLONl'lf.S. 

LANGUE 

ANGLAISE ( '). 

HISTOIRE 

ET GÉOGRAPIIIP. 
(5), 

Lecture à haute voix. 
Lexigraphie et élé­ 

ments de la syntaxe. - 
Orthographe et dictées. 
-Analyse grammaticale, 
raite principalement de 
vive voix, - Explication 
•le morceaux Iaeiles, - 
Petits exercices de com- 

Ili .,. .. 
0 •• 2 \position el d'élocution, ◄ de mémoire et de récita­ 
.:; tion. - Une chrestoma­ 
:; tùie, - Alvin, Braun, 
: DeGive. 

3 u 

Lecture il haute Lee tu re à haute Lecture à haute 
voix. -Éléments voix. - Pronon- voix. - Eléments 
de la grammaire. ciation, - Ëlé- de grammairn. - 
- Notions éle- ments de la gram- Orthographe et 
mentaires sur la maire. - Ortho- dictées. - Ana­ 
déclinaison cl la graphe et dictées. lyse grammati­ 
conjugaison. - - Analyse g1·am- cale faite princl­ 
Synlaxe.- Fonc- maticalc. - Thè- palement de vive 
lion des mots. - mes d'imitation voix. - Versions 
Orthographe et fnits de vive voix et thèmes. - 
dictées. - Ana- et par écrit. - Exercices de rné­ 
lyse grammatl- Exercices pour moire et de réci­ 
cale, faite princi- l'application des tation. - Une 
paiement de vive règles. - Expli- cltre~tomatMe 
voix. - Versions cation de mor- Donc ou Braun, 
et thèmes. - Ex- eeaux choisis. - 
plieation de mor- Exercices de mé- 
ceaux faciles. - moire et de réci- 
Exercices de rné- talion. - Une 
moire et de réci- clires(omatMe. 
talion. - Une 
clirea(oma/Me 
Stallaert. 

Priucipauxfaits 
de l'histoire soin­ 
te et de l'histoire 
des peuples orien­ 
taux qui ont été 
en rapport avec 
le peuple hébreu, 
Forme de la 

terre. - Horizon. 
- Points cnrrli­ 
noux. - Nomen­ 
clature géogra­ 
phique. - Divi­ 
sions généralesdu 
globe. - Géogr:i­ 
phie de la Bel­ 
gique (7). 

Lecture à haute voix. 
Répétition des dilficul­ 

tés de ln lexigrephie ; dé­ 
rivation des mots, - 
Cemmencernent de la 
~yntaxc développée. - 
Orthographe et dictées. 
- Analyse grammati- 

r,i )cale, foitc principale­ 
.fj ment de vive voix. - 
E JEx!!rciccs pour l'applica­ 
.., lion des règles ('), 

Explicatlon de mor­ 
ceaux choisis. - Petits 
exercices de composition 
et d'élocution. - Exer­ 
cices de mémoire et de 
récitation, - Une ehres­ 
tomathi«, - Fénelon. : 
Télémaque . 

1 

Lecture à hou te 
voix. - Répéti­ 
tion des difficul­ 
lés de la lexigra­ 
phie ; déclinaison 
Iaible , forte. - 
Conjugaison foi­ 
bic, forte, irrégu­ 
lière. - Syntaxe 
de la proposition 
simple. - Ortho­ 
graphe el dictées. 
- Analyse gram­ 
maticale faite 
principalement 

de vive voix. - 
\' ersions et thè­ 
mes. - Exercices 
pour l'application 
des règles. - Ex- 

Répétition dn Lecture à haute 
programme vu I voix.i--Eontinun­ 
dans la classe lion de la grom­ 
préparatoire. maire. - Ortho- 

graphe et dictées. 
- ,\ na lyse gram• 
maticale faite 
principalement 

de vive voix. - 
V ers ions et thè­ 
mes. - Exercices 
pour l'application 
des règles. - Ex­ 
plication <le mor­ 
ceaux choisis. - 
Exercices de mé­ 
moire et <le réci­ 
tation. - Une 
chrestomathie, 

Ilistoire de la Grèce (8). - Géogra­ 
phie sommaire de la Grèce ancienne. 
- Morcellement politique de la 
Grèce. - Constitutions de Sparte et 
d'Athènes: Lycurgue et Solon. - 
Guerres médiques : llliltiode, Aris­ 
tide, Thémistocle,Cimon. - Guerre 
entre Sparte cl Athènes: Périclès; 
Alcibiade. - Guerre entre Sparte cl 
Thèbes: Pélopidas et Epaminondas. 

Histoire de Belgique. - Période 
romaine. - Géographie de la Gaule 
ancienne. - Aperçu rapide des peu­ 
ples belges et de leurs mœurs à 
l'époque de César. - Conquête des 
Gaules par les Romains. - César et 
Ambiorix. 

Période franque. - Fondation du 
royaume des Francs : Clovis. - Les 
rois fainéants et la famille carlovin- 

(
1
) Pour l'année scolaire 1874-18715, le professeur aura soin de combler, dans chaque classe, dès le début de l'année, les lacunes que présen­ 

terait ln comparaison du présent programme avec celui de 1875-1874. 
(2) Pour les athénées des provinces wallonnes et allemande, le présent programme sera appliqué dès 1874-:187~, dans la classe prépara­ 

toire, en sixième et en cinquième. niais le professeur aura soin, dans cette dernière classe, de commencer son cours par le programme de 
sixième comme révision. En quatrième, en troisième, en deuxième et en première, le cours sera transitoiremcut donné d'après le programme 
de 1873-1874. 

(
1 cl 1) Pour l'année scolaire 1874-i871.i, le professeur aura soin de combler, dans chaque classe, dès le début de l'année, les lacunes que 

présenterait lo comparaison du présent programme avec celui de 1875-1874. 
(
5
) En cinquième et en quatrlèmc, le professeur donnera transitoirement le cours d'histoire, tel qu'il était déterminé au, programme de 

l'année scolaire IS?J-1874, 
l') Ces exercices, dons les cout·~ où ils sont indiqués, nuroat lieu de vive voix et par écrit, Iis fnurniront l'occasion de faire composer des 
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PI\0l'ESSIONNELLE. 

SCIENCES NATURELLES e0). 
MATHÉ~fATIQUES (9). \ IIISTOJI\E IIATl.:REU,B, PIIVSlQUE, CIIJ!IIE, 

JIUll'ULATJOl!S. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN. 

Numérali11n décimale. - Opérations 1 ,. 
fondamentales sur les nombres entiers, 
les fractions ortlinoircs et les fratlions 
décimales (sans démonstratiorû.Exerel- 
ces nombreux lie calcul mental et réduc- 
tion rie petits problèmes. 

•. Écriture an­ 
glaise. - Dessin 
linéaire à main 
levée, 

Révision des opérations fondamen­ 
tales sur les nombres entiers avec les 
démonstrations des cas les pins simples. 
- Principes fondamentaux de la divisi­ 
bi(i(é des nombrcs.-Coroctèrcs de divi­ 
sibilité des nombres par 2, S, -'• 15, 6, 
8, 9, H. - Nombres complexes. - 
Système légal des poids et mesures et 
leur rapport avec les mesures anciennes 
du puys et avec les mesures :môloiscs. 

Résolution de nombreux problèmes 
pur la méthode de la réduction ù l'unité. 

,. Ecritu re an­ 
glaise, ronde et 
allema nde.s--Des­ 
sin liuéaire à main 
levée, - Figures 
simples et con­ 
lou rs des solides 
réguliers. -Des­ 
sin des éléments 
que l'ornementa­ 
tion emprunte or­ 
dinairement au 
règne végétal. 

phrases comprenant une ou plusieurs propositions. On veillera à ce que les élëvcs ne donnent comme exemples d'applications ni phrases insi­ 
gniûantes, ni banalités. 

(7) Dans chaque classe, l'étude des contours et des grandes lignes, chaînes de montagnes, fleuves, etc., précédera immédiatement cl pour chaque 
pays, l'étude de la géographie politique. 

La géographie physique, dans ce qu'elle a de plus spécialement scientifique, ainsi que l'ethnogropbie, seront réservées aux classes de troisième 
et de deuxième. 

(8) Le professeur doit consaerer, par semaine, une heure il l'histoire ancienne; une heure ÎI l'histoire de Belgique el une heure à la géographie. 
(9/ Dans chaque classe, le professeur aura soin de combler, dès le début de l'année, les lacunes que présenterait le présent programme des 

mathématiques avec celui de 18ï5-187-'. 
('P) En troisième, le professeur s'en tiendra, pendant l'année scolaire f8ï4-t871i, au programme des sciences naturelles, tel qu'il était déter­ 

miné pour 1875-187". 
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en~ ~ LANGUE 

~ . FRANÇAISE, 

t.ANGUE FLAMANDE 
DU<$ l,F.5 PftO'VIMCts 

LANGUE ALLEMANDE 
l>.L!<S LES P~OYll'CU 

FL,U.IANDES. 1 
WALI.ONSF.S 

el 
ALI.EHANDE. 

ALLEMAND!:. 
fLA~ANDES 

H 
WALLOSNE~ 

LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET Gf:OGIUPlllf:, 

( • 

J 
B 
::, 
!!- 
w ~ 
+I ;. ;; 

plicetien de mor­ 
cennx choisis. - 
Exercices de mé­ 
moire cl de réci­ 
tation. - Une 
clirutomatlde. 

• • 

:.· 

gienne.- Fondation de l'empire esr­ 
Jovingicn : Charlemagne. - Troité 
de Verdun. - Origine el étendue 
de la Lotharingie. - Quelq11es don­ 
nées sur les maisons d'Ardenne el 
de Louvain. - Morcellement de la 
Lotharingie en principautés indé­ 
pendantes. 

Géographie. - Répétition du cours 
précédent. - Axe cl pôles de la 
terre, - Equateur cl parallèles. - 
lléridicn, longitude et latitude, - 
Géognphic générale de l'Europe. 

1 Lecture à haute voix, 
Continuation et fin de 

ln syntaxe dé1·eloppée.­ 
Orthographe cl dictées. 
=-Analyse grammnticale 
el syntaxique faite de 
vive voix. - Exercices 
pour l'npplicetion des 
règles. - Explication de 
morceaux choisis. - Pe­ 
tits exercices de compo­ 
sition el d'élocution. - 
Exercices de mémoire el 

; Ide récitation. - Une 
1:l )c/1re3(omatMe. - Fëne­ 
g. \Ion : Tétémaque, 
l!I 
û 

Lecture à hante 
voix. - Répéti­ 
tion de cc qui a 
été enseigne! dons 
ln classe précé­ 
dcnre. - Conti­ 
nuation rie ln syn­ 
taxe. - Proposi­ 
tion composée. - 
Dictées. - Syno­ 
nymes. - Ver­ 
sions et thèmes. 
- Annlyse i;rom­ 
ma tienle et syn­ 
laxique. - Ëxcr­ 
eiees pour l'ap­ 
plicatiou des rè­ 
gles. - Explica­ 
tion de morceaux 
choisis. - Ex,•r­ 
ciecs de mémoire 
et de récitation. 
Conscie11cc : \V a t 
cene moeder lij­ 
den kan. - Une 
ehrestomat I, ie 011 
David. 

Leeture à haute Lecture à haute Lecture à haute 
voix. - Pronnn- ,•oix.-Continun- voir. - Pronon­ 
dation. - Rrpé- lion de la gram- eiatlcn, - Ecti• 
tilion et eantimrn- maire. - Élé- ture. - F.lémcnls 
tion de la gram- ments de la syn- de b grammoirc. 
maire. - Ortho- taxe. - ,\nul,rse -Ortho:;raphc cl 
graphe et dictées. i:r:amm:iticol•foitc dictées. - Ano­ 
- Analyse grnm- de vive voix. - lyse grarnmatî­ 
mntienle. - Vl'r• Versions ri thè- ea!e faite de vive 
,ions et thèmes, mes. - r-:xerciffS ,·oix cl pnr écril. 
surtout thèmes 1'0111· 1'11pplicn1ion - Versfons N 

cl'imilalion. faits des rêglcs. - Ex- thèmes, surtout 
de vi1·c voix. - p!icntion ,le mor• thêmes d'imiro­ 
Evplieation de ceaux choisis. - lion faits de vive 
morceaux ehoi- Exercires de mé- voix. - Exerci­ 
sis. - Exercices moire et de réci- ces de mémoire 
de mémoire et de tnrion. - Une et ,l,i récitation. 
récitntien, - Une ehrestomatki«, - Une chre,cv- 
t:l,rctlom11/Me : 

Consci ence ou Da­ 
vid. 

mnthi«, 

Histoire üe t« Grèce(')·- Conqnéte 
de fa Grèce par Philippe de :ll~cé­ 
doine. - Pondalion de l'empire ma. 
Ct>donicn : Alexandre le Grand. - 
Oémemhrcmcnl de cet empire. 
Jli,tafre romain~. - Géographie 

sornmaire de l'Italie ancicnne.-Ori­ 
gine de Rome: les rois. - Chute de 
la royauté. - ta répubtiquec--. Con­ 
quéte de l'i 1:.lfo : 11ucrrc con Ire le; 
Samnites, les Latins et Tarente. - 
Lulle entre les patriciens l!l les plé­ 
béiens. - Guerres con1re Carthage, 
la Syrie, la Macédoine et la Grèce, 
Jugurtha, llithridate, les Gaulois et 
les Belges. 

Histoire de la Belgique. - Période 
féodale. - Origine el étendue du 
comté de Flandre. - Lulle des corn­ 
munes llam:m,les contre lu France : 
Gui de Dampierre, Jacques et Phi­ 
lippe Van Artevelde. - Pérwc/o 
iourguignonr.e. - Avénemenl de ln 
maison de Bourgogne.i-, Acquisuion 
par Philippe le Don Je; différentes 
principautés de la Belgique. - Les 
successeurs de Philippe le Bon. 

Gfogr11phie.- llépétition du cours 
précédent. - ûéogrnphie générale 
del' Asie et de l'Afrique. 

Lecture à hnute voix. Lecture à haute Lecture a haute Lecture à haute 
- Répétition de la syn- voix, - Rt>péli- ,·oix.- Continua- voix. - Syntoxc 
taxe. - Idiotismes. - lion et fi11 de la tion et fin de la approfondie. - 

r,j lPonctuation. - Syno- syntaxe. - Pouc- sJntoxc.-Ortho- Idiotismes. - Sy­ 
-~ nymcs. - Préfixes. - tualion.-Acccn- ~rophc cl dictées. nooymes. - Vrr- 
~ Suffixes. - Exercices tuntion. - Ver- - Analyse gram- siens cl thèmes. 
~ pour l'application des sions et thèmes. maticalc, - Ver- - Exercices de 
g. règles. - Exercices de - Exercices de siens et thÎ>mes, composilion [let­ 

composition (lcttrcs,apo- composition (lrt- surtout thèmes Ires, apologues, 
logues, narrationsj. - Ires, apologues, d'irmtation, faits narrations). - 
Exercices d'élocution(pe- narrnlions ), - principaleme= de Exercices d'éleeu­ 
rtitesnarrations etdcscrip- Exereicesd'élocu- vive voix.e-Bxer- lion. - Explica- 

Lecture à haute Lecture à haute llisloire ra- 
,·oix.- Continua- voix. - Pronon- ,iiain.c (1). - Di­ 
tion de la gram- eiation, - Elé- visions intestines 
maire. - Or1ho- rnents de la gram- i1 Home : forma­ 
graphe et dictées. maire. - Ortho- lion du parti a ris­ 
- V ers ions cl graphe cl dictées. tocratique et dn 
thèrnes , surtout - Analyse gram- parti dérnoerati­ 
thèmes d'imita- mnticale, faite de que. - i•• guerre 
lion, faits princi- vive voix d par civile entre ftla­ 
pnlcment de vive écrit. - Explica- rius et Sylla. - 
voix. - Exerci- tion de morceaux Dictature de Syl­ 
ccsd'élocntion.- faciles. - Exer- la.-2•guerreei- 

(') Le professeur doit consacrer, par semaine, uoe heure à l'histoiro ancienne, une heure à l'histoire de Belgique cl une heure à la géographie. 
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:MATHÉ.'.\1ATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

UISTOII\& NA.TU~ltl,LE, l'UYSIQll&, cmars, 
■!NU'ULAT!0t'o:S. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIN • 

• • 

Arithmétique, - Étude approfondie 
de la numération décunale. - Démons­ 
trations des opérations fondamentales 
sur les nombres entiers, les Iractions 
ordinaires, les frnctions décimales et les 
nombres complexes. - Principes et cn­ 
ractères de divisibilité des nombres. 
-'fhéorie du plus grand commun divl­ 
seur de deux nombres. -Proportions. 
-Applicnlions nombreuses des théories 
de l'arithmétique à ln résolution des 
di verses questions usuelles et notam­ 
ment des questions de société, d'inté­ 
rêt, d'escompte et de mélange, 

Alg~bre. -Traduction des problèmes 
du 1 •• degré à une inconnue, en équa­ 
tion. - Utilité et but de cette traduc­ 
tion. - Opérations fondamentales sur 
les quantités algébriques. - Résolution 
des équatlons du 1rr degré à une in­ 
connue. - Problèmes. 

Géométrie. ~ Définitions préliminal­ 
res, - Conditions de l'égalité des trian­ 
gles. - Propriétés principales des per­ 
pendiculaires, des obliques et des paral­ 
lèles, - Le quadrilatère et ses variétés. 
N.B. On s'appniernsurlepostu!atu.11~ 

d'Euclide pour établir la théorie des 
parallèles. 

Dessin. (llêmc 
programme qu'en 
sixième.] 

A rithmetique. - Révision des théo­ 
ries de l'arithmétique avec de nom­ 
breuscs applications à diverses ques­ 
tions usuelles. - Racine carrée des 
nombres. 
Algèbre. - Bévislon des opéra lions 

Iondcmcntales sur les quantités algébri­ 
ques. - Rlbolulion des équations du 
1 cr- degré à une el à plusieurs incon­ 
n ucs. - Elimination. - Discussion des 
équations à une et à deux rnconnues.] 

· - l'rohlèmes, - Calcul" des .. ra<licoux 

Notions de physique et de chimie 
nécessaires pour comprendre les phéno­ 
mènes de la nutrition. - Sotions rl'a­ 
natomie. - Classification des animaux. 
- Etude particulière des espèces les 
plus utiles a l'homme, 

(Cet enseignement sera donné pen­ 
dant le 2mc semestre et on y consacrera 
deux heures par semaine.) 

'I'enue des livres en partie simple. - Notions sur lei 
Livres auxiliaires. - Factures et Jeures ombres. - Imi­ 
de voit111·c. - Devoirs du commerçant, tation des solides 
d'après ~e Code de commerce. - Billets éclairés. - Des 
à ordre. - Lettres de change. sin Je l'ornement 
Théorie générale de la tenue des livres d'aprl::s I'eslampe 

en partie double. - Correspondance légèrement om 
commcrciolc, -Exercices d'application. brée, 

i9 
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LANGUE 

FRANÇAISE, 

LANGUE FLAMANDE 
DANS l,ES PRQVI/ICES 

LANGUE ALLEMANDE 
DANS LES PROVl?ICES 

FLA~IANDES, 
1 

WALLONNES 
el 

ALLEDIANOE. ALLEMANI!E, 
1 

FLAMANDES 
el 

WAUONNES. 

LANGUE 

ANGLAISE. 

HISTOIRE 

ET GÉOGRAPIJIE, 

tiens faites de vive voix). 
-Explication et analyse 
de morceaux choisis, par­ 
ticulièremen t quelques 
lettres de llfm• de Sévi­ 
gné. - Fables de La 
Fonteinejûharles André: 
Cour« de littt!rut-ure. - 

Î \Exercices de mémoire et 
E.. de récitation. 

tion. - Explica- clces d'élocution. lion et analyse de Explication de elees de mémoire vile entre Pom­ 
tion et analyse de - Explication et mcreeaua choisis, morceaux ehoiels, et de récitation. pée et César. - 
morceaux choisis. analyse de mor- - Bone, Braun. - Exercices de Dictature de Cé- 
- Exercices de ceaux choisis. - - Exercices de mémoire et (le sar , - 3• guerre 
mémoire et de Auteurs : Con- mémoire et de ré- récitation. civile entre An- 
récitatlon. Van acicnce, David et citation. laine et Octave. 
Beer» : Kcur van Van Beers. - - Chute de la 
dicht en proza- Exercices de mé- république. - 
stukken, moire et de réel- Empire romain. 

talion. ..,- Etendue de 
l'empire. - Auguste et ses successeurs. - L'âge d'or. 
- Dioclétien, Constantin, Théodose. -Partage de l'em­ 
pire. - Chute de l'empire d'Occident. 

Jlisloire de .Belgique. - Périod8 autrichienne. - 
Avéncment de la maison d'Autriche. - Charles-Quint. 
- Division de la maison d'Autriche en deux branches. 
- Branche espagnole : Philippe li, Albert et Isabelle. - 
Conquêtes de Louis XIV. - Branche allemande : 
Charles VI, Marie-Thérèse et Joseph Il. - Conquête de 
la Belgique par les François. - Fondation du royaume 
des Psys-Bas. - Révolution de 1850. 

Géographie. - Répétition du cours précédent. - 
Géographie générale de l'Amérique et de l'Océanie. 

Lecture à houle voix. 
- Principes de style. - 
Règles de la composition 
applicables surtout aux 
lettres et li la narration. 
- Exercices de composi­ 
tion d'un ordre plus 
élevé que dans les cours 
précédents (lettres, nar­ 
rations, descriptions, ta­ 
bleaux). - A no lyse lit­ 
térnire de morceaux cboi- 

r,i Jsis. - Exercices d'élocu­ 
Ji lion. - Exercices de .. ., 
ô ,,: 
•• 

mémoire et de récita lion. 
- Chai•/u Àndrt!; JJoi­ 

:teau. : Satires cl épîtres. 
- Le premier chant de 
l'Art poétique. - Mus­ 
sillon: Petit Carême, 

Lecture Il haute Lecture ù haute 
voix. - Etymolo- voix. - Jnvcr­ 
gte, - Formation sions. - Acecn­ 
clcs mots. - Corn- tuntion. - Dêri­ 
position et déri- vntion et compo­ 
vation. - Pré- sition. - Préûxes 
fixes et sufflxes. et suffixes. - 
- Changement Changement des 
des voyelles. - voyelles.- Exer­ 
Exercices de corn- éices de com­ 
position d'un or- position, d'élocu­ 
dre plus élevé que lion, de mémoire 
dans les cours el de récitation 
précédents ( nar- - Explication de 
rations, descn p· morceaux choisis. 
lions, tableaux). -ConBcience, Van 
Analyse littéraire Beers. 
de morceaux choi- 
sis. - Exercices 
d'élocution, de 
mémoire et de ré- 
citation. - Van 
Beer« : Keur van 
dicht- en proza- 
stukken, 

Lecture à haute 
voix. - Etymo­ 
logie, - Forma­ 
tion des mots. - 
Composition el dé­ 
rivation , etc. - 
Annlyse littéraire 
de morceaux choi­ 
sis. - Exercices 
clc composition , 
d'élocution, de 
mémoire et de ré­ 
citation. 

Lecture n haute Lecture à hnutc 
voix. - Syntaxe voix. - Conti­ 
développée. - nuation et fin de 
Versions et lhà- la grammaire. - 
mes, surtout thè- Orthographe cl 
mes d'imitntion, dictées. - Ver­ 
faits de vive voix. sions cl thèmes, 
- Explication de surtout thèmes 
morceaux choisis. d'imitation, faits 
- Exercices d'é- de vive voix et 
locution, de mé- par écrit, - Rx­ 
moire et de réel- plieation de mor­ 
tation. ceaux choisis. - 

Exercices de mé­ 
moire et de réci­ 
tation. 

J/istoire.-llis­ 
toire du moyen 
âge jusqu'à la 
prise de Constan­ 
tinople. 

Géographie. - 
Géographie dé­ 
taillée de l'Eu­ 
rope el de l'Asie. 
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MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

PISTOJIIE NlTUIIBLL!, .PHYSIQUE, CRIJll.R, 
IIAlllPUL.lTIO!IS. 

SCIENCES COMMERCIALES. D[SSllt. 

du 2• degré. - Résolution cl discus­ 
sion de l'équation du 2• degré. - Ex­ 
traction da la racine cubique des nom­ 
bres (sans dêmonstratioos). 

Giomitrit, - Révision complète du 
cours précédent. - Propriétés princi­ 
pales du cercle et des ûgures qui résul­ 
tent de sa combinaison avec la ligne 
droite. - llesure des angles. - &Je­ 
sure du reetangle, du parallélogramme, 
du triaogle ei du trapèze. 

• • 

Révision des principes d'algèbre et 
de géométrie enseignés en quatrième- 
Algèbre, - Progressions. - Théorie 

élémentaire des logarithmes. - Ilssge 
des tables. - Applicnlions uux ques­ 
tions d'inlérêl composé et aux annuités. 

Géo~trie. - Propriétés principales 
des triangles. - Lignes proportionnel­ 
les. - Figures semblables. · - Pro­ 
priétés prineipales des polygones régu­ 
liers. - lllcsure du cercle. - Détermi­ 
notion du rapport de ln circonférence ou 
diamêtre, 
Trigonométrie rec,iligne. - Usage des 

tables.- Exercices principalement rela­ 
lif, aux arts et au mesurage des surfaces 
planes de direrses formes. 
Topograpliie. - Lever de, plans à la 

planchette, oo grnphomètre. - Arpen­ 
tage. - Nivellemcot. - Exercices sur 
le terrain. - Tracé des plans. 
N.B. Dans l'enseignement de la tri­ 

gonométrie, on se bornera à ce qui est 
nécessaire pour la résolution des trian­ 
gles. 

On fcro connaitre, sans les démon­ 
trer, les formules à l'aide desquelles on 
détermine les volumes et le, surfac('.S 
convexes des polyMrcs, des trois co_rps 
ronds, du cône tronqué et du segment 
sphérique, et on les appliquera à de 
nombreuses questions relatives oux arts, 
ou mesurage des volumes et au jau­ 
geage des vases de diverses (ormes. 

Botanique. - Notions d'onotomie et 
de physiologie végétales. - Orgoncs 
des pion tes. -Classifications. -Piao tes 
vulgoircs. - Herborlsaticns. 
Phy,i'luc. - Propriétés i;énéralcs des 

corps. - Notions de statique. - Pesan­ 
leur. - Hydrostatique. - Ëtudc des 
aréomètres. - Presse hydraulique. - 
Machine pneumatique. - Baromètres. 
- Pompes. - Notions d'hydrodynn­ 
mique, - Calorique. - Dilatation. - 
Thermomètres. - Rayooncmcnt. - 
Calorique spécifique. - C11lorique ln­ 
tenl. 

(La botanique sera enseignée pendant 
le deuxième semestre, deux heures pur 
semaine.] 

Répétition de ce qui a été enseigné 
dans le cours précédent. - Subdivi­ 
sion des comptes généroux, dons les 
livres tenus en partie double, suivant 
les spécialités (banquiers, industriels, 
commerçants, consignataires, soeiétai­ 
res). - Comptes ccurants, 

Correspond once cornmerciaic. -Exer­ 
cices d'applicatioo. 

Imltatlon des 
contoursde la tête 
humaine, d'oprè, 
l'estampe: l'orne­ 
ment dessiné nl­ 
ternativementd'a­ 
près !P. plâtre et 
d'après l'estampe 
ombrée, 



( 76 ) 

LANGUE FRANÇAISE. 

I.ANGUE FLAMANDE 
l>ASS Ll!:5 PIDVl~C~5 

FLAMANDES, 1 WALLOSNES, 

LANGUE 

ALLEllANDE (1). 

LANGUE 

ANGLAISE, 

HISTOIRE 

ET GÉOGRAl'JIIE. 

Lecture à haute voix. 
Fii;ures,y compris les tropes. - Régies 

de ln versification. - Notions élémen­ 
taires sur les différents genres de poésie. 

Exercices de composition (norrolions, 
descriptions, lettres, rapports, ete.). 

A nnlysede morceaux choisis. -Auteurs 
ô expliquer : J/a111il{on : Petit Corème. - 
Boiteo« : Art poétique, le 2• r.l le 5• chant 
- Charle1-,hldrt: Leçons choisies de lit­ 
térature française et de morale; ou Noil et 
~ La Plal:'I ; Leçons de littérature et de 
morale. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire et de récitation. 
Dans celle classe et dans la classe sui- 

vante, il y aurn, par semaine, 1111 devoir 
que les élèves auront la faculté de faire en 
,ers ou en prose. 

Leeture â haute Lecture à haute Lecture à haute Lecture à haute Géo:;raphic dé- 
voix, veix. voix. voix. • taillée de l'Afri- 
Poésie.- Vtr- Poésie. - Ver- Thèmes et ver- Continuation de que, de I'Améri- 

silication. -Excr• siûcatiou. siens. la gramm'.lire. que et de I'Océa- 
cices de eomposl- Esercices de Compositions : Orthographe et nie. 
lion (nsrratioos, composition. lettres, nQrro- dictées. - 
ete.). Lcdeganck: De tions , descrip- Thèmes et ver- Princiµaux faits 
Exercices d'é- Drie Zustcrstc- lions. siens, et surtout de l'histoire des 

locution. den. Auteurs â ex- thèmes d'imita- temps modernes 
Auteurs à ex- Dauid: Vader- pliqucr: lion, faits de vive (14~5 à 1850), 

pliquer : Lede- landsche historie Gœtl1e : lier- voix et par écrit. 
ga,1ck : de Drie (morceaux choi- mannctDorothéc. Petites eompo- 
Zusterstcdcn. - sis). /,e Bas et Re- sitions. - Exer- 
Toünu , de Eeht- Exercices de 1J11ier : Cours de cices d'élocution. 
scheiding; Orer- mémoire et de ré- litléroture alle- Explieation tic 
wioleringopNova citation. mande. morceaux choisis. 
Zcrnlila. - Con- (Les leçons se- Exercices d'é- Exercices de 
.cience : Eenige ront en partie locution. mémoire et de ré- 
bladzijdcn uit hct données en fla- Exercices de citation. 
IIOck der natuur. mand.) mémoire et de ré· (Les leçons se- 

Bxereices de cilatiou. ront enpartiedon- 
mémoire cl de ré· (Les lccons se- nées en anglais.) 
citation. rontcn partie don- 
'foutes les leçons néesenetlemaud.) 
seront données en 
flamand. 

Dans cette clas­ 
se et dons la clas­ 
se suivante, il y 
aura, par semai­ 
ne, un devoir que 
les élèves auront 
ln fncuJtl: de faire 
en vers ou en 
prose. 

Lecture à haute voix. 
Rhétorique. - Compositions diverses. 
Analyse littéraire de morceaux choisis. 

Cl1arlc1-André : Leçons choisies de li!lé­ 
rature Irnnçaise et de morale I ou Nocl fi 
de La Place ; Leçons de littérature cl de 
morale. 

Notions de l'histoire de la littérature 
française. 
,\naly.se littéraire d'une oraison funèbre 

de Bossuet; analyse lilléraire de deux 
\ chefs-d'œurre dramatiques du nu< siècle. 

Lecture à haute 
voix, voix. 

I\otions sur Notions sur 
l'histoire de ln lit· l'histoire de la lit­ 
térature flamande, térature Ilarnan­ 
Diseourset eom- de. 

positions di ver­ 
ses. 

Auteurs à ex­ 
pliquer :Scl,rant: 
Un discours ou uu 
11clit traité. 

Lecture à haute 

Compositions lgnier : Cours de 
diverses. littérature alle- 
Exercices d'é­ 

Iccution. 
Auteurs à e1- 

pliquer : 

Lecture à haute 
voix. 

Compositions 
cl iverses (lettres, 
narrations, ere.). 
le Ba3 et Re- 

monde. 
Schiller ; Guil• 

Iaume Tell, 

Lecture à haute 
voix. 

Compositions 
d iverses (lettres, 
narrations, cte.). 
Explicetiou d'un 

prosateur et d'un 
poëlc. 

,\nalysc lillé· 
raire de quelques 
morceaux expli- 

Analyse liué- l qués. 

Histoire de le 
Belgique. 

Géographie po­ 
litique et adrninis­ 
trative de la Bel­ 
gique. - Notions 
sur les institu­ 
tions du pays. 

(1) Le programme pour la longue allemande, dans la province allemande, est le même en deuxième et en première professionnelle qu'en 
poésie et en rhétorique latine. 
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MATHÉMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

ntSTOIRE NATURELLE, PIIYSIQUE, CIIIIIIIE, 
•ANIPIJLATIONS. 

SCIENCES COltHlERCIALES. DESm. 

Théorie des ditTérenls systèmes de 
numération et du plus grand commun 
diviseur. 

(,'éomélric dans l'e1pace. - Propriétés 
principales des droites cl des plans per­ 
pendiculnires. - Obliques. - Théorie 
du perallélisme des droites et des plans. 
- ~Iesure de l'angle dièdre, - Proprié­ 
tés principales de l'angle solide et des 
polyèdres, leurs volumes et leurs sur­ 
Iaces convexes.- Propriétés principales 
du cylindre, du cône et de la sphère.­ 
Cône tronqué. - Segment sphérique. 
- Surface convexe el volume de ces 
corps. 

Récapitulation cl complément de 
l'arithmétique, de l'algèbre, de la géo­ 
métrie et de la trigonométrie rectiligne, 
et exercices propres à familiariser les 
élèves o vec les bonnes méthodes scien­ 
tifiques (1). 

Pliy1m11c. ~ Théorie des ,·a peurs,,,... Résumé des . ., ·:,.- .. ~· 
Notions sur les principales :ipplir.aho,os principes de la 
de la npcur d'eau. - ChaulJage. - comptabilité 
llygrométrie. commerciale. 

Acoustique, électricité, magnétisme, Choni;es, arbi- 
électro-mngnétisme, optique, 8\'CC des !ragl's, comptes 
notions sur les applications les plus de retour, matiê­ 
usuelles. res d'or et d'ar- 

C/iimie. - Objet de la chimie. - Dif- gent, fonds pu• 
Iérenees entre les phénomêncs physi- blies et actions, 
ques et les phénomènes chimiques. - diverses espèces 
Corps simples, corps composés. - Lois d'assurances. 
empiriques; lois des volumes et des Caisses de re- , G. , .. d 

·t1 li h' 1. . tograpme in .u. por s. - ypol eses : atomes, mo c- traite. 1 . 
11 1 

1 . . l F I I . . ,, b r,t e e tommn-- eu e.~, equiva ents. - ormu es c 11m1- 1• om rcu x 
ques. -Thforics chimiques (aneienne exereiees de cal- 
cl moderne) : Dualistique, théorie élec- CC$ appliqués a 
trc-chimique unitaire , types chimi- cul diverses opé- 
qucs, atomicité : hases, acides, basicité talions. . u 

. g11111c. - •• ,ouvc- des acides, sels. Droit com~•·· 
1 

. 1 F . 11. .. h" N . men cornmerem .- ormes crrsta mes , uimorp ISIDC, cir,l : Oll(IIJS L' d' ,. L' 
· h' li · .1. . d reux exporw 10n rsomorp rsme, o otrnpic. e ementmres e 

1 
. . 

1 •1 · 1 ··d Il d · Cl I d . . .1 pour es pr1nc1J>a es ,, ela foi es. - y rogene. - 1 ore. rou c1n , en cc b I d . . ra ne 1cs e sa pro- - Brume. - Iode. - Fluor. - Oxygèoe. - Soufre, etc. 11u1 concerne les d 
1
. b 

1
• 

h A · · · uc 1011 : CS IOU)(, 
Azote. - Pbosp ore. - rsenic. - Antimoine, etc. contrn~ et les beurre Iroma c 
Bore. obligations eon- · • ' t . 6 ' 
C b S·1· · E. • Il J gra111s e grames , ar one. - 1 1c111m. - 1am, etc, ventionne es , h .1 1 bl . 

. • .• • • , UI es, )OU 011,s )I• Composes de» metallo1dc1. - Combinaisons de l'hydrogène avec le chlore, le les achats et les ( . 
1 

. . 1 
. . , ruueux 101S. ccor- brome, l'iode et le fluor. - ,\l'cc l'oxygène. - Avec le soufre. - Avec I azote ventes. ) • ' 

1
. ·

1
.
1 · · d' · 1 t I l' • ces a Ion, m, 1 ! et (ammoniaque et composes ammomum]. - A,·ec c p resp inre cl arsenre, - . l r d 

A vec le carbone. Éléments du tissus I e III cl e 
Combinaisons du chlore (du brome et de l'iode) avec l'oxygène (anhydrides et 

acides); combinaisons du chlore avec l'étain. 
Combinaisons de l'oxygène avec le soufre (anhydrides et acides). - Avec 

l'azote (air atmosphérique; anhydrides et acides). - Avec le phosphore, l'arsenic 
cl l'antunolne (anhydrides cl acides). - Avec le bore {anhyJ,·idcs et acides). - 
Avec le carbone, avec le silicium, avec l'étain {anhydrides et acides), 

Combinaisons du soufre avec l'arsenic et l'antimoine. - Avec le carbone; avec 
l'étain. 

,lléta11x. - Propriétés physiques des métaux. - Classlflcatiou des métaux. - 
Action du chlore ( brome et iode), de l'oxygène et du soufre sur les métaux ; 
action des acides. 

Propriétés gcnéralcs , physiques et chimiques des chlorures (bromures el 
iodures), oxydes, hydrates (sulfhydrates}; et des sels métalliques; leur préparation. 

droit 
cial, 

commer- 

Révision de l'arithmétique. 
Algèbre. - Question de maximum el 

de minimum. - Fractions continues. - 
Analyse indéterminée du itr degré. - 
Théone des combinaisons. - Binôme 
de Newton. - Puissances et racines des 
monômes supérieures ù celles du 2• de­ 
gré. - Calcul des radicaux arithméti­ 
ques. - Exposants fractionnaires. - 
Equations exponentielles. - Logarith­ 
mes. - lllétl1odc des coefficients iudé­ 
terminés. 

C!timie. - Étude des métaux et de 
leurs composés, lorsqu'dssont employés 
dans les arts ou qu'ils se trouvent il 
l'étal naturel en Belgique. 

Potassium. - Sodium. - Barium. - 
Caleiurn, - ~lngnésinm. -Aluminium. 
- lllanganèse. - Fer. - ~irkcl. - 
Zinc. - C11i1·rc. - Plomb. - Hismuth, 
- l\Jercurc. - Argent.- Plati1w,-Or. 

Caractères physiques du miuéraux ; 
étude des principnles espèces minérales 
usuelles. 

Commerce 
de spéculation, 
comptes en par­ 
ticipation , rela­ 
tiens du eom­ 
merçant avec 
les courtiers et 
agents de 
change. 
Exercices d'ap- 

11lication et réca­ 
pi tula lion. 

ciute, 
Richesses oi;rico• 

les, minérales et in­ 
dustrielles de lo Br.l• 

chanvre, tissus de 
lainc,tissusde coton, 
cuirs, papier, livres, 
vcrrerjcs , houille, 
pierres, chaux, fer, 
fonte, clous, armes, 
machines et mécani­ 
ques, zmc, cuivre 
ouvré, etc. 

Irnpertatien et 
transit. - Lieux de 
provenance. - !Jar• 
ehés principaux. - 
Bestiaux, poissons, 
grains et graines, 
fruits, eafé, thé, riz, 
sucre, tabac, vins, 
spiritueux, graisses, 
huiles, sel, cuirs et 
peaux, laine, soie­ 
ries, tissus, bois, 
acier, cuivre.plomb, 
étain, or et argent, 
salpêt re, soude, sou­ 
fre, poteries, pro­ 
duits chimiques. 

Dessindelatête, 
d'après la bosse.­ 
Dessin de la tête, 
d'après l'cst11mpe 
ombréc.-L'orne 
ment dans lequel 
entrent comme 
éléments, soit la 
tête humoine, soi 
des tél es d 'ani 
maux, dessiné 
tantôt d'après le 
bosse, tantôt d'n 
près l'estampe.i-, 
Dessin des mac hi' 
nes et lavis, 

Proportions du 
corps humain. 
Dessin de la figure 
humaine d'après 
la gravure om 
bréc. - L'orne­ 
ment dans lequel 
la figure humaine 
et celle des oni 
maux cnlrcn 
comme éléments, 
dessiné d'après la 

{') Les élèves de la section Industrielle et commerciale, qui se proposent de suivre les cours facultatifs de mécanique et de géométrie descrip­ 
tive ou l'un.des deux cours seulement, devront s'y préparer en suivant les cours de mathématiques, en deuxième seientiflque, 

20 



( 78 ) 

LANGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE 

Dll!!S r.ES PAOYISCES 

FLA~IAN0ES, WALLONNES. 

LANGUE 

ALLEMANDE (1), 

UllGUE 

Al'IGLAISB, 

HISlOIRE 

i 

Exe1·cicd d'élocution. 
E1ercices 1\c mémoire el de récitation. 

Vandes Pulm i 
1111 disCOIIFS.T:,.~ 
Biltlerdijk: Mor­ 

ceanx choisis. 
Annlyse el ex- 

plication d'une 
tragédie ('). 
Exercices d'é- 

citation. 
(Toutes les le· 

çons seront don­ 
nées en flamand.) 

Ileremun« : 
Bloemlealng uit 
ncderd u i t sc h e 
proiaschrijvcrs, 

Analyse N ex- 
plication d'une 
lragédie l'), 

Vander Pa/111 : 
locution, 1 un discours. 

Exercices de Exercices de 
mémoire el de ré- mémoire tl de ré- 

citatiou. 
(Les leçons se­ 

ront en gronde 
partie données en 
flameud.) 

raire de quelques 
morceaux expli- l locution. 
qués, 

Exercices d'ê-1 mémoire et de ré- 
Ioeutlen. 

Exercices de 
mémoire el de ré• 
citation. 

{ Les leçons sc­ 
ron t en grande 
partie données en 
ullemend.) 

Exercices ù'é- l rnJ11u~ hi,u:11 t 

Exercices de 

citation, 
(Les leçons se­ 

ront en grande 
partie données en 
anglais.] 

De fa terre, - 
Phénomènes qui 
donnent une Idée 
de sa forme. - 
Son meuvement 
dcrotationnutour 
d'un axe, - Le 
mouvement diur­ 
ne apparent lies 
étoiles en csl une 
conséquence. - 
Pôles, méridiens, 
équateur, paral­ 
lêles, loni-:itude el 
Iatitude géogra­ 
phi1Jncs. 
D11 •ol~il. - S:. 

distance à la terre 
cl son diamètre. 
- !louvemenl de 
lo terre ou tour du 
soleil. - Expl/ca. 
tion des saisons. 

De la lune. -~ 
Sa distance IJ la 
terre et son dia­ 
mètre. - Expli­ 
cation des phases. 
- aJois synodi­ 
que. - Eclipses 
de lune et de so­ 
leil, 

Plan~fu, 

(1) Le programme pour la longue allemande, dans la province allemande, est le même en deuxième et première professionnelle qu'en 
poésie et en rhétorique ln tine • 

(
2
) Le professeur a uro le choix entre les tragédies suivantes : Gijabrcc!,t van ,im,/el, Lucifer, MariG Stuart, de Vondel; Ftoru de Yijfcl!1 

IYillem vun lloltand, de Bilderdijk. 
. ) 
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MATHÊMATIQUES. 
SCIENCES NATURELLES. 

l!ISTOIRE NATURELLE, P'l,Y5.IQUE1 CÏIUIIB, 

!IANIPULATlONS. 

SCIENCES COMMERCIALES. DESSIII. 

T,·i901wmétrie ,µl1b-iq11e. 
Gtamétrie nm,lylique, - Homogé­ 

néité des expressions algébriques, - 
Construction des expressions algébri­ 
ques. - Problèmes déterminés. - 
Coordonnées rectilignes. - Leur trans­ 
formation. - Construction cl discussion 
des équation, du 2• drgré à deux raria­ 
hies. - Réduction de l'équation géné­ 
rale du 2• degré. - Propriétés des 
courbes du 2• degré. - Coordonnées 
poleircs.c--Intersectîon de deux courbes 
d11 2• degré. - Problèmes. 

Géomét,•ie dc1criplive. - Notions pré· 
liminaires cl objet de la géométrie des­ 
criptive, - Problèmes relatifs à la ligne 
droile et au plan. - Notions sur la sê­ 
nératien des surfaces. - Plans tangents 
au cylindre et ou cône dans les cos les 
plus simples.- Intersection du cylindre 
cl du cône par le plan. 
N. B. Cc cours est facultatif. Cepen­ 

dant les élèves de ln première scientifi­ 
que devront en suivre la partie qui con­ 
cerne la ligne droite et le plan. 

A/écanique (cours facultatif). - llfou­ 
vemcnt rectiligne, - l'tlouvement 
uniforme. - Vitesse. - ltlouvemcnt 
uniformément varié. - Accélération. 
- Chute des corps dans le vide. - 
Composition cl décomposition des vites. 
ses, - Mouvement curviligne. 

Musc. - Lois d'inertie. - Effet des 
forces et leur mesure. - Composition 
et décomposition des forces. -Alomcnts 
pn rapport il un point et à un axe. - 
Forces parallèles. - Centre de gravité. 
- Equilibre des forces. 

Prouemeut. 
Définition du travail et de la force 

vive, - Equation du travail, - Machi­ 
nes simples. - Notions sur les lraus­ 
formolions des mouvements. - Moteurs. 
- Résistances utiles; résistances passi­ 
ves. -Notions sur les machines Il vapeur 
et les machines hydrauliques les plus 
employées. 

l'Mmie orga11iq11e, - Composition des 
corps organiques, - Notions sur l'ana­ 
lyse organique. - Détermination de la 
formule brute et moléculaire, - Classi­ 
tication sérinire. 

Cyanogène et principaux composés 
cyaniques. 

Généralités sur les hydrocarbures de 
ln série Cn ll'n + 1• Hydrure de méthyle, 
Huile de pétrole. - Généralités sur les 
alcools de la formule Cn IJZo + 10. Al­ 
cool ordinaire. Fermentation alcoolique. 
Boissons nlccoliques.c- Ethers haloïdes, 
ordinaires et composés.- Ammoniaques 
composées. - Aldéhydes. - Générali­ 
tés sur les acides de la formule Cn H•n o•. 
Acide acétique. Fermentation ncé­ 
tique. - Acides palmique, stéarique 
(et oléique). Bougies stéariques. - Un 
mot sur les anhydrides. 

Dydrocnrbures de la série C• 112•. 
Ethylène. Paraffine. Éclairage nu gaz. 
Glycols (un mot). - Acides de la série 
lactique. Acide lactique. Fermentation 
lactique. - Acides de la série oxalique, 
- Acide oxnliquc.-Amides clc fo série 
oxalique. Urée et acide urique. 

Glycérine. - Corps gros naturels. 
Saponiflcation. 

Acides tartrique et citrique. 
Mannite. Glucoses. Sucres. Amidon. 

Dextrine. Cellulose. Gommes. 
Benzine. - Phénols. - Aniline (cou­ 

leurs d'aniline). - Aldéhyde et acide 
bcnzcîqucs, - Glucosides. Salicine cl 
tannin. Tannage. 

Camphres et essences de la formule 
c10 1111_ - Résines. - Caoutchouc el 
gµ tts-percha. 

Alcaloïdes naturels. Morphine et qui­ 
ninc, - Matières colorantes. Indigo. 
~latières albuminoïdes et leurs dérivés. 

,ifo11ip11latio111. - Analyses el essais 
commerciaux. 

Dans les manipulations, ainsi que_ 
dans les applications de cc cours, on 
aura principalement en vue les indus­ 
tries locales. 

Êlémcnts de 
l'économie poli­ 
tique, 

Révision du 
cours de d roi t 
commercial qui 
o été donné l'an­ 
née précédente. 

Histoire indu,- 1 bosse. - Dessia 
triclle et commer­ 
ciale de la lletgi­ 
CJ!IC (1). 

Itelations com­ 
merciales de la Bel­ 
gique, principale­ 
ment avec I' Allcma­ 
snc et le nord de 
l'Europe. 

Vicissitudes du 
commerce extérieur 
de la Belgique. 
Aper~u sur le déve­ 
Ioppement des brun - 
ches d'industrie les 
plus importantes du 
pays, principale­ 
ment depuis la révn­ 
lution française. 

tes machines et 
lavis. - Notions 
le perspective. - 
Elude des ordre• 
d'architecture. 

AnT, 2. Le présent arrêté sera inséré nu Moniteur. 
Bruxelles, Je 9 mai 1874. 

Dercoun. 

( ') Ce cour, doit comprendre l'histoire industrielle, cl commerciale ~es neuf provinces du royaume. 
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XXXII. - Programme des cours des écoles 

•••••• .,4. 

LE M1rus1ns »s t.'INTBRll!tin, 

Vu l'art. 27 de l'arrêté royal du 10 juin 18ti2, portant organisation des écoles moyennes, 
article ainsi conçu : 

umgs. LAKGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE I LANGUE ALLEMANDE 

(pour les pro•inru oü e•U•1(pour la prorlnee où eetre 
langoe e11 en usoge). longue es( en usage). 

MATH[MATIOUES. 

Lecture /i haute voix. 
Grammaire : lexigraphie 

et principes généraux de la 
syntaxe. 

Orthogrnphe et dictées. 
Anolysc grammatieale , 

faite principalement de vive 
voix. 

Exercices pour l'applica­ 
tion des règles (1). 

Explication de morceaux 
choisis d'auteurs faciles. 

~ , Une chreliomatliie. 
Exercices de mémoire cl 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 

Eléments de ln 
grammaire. 

Orthogrophect dic- 
tées. - Analyse 
grammatlcale. 

V crsions et thè­ 
mes, faits par écrit et 
de vive voix. 

Explication de mor­ 
ct1111x choisis. 

Olinr,er : De Kin­ 
dcrvriend. 

Exercices do mé­ 
moire et de récita lion. 

Lecture i'I haute 
voix et écriture. 
Lexigraphio el pre­ 

mlers éléments de la 
syntaxe. 

Orthographe et dic­ 
tées. 
Thèmes, faits f)ot 

écrit ut de vive voix. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Exercices de mé­ 

moire el de récitation. 

Arithmétique. - Numération. - Opé­ 
rations fondamentnles sur les nombres 
entiers, les fractions décimales et les frac­ 
tions ordinaires. - Exercices de calcul 
mentnl. - Système légal des poids cl 
mesures, 

Lecture à haute voix. 
Grammaire, -Répétition 

de cc qui 3 été enseigné dans 
1~ classe précédente. - Com­ 
mencement de la syntaxe 
développée. 

Orthographe et dictées. 
Analyse grammaticale, 

faite de vive voix. 
Exercices pour l'applica­ 

tion des règles. 
Lettres el petites narra­ 

ions. 
Explication de morceaux 

choisis. 
Une chrtatomalhie. 
La Fontaine; Fables choi­ 

sies. 
Exercices de mémoire cl 

de récitation. 

Lecture à haute 
voix. 

Commencement Je 
la syntaxe dévelop­ 
pée. 
Orthographe et die­ 

tées, 
V ersions et thèmes. 
Lettres et petites 

narrations. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Olingcr : De Kiô­ 

dervriend. 
Stallaer; : Leesoe­ 

feningen voor de 
jeugd. 

Exercices de mé­ 
moire etdcrécilntion. 

Lecture à haute 
voix. 

Complément de la 
lexigrnphie, 

Syntaxe: eonstruc­ 
lion de ln p hrase 
simple et de la phrase 
composée, 
Thèmes el versions 

pur écrit et de vive 
voix. 
Exercices d'élocu­ 

tion. 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Exercices de mé­ 

moire et de récitation. 

Arithmétique. - Répétition, nvec dé­ 
monstrations de ce qui a été enseigné dans 
le cours précédent. - Caractères de divi­ 
sibilité. - Nombres complexes, avec la 
méthode des parties aliquotes. - Applica­ 
tions nombreuses des principes de l'arith­ 
métique aux questions les plus usuelles. 

A lyèbre. - Premières notions sur les 
opérations de l'algèbre. 

Géométrie. - Définitions préliminaires. 
- Propriétés principales des perpendicu­ 
laires, des obliques et des parallèles, - 
Conditions de l'égalité des triangles. 

(1) Ces exercices auront lieu de vive voix et por écrit. Ils fourniront l'occasion d'enseigner les règles de 111 construction de 
la phrase. On veillera à ce que les exemples d'application donnés par les élèves ne soient ni des phrases insignifiantes ni des 
banalités. 
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moyentles, pou1· l'année scola(1·e 1874-j87~. 

• Notre Ministre de l'Inlérfour pt1bliera un programme déLaillé pour les diverses classes .des 
écoles moyennes. • 

Arrête : 
AI\T. 1•. L'enseignement se dcaneea, doris les écoles inoyenne's~ pendànt l'année sco­ 

laire 1874-{875, conformément au. tableau ci-après: 

HISTOIRE ET G{OGRAPHIE. SClEIICES IIATUIIElLES. SCIENCES COHERCIALES. I CALLIGRAPHIÊ ET DESSIII. 

Forme de la terre. - Hori­ 
zon, points cardinaux. 

Nomeoclalure géographique. 
- Division générale du globe. 
- Principaux Elats de l'Eu- 
rope, aree les villes les pins im• 
portantes. 

Géographie élémentaire de la 
Belgique. 
Epoques principales de l'hls­ 

toire ancienne, présentées dans 
les biographies suirantes : Sé­ 
sostris ; Cyrus ; Lycurgue et 
Solon; MiltiAde; Epaminondas; 
Alexandre le Gr:md; Rom11lu5; 
Tarquin le Superbe; Aonibol ; 
Seipioo-Emilien; César; Cou­ 
slanlio le Grand. 

Il Celligrapbic. 
Les élèves sont exercés 

au dessin linéaire à main 
levée; ils imitent les figures 
simples el les contours <les 
solides réguliers, ainsi 11ue 
les éléments que l'ornemen­ 
t41ion emprunte ordinaire­ 
ment au règne végétal. 

Répélition de ce qui a été en­ 
seigné dans le cours précédent. 

Axe et pôles de la terre. - 
l!quoieur et parallèles. - Méri­ 
diens. - Longitude et latitude. 

Géographie plus développée 
de la Belgique. 

Géographie générQle de l'Eu­ 
rope. 

Epoques principales de l'his­ 
toire du moyen Age el de l'his­ 
toire moderne, présentées dons 
les biographies suivantes : Al­ 
tila ; Clovis ; Charlemagne ; 
Otbon Je Grand; Godefroid de 
Bouillon; saint Louis; Van 
Artevelde et Edouard JII; Char• 
les le Téméraire; Christophe 
Colomb; Charles-Quint; Gus• 
lave-Adolphe; Jllarie-Thérèsr. 

Zoologie. - Notions d'o'nolomie. 
- Classification des .aDirnaux. 

Etude particuiiëre des espèces 
les plus utiles ô l'h1>mme. 
N. O. On se bornern, dons les 

notions d'anatomie, à ce qui est 
nécessaire pour eomprendre ha clas­ 
i;jJic.ation. 

Tenue des livres en par• 
lie simple. - Livres auxi­ 
liaires. - Fsclures et 
lettres de voiture.-Exer• 
cices d'application. 

Calligraphie. 
Dessin. - llléma pro­ 

srammc que pour ln ela-se 
précédente, pend on I la pre­ 
mier semestre, - Dessin 
de l'ornement d'après l'es­ 
tompe ombrée. - Imitation 
des contours de la tête hu­ 
msine (second sernestre). 

2f 
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CL!SSIS. LAIIGUE FRANÇAISE. 
LANGUE FLAMANDE llAKGUÈ AltEMANDE 

(pour IN pnniuus où eeue (poor la prorlaee où eeue 
bo~ae e&I en uJagt). 1,ngur est rn usa,ge). 

IATHtMATIOUES. 

~ 
"C 

Ill :; ... ., 
~ "' ..• <> Q • ., 

t 
C 
C 

••• ., 
• !2- 

Lecture Il haute voix. 
Grammaire. - Fin de la 

syntaxe développéo.-Ponc­ 
tuatlen. - Synouymes. 
Orthographe et dictées. 
- Exercices pour l'eppllca­ 
tion des règles. 
Exercices de composition 

(lettres, narrations, petites 
descriptions). 

Exercices d'élocution (pe­ 
tites narrations, descrip­ 
tions, faites de vive voix). 
Explicatlcn de morceaux 

choisis. 
Une chrestemathi«, 
Ln Fontain«: Fahles choi• 

sies. 
Féne/011 : Télémaque. 
Exerciees de mémoire et 

de récitation. 

Lecture Il haute 
voix. 

Fin de ln $ynt.ue 
développée. 
Versions et thèmes. 
Exercices de com­ 

position (lettres, nar­ 
rations, petites des­ 
criptions). 
Exercices d'élocu­ 

tion (petites narra­ 
tions, faites de vit-e 
voix). 
Explication de mor­ 

ceaux choisis. 
Da11id t Vn1lcrland­ 

schc historie (mor­ 
eeaux choisis);P. Vim 
Duy1e tt Vautztn­ 
btrg: \'ollcslccsl,oclc, 
ou Hereman«: Bloem­ 
lesing. 
Exercices de më­ 

moircct de récitation. 

Lecture à haute 
l'OÏX, 

Syntue dévelop­ 
pée. - Thèmes et 
versions. 
Erereiees de com­ 

position {narrations, 
lettres, ete.). 

Exercices d'élocu­ 
tion (petites narra­ 
lions, faites de vive 
vois), 

Explicotion d'un 
auteur facile. 
Traduetion d'un 

dialogue Irançais. 
Exercices d c mé­ 

moire et de récitation. 

Arill1mélique.- Racine carrée et racine 
cubique des nombres (sans démonstra­ 
tion). -Théorie des proportions. -Appli­ 
cation des principes de l'arithmétique oux 
questions d'intërèt simple, d'escompte, de 
société, de mélange. 

Algtbre. - Colc,11 algébrique. - Réso­ 
lution des équaucus cl des problèmes du 
l•r degré. 

Géométrie. - Répétitions des premiers 
principes. - Propriétés principales du 
cercle et des ligures 11ui résultent de sa 
combinaison 111·ec la ligne droite.-Mcsure 
des angles. - Evaluation des aires planes. 
- Lignes proportionnelles. - Figures 
semblables. - Propriétés principales des 
polygones , éguliers, - Applications des 
principes de la géométrie aux arts, à l'ar­ 
pcntni;c et au lever des plans. 

On enseignera d'une manière pratique 
ln mesure des polyèdres, des trois corps 
ronds et de leurs surfaces. 
N. /J. Dans l'enseignement de l'arith­ 

métique, on se bornera aux parties les 
plus lmportentes e; les plus utiles dons les 
epplieations, en omettnnt les démoustrn­ 
tions qui pourraient présenter d1Js diffi­ 
cultés pour les élèves. telles que celles du 
produit de plusieurs Incteurs , du plus 
grand commun diviseur, etc. 
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HISTOIRE ET GtOGRAPHIE. SCIENCES NATURELLES. scfEIICES COMMERCIALES. 1 CALLIGRAPIUE IT DESSII. 

Histoire élérnentnire de la 
Belgique. - Quelques notions 
de géographie historique com­ 
parée du pays. - Géographie 
détaillée de l'Europe et géogra­ 
phie générale des autres pnrties 
du monde. 

Botanique. - Description som­ 
maire des principaux organes : 
racines, tiges, feuilles, fleurs et 
fruits; leurs modifications et leurs 
fonctions. - Système de Linné. - 
Elude des végétaux los plus en rap­ 
port avec l'homme, soit par leur 
utilité, soit pnr leurs propriétés 
nuisibles. 
Phyaique. - Propriétés généra­ 

les des corps, - Pression des liqui­ 
des et de l'air. - Baromètres, - 
Pompes. - Poids spécifiques. - 
Notions sur la chaleur et ses prfn- 
clpaux effets. -Thermomètres. - 
Premières notions sur l'électricité, 
le magnétisme et l'optique, 

Clti'mie. - Objet de la chimie. 
-Différences entre les phénomènes 
physiques et les phénomènes chi­ 
miques, - Corps simples, corps 
composés. - Cohésion, nffinilé. - 
Lois suivant lesquelles les corps se 
combinent. - Atomes, molécules, 
équivalents. - Atomicité. - No­ 
menclnture et notation chimiques, 
- Bases, acides, hydrates, sels. - 
Alétnlloïdes : hydrogène, chlore, 
oxygène, soufre, azote, phosphore, 
arsenic, csrhone, silicium. 
Combinuisons de l'hydrogène avec 

Je chlore, l'oxygène, le soufre, 
l'azote et Je carbone. 

Combinnisons de l'oxygène avec 
le chlore, le soufre, l'azote, le phos­ 
phore, l'arsenic, Je carbone et Je 
silicium, (Anhydrides et neidcs.) 
Notious sur le fer, Je cuivre, le 

plomb, Je zinc, l'étain, le mercure, 
les oxydes et les carbonates de po­ 
tassium, de sodium et de calcium, 
les chlorures de sodium et de chaux, 
le sulfate de calcium, I'nzotatc de 
potassium et le chlorhydrate d'am­ 
moniaque, et sur leurs applications 
dans les arts et l'industrie. - 
Expériences (1). 

tl) Des expcnences seront faites en présence des élèves pour leur faciliter l'étude des propriétés des corps et leur faire 
connaitre los procédés de préparation des substances qui offrent le plus d'intfrêt el qui sont généralement employées dans les 
arts ou l'industrie. 

Thforie générale de la 
tenue des livres en partie 
double. - Livres auxiliai­ 
res. - Correspondance 
commerciale, - Devoirs 
du ccmmerçentj d'apr ès le 
Code de commerce. - Bil­ 
lets à ordre. - Lettres de 
change. 

Exercices d'application. 

Calligraphie. 
Dessin de la tête d'après 

l'estompe ombrëe. - L'or­ 
nement, dans lequel entrent 
comme éléments, soit la tête 
humaine, soit des têtes d'a­ 
nimaux.dessiné d'après l'es­ 
tampe ombrée. - Dessin de 
parties de machines el de 
machines peu compliquées. 

Art. 2. En conformité du § 2 de l'article ti de l'arrêté royal prérappelé, les directeurs des 
écoles moyennes détermineront, sous notre approbation, le nombre d'heures à assigner aux 
exercices dans la;scction préparatoire. 

En vertu de.l'art. 6 du même arrêté, ils distribueront, sous notre approbation, les matières 
de l'enseignement de la section prépnratoire, entre les quatre années d'études que comprend 
celle section. 

AnT. 5. Le présent arrêté sera publié a11 Moniteur. 
Bruxelles, le !) mai 187 4-. DELcoun. 
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Arrêté ministériel supprimant le dédoublement de la r:;e professiomielle, 

à l'athénée royal de Gand.· 

•• 1106& t8'14, 

LE MumTRB na L'INTllR1suR, 

Revu l'arrêté ministériel du i G août i8!S9, aux termes duquel la cinquième professionnelle a 
élé dédoublée à l'athénée royal de Gand ; 

Vu le rapport du bureau administratif de cet établissement, d'où il résulte que ce dédouble­ 
ment n cessé d'être nécessaire, et qu'en Je supprimant, il n'y n lieu d'apporter aucune modifi­ 
cation, quant au nombre des professeurs, au cadre actuel du personnel enseignant; 

Vu l'avis de l'inspecteur général de l'enseignement moyen, 

Arrête: 

ARTICLE UNIQUE, L'arrêté ministériel du i6 août 181>9, préindiqué, cessera de sortir ses effets 
nu t0r octobre 187'. 

Bruxelles, le 20 août 187 4. 
DELCOUR, 

XXXIV 

A1·rêté ministériel classant l'école moyenne de l'État, à Rochefort, dans 
la catégorie intermédiaire. 

Ut 9eptembre 1 81.a. 

Ls Afll,1STRE DE L'INTllRIEUR, 

Revu I'nrrêté ministériel du 50 juin i8~2, qui classe l'école moyenne de l'Etat, à Rochefort, 
dans ln catégorie inférieure ; 
Yu lu délibération du bureau administratif, en date du 5 août 1874, et la lettre du 18 sep­ 

tembre '\Sn du président dudit collégc, de laquelle il résulte que le conseil communal dt> 
Rochefort, adoptant les propositions du bureau administratif de l'école moyenne, estime 
qu'il y a lieu d'élever cet établissement à la catégorie intermédiaire et prend l'engagement de 
supporter les dépenses qu'occasionnera celte mesure, 

Arrête: 

ARTJCLE u.r.,oue. L'école moyenne de l'Etat, établie à Rochefort, est classée dans la cntégori e 
intermédiaire, à partir du t •• octobre 187 4. 

Bruxelles, le t9 septembre 1874. 
DELCOUR, 



( 8~ ) l N° 73. ] 

XXXV 
Arrêté ministé1·iel portant qu'une nouvelle session sera tenue par le jury 

clun-gé des examens d' entrée aux cours normaux d'enseignement moyen du 
degré inîérieur, à Bruges, pendant l'année scolaire 1874-f87a. 

8 oetohre 181,1, 

LE M1NtSTnE DE L'INTÉnirnn, 

Vu l'arrêté royal du 5 octobre courant, aux termes duquel peuvent être admis, après 
examen, aux cours normaux d'enseignement moyen institués ù Bruges, non-seulement les 
jeunes gens munis du diplôme d'instituteur primaire, mais aussi ceux qui ont terminé les 
éludes de la troisième latine ou de la troisième professionnelle, telles qu'elles se font dans 
les établissements d'enseignement moyen où l'on se conforme au programme général 
officiel; 

Considérant qu'aux examens d'admission pour l'année scolaire 187 4-187~, auxquels les por­ 
teurs du diplôme d'instituteur primaire seuls étaient autorisés à se faire inscrire, il ne s'est 
présenté que six récipienrlaires ; 

Considérant que les besoins lin service exigent que huit élèves entrent à la section; 
Revu l'arrêté ministériel du 8 septembre 1874; 
Vu les articles ~, G cl 12 de l'anèté royal du 20 août 1869, cl l'arrêté ministériel du 25 du 

même mois, modifié par l'arrêté ministériel du 1 cr octobre 1870, 

Arrête: 

ART. i ••. Une nouvelle session sern tenue par le jury chargé des examens d'entrée aux 
cours normaux d'enseignement moyen du degré inférieur, ù Bruges, pendant l'on née scolaire 
1874-187~. 

Cette session s'ouvrira, à Bruges, le lundi i9 octobre courant, à dix heures du matin. 
ART. 2. Pour se présenter à l'examen, il fout être âgé de dix-neuf ans au moins, de vingt­ 

cinq ans au plus cl justifier de sa bonne conduite. 
AnT. 5. Peuvent être admis aux cours de la première année : 1 ° les jeunes gens munis du 

diplôme d'instituteur, quel que soit l'établissement où ils ont fait leurs études; 2° ceux qui 
auront terminé les études de ln troisième latine ou de la troisième professionnelle, telles qu'elles 
se font dans les établissements où l'on se conforme au programme général publié par le 
Gouvernement. 

AnT, 4. L'examen d'admission a lieu oralement et par écrit. 
ART. 15. L'épreuve par écrit ~ pour objet p~e composition française, plus une composition 

flamande pour les candidats qui se présentent à la section normale de Bruges, le dessin cl la 
ealligraphie. 

ART, 6. L'épreuve orale porte sur les matières suivantes : 
{ 0 Laiujue [rançaise, - Lecture à haute voix, - Grammaire. 
De plus, pour les candidats qui se présentent à la section normale de Bruges : 
Langue flama11de. - Lecture à haute voix. - Grammaire. 
2° ,frithmétique. - Arithmétique démontrée; problèmes d'application. 
5° Algèbre. - Opérations fondamentales sur les. quantités algébriques. - Résolution cl 

discussion des équations du premier degré à une et b plusieurs inconnues. - Problèmes. 
4° Géométrie. - Définitions. -- Axiomes. - Angles. - Cas d'égalité des triangles. - 

Propriétés des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des parallèles. - Somme des 
angles d'un triangle et d'un polygone quelconque. - Propriétés des parallélogrammes, - Pro­ 
priétés du cercle et des figures qui résultent de sa combinaison avec la ligne droite. - !Uesure 
des angles. 

22 
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Evaluations des aires planes. - Propriétés principales des triangles. - Lignes proportion­ 
nelles, - Figures semblables, 

5° Histoire. - Principaux faits de l'histoire ancienne. - Principaux faits de l'histoire 
grecque et de l'histoire romaine, jusqu'à la fin de l'empire d'Occident. - Principaux faits de 
l'histoire du moyen âgc,jusqu'à la fin de 111 première croisade. 

6° Géograpltie. -- Géographie de la Belgique. - Géographie physique et politique de 
l'Europe. - Géographie générale des autres parties du monde. 

ART, 7. Nul n'est admis ô la première année d'études s'il n'a obtenu la moitié au moins des 
points attribués à chacune des parties de l'examen et les deux tiers de la somme de ces points 
pour l'examen enlier. 

ART, 8. Le jury peut écarter, avant ou après l'examen, les récipiendaires qui seraient 
atteints d'une infirmité de nature 11 aflaiblir l'autorité qu'un professeur doit exercer sur ses 
élèves, 

AnT. 9. Outre le logement, les élèves admis pourront obtenir une bourse de r500 frnncs sur 
les fonds de l'Etat, à charge, par eux, de se tenir à la disposition du Gouvernement pendant le 
temps déterminé par l'article iO de l'arrêté ministériel du 25 août 1869 (AI011iteu1· belge du 
24 août 1869, n° 25G). 

AnT. 10. L'enseignement de la section normale comprend deux années. 
A11T. 11. Le nombre des admissions à la première année d'études est fixé à deux pour 

l'examen complémentaire de t874-18W. 
AnT. 12. Les jeunes gens qui désirent se présenter sont prévenus qu'ils doivent se faire 

inscrire, ;, cet effet, dans les bureaux du directeur de l'établissement avant le i8 octobre. 
A11T. -t 5. Les candidats déposeront entre les mains du directeur de ln section normale : 
1° Un extrait de leur acte de naissance; 
2~ Leur diplôme d'instituteur ou le certificat constatant qu'ils ont fait ln troisième latine ou 

la troisième professionnelle ; 
5° Un certificat de bonne conduite délivré pnr le chef du dernier établissement dans lequel 

ils ont étudié ; 
,.0 Un certificat de vaccine. 
AnT. 111-. Le présent arrêté sera publié au Moniteur. 
Bruxelles, le 8 octobre 1874. 

DeLCOUR, 

XXXVI 

Proqramme des cours de l'école normale des humanités établie à Liége, 
pendant l'année scolaire 187g-1876. 

8 Juin u,,4. 

A. - SECTION DES LANGUES ,ŒCIENNES. 

PREHlèRt: ANNtt: o'truoES. 

Religion (cours commun à tous les élèves de l'école), profrsseur: M. l'abbé Linden: premier 
cl deuxième semestres, mardi, vendredi, de midi à 1 heure. 
Introduction à la tJllilosopftic et ù ln. logique, 1\1. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième 

semestre, vendredi, de 9 i, 10 heures. 
Exposé des 1,rillcipes théoriques de la littérature pai· l'étude cles grands ecrivains grecs, 

latins et français, M. Stccher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
1 heure; deuxième semestre, lundi, de t l heures i, midi. 
Disserlatio11s et cornposi!ions françaises, M. steeher, professeur ordinaire : premier 
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semestre, jeudi, samedi, de midi à i heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures 
o midi (•). 
lecture et débit oratoire (cours commun à tous les élèves cl comprenant deux sections}, 

professeur : M. A. Le Pas; premier semestre, mercredi, de midi à i heure; samedi, de 
t I heures à midi. 
Langue et littérature latines (cours de l'université), M. Delbœuï, professeur ordinaire : 

premier semestre, vendredi, de 8 à 9 heures, samedi, de H heures à rnidi ; deuxième semestre, 
mercredi, de 8 à !J heures, jeudi, de 10 ù 11 heures. 
Langue et littérature grecques (cours de l'université), M. Boersch, professeur ordinaire : 

premier semestre, lundi, mercredi, de 8 i1 9 heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, 
de 8 à !J heures. 

Histoire ancienne (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire : premier 
semestre, mardi, jeudi, samedi, de 9 11 iO heures. 
latin, M. N •.. , maltre de conférences jsj . premier semestre, jeudi, de Hl à H heures; 

deuxième semestre, samedi, de 8 à 9 heures. 
Grec (explication d'auteurs, thèmes), M. N ..• , maître Lie conférences (3): premier semestre, 

lundi, mercredi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, mercredi, dc'1 i heures à midi, jeudi, 
de 8 à 9 heures. 
Latin, l\J. Prinz, directeur : premier semestre, mardi, vendredi, de 10 à H heures; 

deuxième semestre, mardi, de 10 à 11 heures; jeudi, de 9 à 10 heures. 
Grec, M. Prinz , directeur : premier semestre, lundi, de 11 heures i1 midi ; deuxième 

semestre, samedi, de midi i11 heure, 
N. B. Les élèves nuront à faire, pour le cours de composition française, un travail français 

tous les quinze jours et, pour chacun des cours de latin, un travail latin toutes les quatre 
semaines, outre les versions, les thèmes grecs et la préparation des lectures. - Ils remettront 
également, tous les quinze jours, un travail en vers ln lins. 

DEOXIÈME AN:'i.ÉE D'ÉTUDES, 

Religion. (Voir première année.) 
Logique et vsychologie, i\l. Le Roy, professeur ordinaire : premier semestre, mercredi, 

samedi, de 9 1t 10 heures. 
Exposé des principes théoriques de la littérature par l'élude des grancls écrivains grecs, 

latins et français, 111. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
-1 heure; deuxième semestre, lundi, de 1 t heures à midi. 
Dissertations et compositions françaises, M. Stecher, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à i heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures 
à midi u), 

{') Quoique les cours aient lieu en commun, tes devoirs oc doivent pas être les mêmes pour les diverses 
catégories d'élèves. 

Dans les conférences et les cours pratiques, les élèves sont exercés oralement à la correction réciproque 
des travaux écrits. 

Les devoirs seront déposés, après correction, entre les mains du directeur et envoyés par lui, tous les trois 
mois, au Ministère de l'Intérieur, pour être communiqués aux inspecteurs spéciaux de l'école. 
Les compositions d'un mérite éminent seront transcrites sur un registre déposé dans les archives de l'éta­ 

hlissernent. 
(1) En attendant la nomination d'un nouveau titulaire, les élèves seront réunis à ceux de la deuxième 

année, pour recevoir, à l'établissement, deux leçons par semaine de M. Boersch. professeur ordinaire : pre­ 
mier semestre, vendredi, de 9 à rn heures, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mercredi, do 
41 heures à midi, samedi, de 9 à 40 heures. 

(al Les élèves seront provisoirement réunis Il ceux de la deuxième année, pour recevoir, à l'établissement, 
deux leçons par semaine de M. Delbœul, professeur ordinaire · premier semestre, mardi, jeudi, de 8 à 
9 heures; deuxième semestre, mardi, de H heures à midi, jeudi, de 8 à 9 heures. 

(') Voir la note 4. 
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Leetur« et débit oratoire. (Voir première année.) 
Latin, M. N ..• , maître de conférences (~) : premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 

9 heures; deuxième semestre, mardi, vendredi, de 8 li 9 heures. 
Grec, M. N ..• , maitre de conférences (c) : premier semestre, mardi, de -10 à H heures, 

vendredi, de 9 à 10 heures; deuxième semestre, jeudi, vcudrcdl, de 9 à 10 heures. 
Grec (explication d'auteurs, thèmes), M. Delhœuf', professeur ordinaire : premier semestre, 

mardi, jeudi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, mardi, de H heures à midi, jeudi, de 8 
à 9 heures, 

Lutin, M. Prinz, directeur : premier semestre, mardi, samedi, de H heures à midi; 
deuxième semestre, lundi, mercredi, de midi à 1 heure. · 
Histoire cles littératures cmciennes (cours ile l'université), M. Stecher, professeur ordinaire: 

premier semestre, jeudi, vendredi, de 10 à 11 heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, 
de to ù H heures. 

Histoire da la lluératur« française(cours de l'université), M. Stecher, professeur ordinaire: 
premier semestre, lundi, jeudi, de 11 heures 11 midi ; deuxième semestre, lundi, mardi, de Hl 
à f I heures. 
N. D. Les élèves auront à faire, pour le cours de français, un travail français, et, pour 

chacun des cours de latin, un travail latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, toutes 
les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes grecs et 
ln préparation des lectures, Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : Homère : 
Odyssée (5 chants) et lliade (5 chnnls}; Hérodote (7t livre), Isocrate; Xénophon (Memorabiliq.); 
Ovide (5 élégies et 1 •r livre des Métamorphoses}; Tibulle (5 élégies); Virgile (Eglogues el 
Géorgiques); Horace (5 livres d'odes r-t l livre <le satires); Cés111· tDe Bello G11Uico); Cicéron 
(5 discours); Tile-1.ivc (5 livrcs) ; Salluste; Ln Fontaine (Fables); l'tl'n• de Sévigné (Lettres choi­ 
sies)'; Fénelon ( Dialogues sur l'éloquence); Boileau (ÉplL1·cs et satires}; Massillon(:.? sermons); 
P. Corneille (5 tragédies); Racine (5 îi'ogirlics); Buffon ( Discours sur le style) ; Bossuet (oraisons 
funèbres}; Yillernnin (Cours de Iiuérnturc frnnçnisc). - lis remettront également, toutes les 
quatre semaines, un travail en vers latins. 

TI\OISIÈUE ANNil.E ll'il.TUDES. 

Religion. {l'oir première année.) 
Grammaire gé11érale et théorie des trois syntaxes, M. Iloerseh, profcsscue ordinaire : 

premier semestre, mardi, samedi, de 19 à 11 heures ;· deuxième semestre, mardi, de 8 à 
!J heures, vendredi, de 9 i1 ·l O heures. 

Exposé des pl'incipes théoriques de la littérature pm· l'étude des grcmds écrivains grecs, 
latins et franç11is, l\l. Stcchci-, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi /1 
f heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 

Dissertations et· coinpositions [rançaises, i\l. Stecher, professeur ordinaire : premier 
semestre, jeudi, samedi, de midi 11 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures 
à midi (1). 
lecture et clébit oratoire. (Voir première année.] 
Latin, l.\1. N ... , maître de conférences (8) : premier semestre, mardi, samedi, de 9 i1 

10 heures; deuxième semestre, lundi, samedi, de !J à 10 heures (0). 

Pl Voir la note 2 de la page !)3. 
(6) Les élèves suivront provisoirement, il l'université, te cours de la candidature: premier semestre, lundi, 

mercredi, do 8 a ~ heures; deuxième semestre, lundi, vendredi, de 8 à 9 beures. 
(7) Voir la note f de la page 93. 
(3) En attendant la nomination d'un maure de conférences, les élèves seront réunis a ceux de la quatrième 

année, pour recevoir, ii l'établissement, do11J1 leçons p,1r semaine de M. l\oersch, professeur ordinaire: pre­ 
mier semestre, mardi, de 8 à 9 heures, samedi, de 9 à 1 u heures; deuxième semestre, lundi, de 9 à 10 heures, 
samedi, do 8 à 9 heures, 

\ ") Voir la note t de la page 93. 
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Grec, M. N ... , maître de conférences (10) : premier semestre, jeudi, de- 9 à -10 heures, 
vendredi, de 8 à 9 heures; deuxième semestre, lundi, de 8 à 9 heures, mercredi, de midi 
à -f heure. 

Grec (interprétation d'auteurs, discussion de sujets de critique, thèmes), l\1. Delbœuf, 
professeur ordinaire : premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures; deuxième 
semestre, mercredi, de H heures à midi, vendredi, de 8 à 9 heures, 

Latin, 111. Prlns, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, <le 11 heures à midi; 
deuxième semestre, mardi, vendredi, de 11 heures à midi. 
Histoire des liuérotures anciennes (cours de l'université), i\I. Stecher, professeur ordinaire : 

premier semestre, jeudi, vendredi, de 10 à H heures; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 
10 à 11 heures. 

Antiquité& romaines (cours de l'université), M. Troisfontaines, professeur ordinaire : 
premier semestre, lundi, de 10 à 11 heures, mercredi, de 9 à 10 heures, vendredi, de 
i 1 heures à midi. 
N. B. Les élèves auront à foire, pour le cours de français, un devoir français et, pour 

chacun <les cours de latin, un devoir latin, toutes les quatre semaines ou, par exception, 
toutes les huit semaines, un devoir d'une importance double, outre les versions, les thèmes 
grecs et la préparation des lectures. Ces devoirs porteront sur les auteurs désignés ci-après : 
Théocrite(?.\ idylles) ; Thucydide ( 1 livre); Euripide ou Sophocle ( 1 tragédie) ; Lysias; Platon ; 
Virgile (Eoéiùc); Horace (1 livre des Epîtres et l'Art poétique); Térence (1 comédie); Cicéron 
(2° Philippique); Tite-Live (2 livres); Quintilien ( 1 livre); Boileau (Art poétique); Bossuet 
(2 sermons); Voltaire (Histoire de Charles XII) ; Villemnin (Cours de littérature française) ; 
Molière ('2 comédies). - Ils remettront également, toutes les quatre semaines, un travail en 
vers latins. 

QUATRIÈIIE ANNâE D'ÉTUDES, 

Religion. ( Voir première année.) 
Pédagogie el méthodologie, M. Le Roy, professeur ordinaire : deuxième semestre, lundi, 

mercredi, de 8 ù 9 heures, samedi, de 9 i:1 10 heures. 
Exposé des priÎ1cipes théoriques de la littérature par l'étude des grands écrivains grecs, 

latins et français, Ill. Steeher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
1 heure ; deuxième semestre, lundi, de ·1 i heures ù midi. 
Dissertations et compositions françaises, M. Stecher, professeur ordinairo : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à t heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de 11 heures 
à midi (11). 
Lect-ure et débit oratoire. ( Voir première anuée.) 
Histoire du moyen dge (cours de l'université), lit. Kurth, professeur extraordinaire : premier 

semestre, mercredi, de 10 à H heures, vendredi, de 9 ~ 10 heures; deuxième semestre, 
mercredi, jeudi, de 9 à iO heures. 
Dissertations et exercices de t1ive voix sur des sujets historiques, 1\1. Troisfontaines, profes­ 

seur ordinaire: premier semestre, vendredi, samedi, de iO à H heures; deuxième semestre, 
vendredi, samedi, de 10 à 1 1 heures. 

Géographie ancienne et géograp!iie moderne, M. Lequarré, professeur à l'athénée royal de 
Liége : premier semestre, lundi, de 10 à H heures, mercredi, de 9 à iO henrcs, deuxième 
semestre, lundi, de 10 à 11 heures. 

Histoire de Belgique ( cours de l'université), 1\1. Kurth, professeur extraordinaire : premier 
semestre, lundi, de !.là 10 heures, mardi, de H heures à midi; deuxième semestre, vendredi, 
de 9 à 10 heures. 

(1°) Les élèves suivront, à l'université, le cours du doctorat: premier semestre, mardi, jeudi, de 'g à 
.fO heures; deuxième semestre, mardi, mercredi, d-0 fO a f I heures. 

{11) Voir la note ~ de la page 93, 
25 
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Lati», M. N ..• , maîtro de conférences (0) : prc,µ,,i.er semestre, mardi, samedi, çe ~ à 
tO heures; dcuvième semestre, lundi, samedi, de·o à 10 heures. 

Grec, M. N ... , maitre de conférences (13} : premier semestre, jeudi, de 9 à rn heures, ven­ 
dredi, de 8 à 9 heures; deu,-ièi.ue semestre, lundi, de S ~ 9 heures, mercredi, de midi à t heure. 
ûre« (interprétation d'auteurs, disserta lions sur des sujets de critique, thèmes), l'tl. Delbœuî, 

proîesseur ordinaire : premier semestre, mercredi, samedi, de 8 à 9 heures ; deuxième 
semestre, mercredi, de 1 t heures à midi, vendredi, do 8 :i 9 heures. 
Latin, l\J. Prinz, directeur : premier semestre, mercredi, jeudi, de 1 t heures à midi ; 

deuxième semestre, mardi, vendredi, de f t heures à midi. 
N. B, Les élèves auront, pour les cours de français et d'histoire, ainsi que pour chacun des 

cours de latin, un devoir à faire toutes les cinq semaines ou, toutes les dix semaines, un devoir 
d'une importance double, outre les versions,. les thèmes grecs et la préparation des lectures, 
Ces devoirs porteront sur Ies auteurs désignés ci-après : Eschyle (1 tragédie); Aristophane 
(t comédie); Démosthènes (Discours pour la couronne); Pindare; Aristote (ln Poétiquel ; 
Sénèque (iO lettres}; 'facile (1 livre des Annales et i livre des IJistoires); Cicéron (1 traité 
philusophlque}; Juvénal (2 satires}; Lucrèce ( t chant); Plaute ( t comédie); P. Corneille 
(t tragédie}; Racine (1 tragérlle}; l\lolière (1 comédie); Boileau (Art poétique); J.-B. Rousseau 
(Odes et Cantates); André Chénier (pièces choisies); de Lamartine (les premières Méditations); 
Pascal (Pensées); Bossuet (Discours sur l'histoire universelle); Rollin (Traité des éludes); 
l\Jontesquicu (Grandeur et décadence des Romnins); Voltaire (Siècle de Louis XIV). - Ils 
remettront également, toutes les cinq semaines, un travail en vers latins. 

B. - SECTION DES LANGUES MODERNES. 

l'REHIÊRE ANNÉE "o'ÉTUDES, 

Religion. (Voir A, première année.) 
h11rocluction à la pliilosopMe et à la logiq11e, M. Le Roy, professeur ordinoil}c : deuxième 

semestre, vendredi, de 9 à 10 heures. 
Exposé des principes théoriques de la littérature par l'étude des granrls écrivains grecs, 

lati11s et français, M. Stecher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
1 heure; deuxième semestre, lundi, de 11 heures à midi. 
Dissertaticns et compositions françaises, M. Stecher, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure; deuxième semestre, jeudi, samedi, de H heures 
à midi (0). 

Lecture tt clébit orasoire, l.\1. Le Pas, professeur : premier semestre, mercredi, de midi à 
1 heure, samedi, de 11 heures à midi; deuxième semestre, lundi, jeudi, de midi à 1 heure. 
Latin, M. Prins, directeur : premier semestre, mardi, vendredi, de 10 à 11 heur.es; 

deuxième semestre, mardi, de 10 à 11 heures, jeudi, de 9 à 10 heures. 
Plamund, explication d'auteurs, thèmes, compositions, iU. N .•. , trois fois par semaine. 
Histoire de la liuérature flamande, .M. N ... , une fois par semaine. 
Allemcrnd, eaplication. d'auteurs, thèmes, compositions, M. N .•. , trois fois par semaine. 
Anglais, explication <l'auteurs, thèmes, co111positionr;, 1\1. N ... , trois fois par semaine. 
lV. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de compositions françaises, un h1a.vail tous 

les quinze jours; ce travail consistera principalement en une analyse critique et littéraire 
d'œuvres et de morceaux choisis dans les trois littératures germaniques, Ils feront, toutes les 
quatre semaines, une composition flamande, une composition allemande et une composition 
anglaise, outre les versions, les thèmes et ln préparation des lectures. 

(11) Voir la note 8 de la page 9-i-. 
(UJ tes élèves suivront provlsolrement, à l'université, le cours du doctorat: premier semestre, mardi, jeudi, 

de 9 il rn heures; deuxieme semestre, mardi, mercredi, do rn à H heures, 
('4) Voir A, note t de la page 93. 
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DEOXltllE lNNtE o'tTODliS. 

Religion. (l'oir A, première année.) 
Lo9iq11e et psychologie, M. Le Roy, professeur erdinalre : premier semestre, mercredi, 

samedi, de O à 10 heures. 
Exposé des 1iri11cipes théoriques de ln littérature par l'étude cles 9ra111ls ecrw11111s grecs, 

latins et [raneais, M. Steeher, professeur ordinaire : premier semestre, lundi, de midi à 
i heure; deuxième semestre, lundi, de H heures à midi. 
Disse1·tations et compositions [rançuises, M. Stecher, professeur ordinaire : premier 

semestre, jeudi, samedi, de midi à 1 heure; cleuxième semestre, jeudi, samedi, de U heures 
à midi (1~). 
lecture el débit oratoire. ( Voir A, première année.] 
Latin, lll. Prinz, directeur : premier semestre, mardi, samedi, de H heures à midi; 

deuxième semestre, lundi, mercredi, de midi il 1 heure. 
Histoire clt: la littérature française (cours de l'université), M. Steeher, professeur ordinaire: 

premier semestre, lundi, jeudi, de -t i heures à midi; deuxième semestre, lundi, mardi, de 
10 1i H heures. 

Flamancl, explication d'auteurs, thèmes, r01117iusitions, l\J. N .•• , deux (ois par semaine. 
Histoire de la littérature flamande, !\J. N •.• , une fols pnr semaine. 
Alle111a11cl, explfratirm cl'auteul's, ttüme«, compositions, ftl. N ... , deux fois rar semaine. 
Histoire de la littfrah1re aflema11cle, M. N ... , une fois par semaine. 
Anglais, explication d'auteurs, thèmes, composilions, M. N •.• , trois fois par semaine. 
N. B. Les élèves auront à faire, pour le cours de compositions françaises, un travail fran­ 

çais toutes les quatre semaines. Cc travail portera principalement sur des auteurs appartenant 
aux trois littératures germaniques et sur les auteurs français désignés dans ln note relative à la 
deuxième année d'études de ln section des humanités. lis feront, toutes les quatre semaines, 
une composition flamande, une composition allemande el une composition anglaise, outre les 
versions, les thèmes et la préparatien des lectures. 

Ainsi proposé par le directeur de l'école normale des humanités. 
Liégé, le 8 juin f87ts. 

X. Pru!'fz. 

Vu el approuvé : 

le JU111istre de l'Intérieur, 

DELCOUR. 

XXXVll 

Â1Tèté ministériel fixant l'époque de l'ouverture du cours temporaire pour 
les maitres cltm·gés de I' e11sPigneme11t de la gymnastique dans les athénées 
royaux} écoles moyennes de l'Etat} collége.<: communaux et écoles moyennes 
communales. - Programme. 

1• Jqlo 18-,~. 

LE &flNISTRII l>B L1INTÉIIIEOR, 

Vu l'arrêté royal du 9 juillet i sn sur l'enseignement de la gymna~tiquc, et notamment 
l'article 3, n° 2, l'article 4, Si"', et l'nrticlc 6, ainsi conçus: 

(") Voir A, note t de la pago 93. 
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w A11T. 3. Il sera crganisé transitoirement: 
Il t 0,.,; 
" 2° A la section normale d'enseignement moyen annexée à l'école normale primaire de 

l'État, li Nivelles, un cours temporaire destiué aux professeurs de gymnastique actuellement 
attachés aux établissements d'enseignement moyen de l'Etat et d'enseignement moyen 
communal; 

> 511 ••• 
11 ART, 1., § ter. L'époque de l'ouverture des cours temporaires mentionnés ci-dessus, leur 

durée, einsi que le programme d'enseignement seront déterminés par Noire ~lir.istre de 
l'Intérieur. 

,. ART. G. Notre Ministre de l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté, prendra 
[es mesures régtcmentalres relatives à la forme et À ln teneur des diplômes et certiûcets de 
capacité, à la formation des jurys, ainsi qu'aux matières qui constitueront les examens. • 

Voulant pourvoir h l'organisation du cours temporaire pour les professeurs de gymnastique 
des établissements d'enseignement moyen de l'Etat et d'enseignement moyen communal, 

Arrête : 

A11T. Je•. Le cours temporaire destiné aux professeurs actuellement chargés de l'enseignement 
de ln gymnastique daJJS les athénées royaux, dans les écoles moyennes de l'Etat, dans les 
collégcs communaux et dans les écoles moyennes communales, s'ouvrira ù ln section normale 
d'enseignement moyen i'1 Nivelle:;, Je lundi 50 août i87~. 

Ln durée en scrn d'un mois. 
ART: 2. Le cours comprendra : 
1 ° Des notions de pédagogie de la gymnastique; 
2° Des notions d'anatomie, de physiologie et d'hygiène; 
S• Des exercices pratiques. 
A11T. 5. Il y aura quatre heures de leçon par semaine, pour chacune des deux bronches 

d'enseignement théorique; quatre heures de leçon par jour pour les exercices pratiques. 
ART. 4. L'enseignement se donnera, en cc qui concerne ln pédagogie et les notions 

d'anatomie, de physiologie et d'hygiène, d'après le programme ci-après : 

A. - J>édagogie. 

l. Introduction.historique, dans le but de caractériser spécialement la gymnastique allemande 
et ln gymnastique suédoise, ainsi que les principaux systèmes combinés auxquels ces gymnas­ 
tiques ont conduit. 

Il. Bul et objet de la gymnastique : sa place dans l'éducation de l'homme ; ses avantages. 
m. Méthodologie de la gymnastique : distribution des exercices et programme pour les 

différentes classes. - Temps à consacrer aux exercices. - Méthode d'enseignement, 
L'ordre cl la discipline. 

IV. Le professeur de gymnastique : qualités personnelles. - Moniteurs. 
V. Les moyens matériels : le local, sa construction et ses dépendances. - Les instruments 

et les appareils de gymnastique. - Costume. - Le commandement. - Le chant. - Rhythme 
ou cadence. 

B. - Notions d'anatomie, de 71hysiologie et d'hygiène. 

1. Le système osseux comme base de l'appareil du mouvement. - Description sommaire du 
squelette. - Structure et développement des os. -· Articulations. 

JI. Le système musculaire. Structure cl mode d'insertion des muscles. - Disposition el 
action des muscles les plus importants. - Effets génél-nux des mouvements gymnastiques sur 
les muscles. 
m. Description sommaire de l'appareil circulatoire. - Bsplicntlon simple du phénomène 

de la circulation, 
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IV. Description sommaire de l'appareil respiratoire. - Explication simple du phénomène 
de la respiration. 

V • .Notions très-succinctes sur ie système nerveux. 
VI. Notlons élémentaires d'hygiène dans ses rapports avec la gymnastique. - Connais­ 

sance des remèdes à employer en cas d'accidents. 

C. - Leçons protiquee. 

Ces leçons seront données d'après un programme qui sera ultérieurement communiqué à 
tous les établissements d'instruction moyenne. 

Anr. ~. La pédagogie et les notions scientifiques seront enseignées respectivement par 
MM. Yillers et Deville, professeurs à la section normale d'enseignement moyen. 

Les leçons pratiques seront, conformément à l'arrêté royal du rn juin 187ti, confiées à 
M. Docx , capitaine commandant l'école régimentaire-du 10• de ligne. 

An'r. 6. A la suite du cours temporaire, des examens pour la collation d'un eertiûeut 
constatant l'aptitude du porteur à donner l'enseignement de ln gymnastique dans un athénée, 
uncollége ou une école moyenne, auront lieu devant un jury composé des professeurs chargés 
de donner l'enseignement théorique et pratique au cours temporaire et de délégués rlu 
Gouvernement. 

ART. 7. L'examen se divisera çn trois genres d'épreuves : épreuve par écrit, épreuve 
pratique et épreuve didactique. 

L'épreuve par écrit portera : 
·i• Sur la pédagogie de la gymnastique; 
2° Sur les notions d'anatomie, de physiologie et d'hygiène. 
L'épreuve pratique comprendra l'exécution <l'un certain nombre d'exercices emprnntés aux 

diverses parties du programme dont il est fuit mention au dernier paragraphe de l'article 4 
ci-dessus. · 

L'épreuve didactique consistera en une leçon de gymnastique pratique 11 donner par chaque 
récipiendaire, 

Ain. 8. Ln durée de chaque partie de l'examen est fixée comme suit : 
A. Epreuve par écrit, trois heures; 

Exercices libres et d'ordre, par· groupe de vingt-quatre récipiendaires, trente 

B. minutes; 
Exercices aux appareils. Pour chaque système d'appareils et pn1• g1·oupe de récipien- 

claires, quinze minutes ; · 
C. Leçon à donner : une demi-heure pour chaque récipiendaire. 
A11T. 9. Les récipiendaires qui satisferont aux trois épreuves de l'exemen obtiendront un 

certificat constatant qu'ils possèdent les connaissances nécessaires pour enseigner la gymnastique 
dans un athénée, un collége ou une école _moyenne. 

Le certificat, rédigé suivant la formule annexée au présent arrêté, constatera, en outre, que 
l'examen a été subi d'une manière satisfaisante, avec distinction ou avec grande distinction. 

Le jury réglera l'échelle des points et fixera les cotes nécessaires pour l'obtention de ces 
trois degrés de mérite. · 

Bruxelles, le 16 juin 1875. 
DEI.COUR, 

lorm11lc de certificat. 

Au NOM DE S. 111. u: Roi nss Bet.css, 

Le jury chargé de procéder aux examens institués pour les professeurs ou maîtres de 
gymnastique dans les athénées, les collégcs et les écoles moyennes soumis au régime de la foi 
du 1" juin 18150, 

24 
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Vu l'arr~té royal du 9 juillet 187 4, ainsi que l'arrêté ministériel du i6 juin i87~; 
Attendu que Je sieur •••••. (nom et prénoms), natif de ••.•• , a subi •••••• 

(mention du mérite de l'examen) l'examen prescrit pat• l'arrêté ministériel prérappclé, 
Certifie que ledit sieur • • • • • • a l'aptitude nécessaire pour enseigner ln gymnastique 

dons un établissement d'instruction moyenne. 
En foi de quoi il lui a délivré la présente attestation. 
Donné à • • • • • , le . . . • • 

Le Jurs], 
Signature du porteur clu diplôme. 

Vu pour être annexé à l'arrêté ministériel du 1(j juin 1871> : 

le Jlinistre de l' Intérieur, 
Dstcoun. 

~ .•. ·--·· ·- 

XXXVIII 

Liste des ouvrages classiques dont le Gouvernement a prescrit) autorisé ou 
recommandé l'emploi clans les établissements cl' enseignement moyen de 
l'État, sur la proposition du conseil de perfectionnement de l'instruction 
moyenne. 2e supplément. 

• •• septembre :18,G. 

NOMS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DÉCISIONS. 
tTlBUSSEl!I ENTS 

auxquele 

les déci1io118 s'appliquent. 

Lllr,/GUE Gll.ECQtJE, 

Démosthène ....• 1 Philippiques • • . . . • . . . • • • 1 Hecommnndé. 
(Édilion annotée par M. Courtoy, professeur ile rhé- 

torique latine /, !'Athénée <le Ganù.) 

Ésope 1 Fnbles . . . . . . • . • . • • • . . . • 1 Autorisé. 
(Édition publiée par Aug. Verly, professeur agrégé <le 

I'ensclgucment mo}·en du ùcgré supérieur.) 

Lhomond 

LAlllGIJE LA'l'U'IE. 

Salluste. . . . . . . 1 Calilinn • . . . . • • . . . . . , , 
(Édition publiée par M, J .-G. Stevens, rrol"e,seur :. 

!'Athénée <le Gand.) 

Lhomond , • . . • • 1 De virls illustribus urbis Romro . • • • . • • 
(Nouvc11e édition publiée p~n M. 'I'ontor , professeur 

à l'Atl,énr.c <lcLic'gc.) 

Cicéron . . . , , • . 1 Pro rege Deiotaro . . . • . . . • , . . • . 
(1\dition puUiéc par M. A .-C. llurdcl,iac, professeur 

i:I l'Athénée de 'I'ournat.} 

Id • . • • ... 1 Pro 7,Jarcello et pro Lignrio .•••..••• 1 Recommandé. 
(É,lilion fa ile por M, Ernest Jopkcn. - Mons, Hector 

Manceau,, 1871,j 

Epilorne historlœ sncroo. . . . • • . • • • • 
(Édition puhliée par M, Pc îth'r-, - Liége, U. Dtsuio, 

1872.) 

Autorisé. 

Athénées. 

Id. 

Id. 

Ill. 

ld. 

Athénées. 

1(1. 

Id. 

Id. 

111. 
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ltOIIIS DES AUTEURS. TITRES DES OUVRAGES. DtCISIONS. 
tTABllSSEMENTS 

au:..queJa 

les dêtisions s'Rppliquenl. 

LAIIIGUE Fll.ANÇA.lOE. 

Collard (J.) ..... 1 _Grammaire trançalse élémentaire, à l'usage des 1 
écoles moyennes et des classes inrérieures 
des athénées. 

Deghe (F.) 

Id. 

liennebert (O.). 

Vanderlinden (C.) .• 

Cltrestomothle française. (3• partle.e-Poésle.] 

Chrestomathie française. (4• partie. - Slo­ 
quence.) 

Grammaire française. (!• édition revue et cor­ 
rigée.) 

Exercices simultanés de lecture et d'éorlture • 

LANGUE FLAMANDE. 

Roucourt (T.-J .E.) Deknopte spronkleer der nederlandsche mal 

Robyns (F.-A.). Algemeen nederlandsch Ieesboek . 

fnn I!eers (.T.) • Keur van dtcnt- en prozastukken . 

Scbuster. • • . . • • 1 De bijbels geschieden ls .• 
('rraduclion en llamanJ de MM, 'rimmerman et Wy• 
nen.] 

llinnaert 

Van Neste-Vitse 

Claes .•.. 

Jliihl (G.) 

LÜhr, 

llorgnet (A.). • 

Genonceaux {t.) . 

l'famèche •• 

Dlcbl- en prozastukjes der ceste nedertandscne 
schrlivers. 

Nederlandsche spraakkunst ten gebrulke der 
Iagere en rniddelbare scnoien. 

Cours de langue flamande à l'usage des Wal Ions 
dans les établissements d'enseignement 
moyen et primaire. 

LANOtlE .'1.LLEM&.lU>:&. 

Cours complet de langue allemande, Prosodie. 

Méthode de langue allemande . . • • 

LA1'1Gl1E ANGLAIS:&. 

(aman (W.-M.) ..•. 1 Manuel de la langue anglaise ••• 

HJSTOill.ll, 

Manuel d'histoire et de géographie ancienne 
(4• édition.) 

Cours d'histoire de Belgique 
(Bruxelles, C, Calle,nerl frères, 1872.) 

Précis du cours d'histoire nationale. 
(l'ultli~ par M. Zwolfs, prefesseue cl'bistoirc au pclil 
sém;naire de ?tlalioes.) 

GÉOGI\APBIE, 

1 

Hanucl de géographie physique. • • • • • • 1 
(Publié par le Schotttsch school-l/ook association, 
cl traduit en fronçais par 111. A. Uooxc•u Je Lebsye.] 

Autoris6. 

lû. 

lû. 

Id. 

1(1. 

Autorisé. 

Id. 

Id. 

Ici. 

Id. 

Id. 

Id, 

Autorisé. 

ld. 

Autorisé. 

Prescrit 

Autorisé. 

Id. 

Autorisé. 

Athénées, 
(Clo,ses inft\ricures.) 
~colcs moyennes. 

Athénée,. 
~coles moyennes, 

Athénées. 

Id. 

lfooles moyennes. 

Athénées. 

Écoles moyennes. 

Athénées. 
(Classes ,le 4•, de 3• 

el de ,•.) 
Écoles moyennes. 

Écoles moyennes. 
(Sections prépara toi- 

res.) 

Écoles moyennes. 

Iù. 
[Sections prépara toi­ 

res.) 

Athénées. 
Écoles moyennes, 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

:Ecoles moyennes. 

1 
Athénées. 

Écoles moyennes. 

Athônée!I. 

Athénées. 
Écoles moyennes. 

Alhénées. 
Écoles moyennes. 

tcolcs moyenues. 
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ROIS DIS lUTlURS. j TITRES DES OVVR .• GES. 
ÉTABLISSEIEIITS 

OÉCISIONS, j auxqueL, 

lts dé<isiou 1'1ppli1aeal. 

Du Fief . • • • . • • 1 Cours gradué de géographie, rédigé confor­ 
mément au programme de l'enseignement 
moyen du degré supérieur. 

SCJEJfCJ:5 COlll!t.lEJ\CJ.U.llS, 

t.ectereq (L.) ••... 111'.anual des sciences commerciales ... 

Faliase et Gralndorge. 1 Traité d'algèbre élémentaire • 

Faux {A.) • • • Traité d'arithmétique • • . • • • . . 

Libert (A.). . Notions élémentaires de géométrie descriptive. 

CAmbier. . . Leçons de trigonométrie rectiligne et sphéri- 
que. 

(llfon,, Hector llhnceaus, 1872.) 

Fausse et ~ralndorae. 1 Traité d'algèbre élémentaire. {t• édition.) 
(Mon1, Jleclor Jl(anccaux, 1872.) 

Fa lisse (V.) 

Deloyen .. 

lintéjOUl (P.) et De 
Reinach {J.}. 

Deloyers •..• 

Cours de géométrie analytique plane. 
(11100,, Hcclor llhnc;,aux. 18;2.) 

Manuel d'nrllhméttquo.i .••.... 
(Btainc-le-Con•ie, Alphonse Lonnla, 18j2 ) 

Formules et tables d'intérêts composés et 
d'annuités, etc. 

Nouveau. manuel d'arithmétique théorlquc et 
pratique. l!• édition.) 

.!ICJElfC:ZII. 

. 1 Autorisé. 

Dewilde .•...• • 1 Abrégé· de chimie, rédigé conformément au 1 
programme adopté pour l'eusetgnement de 
la chimie dans les athénées. 

J>BIJSJS, 

Licol. , • . . • . • j Cours élémentaire de dessin linéaire à vue . . 1 

Autorisé. 

Autorisé. 

Autorisé. 

Ath~née&. 

Athénées. 

Autorisé, 1 Athénées. 
(Section scicn1iliqut ) 

Jd. tooles moyenneG. 

Id. Athénées. 

Id. ld. 

111 .. Id. 
(o •• , 1011tc• le• du- 

SU.) 

Id. 1 .Athénéea. 

Id. (tcolcs moyennes, 

Id. 1 Alhénécs. 
tcoles moyennes. 

111. ltcoles moyennes. 

Athénées. 

1 
Athénées. 

• :8coles moyennes. 

MUSIQUE . 

• • 

GYIIUU.S'tlQUE • 

• ,. .. 

-- 
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XXXIX 

Programme de l'enseignement de la gymnastique dans les établissements 
d'instruction moyenne. 

8eptembre 187~. 

Tableau synoptique indiquant les subdivisions ci établir clans le classement des élèves. 

· Section préparatoire. j tlrves âgés 
de moins <le -10 ans. 

tcoles 
Classes inférieures Il moyennes. J École moyenne 

(la 7•, la 6° et ln ?î•). 

Athénées ' Classes intermédiaires 
et collé9es. ) (la ~~ et la 5•). 

Classes supérieures 
(la 2° et la rhétorique). 

Id. 

De rn à 15 ans. 

De 1 5 à 1 6 ans. 

De 16 ans et nu delù. 

Dans les établissements d'instruction comptant un grand nombre d'élèves, les divisions qui 
précèdent seront subdivisées pour correspondre à chaque année d'études. 

En formant ces subdivisions, li ne faut pas toujours prendre pour base l'.\ge exact de 
I'élève ; il doit être tenu compte de cc que les élèves forts et bien constitués peuvent être 
placés dans une subdivision supérieure, tandis qu'il sera presque toujours nécessaire <pic ceux 
d'un tempérament lymphatique, faible ou débile, soient pincés dans une subdivision d'élèves 
d'un âge moindre. 

Quel que soit l'âge ou la force d'on élève, il ne doit être classé dans la division qui 
correspond à son âge qu'après s'être suffisamment développé pnr les exercices prescrits pour 
les âges précédents. 

Chaque classe d'élèves continue 11 exécuter les exercices prescrits pour les classes 
précédentes. 

PBOGB,\lll!IIE. 

ÉCOLES MOYENNES. 

SECTJ~l'I PP.tPARATOU\E AIJ' COIJ'R& INFl':l\JEl:111, ELËVES AG&S :OE MOINS DE Dili: AN5. 

PIIEl!IÈRE ET DEUXIÈME ANJiïÉES. 

Exerciees fondamentaux : Formation d'un rang sur plusieurs rangs, - position ordinaire, 
-pnr le flanc droit ou par le flanc gauche, - prendre ln petite distance, - la grande distance. 
Exercices libres : Flexion des doigts, - élever cl abaisser une épaule, - flexion des lieux 

jambes, - balancer les bras en se donnant les mains, - balancer une jambe en avant et en 
arrière, - balancer une jambe lntérnlemcnt, - balancer les bras en avant, - adduction et 
abduction horizontale des bras, - étendre les bras en avant, latéralement, - élever les bras 
en avant, ·- latérnlernent, - mouvement d'inspiration à droite et à gauche, -- ballrc des 
mains, - flexion et extension d'une jambe en avant, - en arrière, - se dresser sur la pointe 
<les pieds, - sautiller, - sautiller sur place en portant un pied en avant et l'autre en arrière, 
- marche gymnastique, - course d'assistance par trois ou par cinq, - course d'assistance 

20 
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au bàton, -· course d'assistance à la corde, - sauts par trois, - étant à genoux, se redressée 
sans déranger la position des pieds. 

Exercices lilires en marchant : l\Jarchcr par le flanc par un, - bntterncnt des mains, - 
place!' les mains sur les épaules de l'élève précédent, - croiser les mains dans ln nuque, - 
taper du pied au huitième pas, - étendre les bras en avant, - latéralement, - marcher sur 
ln pointe des pieds. 

Exercices d'o1'd1·e : Croiser les bras pnr deux, - por plusieurs, - marche cadencée, - 
conversions. 
Jeux : Sautiller en cercle, - l'imitation, - le prisonnier, - la poursuite, - les balles 

arrêtées dans le cercle. 
Jeux dioers : Voir, parmi les jeux ci-après énumérés, ceux qui conviennent pour cette 

classe : qui va à ln chasse perd sa place, - les quatre coins, - le renard et les poules, - 
le loup et les agneaux, - le loup et le berger, - le renard et le paysan, - les nnimaux, - 
cache-tampon, - la main chaude, - le soc {l'étrennes, - le colin-maillard, - le colin­ 
maillard à la baguette, - les deux colins, -- l'hirondelle, - les métiers, - le singe, - les 
osselets, - les barres, - la mère Garuche, - la passe (ou le passage interdit), - le volant, 
- le cerf-volant, - les grâces, - le furet, - la balle, - la balle 11 la riposte, - la balle au 
chasseur, - ln balle aux pots, - la halle au mur, - la bulle aux bâtons, - ln balle à ln 
cro~se, - ln toupie, - le cerceau, - le palet, - le bouchon, - la marelle, - les quilles, - 
le jeu du mail, - le ballon, - le bilboquet, - les boules, - le gnlct, - le bâtonnet, - 
le jeu de Siam. 

TROISIÈIIE ET QUATRIÈME ANNÉES, 

Exercices libres. 
Position : Position de station. 
Flexions : Flexions des avant-bras, - flexion d'une jambe sur ln cuisse, -· étendre les bras 

en arrière, - balancer les bras latéralement, - flexion de la tête en avant, en arrière, 
n droite et i1 gauche, - lever une jambe en avant, - en arrière, - latérnlcmcnt, - légère 
flexion du corps en avant, en arrière et latérale. 
Extensions : fü .. tension verticale d'une épaule, - même mouvement de chaque épaule 

alternativement, - simultanément, - extension latérale des épaules, - extension latérale 
des avant-bras, - écarter graduellement les pieds, - extension verticale des bras. 
Rotations: Rotation du corps à droite et i1 gauche, - rotation des bras. 
Cirannductitn; : Circumduction d'un bras en avant et en arrière. 
Exereice« d'cquitilm~: Soulever une jambe et le bras opposé. 
Pas: Simuler le pas sur pince, - pas gymnastique accéléré sur pince, - changer le pas, - 

pas de côté, -- pas raccourci, - pas en trois Lemps. 
A/arches: ~!arche ordinaire, - marche de géant, - marche gymnastique accélérée. 
Courses : Course galopante. ' 
Sauts: Principes, - mouvements préparatoires. 
Luttes: Luttes des cieux mains, les doigts croisés. 
Exercices d'ordre [ondamentaux : Alignements, - foire face 11 droite ou à gauche, - doubler 

en marchant par le flanc, - dédoubler, - marche en spirale, - marche en serpentine, 
Exercice» libres en marchant, 1,. lrçon : Marche par le flanc, - placer les mains sur les 

épaules de l'élève précédent, - abaisser les mnins, - pincer les mains sur les lianehes, - 
descendre les mains, - marcher sur la pointe des pieds, - cruiser les mains tians la nuque, - 
descendre les bras, - les quatre extensions, - battre des mains 

2• leçon: Étendre les bras en avant, - de eôté, - élever les bras en avant, - de eôré, - 
élever les bras en avant, - lntéralemcnt, - balancer les bras latéralement, - flexion el 
extension des avant-bras sur les bras, - extension des bras en l'air, - marche gymnastique. 

Jeux. 

Toucher le troisième, - chat et souris, - sauts non interrompus, - la poursuite 



( 99 ) [N'73.) 

traversée, - sauts obligés dans le cercle, - course à l'extérieur du cercle, - jeux divers 
(prendre dans les jeux indiqués ceux qui conviennent pour cet âge}. 

Exercice» tactiques. 

Formatlon en ligne, - place des élèves l'emplissant des fonctions, - Iorinatlun en colonne, 
- marcher par le flanc, - arrêter en marchant par le flanc cl mettre face en avant, - 
dédoubler les files en marchant par le flanc, - doubler les files en marchant pat' le flanc, - 
changer de direction par Ille, - conversions et changements de direction, - étant en marche 
par le flanc, former la colonne, ··- la colonne étant en marche, la faire marcher par le flanc 
clans la même- dlrection, - marcher en colonne, - arrêter la colonne. 

ATHÉNÉES ET COLLÉGES. 
CLA156Ell lNFÉIUEOl\ES (LA 7•, LA 6• .&'l' l..ll 5•); :Ë:t.ÊVEtl AGÉS DE DIX .Il. Tl\EIZE ANS. 

ÉCOLES MOYENNES. 

Cl ASSES !IOYENNtS, PREMIÈI\E F.T DEUXIÈ}IE .lNNliES o'ËTUDF.S, 

Positions. 

Position: De sustentation latérale, - monopèdc. 

Exercices li/ires. 

Flexions : Flexions des deux jambes, pointes des pieds écartées, - flexion d'une jambe, 
l'autre ployée en arrière, - touche!' le sol d'un gwo11, - flexion d'une jambe, l'autre étendue 
en avunt, - flexion d'une jambe, l'autre étendue en an-ière. 
Extensions : Extension des bras en avant, -- nlternntivcrncnt, - simultanément, -- les 

quatre extensions des bras, - extension verticnle des bras avec flexion des jambes. 
Rotations: Rotation de la tète, - rotation de 1.1 jambe tendue, rotation du pied. 
Circunuluctions , Circumduction du tronc, - circumduction des poi~nels, - circumduction 

de la jambe tenduc,-eircumduction du pied, - circumduction des deux bras successivement, 
- circumduction des deux bras simultanément. 
Exercices cl'cquililire : Soulever une jambe et circumduction d'un ou de deux bras, - 

mêmes mouvements en saisissant le cou-de-pied ou la cuisse d'une main, -- dans ces diverses 
positions, exécuter des extensions avec le bras resté libre, - croiser les doigts sur Je tibia et 
rapprocher le genou cl u menton, - lutte des doigts croisés sur une jambe. 
Pas: Pas en quatre temps. 
Murcltes : ~1:irchcr en avant ou en arrière sur ln pointe des pieds, les jarrets tendus, - 

marcher en avant ou en arrière sur les tuions, - marche rompue. 
Courses : Course sur place, - course cadencée. 
Sauts: Écarter les pieds simultanément, - saut sur place en fléchissant les jambes en avant, 
- saut sur place en fléchissant les jambes en arrière, - saut en avant ou en arrière, pieds 
joints, - sauts de côté vers la droite (ou gauche), - saut c11 largeur avec élan, - saut en 
hauteur avec élan. 

L111tes : Lutte d'une main, les doigts croisés, - lutte des phalanges. 
Exercices d'ordre [onsiameniau» : I.e 1/s, le 1/,, le 1 {'l tour, le demi-tour en marchant, 

en s'arrêtant, passer de la marche de front i1 ln marche de Hanc et réciproquement. 
Exercices libres en mar~hant; 5• leçon: Doubler pm· deux, - croiser les liras, - simuler 

le pas gymnastique, - marche gymnastique, - marche ordinaire, - marche sur la pointe 
du pied, - reprendre la marche ordinaire, - taper du pied ou huitième pas, - marche par 
un, - en cercle, - en spirale, - en serpentine, - former sur quatre rangs. 
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Je11x. 

Marche accroupie ou pas de polichinelle, - rompre ln chnîne, - Je perché, - jeux divers 
(prendre dans les jeux Indiqués ceux qui conviennent pour cet âge). 

Exercices aux instrument», 

Lutte de traction aux petits bâtons, - lutte n la corde, - lutte ii ln perche, - lutte des 
deux perches. 

Canne : Position horizontale, - en pince, repos, - position oblique, - prendre la dis­ 
tance, - déposer la canne ,·t la reprendre, - extension rn avant, - extension latérale, - • 
extension latérnle it hauteur des épaules, - pat· la main droite (ou gauche), porter lu canne 
obliquement derrière le <los, - par la main gauche ou droite porter la canne verticalement 
derrière le dos, - porter la canne derrière Je dos à volonté, - rotation du corps, - porter la 
cnnne derrière le dos en quatre temps, - grande flexion en avant, en arrière, latérale. 

U11e leçon de canne m marclumt : En position horizontale, - en position oblique, -porter 
la canne horizontalement devant les épaules. - au-dessus de la tête, - extension en avant, 
- extension latérale, - extension latérale :1 hauteur des épaules, - porter la ennnc vertica­ 
lement près de l'épaule droite, - porter la canne horizontalement dans la nuque, - lâcher 
la conne de Ill mnin gauche et la porter de la main dr-oite verticalement près de l'épaule 
droite. 

Dans cette dernière position, exécuter la marche en cercle, en spirale, en serpentine. 
Porter la canne entre le dos cl les coudes, - exécuter dans cette position les exercices 

suivnnts: Simulacre du pas gymnastique, - marche gymnastique, - course cadencée. 
Exerciœs cl'assislance ti la c111111e: Les demi-cercles nlternatifs, - simultanés, -- 'simul­ 

tanés avec flexion des jnmbrs, - en fnisant altcrnntlvcmcnt Ince o droite et face l1 gauche, - 
alternatifs avec grande flexion, - lutte, - mouvement tournant. 

Fossé-sautoir: Saul en largeur sans élan, - saut en largeur i\VCC élan. 

Exercices aux a71pareik 

Perches verticales fixes : Sc soulever nu moyen d'une perche de chaque main, - se soulever 
des deux mains il la même perche. 

Perches vacillantes : Écartement des perches, - position pour grimper, - monter par 
une perche. 

Corde lisse : Sc soulever des deux mains, - étant suspendu, allonger et fléchir alternative­ 
ment les bras, - pincement lies pieds. 

Mdt: Monter en croisant les bras cl les jambes, - monter en plaçant le mollet d'une jambe 
devant, et le cou-de-pied de l'autre derrière. 
Échelle oblique : Monter par devant, face 11 l'échelle, les pieds sur les échelons, les mains 

aux montants; descendre de même, - monter par devant et descendre Je dos tourné a 
l'échelle, - monter et descendre à cheval sur les montants, - se suspendre aux montants el 
soulever le corps. 

Natation. 
llfou,•cmcnls préparatoires. 

Exercices d'ordre tactique. 

Ouvrir les rangs, - serrer les rangs, - marche en ligne, - marche oblique, -- arrêter, 
- faire demi-tour en s'arrêtant, - face par le second rnng, - marche en ligne en retraite, 
- étant en ligne, 1·omprc en colonne, de pied ferme ou en marchant, - demi-tour en rnar- 
chant, - rompre les pelotons, - former les pelotons, - former ln colonne i1 droite ou ù 
gauche en ligne. 
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Instruments et appareils do11î l'emploi est toléré (1). 

Haltères : Exécuter au moyen des haltères les flexions et les extensions décrites aux exer­ 
cices libres, - les flexions avec mouvement • d'à-fond, • - les marches militaire, pyrrhique 
et athlétique. 

Corde à nœud.9 et a consoles : Position, - monter et descendre, 
Perches obliques : Se suspendre et soulever le corps en fléchissant les bras, - monter et 

descendre à cheval sur deux perches, - grimper à une perche, jambes croisées. 

ATHÉNÉES ET COLLÉGES. 
CLAl!IES JIIITEaJ!li:DJAIII.EII (LA 4• BT I.A 3•), ÉLÎ:'VES AGtl Dll TI\IUZB .& SlllZ'E ANI, 

ÉCOLES MOYENNES. 

CLASSE SDPtRJEURl11 DER!UËRE .lNN&E. 

Exercices libres. 

Flexions : Grande flexion du tronc en avant, en arrière et flexion latérale, - élévation 
latérale des bras avec flexion des jambes, - joindre les mains derrière le dos et allonger les 
bras, - grande flexion oblique. 

Exte11sio11s: Lancer un pied en avant et en l'air, - extension des bras avec grande flexion 
oblique. 

Circumductions: Circumduction des avant-bras, - circumduction de la jambe ployée, - 
circumduetion de la tète, 
Marches : l\Jurehe pyrrhique, - marche militaire, - marche athlétique (ou de gladiateurs). 
Courses : Course à volonté, - course avec fardeaux. 
Luttes : Lulle des phalanges par assis, - lutte des poignets croisés, - lutte des avant­ 

bras, - lutte des épaules. 
Jeux. 

Le brancard improvisé, - ln chaise à porteurs, - le double brancard improvisé, - sauts 
à en li fourchon, - balle â califourchon, - les cavaliers surveillés, - le perché, - étant assis, 
essayer de se relever sans ramener les jambes sous le corps, - jeux divers (prendre dans les 
jeux indiqués ceux qui conviennent pour cet âge). 

Exercices aux instruments. 

Ca1111e : Porter la canne entre le dos et les coudes et flexion des deux jambes, - passer les 
jambes.puis le corps, entre les bras cl la conne, - même mouvement en sens inverse,-porter 
la r.anne au-dessus de la tète avec mouvement d'à-fond, - porter la canne derrière le dos avec 
mouvement d'à-fond, - porter la canne verticalement près de l'épaule avec mouvement 
d'à-fond, 
Sautoir mobile: Saut en hauteur sans élan, - saut en hauteur avec élan, - saut avec la 

canne : la canne en position horizontale, - la porter, pendant le saut, de la position horizon­ 
tale ï, la position horizontale au-dessus de la tête, - de la position horizontale, derrière le 
dos, - la canne étant derrière le dos, la reporter à la position ordinaire. 
Sautoir mobile et fossé-sautoir co111bi11és: Saut en hauteur et en largeur, - saut en largeur 

et en hauteur. 

{') Les engins tolérés, énumérés dans le présent programme, comprennent, outre ceux indiqués dans le 
programme du Dr Theis, tous les appareils employés dans les gymnases du pays ou de l'étranger. Sont seuls 
exceptés : la barre fixe, les anneaux cl le trapèze, 
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Appui pour lès sauts en profondeur: Saut en profondeur, -saut en profondeur en arrière. 
Sauts à la perche: Exercices préparatoires, - sauts sans interruption. 

Exercices aux oppareil», _ 

Perches verticales fixes : Monter entre les perches à l'aide des mains seules, - monter 
entre les perches i1 l'aide des pieds et des mains, - même mouvement, mais descendre par 
saccades, - monter et descendre par saccades. 
Perches vacillantes : Monter à une perche avec déplacement alternatif des jambes, - grim­ 

per 11 une perche et descendre par l'autre, -· grimper i, une perche el descendre entre les 
deux, en déplaçant les mains simultanément, - grimper i1 une perche et descendre i1 l'aide 
des mains seulement, - monter entre les perches en déplaçant alternativement les mains, - 
monter e_t descendre entre deux perches par saccades. · 

Corde lisse : S'élever ù l'aide des pieds et des mains. 
.t'lldt : Monter en pinçant une jambe de chaque côté du mât, - plorer fortement les jambes 

en écartant les genoux et serrer le mât entre la plante des pieds, - descendre i, l'aide des 
jambes seules. 

Terrains à pentes inclinées : Marche ascendante, - marche descendante, - course ascen­ 
dante, - course descendante. 
Échelle oblique : Sc suspendre d'une main i1 un échelon, - monter par les montants sans le 

secours des pieds et en déplaçant les mains successivement, - monter par les montants, en 
déplaçant les mains simultanément. 
Planche d'assaut: Se soutenir, pendant un temps déterminé, suspendu par les phalauges i1 

un échelon, - monter deux, trois ou quatre échelons nu pins, sans se servir des pieds, - 
monter en se servant des pieds et des moins. 
Vieux mur: Assaut au mur. 
Fardeaux: Transport de différents fardeaux. 

Natation. 
Application. 

Exercices d'ordre tactique. 

Ployer en colonne, - contre-marche, - former les pelotons de pied ferme, - serrer la 
colonne eu masse, - prendre les distances, - changer de direction par le flanc, - colonne 
de route, - former la colonne sui· la droite ou sur ln gauche en ligne, - déployer ln colonne, 
- former le carré, - rompre le carré. 

Instruments et appareils dont l'emploi est toléré. 

il/il ou massue :· Porter la massue à l'épaule, - l'étendre en avant, - ln porter derrière 
l'épaule, - l'étendre latéralement, - approcher la massue près de la partie extérieure du bras, 
- ln porter verticalement en avant, - lui faire décrire trois quarts de cercle vers le bas, - 
lui faire décrire un cercle vers le haut, - mouliner la massue en ln passant derrière ln tête, - 
mouliner d'avant en arrière au-dessus de la tète. 
Échelle cle perroquet : Position assise, -- monter cl descendre, - monter debout. 
li/dt ou 1muh·e horizontale : l\Inrcher, les mains en liberté, - les mains sur le dos, - 

exécuter les différentes luttes libres. 
Perches obliques : Monter Il l'aide des mains seules, bras tendus, - même mouvement, 

bras fléchis, - mémo mouvement par saccades, - monter cl descendre par une seule perche 
à l'aide des mains seules, - monter par balancement, - monter couché sur deux perches, les 
genoux ù l'intérieur, 
i:chelle verticale : Flexions et extensions, - monter et descendre les mains aux montants, 

les pieds sur les échelons, - grimper, les mains et les jambes aux montants, - monter pur 
flexions et extensions. 
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ATHÉNÉES ET COLLÉGE3. 
CLA8.IIE8 l!IVP'&ll.lllVRE8 (tA 2• ET LA I\BtTOll.IQtJE), i:LÊVl:lf Dll S.EIZ.E ANII J:T Ali IIBI.A, 

Exercice» awi: instruments, 

Sauts à la perche, sauts avec fardeaux. 

Exercices aux appareil», 

Perches vacillantes : Grimper à une perche et dcseendrc ~ l'aide des jambes seules. 
C<wde lisse : Exécuter à la corde certalns exercices prescrits aux perches. 

Exercices d"équilibre sur t'échelle couchée. 

Exercices divers sur les montants. 
Echelle oblique : Monter les échelons 1•11 déplaçant les malns alternativement, - monter par 

derrière, les pieds et les moins aux échelons, - monter, une main à un échelon et l'autre nu 
montant, -- monter li l'échelle par derrière, les 111'!1s en supination, la paume des mains 
tournée vers la flgure, :_ monter, les deux mains 11 1111 seul montant, - monter pur devant au 
moyen de la sustentation des mains sur les échelons, les jambes le long tics montants; 
descendre i• cheval sur les montants. 

Vieux mttr: Assaut nu mur i1 volonté, - saut en profondeur en s'aidant des mains. 
Échelle horizontale : Suspension transversale, - avancer et reculer en suspension trans­ 

versale, - même mouvement pnr saccades, - suspension Iatérale et appuyer il drolte el n 
gauche, - suspension latérale cl élever la tête au-dessus du montant, - suspension latérale 
par les échelons, - appuyer, étant dans la suspension latérale aux échelons, - aller en avant 
par les échelons dans Ill suspension transversale, - suspension latérale uux échelons cl se 
diriger p11r brasses vers l'autre extrémité, - suspension par les phalanges, 
Fardeaux: Manières de placer un enfant qu'il s'agirait de sauver d'un danger : 
1• Placer l'enfant sur l'un ou l'outre bras; 2° porter l'enfant sur le dos; 50 placer l'enfant 

à cheval sur les épaules; 4° Asseoir l'enfant sur une épaule, les jambes pendantes en avant; 
?:i0 placer un enfant 11 cheval sur chaque épaule. 

Manières de ramasser et de transporter un malade ou un blessé. 
Barres puvallèlee , Sustentation ordinaire (appui transversal], - aller en avant et en arrière 

avec mouvements des jambes, - aller en avant par saccades, - aller en avant par saccades, 
jambes tendues, - saut en appui transversal et flexion des extrémités, - balancement dans 
l'appui transversal, bras tendus, - sièges latéraux, - franchir les barres latéralement, - de 
l'appui transversal, bras tendus, passer à l'appui latéral, - passer de l'appui, bras tendus, 
ii l'appui fléchi et réciproquement, - mouvements des jambes étant dans l'appui transversal, 
bras tendus, - prendre le siégc transversal, - avancer dans la position siége transversal, - 
appui fléchi sur les coudes, - avancer en appui fléchi, - appui couché face aux barres (1). 

Exercices d'ordre tactique. 

Tous les mouvements de l'école de compagnie et de l'érole de bataillon. 

Jeux. 

Outre les jeux indiqués pour les classes précédentes, il fout recommander aux: jeunes gens 

Pl Tout autre exercice qui ne donnera lieu il aucun danger, et qui ne rcnlre pas dans la catégorie des 
exercices cubistiques, pourra également ètre enseigné. 11 foui comprendre dans les exorcices c11~isliqur1 
tous les mouvements où, par un balancement outré, l'élève pourrait arriver dans une posuion qui dirigerait 
la tête vers le sol et les jambes en l'air, 
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des classes supérieures 
paume, etc. 

l'11rbalète1 - l'arc, - la fronde, - la courte et la longue 

Insti:uments et «ppareils tolérés. 

Échelle ile cord« et t!chelfe mixte: Montel' et descendre dans la position onlinaire, - monter 
et descendre une jambe devant, l'autre derrière l'échelle. 
Perches oblique.~ : G1'Ïn1per en position couchée sur une perche. 
Écltelle verticale : i\lonte1· eu sautant un échelon ÎI ln fois des deux pieds, - 11 l'aide des 

mains seules cl par les montants, - une main aux échelons, l'autre au montant, - par 
saccades aux montants, - en tournant autour <le l'échelle à l'aide des mains seules. 

Corde oblique : Monter par balancement et en s'accrochant par le pli de chaque jambe 
alternativement, - même mouvement en s'accrochant par les talons, - monter ii l'aide des 
mains seules. 
Tabouret-sautoir: Sauter en appui, bras tendus, - saut à califourchon. 
Cheval-sautoir ou de voltigl' : 
-ter exercice. Appui par le flanc, bras tendu. 
.2• - Appui par le flanc, un genou sur la selle. 
5• - Appui par le flanc et soulever la jambe latéralement à. h~uteur de la croupe. 
4c - Prendre le siége transversal eL descendre en avant à droite. 
?S• - Même mouvement et descendre en avant à gauche, 
6• - Prendre le siégc transversal et descendre en arrière 11 droite ou à ~auche avec 

appui des deux mains sur Je pommeau. 
7e - Avec élan, prendre le siégé latéra! gauche et descendre en avant. 
s• - S'élancer en siégc latérn 1, reprendre l'appui bras fléchis et descendre par le 

saut en arrière. 
Sauter sans élan clans l'appui, bras tendus, par croupe et descendre par le 
saut c11 arrière. 

Sauter sans élnn au siége latéral sur lu croupe, descendre en avant en 
appuyant une main sur lu croupe. 

~lème mouvement en descendant en arrière . 
Souler sans élan au siége transversal sur la croupe et descendre par le saut en 

arrière. 
f5• et U,• exercices. Sauter nvce élan au siége transversal sur lu croupe, passer une jambe 

au-dessus de ln selle et sauter en station eu avant à droite ou 11 gauche. 
-1 lS• et i 6• exercices. Sauter avec élan en selle pnr crou pc ( en deux temps), passer une jambe 

en arrière sur la croupe et sauter en station en arrlère à droite ou à 
gauche. 

i 7• exercice. Exécuter avec élnn les exercices IO et l J. 
t se - Sauter en selle par croupe, prendre appui bras fléchis sur l'encolure et sauter 

en station à droite ou à gauche. 
Sauter en selle par croupe, prendre le siégc latéral en passant une jambe 

au-dessus dG l'encolure, et sauter en station du côté opposé en passant les 
jambes au-dessus de la croupe. 

20• l.\lèmc mouvement en passant une jambe sur la croupe. 
Vu et approuvé le présent programme pour être mis provisoirement à l'essai. 

/,e Mi1listl'e de l'Intérieur, 
Dstcona. 
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XL. - P1·og1·amme des cours de la section normale moyenne du deg'>'é infët·ieur, 
à Nivelles, pour l'année eeolaire f87a-·1876. 

6 .eptcmbre 187~. 

PREMIÈRE ANNÉE D'ÉTUDES. (mvisrox INFÉRIEURE,) 

- 
-- . - i -~~ JOUHS 1 NOllS JOURS MATltRES ENSEIGN{ES. 

NOMS 
MATltRES ENSEIGNtES. 

ET li EUIIES. iDES PI\OFESS&IJIL ET li EU RES. IJliS l'I\OFESSEUI\S 

Luml], Jculll. 

De 9 à 10 Tenue des livres cl code Posseprez. De 8 à !) (1t) Style français . . . . • nessart, 
de commerce. 

• 9 à 10 (<r) Géométrie ....... Vaux, 
• i0 il H Langue namnnde. • • • Bapsnet, 

, iO àH Physique .•..... Lagesse. 
•ttùU(u} Arithmétique et olgèbre. Flllll. 

• :H à i! Histoire ....... llassnrt. 
• !'- à 3 (o) Calligraphie . • . • • . Poignard. 

J) 5 à G ~r. Malhéoiatiqucs. • . . • Faux. 

• G à 7 lbÏr. Style français • . • . • nossnrt. 
(11} 

1 

!. 

JUnrdl. Venrlrerl]. 

De 8 à 9 Style ....•...• Rassart. De 8 à !) Grammaire française . • Collard. 

" 9 11 ro (a) Géométrie ..•.... . Fau:r. • D à iO (a) Géométrie ....... Faux. 

• iO à H Physique ......• Lagnsse. • 11 à ill(rc) llistoiro. . . . • . . . Raisnrt. 

•H àU Dessin ........ Wergifossc. • 5 à (i Tenue des llvres cl code Posseprez. 
lie commerce. 

• 4i1t (i (u) Histoire. • .....• Rassarl . 

Dlm·credi. Samedi. 

De 8 à 9 Langue flamande. . . . napsaet. De 9 it 10 Dessin .•••••.• Wergifoase. 

• 9 à 10 Mathématiques. . . . • Faux. • 10 à 10 ½ Exercices de lecture cl Ccrvilaln. 
de récitation. · (Dirccleur de l'~la• 

• 10 àH Exercices de lecture cl Corvllaln. bfüs.menl,) 

lie récitation. [Dsreeteur de la sce- • 5 ù 6 {r1) Grammaire française . • Col lard. 
Hon nermale.] 

• H à U(a) Arithmélique et algèbre. Faux. . G à 7 (u) Style français • • • . • Rassart. 

~ ! à 3 Calligraphie . . . • • . Poignard. • 
• 5 11 G(',} Grammaire française . • Collard, 

• 6 à 7(,,) Géographie • . . . . . Delrillc. 

, 
1 

{11) Ces leçons sont communes pour les élèves lie la section normale moyenne et pour ceux de l'école normare prlrnntre. 
27 
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DEUXIÈ!\18 ANNÉE D'ÉTUDES. (DIVISION SliPtnll!URE.) 

JOURS 
ET JISUIIES. 

MATltRES ENSEIGKlES. 
NO~IS JOURS 

l)ES PKOf'E!fSEl'l\$11 BT BBt:Re&. 
IIAlltRES ENSEIGNtES. 

NOMS 
DES PROFESSEU IIS 

Lundi. 

De 6 à 9 

•• 0 à tO 

• -10 à H 

• H à 1! 

• ! à 3 

• 3 à 4 

" ' 
• 5 là 8 

Notions d'histoire natu- 1 Derme. 
relie. 

style rranç11fs • 

Élude (ou école d'appli- 
c11Uon). . 

Élude. 

ttude. 

Uatbémallques. 

Laoeue ûamande. 

Étude ..•••. 

Rassart . 

• 

• 

Faux. 

llapsaet. 

.Jeudi. 

De 8 à 9 

• 9 à 10 

• lOfà 11 

• 11 àt! 

NolloDS d'tilstolre ustu- 1 Deville. 
relie. 

Grammaire rrançalse • • 

ttude (ou école d'appli­ 
catloe). 

Étude ••••••••• 

(! heures d'étude hprès • 
midl.] 

Collard • 

• 

}Hardi. 

De 8 à 0 

• 9 il 10 

• 10 f à H 

• H à f! 

• ! à 3 

• 3 à 4 

• 5 à 6 

• 6 à 8 

Pédagogie. 

Grammaire •• 

Étude (ou école d'appli- 
cation). 

Dessin • 

Étude ••• 

Chimie 

!fa tnémattques. 

Étude .•. 

Villers. 

Collard. 

\Yerglfossc . 

• 
l.il)IIISSC. 

Faux. 

Vendredi. 

De 8 il 9 

• 9 à 10 

olOfàft 

• 11 AU 

• ! à 3 

• 3 à 4 

• 4 à 5 

• 5½à, 8 

!lélbodologfe .• 

Style rrançeis • 

Étude {011 école d'appli­ 
callon). 

Caltisraphfe • 

Étude •••• 

Jlalbématiques. • 

tangue Damaridc. 

Étude ••••• 

Villers. 

• , R11SS1Ut. 

• • , Poignard . 

• 
Faux. 
Ropsaet, 

ltlercrcdl. 
) 1/2 h. de leçon didactique 

De 8 à 9 l 
i/2 h. de discussion. • • 

" 9 à 10 

• iOP u 

• H à H½ 

•H½à12. 

• % à 3 

• 3 à 4 

• 4- à. 5 

> 5 ti 8 

Slyle rrançais . . . 

Étude (ou école (l'apph­ 
cation). 

Conférence avec exeror­ 
ces de lecture el d~ ré­ 
citation. 

Étude. 

Étude. 

1rat11ématiqucs. 

Langue Ramande, 

ttude •••••. 

CorvHain. 
(ùire<,.urdc lëta­ 

bli11e,.•n1) 

Rassarl. 

Corvüain, 
(llim::teurdt l'lta• 

bli1,u,en1.J 

FilUl, 

Rapsaet. 

Samedi. 

De 8 à 9 

• 9 il iO 

• re ! à H 

•H½à1! 

• 2 à 3 

• 3 à 4 

• 5 à 8 

Grammaire française . 

Dessin, ••••• 

I!tudc (on école d'appli­ 
cation). 

Co11férenee avec exercice 
ue récitation, 

Étude .• 

Étude. 

Chimie 

Étude .• 

Collard . 

Wersirosse. 

• 
Corvilaia . 

(Directeur de l'éta­ 
lihue111en1.) 

• 
• 

Lag11sse . 

• 
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Nombre d'liew·es assiynées à l'mseigriement de chaque branche. 

- 
N•• 

lllATIÈRES. 1 ~" ANN8E !• ANNÉE 
1 D

1
É'rCDES, 

TOT.61,. 
D'ORDRE, D0ÉTUDES, 

1 
, Grammaire . 5 5 

1 Style . . . ' 4 5 
i Français. 1G 

1 
Didactique, exercices de i 2 

lecture et de récita- 
lion. 

2 Pédagogie et méthodologie . " 2 2 

5 Histoire. ' . 5 i/2 " 5 i/2 

4 Géographie. . . i " 1 

5 Langue flamande . . 2 5 ?:> 

6 Histoire naturelle . . " 2 2 

7 Chimie • . . " 2 2 

8 Physique .. . 2 •• 2 

9 l\falhématiqucs . 7 4 H 

10 Tenue de livres cl code de commerce . 2 .. 2 

H Dessin . . . . . . 2 2 2 (') 

12 Calligraphie. . . . . . . . 2 ! 5 

TOTAL, . . 29 t/2 24 ?H i/2 

(1) t.e cours de dessin est commun aux deux divisions, 
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XLI 

Arrêté ministériel fixant pour l'année 187!>-1876 le traùemeut de !r/Af. Yan 
f/eerdeghem et Wagner} chargés des cours de langues modernes à la 
section normale des humanités de Liéqe. 

4 oe&obre 1 8'J "· 

LE MINISTRE DB L'INTÉRIEUR, 

Vu les articles 2 et 5 de l'arrêté royal du 27 septembre 1875 qui charge les sieurs Van 
Veerdcghem, François, professeur à l'athénée royal de Tournai, et Wagner, professeur li 
l'athénée royal de Hasselt, de donner les cours de langue /1 la section spéciale des langues 
modernes, annexée à l'école normale des humanités de Liégc, t1 la condition rle n'entrer en fonc­ 
tions qu'après avoir srjourné pendant une année, le premier en Angleterre, le second en 
Allemagne, à l'effet d'acquérir dans ces puys une connaissance plus intime des langues étran­ 
gères dont ils auront à enseigner la littérature; 

Considérant qu'il y a lieu de déroger, en faveur de ces professeurs, pendant la durée de • leur absence du pays, aux règles ordinaires concernant le mode de payement des traitements ; 

Arrête: 

AnTJcLI! UNIQUE, Pendant l'année scolaire 187!:i-1876, le traitement de MM. Van Yeerdeghcm 
et Wagner, préqunliflés, fixé par l'arrêté royal 'précité du 27 septembre 187tî, pour eliacuu 
d'eux à la somme de quatre mille francs par an, leur sera payé pni· anticipation et en deux 
termes, dont le premier sera liquidé dans Je courant du mois d'octobre courant et le second 
dans le courant du mois de mars 187G. 

Bruxelles, le 4 octobre 187t>. 

DELCOUfl, 
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XLII. - Programme des cours de la section normale moyenne du degré in(é,·icur, 
ci /Jruges, pour l'année scolaire 187o-i876. 

11 oclobre 182 &. 

J>HE~IIÈBE ANNÉE. D'i(T(JDES. 

JOURS 
MATltRES ENSEISNtES. 

NOllS JOU!IS 
fllATltRES ENSEIGNÈES. 

NOMS 
lo:T BEt:kHS. nF.s l•llOfESSf.(;11~ F.T fi t:Gll ~S. nes rilOFESSF.UUS 

Lundi. lc111li. 1 
1 

De 8 à 9 Français . . . . . . Genoncenux . Oe 8 à !) Flamant! .......• veruoer. 

. 9 à 10 Géograpllte . . . . . . Id. • 9 à 10 Français. . . . . . .. Genonceaux. 

• 101 il il! Mathématiques. . . . . Neuberg • 10 à 11 Histoire. . . . . . . . 1d. 

• ! à 3 Physique ....... Wnxweilcr. . 5 à 6 Musique •.•.. . . Duol. 

• 4p 5 Gymnastique. . . ... scnonceaur. 

• ~ ;, 6 Flama11d ........ verneer. 

ltlar1li. "''crnlrcdl. 

De 8 à 9 Français.• •••... , cencnceecx. De 8 à 9 Flamand ....... Verhoer. 

• Il à ,o lfalhémeliques. . . . . Neubcrg. » 9 d 10 Mathémntfques. . . Neuberg. 

• 10 ùH Commerce ..•.... Leclercq. • iOJ il 11f Commerce ..•.... t.e-rercq. 

. 2 à 3 Physique . . . - . , • Wanveiler. 

. 4½ à 5 Gymnastique. . . . . Genonceaux. 

. s à 6 Dessin • . . . . . . . Van Hecke. 

JIJercredi. Samed]. 

De 8 à 9 llathémoliqucs. . • . • Neuberg. De 9 à 10 Français .... - .. Genonceaux. 

• 9 i, to Histoire ..•..•.. Genonceaux. ' 10 àH Mathématiques. . . . . Neubcrg. 

• 10 à il Français ......•. ro. ,H à 1! Flamand ........ Verhoef. 

. ! à 3 Géographie . .. . - Td. . 3 à 4 Histoire. . . . . . . . Genooceaux. 

' 3 à 4 Fl~mand .. ...... Vcrhoer. 

Dimanche. 

1 
De 8 à 9 Calligraphie •..... Wicht, 

l l1 ' 11 à 12 Dessin ........ Von Hecke. 

28 
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DEUXIÈAŒ ANNÉE D'ÉTUDES. 

. - - 
JOURS ~OMS 

. 

JOUflS i NO~lS 
MATltRES EIISEIGNtES. 1 

1 

MATl~RES ENSEIGNtES. 
!T lll!UIIF-5. 01,s P1ton:sSF.u11s' ET lllntltES DES PfiOfllSSEU fi! 

1 

J,undi, 1 l<>udl. 
1 
1 

De 8 à 9 Flamand ••....• verhoer. 

l 
De 8 à 9 Français .. .. ' .. Genonceaux. 

•• 9 à to Mathématiques. _ . . . Neuberg. . 9 à tO Flamand ....... verhoer. 

• 101 à Hl Flamand .•.•..• Verhocr. 1 • 10 àH Mécanique ....•.• Neuberg, 
1 
1 

•• 3 à ' Sciences naturelles. Waxweiler. 1 •H Il 12 Littérature fi ançaise . • Feys . 
i , ,~ à 5 Gymnastique. . . . . • Genonceaux. • 5 à 6 Musique .•...... Duo!. 

Mnrdl. 1 Vendredi. 

~e 8 à 9 Mathématiques. • • . . l'ieuberg. De 8 à 9 Pédagogie et méthodolo- Genonceo.ux. 
gie. 

• to àH Français ..•.... Genonceaux. • 9 à 10 Français ....... Id. 

• i1 à i! Flamand ....... Verhoer. • 10! à i I t Mathématiques. • • . . Neuberg. 

• Hl à U! Chimie .....•.. Goffin . 

. -'½ à 5 Gymnastique. . . . . • Genonceaux. 

Mercredi. Samedi. 

De 8 à 9 Pédagogie et méthodolo- Gl'nonceaux. De 8 à 9 Flamand ...•.•.• îerhoef. 
gte. 

• 9 ù 10 If athématiques. • . • . Neuberg. • 9 à 10 Mnthtmaliques Neuberg. 

• 10 àH Français ....... Geoonceaux. • 10¾ à i1t Pédagogie el méthodolo- Genonceaux. 
gte. 

• u àt! Sciences naturelles ... Waxweiler. • Hl à Uj'. Fronçais . ........ Id. 

• 2 à 3 Littérature Oamande . . Verhoef. . 5 à 6 Littérature française • • Feys: 

• 5 à 6 Chimie •.••.••. Goffln. • G à 7 Dessin • . • . . • •• Van H~clrn 

DJmancbe. 

• 8 à 0 Calligraphie . . . . . . w,cht. 

• 11 ài! Dessin ....•... Van Hecke. 
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Nombre d'heures consC1crées 7>ar semaine â l'ensei911eme11t de cl,aqu11 branche. 

No• 
BRANCHES D'ÉTUDES. ~•• ASNÊE. 2• -~~NÉE. TOTAL, 

e'oaone. 

1 

i Langue française . ?5 ?5 tO 

2 Littérature française . . . 2 2 

5 Langue Ilarnandè )' a 10 ,> 

4 Liuératurc flamande . ,. -1 -1 

5 Calligraphie • . . . t t 2 

f, )folhnmnli<JUCS • !j ,. iO " 
7 Géographie . . 2 , . 2 

8. Histoire . 5 . 5 

!) Sciences naturelles . 
1 

2 4 6 

10 Dessin linéaire . 2 2 4, 

H l\fusi(JUC . . i -f 2 

-12 Tenue des livres 2 ,, 2 

i5 Pédagogie et métho:lologic . • .) 5 

B Gymnastique -1 f 2 

i~ i\fécanique . . . . :1 i 

ÎOTAL. 29 5{ 60 

1 
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CIB.CULAIB.ES ET DÉCISIONS DE PB.IllOIPE. 

XLIII 

Circulaire mix goutJerneurs décidant affi:rmativement la question de savoir 
si le maùuien de la disposition transitoire de l'arrêté royal du 20 août 
·1869, relative à l'admission des élèves de 5° latine et de 3° professionnelle 
av» examens d'entrée aux cours normaux d'enseignement moyen du 
2° degré établis à Bruges, n'implique pas pour eux le maintien du minimum 
d'âge précédemment fixé. 

18 mol 187:1. 

.Mo.~srnun LI! Gouv1rnNEUn, 

Un arrêté royal du 6 décembre 1871, a prorogé, pour les deux années ·187:2 et 1875, la 
disposition transitoire de l'arrêté royal du 20 août 1860, exclusivement applicable :1 la section 
normale de Bruges, et aux termes tic laquelle pouvaient être admis aux cours normaux de ln 
première année, après avoir subi l'examen d'entrée, outre les jeunes gens munis du diplôme 
d'instituteur primaire, ceux qui ont terminé les études de troisième latine et de troisième 
professionnelle, telles que ces éludes se font dans les établissements où l'on se conforme au 
programme général publié par le Gouvernement. 

!\lais un arrêté ministériel du 1"' octobre i870 a,·ail précédemment élevé, de seize à dix­ 
neuf ans, l'âge minimum exigé des récipiendaires pour l'admission aux sections normales 
d'enseignement moyen, par cc motif que les jeunes gens munis d'un diplôme d'instituteur, les 
seuls admissibles en principe, sous l'empire de l'arrêté prérappelé du 20 août 1869, ne peuvent 
acquérir ce diplôme au plus tôt qu'à dix-neuf ans • 

Lo question a été soulevée de savoir si le maintien de la disposition transitoire relative aux 
élèves de 5• latine ou de 5c professionnelle, n'implique pas pour eux le maintien du minimum 
d'âge précédemment fixé. 

J'ai l'honneur de vous foire connaître, Monsieur le Gouverneur, que cette question doit êt.rc 
résolue affirmativement. L'arrêté royal prérappelé du 6 décembre 187i, a eu pour but 
d'assurer le recrutement de normalistes pour la section de Bruges, parmi les élèves de l'ensei­ 
gnemcnt moyen, clans les mêmes conditions que cc recrutement s'opérait précédemment. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de donner fo publicité nécessaire i1 Ja présente circu­ 

laire, en In faisant insérer dans le blé-morial administratif de la proi;ince. 

Le Mitii.dre de I'tntêrieu», 

Dsrcoun. 
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XLIV 

Circulaire relative à des om,rages dont l'emploi a été recommandé ou autorisé 
dans les établissemeuts d'enseùmemen! moyen ou qui peusen: être portés 
sur le catalogue des livres à donner en prix, 

t6 Juin t81S. 

MONSIEUR LB GOUVERNEtm, 

J'ai l'honneur de vous foire savoir que, sur la proposition du conseil de perfccuonnement Je 
l'instruction moyenne, le Gouvernement a recommandé l'emploi : 

A. Dans les établissements d'enseignement du 1•r degré, soumis au régime de la loi du 
i•• juin 18!:î0: 

t O De l'édition ou Pro Jfarcello et du Pro Liqario, de Cicéron, faite pur M. Ernest Jopken 
(Mons, Hector lllanccnux, 1872) ; 

2° De l'édition de l'Epitome historiœ sacrœ, faite par M. J. Peltier (Liégé, H. Des­ 
sain, 1872). 
li a autorisé l'emploi, dans les mêmes établissements : 
i O Des Leçons de trigo11ométrie, ,·ectiligne et sphérique, par 1\1. Cambior (Mons, Hector 

l\lanccaux, -1872); 
2° Du Cours d'histoire de Belgiqiœ, par M. L. Genonceaux [Bruxelles, C, Callcwncrt 

frères, 1872); 
5° Du Traité d'algèbre élémentaire, pnr MM. V. Falisse et Graindorgc (28 édition), (Mons, 

Hector i\fanccaux, 1872). 
Emploi dans toutes les classes. 
4-° Cours de géométrie analytique plane, par l\l. V. Fa lisse (Mons, Hector Manceaux, .f875). 
B. Dans les ~tablisseme11ts d'enseignement moyen du 2• deyré, soumis au régime de la loi 

du -tn juin 18tî0: 
1° Du Manuel de géogmphie physique, publié par la Scottisch school book association, 

et traduit en français par M. A. Houzcau de Lehayc). - (Autorisé); 
2° Du .Manuel d'arithmétique, par M. Deloyers (Braine-le-Comte, Alphonse Lonnia, 1872). 
- (Autorisé). 

Conformément à l'avis du même conseil, j'ai décidé que les ouvrnges indiqués ci-après 
seraient portés sur le catalogue des livres à donner en prix dans les établissements d'enseigne­ 
ment. moyen du i"' degré : 
i • Coul's d'histoire de Belgique, par M. L. Genonecnux ; 
2° Abrégé de l'histoire nationale, par M. l'abbé Namèehe ; 
5° ;l/unuel clu candidat aux écoles spéciales, par M. Sulkin ; 
4• Dictionnaire d'étymologie (2° édition), par M. Auguste Scheler. 
Je vous prie, l\lonsieur le Gouverneur, de vouloir bien notifier ces décisions aux établisse­ 

ments d'instruction moyenne situés dons votre province. 
Vous trouverez, ci-joint, ii celte fin, un certain nombre d'exemplaires .de la présente 

circulaire. 

Le /JI ùiist1·e de l'Intérieur, 
DELCOUR, 
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XLV 
Circulaire accompagnant l'envoi dU, proqramme général des athénées royaux 

pour l'année scolafre ~873.!874. 

MONSIEUR !..P. PnÉSIDBNT, 

Le programme général des athénées royaux pour l'année scolaire 1875--1874, qui II paru au 
Moniteur du 8 août courant, n• 220, et dont vous trouverez ci-joint ..• exernplnires, est, à 
part, quelques changements, relatifs 11 la section des humanités, la reproduction pl'c~que 
textuelle du programme de 1872-i875. 

Dès l'année prochaine, il y sera introduit des modiflcations importantes en cc qui concerne 
notamment l'enseignement des langues modernes. Une série de rnesu res sont préparées dans 
cc but et aussi en vue d'élever d'une façon générale le niveau de cet enseignement devenu, 
de nos jours, d'une si incontestable utilité. 
J'appelle votre attention, Monsieur le Président, sur les causeries scientifique.~, dont l'insti­ 

tution a été préconisée, il y a quelques années déj/1, et que mon intention est d'organiser d'une 
façon complète, Jusqu'à présent, le cours n'avait été donné qu'en septlèmc latine ou classe 
préparatoire. Mais peu approprié ~ l'intelligence des élèves, il n'y a produit aucun résultat 
utile. J'ai résolu, d'accord avec le conseil de perfectionnement <le l'instruction moyenne, de 
ne le foire commencer qu'en sixième. Il figure sons le titre de ; Cuuserios scientifiques (mam­ 
mifères, oiseaux), dans le programme de celle classe dès l'année courante. 11 sera poursuivi 
en cinquième, l'année prochaine, puis en quatrième, et ainsi de suite, d'année en année, 
jusqu'en rhétorique latine inclusivement, d'après un programme distribué de la manière 
suivante: 
Sixième latine : Les mammifères et les oiseaux ; 
Cinquième latine : Les poissons, les reptiles, les articulés, les mollusques et les zoophytes ; 
Quatrième latine : ta botanique (éléments); 
Troisième latiM : La botanique (suite) et la physique ; 
Seconde latine : Ln physique (suite); 
Rhétorique latine : Chimie, minéralogie et géologie. 
Il reste entendu, Ilfonsieur le Président, que ces leçons qui se donneront à raison d'une 

heure par semaine, seront <les sortes de conférences, de causeries attrayantes, constituant uu 
délassement pour l'intelligence et ne pouvant donner lieu ii des devoirs à domicile. Il n'en 
résulte pourtant pas que le professeur ne doive pas les rendre aussi méthodiques que 'possible: 
le but 11 atteindre est d'initier les humanistes h un ordre de laits et de phénomènes auxquels 
les autres parties du programme les laissent étrangers et tout à la fois d'exercer leur esprit 
d'observation et de leur donn~r des idées justes. 

-Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloir bien inviter, en mon nom, M. le préfet des 
études à veiller à cc que chaque professeur remette régulièrement, avec le rapport mensuel, la 
farde des devoirs corrigés chez lui; il tiendra pendant un an ces devoirs à la disposition du 
bureau administratif', des inspecteurs et du conseil <le perfectionnement de l'instruction 
moyenne. Les négligences apportées par 1'EU. les professeurs il l'observation de cette prescrip­ 
tion, seront consignées clans le registre des visites. Je tiens à ce que la correction des devoirs 
se fosse avec le plus grand soin. 

Dax des exemplaires cl-joints du programme sont destinés 11 être remis à M. Je préfet, pour 
son usage et pour celui du personnel enseiguant, 

Le Al inistre de l'Intérieur, 
D1:.tCOUI\, 
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XLVI 

Circulaire à /JJ,U. les p·résidents des jmys de gradué en lettres, leur 
recommandant de veiller à ce que les membres du jury assistent à toutes 
les opérations fodistinctement. 

8 août UltS. 

MONSIEUR LE PnÉSJDEl'iT, 

Je n'ai que peu de reeommnndations spéciales i1 vous foire pour la tenue de lu session <lu 
jury de gradué en lettres qui va s'ouvrir, 
Les· travaux de ces jurys ont ·été conduits, dans ces derniers temps, de manière ù ne suscite!' 

aucune difficulté sérieuse. 
Je crois néanmoins devoir vous recommander de veiller ÎI cc que les membres du jury 

assistent, le pJus assidûment possible, à toutes les opérations indistinctement. Il résulterait des 
observations d'un de vos collègues que des jurés représentant plus spécialement les mathéma­ 
tiques se seraient crus autorisés n s'absenter pendant ln durée <les épreuves sur les matières 
littéraires. 

La loi du 27 mars 1861 et l'arrêté organique du 2~ mars 1864 ne font aucune différence 
entre les deux épreuves. Un seul cl même jury préside ù toutes les opérations. 
Tout en m'en référant pour le surplus aux instructions qui vous ont été précédemment 

transmises, je crois devoir appeler de nouveau votre attention sur la nécessité de faire men­ 
tionner avec soin dans les procès-verbnux le résultat de l'examen de chaque récipiendaire et, 
en cas d'absence de celui-ci, si c'est avec ou sans motifs légitimes admis par le jury. 

Agréez, l\lonsieur le Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUR. 

XLVII 

Circulafre relative à un ouvrage dont l'emploi est autorisé dans 
les établissements d'enseignement moyen. 

8 octobre 182:S, 

MONSIEVR LE Ooovsnxsun, 

Par morlificntion à ma circulaire du 16 juin dernier, numéro de la présente, j'ai l'honneur 
de vous faire connaître que le Cours d'histoire de Belgique, par ai. L. Genonceaux (Bruxelles, 
C. Callcwaerl frères, 1.872), doit être porté, conformément aux propositions <lu conseil de 
perfectionnement de I'instruction moyenne, à la fois parmi les ouvrages· dont l'emploi est 
autorisé dans les établissements d'enseignement moyen du Iv degré et parmi ceux dont l'emploi 
est autorisé dans les établissements du 2e degré. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de notifier cette décision aux écoles moyennes situées 

dans votre province. · 
Vous trouverez à celle fin, ci-joint, un certain nombre d'exemplaires de la présente 

circulaire. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DELCOUI\, 
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XLVIII 

Circulaire. - Restitution des droits de timbre payés sur des formules de 
mandats 011, de quittances qui rie peuvent être utilisées, extension aux 
formules de comptes et de reqistres de recettes et dépenses. 

ta DOl"Cmbre 1 ., •. 

Mo!(SIEOR LE Gonvsaxeun, 

Comrue suite à ma circulaire du 17 septembre dernier, relative aux dispositions prises pour 
la restitution des droits de timbre payés sur des formules de mandats ou de quittances qui ne 
peuvent être utilisées, j'ai l'honneur de vous informer que 111. le Ministre des Finances a auto­ 
rlsé les agents de l'administration à étendre ces dispositions aux formules de comptes et de 
registres de recettes et dépenses. En cc qui concerne les registres se rapportant à l'exer­ 
cice i 875, il a été décidé que la restitution se fera pour les feuilles non employées à la date de 
la mise en vigueur de la loi du U août -1875. 

Je vous prie, lllonsicur le Gouverneur, de faire également insérer la présente communication 
au JJlémo,·ial administratif de votre province, en y appelant l'attention iles intéressés. 

le .1l inistre de l' Intérieur, 

DELCOUR, 

XLIX 

Circulaire relative à des ouvrages dont l'emploi est autorisé dans les 
établissements d'ensei911ement moyen, ou qu..i peuvent être portés sur le 
catalogue des livres à donner en prix. 

Mor;s1rnR LE Gouv1mNEu11, 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que, sur la proposition du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne, le Gouvernement a autorisé l'emploi des ouvrages suivants: 

A. Dans les établissements d'enseignement moyen du -1 •• degré, soumis nu régime de I:\ loi 
du 1er juin t8!50: 

-t O Abrégé de chimie, rédigé conformément au programme adopté pour l'enseignement de 
la chimie dans les athénées, par M. P. De Wilde, professeur à l'école militaire et à l'université 
de Bruxelles; 

2° Cours grarlué de géographie, rédigé conformément au programme de l'enseignement 
moyen du degré supérieur, par M. Du Fief', professeur 11 l'athénée royal de Bruxelles. 

B. Dans les écoles moyennes (sections préparatoires). 
De Dtjbels ge~chiede11is, door Schuster (traduction en Ilamann de ~rn. Timmermun et 

Wynen). 
Conformément à l'avis du même conseil, fai décillé que les ouvrngcs dont les titres suivent 

seraient portés au catalogue des livres à donner en prix dans les établissements d'enseignement 
moyen : 

1° Schets cener Ku11s19eschiedenis, door Lubk , traduit en flamand par John Gram i 
2° Fables et apologues, par R. Maréchal (Remaclc), 2° édition; 
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5° Leçons choisies de littérature françai&e, depuis la formation de la longue jusqu'à nos 
jours, par M. le lieutenant-colonel StanfT (t. Ill, Ge cours, poëtes vivants en 1870). 

Je vous prie, Monsieur le Gouvcrneur-, de vouloir bien notifier ces décisions aux établisse­ 
ments d'instruetion moyenne qui sont situés clans votre province. 

Vous trouverez, ci-joint, à cette fin, un certain nombre d'exemplaires de lfl présente. 

le Ministre de l'/11té1-ieur, 
Dercoun. 

L 

Circulaire relative au concours général des établissements d'instruction 
moyenne d1t fer degré en 187tL 

& féwrler -t !17 <S. 

À Mill. les préfets des études des dix athénées royaux. 

l'tfoNSIEUR Lll PntFET, 

J'ai l'honneur d'appeler votre attention sur l'arrêté royal du i 9 janvier dernier, inséré nu 
Moniteur du 2?5 du même mois, n° 25, et qui, tout en maintenant pour 1874 le concours 
général de l'enseignement moyen du 1 •• degré, tel qu'il était précédemment réglé, l'organise 
dès à présent pour i 87~, sur des bases nouvelles. 

Vous remarquerez que, désormais, il n'y aura plus que des prix d'ensemble pour toutes les 
matières d'une même classe. Cette disposition doit, dans la pensée du Gouvernement, engager 
J\ll\l. les professeurs à donner un égal soin à tontes les parties de leur enseignement. Dans ces 
conditions, les efforts de tous devront tendre vers le même but, dès le début des études. Il ne 
faut pas, en effet, que les titulaires des classes qui sont appelées à concourir puisseu t rejeter 
leurs insuccès sur des collègues des classes inférieures, qui ont commencé ln préparation des 
élèves. Celle considération vous déterminera, sans nul doute, Monsieur le Préfet, /1 redoubler 
de sévérité pour le passage des élèves d'une année d'études /1 une nuire. 

Deux classes seulement concourront. Elles seront désignées par ln voie du sort, l'une parmi 
les quatre classes supérieures d'humanités, l'autre parmi les deux classes de premii:re et de 
troisième professionnelles. 

Si, d'accord avec Je conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, le Gouvernement 
n'a pas étendu le concours tout au moins à la deuxième professionnelle, c'est que, dans. 
certaines de ses parties, le programme de celle classe n'est pas suffisamment bien déterminé et 
que la délimitation entre ce qui constitue l'enseignement de Ja seconde et de la rhétorique n'est 
pas assez nettement établie. 

Le concours spécial de flamand est maintenu obligatoirement pour les établissements d'ensei­ 
gnement moyen des provinces flamandes; les élèves des autres établissements pourront 
continuer ,J'y prendre part. Seulement, au lieu de n'y admettre nécessairement et toujours que 
les deux rhétoriques, latine et professionnelle, comme por le passé, on y appellera chacune 
des deux classes que Je sort aura désignées pour le concours iénéral. De cette façon, profes­ 
seurs et élèves seront tenus en haleine dès la quatrième dans la section des humanités, et dès 
la troisième dans la section professionnelle, cc qui rie peut que contribuer à affermir les 
progrès de la longue flamande. 

Lorsque 1o première professionnelle sera désignée pour la lutte, il y aura, en cc qui concerne 
les matières scientifiques, des épreuves et un prix distincts pour la section industrielle et 
commerciale et pour la section scientifique. 
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Jesignale à votre attention, Monsieur le Préfet, la cote des points attribués aux différentes bran­ 
ches d'enseignement, notamment en cc qui concerne les humanités. Le chiffre de 20 points 
sur '500, assigné aux langues modernes, n'est que transitoire. L'étude de ces langues, qui devra 
nécessairement se relever par les réformes que le Gouvernement poursuit Il ce sujet, ne pourra 
encore en ressentir les effets dès i 8715. Il était donc prudent, an point de vue des résultats 
généraux du concours, de laisser, momentanément, dominer d'autres matières principales. . 

Contrairement à cc qui se foi sait autrefois, les élèves de rhétorique et de seconde latine, qui 
fréquentent le cours de mathématiques respectivement en première et en seconde scienti­ 
fiques, sont admis à concourir pour l'ensemble des matières, avec Jeurs condisciples de la 
section des humanités. On n'a pas cru que cette circonstance constituât pour eux une condition 
de supériorité quelconque. Du reste, y en eût-il une, la disposition nouvelle aura pour effet, 
dans mon esprlt, d'engager les humanistes /J reporter sur les matières littéraires une plus 
gronde partie de leurs eff orts, et les chances seront égalisées. Le but de la mesure n'est donc 
pas, comme on pourrait le croire, de donner pour les humanistes plus d'importance aux 
mut hématiques qu'elles n'en ont et qu'elles n'en doivent avoir dans Je programme respectif de 
leurs classes. 

Eu égard à la difficulté plus grande qu'il pourra y avoir à réunir le nombre de points néces­ 
saire pour donner droit à une nomination, l'arrêté royal du f!) janvier 1874 a baissé à 6tî, 60 
et !:i/5 les chiffres respectivement requis pour l'obtention d'un prix, d'un accessit et d'une 
mention honorable. 

Le prix d'honneur est maintenu en rhétorique latine, en première scientifique et en pre­ 
mière commerciale, mais seulement en faveur des concurrents qui auront atteint 7ti points 
sur 100. La récompense n'en acquerra que plus de valeur. 

Il est une dernière disposition de l'arrêté royal, l\Jonsienr le Préfet, que je crois devoir foire 
ressortir; c'est celle de l'article 19, ainsi conçu : 

u Les résultats généraux du concours seront publiés annuellement au Moniteur. 
• On y renseignera notamment, pour chacune des classes concurrentes des différents 

établissements : 
u 1° Le nombre des élèves inscrits; 
u 2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir; 
" 5o Le nombre des concurrents et celui des absents, avec ou sans motifs légitimes; 
11 4° La moyenne du nombre des points. obtenus dans chaque matière par les élèves concur­ 

rents ayant réuni : a) nu moins lu moitié du maximum des points; b) au moins le quart du 
maximum des points; c) moins du quart des points; 

" 15° Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir. ,. 
L'ensemble de ces données, qui seront insérées dans le rapport annuel sur le concours, 

permettra au Gouvernement et au pays de se rendre compte de la force relative des établisse­ 
ments d'enseignement moyen et, à ceux-ci, de foire apprécier la somme d'efforts qui aura été 
dépensée pour soutenir dignement la lutte. Ce sera, à la fois, un stimulant et une récompense. 

Le succès, comme je le disais tout à l'heure, Monsieur le Préfet, est pour Ill plus grande partie 
cotre les mains de 1'1.M. les professeurs. C'est à peine si j'ai besoin de faire appel à leur zèle et à leur 
dévouement. 11 est tout acquis au grand intérêt qui est en cause et que je veux assurer : Ie 
progrès des études. Ils ne négligeront _donc rien pour assigner la meilleure place possible à 
l'athénée royal auquel ils sont attachés. 

Vous recevrez en temps utile, Monsieur le Préfet, des exemplaires de l'arrêté royal du 
19 janvier, ainsi que des dispositions réglementaires et des instructions qui devront l'accom­ 
pagner, tant en cc qui concerne le concours de 1874 qu'en cc qui concerne celui de 1875. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
DeLCOU.R, 
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LI 

Circulaire relative à des ouvrages dont l'emploi est autorisé clans les établisse­ 
ments d'enseignement moyen, ou qui peuvent être portés sur le catalogue 
des livres à donner en prix, 

30 aTrll :18141. 

MONSIEUR U: GOUVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous foire savoir que, sur la proposition du conseil de perfectionnement 
de l'instruction moyenne, le Gouvernement a autorisé l'emploi des ouvrages suivants : 

A. Dans les établissements d'enseignement moyen du second degré soumis au régime de la 
loi du 1 •• juin 1850 : 

1° Traité d'arithmétique, par Ill. Faux, professeur à l'école normale de l'Etat à Nivelles; 
2° Dieht- en 71rozastukjes der best» 11eclcrlamlsche sclirijvers, par M. l\Jinnaert, professeur 

spécial i1 la section normale primaire de Gand ; 
5° IJ/étltocle de langue allemande, par .M. Lühr, professeur de langue allemande, à Spa ; 
B. Dans les sections préparatoires qui sont annexées aux écoles moyennes soumises au 

régime de la même loi : ; 
Nederlamlsclie spraakkuns; ter 9ebr11ike der lagere en midclelbaere scholen, p:ir l\l, Van 

Ncste-Vitse, directeur de l'école primaire communale payante d'Ostende. 
Conformément à l'avis du même conseil, j'ai décidé que les ouvrages dont les titres suivent 

seraient portés au catalogue des livres à donner en prix dans les établissements <l'enseignement 
moyen: 

1° C<mrs complet d'histoil'e nationa!e, par 1\1. Namêche, recteur de l'université de Louvain; 
2" L' Allenuujne dans sa littérature nationale, par M. Ferdinand Loise, professeur à 

l'athénée royal d'Anvers. 
Je vous prie, Monsieur le Gouverneur, de vouloir bien notiûer ces décisions aux établisse­ 

ments d'instruction moyenne qui sont situés dans votre province. 
Vous trouverez, ci-joint, à cette fin, un certain nombre d'exemplaires de la présente. 

Le Ministre de l'Intérieur, 

DELCOUR. 

Lli 

Circulaire rappelant que les livres à donner en prix dans les établissements 
soumis au régime de la loi du i er juin i8~0 doivent être choisis dans le 
catalogue officiel arrêté par le Gouoernement. 

6 mol 11814'. 

.MONSIEUI\ LE GOUVERNEUR, 

J'ai pu constater, par l'examen des listes indiquant les livres donnés en prix en 1875, que 
dans la plupart des établissements soumis au régime de la loi du ter juin 18tl0, on s'est écarté, 
pour le choix de ces ouvrages, du catalogue officiel qui a été arrêté par le Gouvernement, en 
vertu de l'article 53, § 2, de la loi précitée . 

Déj:1 par circulaire du 21 juin 18(rn, l'un de mes honorables prédécesseurs a appelé sur cc 
point votre attention. 
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Je vous prie de faire connaître aux préfets des athénées royaux et aux directeurs des collégcs 
subsidiés situés dans votre provlnee , qu'ils ont à tenir la main à ln stricte observation des 
prêscriptions de la loi. 

S'il était à leur connaissance des ouvrages qui, dans leur pensée, pourraient être utilement 
portés au catalogue officiel, ils voudraient Lien m'en donner le relevé; je m'empresserais de le 
soumettre au conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. i'llais je ne puis consentir 
à ce que l'on déroge à des instructions formelles. 

Le A/inistre del' Intérieur, 
DBLCOUR. 

Lill 

Circulaire à JJIAI. les présidents des bureaux administratifs des athénées 
royaux accompagnant l'enooi . ·1° de l'arrêté 1·oyal du 8 mai J874, qui 
porte création cl'une 6e classe professionnelle dans les athénées royaux; 
2° de l'arrêté ministériel itu, 9 du. même mois, qui détermine le nombre des 
heures à assùmer par semaine aux matières de l'enseignement; 5° le 
programme gé-nfral des cours pour l'année scolaire i874--l87;!S. 

•~ mal 18'1-I. 

Àfo~Su;tll\ LE PRÉSIDENT' 

J'ai l'honneur de vous adresser, en même temps que la présente circulaire, nn certain 
nombre d'exemplaires : 1° de l'arrêté royal du S mai courant, qui porte création d'une sixième 
classe professionnelle dans les athénées royaux et qui modifie l'arrêté royal du 18 juillet 1869, 
quant à la répartition des attributions de la plupart des professeurs de ces établissements; 
2• de l'arrêté ministériel du 9 du même mois, qui détermine ~1 nouveau le nombre des heures 
à assigner par semaine aux matières de l'enseignement de la section des humanités et de la 
section professionnelle; 5° enfin, du programme général des cours tel qu'il devra être appliqué 
pendant l'année scolaire 1874-187t>. 

Je vous prie, Monsieur le Président, d'appeler l'attention de M. le préfet des études sur 
ces différents documents. 

La sixième classe professionnelle a été errée dans le but d'arriver à une distribution plus 
rationnelle des matières de l'ancien programme, trop chargé en quatrième cl surtout en troi­ 
sième; mais clic n été créée aussi pour donner une part plus large à l'enseignement des langues 
flamande, allemande et anglaise dans toutes Ies classes de la section. 

Le Gouvernement a pensé que celle réforme ne nécessitera pas une augmentation de per­ 
sonnel, et que la nouvelle répartition qui a été faite des attributions des professeurs, permettra 
de poùrvoir à tous les besoins. fi SC peut l(UC, clans quelques athénées, à raison de circonstances 
exceptionnelles, il y aura lieu de nommer un professeur de plus. Le c~s a été prévu, et; pour 
que la réforme ne vienne pas élever les charges de la commune, il est entendu que la dépense 
à résulter de celle nomination sera exclusrvement supportée par l'Etat. Mais il est bien entendu 
aussi que le Gouvernement. n'usera de celte faculté qu'avec réserve et là seulement où le 
besoiu en sera impérieusement reconnu. tes professeurs eux-mêmes sont jusqu'à un certain 
point intéressés it cc qu'on n'introduise point inutilement dans leurs rangs des éléments nou­ 
veaux qui viendraient affaiblir la part du minerval scolaire. 

Vous remarquerez, nionsir.ur le Président, que l'enseignement du flamand est obligatoire 
dans tous les athénées à pnrtir de la classe préparatoire; aux termes de l'arrêté royal du 8 mai, 
cet enseignement, ainsi que celui des langues allemande et anglaise: sera donné provisoire­ 
ment aux élèves réunis de la section professionnelleet de celle des humanités. 
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Cette combinaison, qui étendra à ln section des humanités le programme amélioré et élargi 
des cours de langues modernes dans la section professionnelle, était commandée par cette 
circonstance que l'on ne saurai; trouver en nombre suffisant des professeurs capables. Plus 
tard, lorsque la section nouvelle instituée auprès de l'école normale des humanités aura pro­ 
duit un certain nombre de professeurs agrégés, qui seront tous à même d'enseigner au moins 
deux des trois langues, la question de l'augmentation <lu personnel enseignant se trouvera 
tranchée par là même. 

Aux termes de l'arrêté ministériel du 8 mai, il est attribué, dans la section professionnelle, 
une heure de plus à l'allemand cl à l'anglais que dans la section des humanités. Pour le 
flamand aussi, il y a une heure de plus en cinquième, pour les athénées des provinces fla­ 
mandes, et une heure de plus à partir de la cinquième jusqu'en rhétorique, pour les athénées 
des provinces wallonnes. 

Cette heure en plus devra être consacrée par le professeur /1 des répétitions, à des versions 
ou 11 des thèmes faits de vive voix, à des exercices de conversation et d'élocution ; le cours 
aura ainsi pour les élèves, dans la section professionnelle, une portée plus pratique. Il ne faut 
pourtant pas que ce côté de l'enseignement puisse être négligé dans la section des humanités; 
aussi le J>rogramme contient-il, dans toutes les classes inférieures, des exercices d'élocution 
qu'on ne devra jamais négliger. Dans les classes supérieures, l'enseignement sera donné, tout 
au moins en grande partie, dans la langue enseignée, comme l'indique le programme. 

Vous remarquerez aussi, Monsieur le Président, que les attributions des professeurs de 
mathématiques ont subi un changement. Le professeur de mathématiques supérieures reste 
entièrement attaché à la section professionnelle, où il aura 11 faire le cours en troisième, en 
seconde et en première; le professeur de mathématiques de: la section des humanités a toutes 
les classes de cette section, à partir de la sixième. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, en proposant celle mesure, a été 
mû par la pensée qu'il est désirable de laisser jusqu'au bout le même professeur responsable 
du progrès de ses élèves, ce qui ne peut que stimuler son zèle. 

l\I. le préfet des études aura 11 tenir la main, l\lonsicm· le Président, ù ln stricte exécution de 
l'arrêté royal du 8 mai. Il me transmettra ses observations sur les moyens de mise en pratique 
des presc-iptions nouvelles, en mèmc temps qu'il me fera parvenir son projet de programme 
particulier pour la prochaine année scolaire. 

En ce qui concerne Je programrnc générnl officiel, qui aceompagne le présent envoi, il y aura 
Heu de faire attention aux différentes recommandations qui sont mentionnées dans les notes. 
Il y aura à tenir compte de la situation transitoire, :1 laquelle les dispositions nouvelles de ce 
programme donnent nécessairement lieu. Partout où le programme peul être immédiatement 
appliqué dans son texte nouveau, le professeur aura soin, au moins pour les classes qui ont 
déjà passé par Je régime de l'ancien programme, de combler 'les lacunes qu'il pourrait rencon­ 
trer dans son enseignement. Dans d'autres classes, il aura à faire, dès le commencement de 
l'année, une révision rapide, mais substantielle, du cours précédent. Le Gouvernement fait 
appel à l'intelligence, à la bonne volonté des membres du corps enseignant pour l'exécution de 
ces recommandations. Il sait qu'il peul y compter. 

Le programme d'histoire, dans ln section professionnelle, est conçu de telle façon que, dans 
les trois classes de sixième, de cinquième et de quatrième, les élèves auront à voir simultané­ 
ment l'histoire de la Grèce ou I'histoire.romaine cl l'histoire de Belgique. Le conseil de per­ 
fectionnement, en faisant une proposition en cc sens, a cédé à cette considération que les élèves 
abandonnent pour le plus grand nombre les études dès la quatrième, et qu'on ne peut les 
laisser quitter l'athénée sans qu'ils connaissent nu moins les éléments de l'histoire de leur pays. 

Il y n, dans la section professionnelle, une double prépamtion à prévoir : celle des élèves 
.qui poursuivent jusqu'au bout leurs études et qui doivent posséder les notions de l'histoire 
générale, et celle des élèves qui intcrrompcn l leurs études au bout de trois ou quatre ans. Les 
premiers suivront de nouveau 11n cours d'histoire de Belgique en rhétorique, mais il ne peut 
venir à l'esprit de personne de redouter qu'ils connaissent celle histoire troll bien. 

Seulement i! faudra que, dans les cours inférieurs, le professeur cherche /1 concilier cc qu'au 
51 
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premier 11bord il pourrait y avoir de disparate dans une pareille combinaison; une bonne 
méthode en aurn fncilemcnt raison. D'ailleurs l'enseignement de l'histoire et de la géographie 
dans ces classes devrn être réglé ainsi par semaine : une heure d'histoire grecque ou romaine; 
une heure d'histoire de Belgique ; une heure de géographie. 

Conformément à la circulaire du 7 août 1875, n° t 31.0, les r:auserieucientifiquessont orga­ 
nisées pour l'année scolaire prochaine en sixième et en cinquième latines. Elles continueront à 
l'être ainsi d'année e9 année jusqu'en rhétorique. Yous remarquerez li cc sujet, llfonsicur le Pré­ 
sident, que Je tableau A de l'emploi du temps.joint à mon arrêté du 9 mai courant, n'assigne plus 
qu'une hecrè par semaine à la durée du cours de physique en J'liétorique. C'est dans JR prévi­ 
sion de l'organisation des causeries scientifiques Jans cette classe. Les élèves oyant eu des 
conférences sur ln physique en troisième latine et en poésie, rien n'cmpêcbera de réduire à 
une heure le cours ordinaire. l\lnis jusqu'à cette époque, il faut que le cours conserve provisoi­ 
rement sa durée actuelle de deux heures. 

L'arrêté roynl du 8 mai, porte, article 5, § 1., : " Dans le cas où, à raison de la situation 
actuelle du corps professoral, il serait reconnu que l'application immédiate du présent arrêté, 
en cc qui concerne ln distribution des attributions, serait de nature Î\ susciter des difficultés, 
des indemnités à titre personnel pourront être accordées, par mesure transitoire, aux profes­ 
seurs qui recevraient une surcharge notable de travail. Ces indemnités, qui seront allouées 
aux ayants droit sans préjudice des augmentations prévues par les arrêtés royaux organiques 
en vigueur, n'excéderont pas annuellement ltOO francs par professeur. " 

1\1. le préfet des études aura 11 faire, à cc sujet, des propositions que le bureau administratif 
voudra bien me transmettre avec son avis; mais on ne pourra considérer comme recevant une 
augmentation notable de trnvnil le professeur qui, nynnt dix ù douze heures de leçons par 
semaine, verrait cc chiffre porté à quinze ou seize. Dans les classes supérieures, ce dernier 
chiffre peut être envisagé comme représentant une somme de travail duc par les professeurs; 
dans les classes inférieures, il n'y a nulle exagération à réclamer vingt heures de leçons des 
membres du personnel enseignant. 

Je me réserve d'ailleurs de régler ultérieurement ce point. 
Un fait qui a préoccupé le conseil cle perfectionnement de l'instruction moyenne et qui 

mérite de fixer toute l'attention du corps professorat, c'est le grand nombre de devoirs it 
domicile qu'ont à foire les élèves. Dans les classes qui sont formées de plusieurs cours, chaque 
professeur impose un devoir, sons tenir compte de la tâche que ses collègues ont également 
prescrite et du temps que cet ensemble de travaux peut réclamer. Il Inudrait arriver à donner 
des devoirs moins longs, et exiger qu'ils soient plus soignés. La partie matérielle absorbe trop 
de temps. li sera toujours facile nu professeur de s'assurer, par quelques interrogations faites 
en classe, que l'élève s'est bien assimilé les leçons orales, ce qui est le vrai but du devoir. 

l\It\l. les professeurs s'entendront facilement i1 cc sujet. li y a du reste une question sur 
laquelle il est de la plus haute utilité que quelques-uns d'entre eux se concertent. 

Une des causes qui retardent le plus le progrès dans l'enseignement des langues, c'est 
l'absence d'uniformité dons ln terminologie grammaticale, dans lei; définitions, dans la méthode 
d'analyses syntaxiques, lexigrnphiqnes et littéraires. Autant de langues à apprendre, autant 
de grammaires différentes à suivre. Il est désirable qu'on puisse les réduire toutes à une sorte 
de type identique. Cc fait a frappé le conseil de perfectionnement et la commission spéciale qui 
a été chargée de rechercher les réformes dont l'enseignement <les langues modernes, notam­ 
ment, pourrait être l'objet. Je suis disposé, comme la proposition m'en a été faite, à encouragei­ 
la composition de grammuircs conçues d'après un plan semblable et 11 formuler un programme 
bien précis des conditions qu'elles devront remplir. Mais, avant tout, i\Œ. les professeurs 
chargés de l'enseignement littêraire (grec, latin, français, flamand, allemand cl anglais) se 
constitueront, sous ln présidence du préfet des éludes, en des conférences hebdomadaires, 
dans lesquelles ils feront connaître leurs vues. !\L\l. les préfets m'adresseront, six mois après 
l'ouverture <le la prochaine année scolaire, un rapport sur cr qui aura été arrêté dans choque 
athénée ; le Gouvernement, ayant sous les yeux les appréciations du corps enseignant, pourra 
prendre une déterrulnation en parfaite connaissance de cause. 
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Ces conférences, plus spécialement réservées d'abord à l'enseignement des langues, pourront 
être étendues plus tnrd à d'autres points qui touchent aux intérêts des études. Elles pourront 
ltre tenues à des intervalles moins rupprochés. Dès qu'elles auront fonctionné une première 
fois, nous serons à même d'apprécier tout le fruit qui pourra en être tiré pour l'amélioration 
de notre programme et surtout pour celle dei; méthorles ; lous les professeurs y prendront part, 

Dans l'expérience qui va être tentée, Ml\l. les préfets auront l'occasion de faire des observa­ 
tions qui pourront tourner au profit de l'organisntlon définitive de ce genre de réunions. Je les 
pne, l\lonsieur le Président, de vouloir bien me faire connaltre ces obsehations dans Ir. rapport 
qu'ils auront à m'adresser à la suite des premières conférences dont j'ai parlé ci-dessus. 

Agréez, etc. 
Le ,'1inistre de l' lnterieur, 

Dst.coua. 

LIV 

Circula-ire. - Envoi du programme des cours des athénées pour l874-f8W. 
3 J1dn UU4. 

{ 
PntstoEl'fT, 

Jlfo!'Sl!UR LE 
BOURGMESTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser ...• exemplaires imprimés du programme des cours des 
athénées royaux, pour l'année scolaire 1874-7!5. 

{ 
Président, } Vous trouverez, Monsieur le B t en même temps que ce programme, et ourgmcs re, · 

imprimés dans la même brochure, entre autres : 
-1° L'arrêté royal du 8 mai f874- qui apporte certaines modifleations au règlement organique 

du i 8 juillet i 869 et qui crée notamment une sixième classe dans ln section prorcssionuclle ; 
2° L'arrêté ministériel du 9 mai, qui détermine le nombre d'heures assignées aux diverses 

matières enseignées dans la section des humanités et dans ln section professionnelle des athé­ 
nées, et, enfin, 

5° Ln circulaire du 18 mai qui vous est adressée, relative aux mesures qu'il y a lieu de prendre 
pour assurer l'exécution de la nouvelle· organisation li donner à l'enseignement des langues 
modernes. 
J'appelle votre attention toute particulière sur ces documents. 
Dix des exemplaires ci-joints du programme sont destinés à cire remis l, l\I. le préfet, pour 

son usage et pour celui du personnel enseignant. 
Pour le l\linistre : 

Le Directeur général, 
S.tuVEUll •. _,._. _ 

LV 

Circulaire relative à mi ouvrage â porter sur le catalogue des livres à donner 
en pri» dans les établissements d'enseignement moyen. 

o Juin t 8=i.t. 

l't!ONSIEUR LE GOUVERNEUR, 

Comme suite à ma lettre du 50 avri'I dernier, cotée en mar~e comme la présente, j'ai I'f,on­ 
neur de vous faire connaître que, sur la proposition du conseil de perfectionnement de 
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l'instruction moyenne, j'ai décidé que l'ouvrage de 1\1, J. Hnuzeau, intitulé : Le èiel mis à ' 
fa po,·!ée de Cout le monde, sera porté nu catalogue des livres à donner en prix dans les 
établissements d'enseignement moyen. \ 
Je vous prie, )lonsieur le Gouverneur, de vouloir bien notifier cette décision aux établisse­ 

ments de ce genre qui sont situés dans votre province. 
Vous trouverez, ci-joint, à cette fin, un certain nombre d'exemplaires de la présente. 

Le JJfinistre ile Llntérieur, 
Dstcoua, 

LVI 

Circulaire aux préfets des études des aihénées royaux. - Envoi de cartes 
de géographie) d'après le relief. 

:18 Juin t8'J<I, 

MESSIEURS, 

Lorsqu'en 1872, le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne s'est occupé des 
mesures qui pourraient améliorer l'enseignement de ln géographie dans les athénées, il a 
reconnu nécessaire de faire précéder, dans chaque cours, l'étude de la géographie politique 
par l'étude des contours et des grandes lignes, chaines de montagnes, fleuves, etc. L'avis a été 
émis, à cc sujet, que le professeur emploierait avec succès, dans ce système, la méthode 
descriptive, en s'aidant <le cartes simulant le relief, telles que celles qui sont publiées en 
Allemagne, d'après des photographies. 
J'ai voulu seconder la réalisation <le celle idée, et bien que les objets du mobilier classique 

doivent être fournis par les communes, j'ai acquis sur le trésor public, pour chacun des dix 
athénées, un exemplaire de cartes semblables : JO pour l'Europe entière, 2° pour l'Europe 
centrale, 5° pour l'Asie; ,.0 pour l'Afrique; tj• pour l'Amérique septentrionale; 6° pour 
l'Amérique méridionale; 7° pour la Palestine; 8° pour l'hémisphère occidental, 9° pour 
l'hémisphère oriental. 

L'exemplaire qui vous est destiné vous parviendra collé sur toile el monté sur baguettes. Je 
vous prie de m'en accuser lu réception et de prendre les dispositions nécessaires pour que ces 
neuf cartes soient maintenues le plus longtemps possible en bon état de conservation. 

Le Ministre de l' Intérieur, 
DELCOUII, 

LVII 

Circulaire contenant des instructions pour hliJf. les présidents des jurys 
de gradué en lettres. 

.M O!'fSIEUR LE PRÉSIOE!'ff, 

Dans un des rapports que j'ai reçus sur les opérations du jury de gradué en lettres, en t 875, 
deux questions ont été soulevées sur lesquelles je crois devoir donner mon appréciation. 
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Aux termes de 111 circulaire du 5 aoi1t i.86!) (6• rapport triennal sur l'enseignement moyen, 
annexe n° 1.11) • les jurys peuvent foire eonnaltre aux récipiendaires, après l'excimen oral, le 
nombre des points qu'ils ont obtenus dans les deux épreuves du graduat. n 

On s'est demandé si celle disposition est formelle et si, en présence du silence de la loi li cet 
égard, elle engageait les membres du jury ; une circulaire ministérielle ne pouvant sous cc 
rapport compléter la loi. 

Ile même <JUC pour l'exécution de la loi (lu 27 mars -t 81H, le Gouvernement a pu prendre le 
)·èglcmcnt organique des jurys et déterminer le nombre des points à attribuer aux différentes 
matières, le mode d'appréciation des épreuves, leur durée; de même aussi le l\linislre de l'Inté­ 
rieur chargé de l'rxéc~lion de la loi et des règlements qui en découlent, n le droit de prescrire 
toutes les mesures que l'interprétation de ces règlements peut nécessiter. 

D'ailleurs le texte formel de la circulaire prérappelée du ?5 août 186!) ne permet pas de douter 
du véritable sens du ,passage indiqué ci dessus : le résultat tle l'exC1me11 11e 1)e11t étre commu- 
11ir111é crnx élëve« qite lorsqu'il est comp[1:1ement terminé, 

J.a seconde question avalt pour objet de savoir si Je jury peul faire connaître, après l'examen 
oroi, le nombre des points obtenus sur clwque matière. 

D'nccor,I avec Je conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne que j'ai cru devoir 
consulter i1 cet égard, je pense que le jury doit se borner i1 indiquer nu récipiendaire qui en fait 
la demande les branches sur lesquelles il a laissé à désirer, mais sons indiquer le chiffre des 
points al teint, si cc n'est sui· l'ensemble. 

J'nbandonne du reste volontiers à votre tact cl à votre sagacité le soin de résoudre cette 
question en fait. 
Je n'ai pour Je surplus, l\lonsicur le Président, aucune recommandation spéciale ù vous faire 

en ce qui concerne les opérations <lu jury. Je me plais à constater que ces opérations ont 
marché, dans le cours de l'année dernière, avec ln plus grande régularité. 

11 est toutefois 110 point sur lequel je désire appeler votre attention, Il arrive parfois que le 
secrétaire du jury omet de mentionner nu diplôme délivré nu récipiendaire que celui-ci li été 
interrogé sur la géométrie à trois dimensions. Celte omission a donné lieu à de Iréquentes · 
réclamations de ln part de récipiendaires, qui, par suite de ln lacune que présentaient leurs 
diplômes, n'étaient pas admis à l'examen d'aspirant-candidat en sciences. Il importe donc que, 
dans le cas où l'élève a subi l'examen sur ln géométrie solide, on lui remette un diplôme de ln 
formule, littéra F, tel qu'il est indiqué i1 la su ile de l'arrêté royal du 2?5 mars -1864. 
Pour mettre le Gouvernement à même d'apprécier ln force réelle des études dans les établis­ 

sements d'instruction publique, je vous prie de vouloir bien me donner, à la suite de votre 
rapport annuel, une statistique des résultats des examens de gradué en lettres pour chacune 
des catégories d'établissements indiqués ci-après : 

A. Athénées communaux; 
n. Colléges communaux ; 
C. Colléges patronnés ; 
D. Etablissements libres. 
Y 01,1s voudrez bien dresser celle statistique dans ln forme du modèle ci-joint, en me 

donnant la moyenne <les points obtenus sur chaque matière pal' chacun de ces établissements, 
Le même renseignement devra être fourni pour les éludes privées. 
Agl'écz, ~lonsicur le Président, l'assurance de ma consldération très-distinguée. 

Le Alinistre de l'Intérieur, 
DELCOUll. 



( 126) 

LVIII 
Cfrculafre aux présidents des bureau» administratifs des athénée.<; 
royaux complétant les instructions contenues dans la circulaire du, 
18 mai 1874) relative à l'exécution clrt 11rngramme général des atlténées 
royaux pour -t 87 4~187f>. 

t• Dctohre •8,a. 

MONSIEUI\ LE PRÉSIDENT, 

Complétant les instructions contenues dans ma circulaire du i 8 mai dernier, relative à 
.. l'exécution du prog1·amme général <les athénées royaux pour 1874-187?5, j'ai l'honneur 
d'appeler votre aucntiou sur cieux points Importants. 

Vous aurez remarqué que, déjà dans le programme de l'année dernière, le Gouvernement 
avait substitué le mol composition à celui de rliscollrs, partout où ce dernier mot avait été 
employé jusque-là, pour indiquer l'une des matières d'exercice ou de devoir des classes litté­ 
raires. 

Cette substitution a été fuite sur la proposition <lu conseil Je perfcctlonnement de l'instruc­ 
tion moyenne, en vue de mieux préciser le sens et lu portée du programme à cet égard. Le 
conseil a pensé que le discours, suivant les nnclennes traditions classiques, ccmporte le plus 
souvent de la recherche, de l'exagération dans fa Ionne cl dans les idées, tandis qu'il faut tendre 
avant tout au naturel, à ln correction du style, à l'exacte application des règles grammaticales, 
en même temps que travailler à développer 111 rectitude du jugement. La composition, 
restreinte à des narrations, lettres, dissertations, dcseriptiens, etc., permet mieux d'atteindre 
ce résultat, cl, n'eût-on en vue que l'étude de la langue latine, doit être considérée comme un 
exercice plus utile et plus sincère. 

Je vous prie en conséquence, Monsieur le Président, de vouloir bien inviter ~l. le préfet des 
éludes de votre athénée à sr conformer i1 ces vues dans l'exécution du programme. 
li est~ remarquer que la loi du 27 mars i861, sur l'examen de gradué en lettres, ne pres­ 

crit non pl us qu'une composition latine et une comJ>OSitio11 française, flamande ou allemande. 
I.e programme est donc d'accurd avec ln loi. 

D'ailleurs, comme il importe que la mesure proposée par le conseil trouve sa sanction dans 
l'examen du gradunt, des recommandai ions seront foi tes pour que les jurys, se renfermant dans 
le cadre de ce qui constitue l'enseignement officiel, ne donnent point non plus de discours 

. comme matière <le l'épreuve écrite. 
Tel était le premier point dont j'avais à vous entretenir, lllonsieur le Président, voici Je 

second : 
La circulaire prérappelée du 18 juillet 1874, con lien ( deux paragraphes ainsi conçus; 
" Aux termes de l'arrêté ministériel du 8 mai, il est attribué, dans Id section professionnelle, 

~ une heure de plus à l'allemand et à l'anglais que clans la section des humanités. Pour le 
" flamand aussi, il y a une heure de plus en cinquième, pour les athénées des provinces 
" tlarnandcs, et une heure de plus, à partir de la cinquième jusqu'en rhétorique, pour les 
• athénées des provinces wallonnes . 

11 Celte heure en plus devra être consacrée par le professeur à des répétitions, à des versions 
• ou à des thèmes, faits de vire voix, à des exercices de conversation et d'élocution; cc cours 
> aura ainsi pour les élèves, dans la 'section professionnelle, une portée plus pratique. li ne 
• faut pourtant pas que ce côté de l'enseignement puisse être négligé dans la section des hu­ 
n manités; aussi le programme contient-il, dans toutes les classes inférieures, des exercices 
• d'élocution qu'on ne devra jamais négliger. Dans les classes supérieures, l'enseignement sera 
• donné, tout nu moins en grande p-irtic, dans la langue enseignée, comme le dit le 
n programme. > 

Il eat bien entendu, l\Ionsieur le Président, que celte recommandation d'une étude plus 
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pratique ne peut concerner la langue flamande dans les athénées des localités flamandes. L'ensei­ 
gnement de la langue maternelle doit s'y donner d'après ln loi d'une manière approfondie. 

Le professeur trouvera d'ailleurs, grâce aux éléments mieux préparés dont ses classes se 
composeront, le moyen <le tenir son cours à un niveau plus élevé, plus littéraire qu'on ne 
pourra le faire dans les athénées des localités wallonnes, 

Le Alinistre del' Intérieur, 
DBLCOUR. 

LIX 

Circ1tlaire aux pré[et« des études. - Règlement du nombre des points 
à assigner aux compositions des diffé1-ents cours. 

te decembre tsa,. 

MONSIBUR LE PRÉFET, 

Pour répondre à diverses questions qui m'ont été adressées, au sujet de la mise en vigueur 
du programme général des athénées royaux, tel qu'il a été publié au Afoniteur du 20 mai 
dernier, j'ai décidé, d'accord avec le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
lJUC le nombre des points assignés aux compositions des différents cours, sera désormais réglé 
d'après les deux tableaux ci-après ; 

TABLEAU A. 

Section des hnrnanltés, 

MATIÈRES. CLASSE Rbélonqae. s• S• 4• 3• 2e 
prJparaioire 

Lann .......• , •..... - HiO 450 450 rno rno 4110 

Grec ..............• - - 50 ISO ISO 50 50 

Français •.•....• . . . . . 90 50 bO 50 50 70 400 

Flamand (provinces flamandes). . • • 90 50 50 M so 70 400 

Flamand (provinces wallonnes) .•.. 30 30 30 30 30 30 30 

Allemand (dans le Luxembourg). . . 90 50 fiO 50 50 70 400 

A llernand (dans les autres provinces). - - 30 30 30 30 30 

Anglais •• ............... - - -- 30 30 30 30 

Ilistolre. . . . . . . . • . . . . • rn 20 20 20 20 20 20 

Géographie . . . . . . • . . . . . 4 /j ~o ~o rn rn rn rn 
Mathématiques. . . . . • . . . . • 50 30 30 50 50 !50 50 

Physique ••.••••••.••. - - - - - - 20 

Astronomie .. ........... - - - - - - {a) 

(a) Les notions d'astronomie Ion] partie du cours de géographie li n'y a pas do prix spécial pour cette 
mauèrc. Le professeur comprendra deux ou trois questions d'astronomie dans la 3• séne des composruous 
de géographie de l'année. 



l N° 75. ] ( 1 ::28 ) 

TABLEAU B. -- 
Section profcss!onnelle. 

- . - ..... - ' .. - 
Q f ~ 

Q,.; i 
w.!:: 

\ ]~ .; 

MATIÈRES. 1 ,n s C, g t J t ;: 
"' . s• 5• 4'- 3c --; ·- "' ~ . ; C( • ,...-;: n= = _. t -~ i §] "' c.;, i~ ·= "" "- ëi g 

Français . . . . . ..... 90 90 60 60 GO îO -100 ïO rno 
Flamand (provinces flamandes) 90 90 60 GO üO îO roe îO -oe 
Flamand (provinces wallonnes) 30 30 30 30 30 30 30 30 30 

Allemand (province allemande) 90 90 60 GO GO 70 100 70 ~00 

Allemand (les autres provinces) - - 30 30 30 30 30 30 30 

Anglais •• - - - 30 30 30 30 30 30 

Histoire •. -15 20 !!O 20 20 20 20 l?O ~o 
Géographie l5 ·10 rn 10 40 ~o ~o w w 
Mathématiques. 50 50 50 50 50 ~00 roc 20 20 

Physique • - - - - 30 30 - 30 1 - 
Chimie •. - - - - - - - 30 1 30 

Histoire naturelle - - - 10 ~o - - - 1 - 
Commerce .•.. - - - 30 30 - - 

1 
1'>0 

1 

so 
Economie politique. - - - - - - - - 20 

Géométrie descriptive. 
(n) - ~ - - - - '20 - - 

:lllécanique. . - - - - - - - - 20 

Astronomie . - - - - - - - - (6) 

. (a) Voir la note (a}du tableau A. 
(b) L'élève qui n'étudiera que les questions relatives au point, à la ligne droite et au plan, en géométrie 

descripüve, fera, à la fin du premier semestre, une composition unique à laquelle sera attribuée une 
importance de 30 points. Le nombre des points obtenus sur cette quesuon s'ajoutera a la somme des points 
obtenus dans le cours de mathématiques . 

Il ne sera accordé un prix spécial de géométrie descriptive que si celte matière a été vue complétemeot. 

J'ai l'honneur de: vous foire connaître, en outre, qu'en vue d'encourager les élèves qui abor­ 
deront, dès ln 1'i0 professionnelle et dès la o• latine, l'étude de la langue allemande, il y aura 
Jans ces deux classes, deux séries complètes de prix généraux, l'une pour les élèves qui 
suivent le cours d'allemand, l'autre pour ceux qui ne le suivent pas. 

Le nombre des nominations est maintenu aux chiffres fixes par l'article 85 du règlement 
du 50 septembre ,J 8~2 ('I cr rapport triennal sur l'enseignement moyen. - Annexes, 
pages 197 et suivantes), lequel continuera pour le surplus h sortir ses effets. 

Par modification au tableau B de ln répartition du temps à consacrer aux différentes 
matières, annexé à l'arrêté ministériel du 9 mai 1874, il y aura une heure d'histoire naturelle 
par semaine, pendant toute l'année. 

Pour 187 4-13715, il sera fait trois compositions dans cette branche, Je vous laisse, Monsieur 
le préfet, le soin d'en fixer la date, l\l. le professeur du cours entendu. 

le Ministre de l' Intérieur, 
JhLCOUII, 
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LX 

Circulaire relative à des ouvrages dont l'emploi es: a't{torisé dans les établis­ 
sements d'enseignement moyen Olt qui peuvent être portés sur le catalogu.e 
des livres à donner en pri». 

•s déeemlbre ~8'14. 

Mo11s1F.u11 u GouvanNEUR> 

J'ai J'honneue de vous faire savoir ~uo, sur la 4)1'oposition du conseil de perfectif>!mement 
de l'instruction meyenne, j'ai autorisé l'emploi des ouvrages suivants : 

A. Dans los établissements d'enseignement moyen du pr et du 2• degré soumis au régime 
de la loi du 1 ~, juin 18150 : 

1° 'Pr1lcis d« cours ,l'histoire 1ia'tionale, de M. Namèeli-e, pubhé par M. ZW'O-lfs, professeur 
d'histoire nu petit séminaire de àlalmes; 
2° Formults et tables d'interéts com,posés et d'annuités, etc., par l\Bi. J. Vintégoux et 

J, de Beinaeh ; 
5° Cours élé-mentaire de dessin lineair~ à 11Ue, par M. F, Lieot ; 
4° Manuel de la langue anglaise, par JH. W. 1\1. Inman, professeur à l'athénée royal 

d'Anvers ; 
B. Dons les étehlissernents d'enseignement moyen du second degré, l'ouvrage de M. C. Van­ 

dr1· Linden, premier instituteur à l'école moyenne de Gand, intitulé : " Exercices simultaT1és de 
lecture et d'écriture. • 

Conformément li l'avis du même conseil, j'ai décidé que les ouvrages suivants de 1'11. Théodore 
Josie, appartenant i1 la publication intitulée : • Lee; fondateurs de ln Monarchie belge, • 
seraient portés au catalogue des livres h donner en prix dans les établissements d'enseignement 
moyen des deux degrés, snvoil· : 

1° Joseph liebeita ;' 
2° Ile Résent (Sul'llel de -CÏfflckicr},; 
3° Léopold 1er; 
6-b Charles de Brouckere ; 
ti" Comte I.e Hon ; 
6° Comtedc Muelcnaerc; 
7° Comte Goblet d'Alviclla; 
8° Boron de Gerlache: 
9° Sylvam Van de Weyer; 
t0° Notes historiques ol biographiques ; 
·H° Comte Félix de Mérode; 
i 2° Le Baron Stockmar ; 
i 5° Lord Palmerston; 
14.0 Alexandre Gendebien ; 
t!S0 Louis de Polter. 
Je vous prie, ~1-0nsieurle Gouvcrne11r, de vouloir bien notifier ces décisions aux établisse­ 

ments d'instruction moyenne qui sont situés dans votre province. 
Vous trouverez, ci-Joint, à cette fin, un certain nombre d'exemplaires de la présente. 

: Le Afinistre de l' Intérieur, 
DELCOUR, 
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LXI 

Décision : Les fils de professeurs de l'unive,•sité de Liége peuvent suivre 
gratuitement les cours de l'atlténêe royal, à charge de réciprocité. 

t11 janyler 11876. 

Moi.s1EOR LE P11tvn, 

Comme suite à votre lettre du 28 novembre dernier, j'ai l'honneur tic vous foire savoir que 
vous êtes autorisé à accepter -la proposition qui vous a été faite par la f.icult~ des sciences de 
l'université de Liége, et li entrer en négociations avec les autres facultés aux fins de faire 
accorder, à charge de réciprocité, 11ut fils cfes · professeurs de l'athénée royal de Liégé, ln 
fréquentation gratuite des cours de l'université établie en cette ville. 

Il est entendu que les fils ·des professeurs de l'université qui jouiront ries bénéfices de cette 
convention, seront assimilés aux llls des professeurs de l'athénée. 

On continuera à appliquer l'article du règlement sur les admissions gratuites en faisant 
abstraction de ces deux catégories d'élèves qui sont exempts de la rétribution scolaire aussi 
longtemps qu'ils suivent avee fruiL-lcs cours de l'athénée. 

Le JJlinislre del' Intérieur, 
DELCOUR, 

·······--- 
LXII 

Circulaire relative à un ouvrage qui peut être porté au catalogue des livres 
à donner en prix dans les établissements d'enseignement moyen. 

115- fénlcr t8'f6 

Mol'fSIEUR LE GoUVERl'fEtlR, 

Comme suite à ma dépêche du 28 décembre dernier, cotée en mnrgc comme 1A pr-éscote, 
j'ai l'honneur de vous foire connaître que, sur la proposition du conseil de perfectionnement 
de l'instruetion moyenne, j'ai décidé (file l'ouvrage Historische bijcfragc11 m »erbalen, par 
M.J.C. A. Willems, Brussel, - fallcwacrt,-\ 87:>, sera porté an catalogue des livres à donner· en 
prix dons les établissements d'enseignement moyen soumis au régime de la loi du 1" juin i8~0. 

Je vous prie, Monsieur le Gouver.neur, de vouloir notifier celle décision aux établissements 
de cc genre qui sont situés dans votre province. 

Vous trouverez, ci-joint, à cette fin, un certain nombre d'exemplaires de ln présente. 

Le ll/inistre del' Intérieur, 
DetCOUR, 

••••••••• 
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LXIII 

Décision: Les fils des professeurs et des surceillants, dans les athénées rtnpxu», 
01i des régents et des instituteurs, dam, lès écoles moyennes de titat, sont 
admis., à titre ~récip1·oque, à f1·éqttentcr gratuitement les cou1·s de ces éta­ 
blissements. 

ts a1·rll 1811$. 

l\foNSIEUR LE PRÉFET, 

J'ai l'honneur de vous foire connaltrc, comme suite il votre lettre du f 5 janvier dernier, que 
je consens i1 cc que la circulaire ministérielle du O aotil-1S5J, c111i l'fglc les admissions 
gratuites 011 à prix réduit dans les athénées, soit interprétée en cc sens que les fil:; des régents et 
instituteurs des écoles moyennes rie t'i-:tat jouissent de l'admission gratuite aux cours, comme 
les fils des professeurs el survcillnnts des athénées royaux eux-mêmes, et réciproquement ces 
derniers sont admis li jouir du bénéfice Je l'admission gratuite dans les écoles moyennes de 
l'Élat. 

J'ai été guidé, en prenant celle mesure, par le désir d'être utile aux membres du personnel 
administratif et enseignant de ces érabllsscrncnts ; clic leur otrl'irn en effet plus de facilité 
pour l'insll·uction de leurs enfants. J'ai pensé d'ailleurs qu'elle resserrerait les liens qui doivent 
unir les membres du corps professoral des deux degrés de l'enseignement moyen. 

Le ~linistre de l'lnlêtieur, 
DELCOIJI\, 

LXIV 

Circulaire relative aux admissions gratuites ou à prix réduit dans 
les athénées roqou». 

.,. 
1:6 an-li t 87 i:.. 

l\loXSIEUn LB PnÉSIDF.NT' 

Quelques doutes se sont élevés sur ln portée de Ia circulaire ministérielle du 9 noût 1855, 
qui règle les admissions gratuites ou /1 prix réduit dans les athénées. 

J'ai l'honneur de vous faire connaitre qne je consens à cc que celle circulaire soit interprétée 
en cc sens (JUC les fils des ré~cnts et instituteurs des étoles moyennes de l'État jouissent de 
l'admission gratuite nu,:: cours comme les fils des professeurs et surveillants des athénées 
royaux eux-mêmes et réciproquement, ces derniers sont mimis à jouir du bénéfice de la 
Iréquentation grat11i te des cours des écoles moyennes de l'État. 

J'ai été guidé, en prenant celle mesure, par le désir d'être utile au personnel admînistrati( 
et enseignant de ces établissements. 

Elle lui offrira, en effet, plus de facilité pour l'instrnetlon de ses enfants et resserrera les 
liens qui doivent unir les membres du corps professoral des deux degrés de l'enseignement 
moyen. 

Le Ali,iistre de l' l ntérieur, 
DELCOUll, 
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LXV 
Circulaire relatioe à des ouvrages dont l'emploi a été otitorisé dans tes 

établissements de l'enseignement moyen 01e qui peuvent être po1·tés sur le 
catalogue des livres à donner en pri», 

89 ftl'rll t87G, 

llfoNs1imn LE GouVF.nNwn, 

J'ai l'honneur de vous faire savoir que, sur la proposition du conseil de perfecrionnement 
de l'instruction moyenne, j'ai autorisé l'emploi des ouvrages suivants : 
A. Dans les établissements d'enseignement moyen du '1°' et du 2° degré soumis au régime 

de la loi clu 1" juin l 8li0 : 
1° Cours de la11g11e flamande â l'usage tle.s Wallons dans les étublis.mnenrs 1l'r11sei911eme,1t 

moyen et primaire (1 •• fascicule), par M. Claes, professeur h l'athénée royal de Hassclt ; 
2° Coure comple! de langue allemande. - Prosodie, par ~I. G. Mohl, professeur à l'école 

militaire et à l'athénée royal de Bruxelles; 
B. Dans les établissements d'enseignement moyen du second degré, la deuxième édition de 

l'ouvrage de 1\1. De loyers, premier régent à l'école moyenne de l'État 11 Renaix, ayant pour litre: 
Nouveau mamtcl cl'arithmétiq11e théorique et priuique. 

Conformément Îl l'avis du même conseil, j'ai cléci1lé de foire inscrire au catalogue des livres 
à donner en prix dons les établissemeuts d'enseignement rnoy!'n iles deux clt'gré:=, l'ouvrage: 
Jlanu.et de la Flore de Belgique? par !U. Crépin, conservateur au musée royal d'histoire 
naturelle. 

Je vous prie, l\lonsicur le Gouverneur, de vouloir bien notifier ces décisions aux établisse­ 
ments d'instruction moyenne qui sont situés dans votre province. 

Vous trouverez, ci-joint, à cette fin, un certain nombre d'exemplaires de la présente, 

Le .Ministre de l'Intérieur, 
DE"ncQ'oj\. 

LXVI 

Circulaire: envoi de la brochure -amtenam les dispositùms 01·gtmiques et 
-réqlementaires du concours •général fle l'enseignement moyen du \cr degré 
et du 2° deg1'é en l 87~. 

tt 'mal t8'Jli. 

l\loNSIEUR LE GOUVERNEUR, 

J'ai l'honneur de vous adresser douze exemplaires d'une brochure contenant 'les 1dispositiohs 
organiques et, réglementaires du concours général de l'enseignement moyen llu •t• •et du 
2° degré en 18715. 
Je vous prie de transmettre ces exemplaires aux établissements privés de l'un et de 1l'llû'ti'e 

degré établis en votre province. 
S'il en était qui eussent le désir de prendre pnrt au concours, vous voudriez bien me les 

faire connaître. Je m'empresserais de leur donner les indications nécessaires pour les mettre à 
même d'établir qu'ils se trouvent dans les conditions voulues. 
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.Je transmettrai directement les lll'l'êtés et les instructions nécessaires aux établissements 
d'enseignement moyen qui sont soumis au régime d'inspection établi par la loi du 1"' juin i81i0, 

Aux termes des dispositions organlques, la surveillance du concours continuera à se faire : 
dans les athénées royaux, par des professeurs appartenant aux établissements communaux, 
patronnés ou privés; dans les colléges communaux, patronnés ou privés, par des professeurs 
appartenant aux athénées royaux'; dans les écoles moyennes de l'Etat, par des professeurs pris 
dans les différents établissements concurrents de cette catégorie. 
J'ai chargé MM, les inspecteurs de l'enseignement moyen de me désigner les professeurs des 

établissements de l'Etat ù qui les fonctions de délégué pourront être confiées. 
Les établissements communaux ou patronnés du 2• degré ont été invités à me faire connaitre 

directement leurs délégués. 
Je vous prie, J\lonsicur le Gouverneur, de me désigner, de votre côté, un délégué titulaire 

et un délégué suppléant à choisir dans le corps professoral de chacun des autres établissements 
de votre province (établissements communaux, patronnés ou privés du 1•• degré et établisse­ 
ments privés du 2e degré). 

Vous voudrez bien veiller à cc que le choix ne tombe que sur des hommes actifs et capables. 

Le Ministre de l'Intérieur, 
Dsr.coun, 

LXVI 

Circulaire relative à la formation des listes pour la tenue du concours 
général de l'enseignement ùwyen du fer degré en 1870. 

13 IURl 187&. 

MONSIEUR LE· BOURGMESTRE, 

J'ai l'honneur de vous adresser une brochure contenant, entre autres, l'arrêté royal du 
1!) janvier 18n, d'après les prescriptions duquel devra avoir lieu le concours général de 
l'enseignement moyen du ter degré en i8ni. 
Je vous prie, Monsieur le Bourgmestre, de bien vouloir me faire parvenir, dans le plus bref 

délai: 
1 ° La liste complète des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
2° La liste complète des élèves formant la 5° professionnelle ; 
5° La liste complète des élèves formant la 1,. professionnelle; 
4-0 Les listes spéciales de tous les élèves de la 1•• scientifique et de la 1 •0 industrielle et 

commerciale ; 
Vous voudrez bien appeler l'attention de M. le directeur du eollége sur les quatre derniers 

paragraphes de l'article 1 i de l'arrêté royal, et tenir la main 1l cc qu'il s'y conforme stricte­ 
ment pour la confection des listes. 

Les élèves des établissements d'enseignement moyen, situés dans les provinces wallonnes, 
continueront à être admis, sur leur demande, à participer au concours spécial de langue 
flamande. 

Vous trouverez, ci-joint, Monsieur Je Bourgmestre, des imprimés en double expédition 
pour la formation des listes. Ceux des imprimés, dont vous n'auriez pas à faire usage, faute 
d'élèves, devront m'être renvoyés avec les listes complètes; on y inscrira en grandes lettres le 
mot né~nt et M. le directeur signera, uprès avoir eu soin de mentionner le nom de l'établi,­ 
semcnt dans le titre. 
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Je vous recommande de vcill~r à cc que les listes soient dressées avec la plus rigoureuse 
exactitude. 

Les élèves devront y être classés par ordre aly!aabétique; on y mentionnera, en première 
ligne, ceux: qui se trouvent dans les corulitions requises pour concourir, puis, à la suite, les 
élèves qui ne se trouvent pas dans ces condltîons, Pour ces derniers, la liste devra faire 
eonnnltre les motifs d'exclusion. 
Toutes ces listes deoron: étre certifi.ées pm· vous. 
Agréez, l\lonsieur le Bourgmestre, l'assurance de ma considération distinguée. 

Le 1'/inistre de l'lntérùmr, 
Dn.coun. 

LXVIII 

Décision : Un élève né le -fer [uille! 181:>S. peut prendre part au concours 
général de l'enseignement mo11en du 2° degré en 187f>. 

l'tfONSIEUR LE DmECTEUn, 

J'ai l'honneur de vous fnirc connaitre, comme suite 11 votre lettre du 1" de cc mois, qu'un 
élève né le 1~• juillet 18~8 peut être admis au concours général de l'enseignement moyen du 
2• degré : il n'aura sa dix-septième année accomplie que le 1er juillet 1875, à minuit. 

Pour le Ministre : 

Le Directeur général, 
SAUVEUII. 

-·····-- 
LX1X 

Circulaù-e aceomptupum! l'envoi dn pror,1'amnie général des athénées royaux 
pour-l'année scolaire !87::S-1876. 

t 6 Juin l.82i. 

MONSIEUR LE PnÉSIDE!i'l'1 

Le programme général des athénées royaux, p()ur l'année scolaire 18715-i 876, n paru nu 
iJfoniteur du Hi juin courant, j'ai l'hon ncur de vous en adresser un certain nombre d'exem­ 
plaires pour 1c service de votre athénée. 

Il y a été introduit quelques modifications de détail en cc qui concerne surtout les cours 
Iittéraires de ln section des humanités, et dont il vous sera facile de vous rendre compte, sans 
que j'aie à les signaler autrement. 

Les conférences qui ont été instituées sous 1c titre de Causeries scientifique», sont organisées 
jusqu'en quatrième latine. On les a désignées sous le nom d' Entretiens scientifiques, plus 
approprié m1 vérilnble caractère de ces leçons to11t orales. Les matières en ont été distribuées 
avec plus de précision et de méthode. 
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Vous remarquerez que le programme recommande des excursions entomologiques, en 
cinquième, et des excursions entomologiques et malncologiques, en quatrième. 

Il est :i désirer que ces recommandations soient observées. C'est surtout le jeudi et le mardi 
après-midi, dans les établissements où les cours chôment pendant ces deux demi-journées, 
que ces petites promenades seraient organisées avec fruit, sous la conduite du professeur, Les 
élèves y prendront bientôt goût, elles donneront une certaine direction scientifique aux idées 
des jeunes gens ; elles éveilleront chez eux l'esprit d'observation et serviront en même temps 
de récréation. 

11 serai, bon aussi que dans le même but et là où la chose est praticable, le professeur 
menât quelquefois les élèves et notamment ceux de sixième, dans un musée ou cabinet 
d'histoire naturelle. JI rcnùrnit :iinsi son enseignement plus intuitif et, <lès lors, plus profltable. 

Il ne vous échappera pas, :Monsieur le Président, que des changements ont été apportés uu 
programme d'astronomie, en rhétorique latine et en ire professionnelle. Il a été rédigé d'une 
façon plus rationnelle et aussi plus méthodique. 

Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne a pensé que ce petit cours ne peut 
avoir une portée suffisamment scientifique en restant dans les nllributions du professeur 
d'histoire cl de géographie. Je serais assez disposé à faire droit aux intentions du conseil et à 
proposer au Roi, pnr modification 11 l'article 12, § f7, de l'arrêté royal ~u i 8 juillet i 86~, de 
le confier au professeur de sciences naturelles, pour qui il ne constituera qu'un bien faible 
surcroit de travail et qui le donnera avec plus d'autorité et de science. Toutefois, je désire 
connaître les observations de Monsieur le Préfet de votre établissement, sur les inconvénients 
que la mise en pratique de cette combinaison pourrait présenter. 

Veuillez l'inviter ~ me les foire parvenir par votre intermédiaire, vous voudrez bien pour Je 
surplus appeler toute son attention sur les recommandations qui précèdent. 

Agréez, ftlonsieur Je Président, l'assurance de mn eonsidératlon distinguée. 

Le Mfoislre tle l'Jntérirur, 
Dercoua. 

LXX 

Circulaire relative à certains faits d'indiscipline posés par des membres du 
corps professoral des athénées royaux. 

· e Jallld •&'16, 

l\loNSIEOn LE PRÉFET, 

Je dois appeler votre sérieuse attention sur des faits récents, susceptibles de porter atteinte 
aux principes mêmes sur lesquels repose l'organisation du corps professoral des établissements 
de l'Etat. 

Des appréciations manifestement erronées cl malveillantes, allant jusqu'à suspecter les 
intentions du Gouvernement, nu moment où l'amélioration de la carrière professorale est 
l'objet de toute sa sollicitude, sont livrées à la publicité au nom de professeurs d'athénées. 
D'autre part: des mesures d'ordre intérieur, prises par le préfet des études se sont trouvées en 
butte :1 la discussion publique, en vue d'intérêts personnels. La critique s'est même adressée 
eu conseil de perfectionnement, l'une des institutions qui ont rendu i1 l'enseignement public 
les plus grands services. Enfin, des essais ont été tentés dans certaines réunions tenues dans 
les locaux de nos athénées, d'altérer, nu détriment de l'ordre administratif, la véritable mission 
du corps professoral. 

Ces faits, en supposant même qu'ils aient été exagérés ou dénaturés, ont produit une émo- 
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lion assez profonde pom- qu'il soit nécessaire de rappeler <111c la bonne discipline s'cnscignc 
d'abord par l'exemple et qu'elle se maintien! chez les élèves, gl'àcc au sentiment du devoir et 
des convenances qui inspire leurs professeurs, 

C'est seulement par l'entente professionnelle dans un but scolaire, par Ja concordance des 
méthodes obtenue, grâce au travail en commun, que Je corps prefessora! doit s'clTorccr 
d'agrandir le cercle de son action utile. 
le suis bien décidé à réprimer pnr des mesures sévères toute nouvelle infrnction de ce genre 

Ji la discipline et, dans le but de prévenir l'effet de causes qui pourraient porter un grave pré­ 
[ndice à l'enselgnemens · public et à sa bonne a<lministrDtion, vous aurez éventuellement, 
Monsieur Je Préfet, à me faire connaître, avec ses auteurs, tout fait de nature à nuire à la 
discipline générale, et je vous prie de vouloir bien lire la présente circulaire devant Je corps 
professoral assemblé. 

le Ministre der Intérieur, 
Dn.coon. 

LlXI 
Décision : Le titulaire cl'ttne bourse est tenu de payer le minerval scolaire en 

entier; ·un fils de professeur d'école moyenne de l'État peut être admis à 
suivre gratuitement les cours d'un athénée royal, quelque part que cet 
établissement soit situé. 

•• Juillet ■8':J5. 

MoNsumn LE PnËFl!T, 

En me faisant connaître, par lettre du 2 juin dernier, que le bureau administratif de l'athénée 
royal de Mons a décidé d'exiger le minerval seoêaire en entier, de tout élève qui jouirait d'une 
bourse d'études de iOO francs, vous roc demandez si l'athénée doit l'instruction gratuite à des 
fils de régents d'écoles moyennes qui out des bourses supérieures à celte somme. 

J'ai l'honneur de vous faire connaître que, dans mu pensée, la décision du bureau est appli­ 
cable dans ce cas comme dans tous les autres. 
· L'admission gratuite ne doit être accordée qu'a défaut de bourse, et en laissant ouverts les 
droits des élèves qui n'ont point au moins une bourse de i 00 francs, il semble que le bureau 
s'est montré suffisamment large. 

Vous m'avez également soumis 111 question de savoir si 111 réciprocité, quant à l'admission 
gratuite, doit s'étendre, à 'Mons, ~ d'autres élèves que ceux de l'école moyenne de l'Etat en cette 
ville, 

La circulaire ministérielle du 26 avril dernier n'établit aucune distinction à cet égard. Elle 
doit être nécessairement entendue en ce sens qu'un fils de professeur d'école moyenne de 
l'Etat en Belgique est admissible à cette faveur, quelque part que celle école soit située. 

Le llfinistre de ëIntérieur, 
DEI.COUR, 

.......• , •. _ 
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LXXII 
Circulafre rl'fotive à la réorganisation des athénées ·royaux et des écoles 
moyennes ile l'État, au point de vue des traitements des membres du 
personnel lffl.Seignant. 

241 Julllea ~8'1'&, 

MoNSI sun LE PIIÉSIDENT' 

J'ai l'honneur <le vous adresser, pour le service de l'établissement d'enseignement moyen 
dont vous présidez le bureau administratif, un certain nombre d'exemplaires d'une brochure 
qui contient les arrétés royaux du 14 juillet courant, portant réorganisation des athénées 
royaux et des écoles moyennes de l'Etat, au point de vue des traitements. 

Les considérations qui ont déterminé le Gouvernement 1i prendre ces mesures sont exposées 
dans le rapport nu Roi qui précède les deux arrêtés. 

Sans enfreindre le principe inscrit dans l'article 17 de la loi du 1 or juin 18:50 et sans changer 
le mode d'intervention des villes et communes dans les dépenses, la nouvelle organisation n 
réduit nu chiffre le plus bas possible le nombre des cntégorics entre lesquelles les établisse­ 
ments d'enseignement moyen de l'Etat étaient divisés. D'autre part, les effets de celte subdivi­ 
sion sont rendus en quelque sorte insensibles : la différence entre les traitements des professeurs 
de l'une et de l'autre <les catégories ne sera plus que de 200 francs dans les athénées. Elle ne 
sera également que de 200 francs pour les régents et de moins encore pour les instituteurs 
iles écoles moyennes. Elle ne reste plus élevée qu'en cc qui concerne les directeurs de ces 
derniers établissements. Cela tient à cc 11uc le taux des anciens traitements <le ces fonction­ 
naires dans les écoles de 5• catégorie était relativement fort bas cl que, sans amener un écart 
trop considérable entre ces traitements et les traitements nouveaux, ce qui eût été préjudi­ 
ciablc, clans la distribution du crédit, à tous les autres fonctionnaires du service, on ne pouvait 
arriver ici au même résultat que pour les régents et les instituteurs. 

Comme le dit le rapport au Roi, l'adoption de classes de professeurs fera de lu carrière de 
l'enseignement moyen clc l'Etat une carrière plus sûre. Cc mode avait déjà été préconisé à 
diverses reprises par les bureaux administratifs et notamment en 187-1, lors d'une espèce de 
pétitionncmcnt dont il a été rendu compte dans le 7•- rapport triennal sur- l'enseignement 
moyen, page 28. 

J'appelle votre attention toute spéciale, Monskur le Président, sur l'invitation qui est faite 
par l'arrêté royal : 

1 ° Concernant les athénées, aux adrninistrntions des villes, siégcs d'une institution de cc genre, 
de prendre désormais à leur charge exclusive toutes les dépenses qui s'imputent actuellement 
sur la caisse du minerval, caisse dont l'avoir tout entier pourra ainsi être laissé aux professeurs. 
2° Concernant. Ies écoles moyennes, aux administrations des villes et communes, siégcs d'une 

[nstitution de ce genre, de voter à titre de part de minerval, en faveur de chaque directeur, 
régent et instituteur, une somme <le 1 oO francs annuellement, indépendante du boni éventuel. 

Cc sacrifice est demandé comme un moyen d'améliorer la situation, telle qu'elle résultera <le 
la nouvelle orgnnisntion. Les villes cl communes ne vomiront pas, en effet, rester étrangères à 
une réforme de celle importance. J'ai foi dans leur sollicitude éclairée pour le grand intérêt 
dont clics sont a ppelécs par la loi à poursuivre le développement, concurremment avec l'Etat. 

Veuilles, l\Jonsicur le Président, engager le Lureau administratif à appuyer de toute son 
influence cc vœu auprès de l'autorité locale. 

Vous voudrez bien aussi inviter le bureau à me faire parvenir ses propositions pour le 
classement des membres du personnel enseignant et pour la fixation <les traitements, d'après le 
nouveau système. Il sera utile que dans sa délibération cc collège rappelle le nombre des 
années de services des titulaires comme fonctionnaires de l'enseignement moyen de l'Etat, cl, 
s'il y a lieu, d'11ne façon disti11et~, les années de services dans l'enseignement moyen communal 

5~ 
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et cela, dans le cas où le bureau estimerult qu'il convient d'avoir égard à ces services au point 
de vue du classement et du traitement des intéressés. 

Le llfinistre de l'Intérieur, 
DELCOUR, 

--------:;:;:;,..._-.c:;;:-m •.••.•.•.••• --- 

LXXfll 

Circulaire au» gouvernrmrs relative à l'cmqnientation des traitements des 
membres dit personnel enseignant des étaûlissernents communaux d'instruc­ 
tion moyenne, subventionnés par le T·résor public. 

t<I Julllet i8'1~. 

· llloNSlllOR LI! Goun:nt'l'EUn, 

Les Chambres ont voté ou budget du Ministère de l'Intérieur pour 1871> une somme de 
cinquante mille francs qui est destinée i1 améliorer la position des membres du personnel 
enseignant des établissements communaux d'instruction moyenne, subventionnés par le trésor 
public. 

Ainsi que le Gouvernement l'a fait connaître déj/1 dans une note publiée à l'appui du rapport 
de llfonsieur le Ministre des Finances, en date du 21 av~il 1874, sur l'augmentation des petits 
traitements (actes parlementaires, n° 149), son intention est d'intervenir pour moitié Jans les 
dépenses que les villes ou communes consentiront 11 s'imposer pour allouer, savoir : 

A. Dans les colléges comintmaux. 

?îOO francs aux directeurs et professeurs dont le traitement est inférieur à 1,200 francs. 
400 francs à ceux qui ont de 1,200 à ·l ,!.iO0 francs. 
500 francs à ceux: qui ont de 1 ,!:iOO à 2,tiOO francs, et 200 francs à ceux: qui ont plus de 

2,?SOO francs. 
400 francs aux: surveillants ayant un traitement inférieur à 1,200 francs, 
500 francs aux surveillants ayant plus de 1,200 francs. 

B. Écoles moyennes. 

500 francs aux directeurs, régents el instituteurs oyant moins de 2,000 francs, 200 Irancs à 

ceux qui ont plus de 2,000 francs, L'augmentation pour les surveillants serait indistinctement 
de 200 francs. 

Ces augmentations seraient allouées à partir du· 1 cr janvier 187;'5. 
Il est bien entendu, Monsieur le Gouverneur, qu'il ne peut s'agir <l'augmenter dans les 

proportions ci-dessus indiquées que les traitements effectifs et non les indemnités dont certains 
membres du corps enseignant jouiraient à titre accessoire. Tel est le cas, par exemple, des 
régents d'une école moyenne de l'Etat qui sont en même temps chargés d'un service dans un 
collége communal cl qui reçoivent de cc chef une rémunération de quelques centaines de francs. 
L'augmentation pour eux ne pourra être que de cent francs. 

Lorsqu'un professeur donne dans un même établissement deux cours différents pour chacun 
desquels il reçoit une rémunération spéciale, c'est d'après l'ensemble des revenus que l'augmen­ 
tation doit être calculée. Il en est de même d'un membre du personnel attaché à In fois à un 
eollége communal et 11 une école moyenne communale dons une môme localité. L'augmentation 
est accordée sur l'ensemble et répartie pa1· moitié sur chacun des deux traitements. 

Il existe dans quelques colléges et écoles moyennes des titulaires de cours qui, soit à raison 
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du peu d'importance des leçons qui leur sont conûécs, soit ù raison de tout autre motif, n'ont 
q11'u11 traitement insignifiant. Ou devra les eonsldércr comme ch,1rgés d'un service accessoire 
et ne leur accorder que l'augmentation de cent francs prévue ci-dessus. Pour donner droit à 
l'augmentation pleine, il füudra que le traitement uctucllement payé par la caisse communale 
atteigne nu moins 900 frnnc•,, pour les colléges 1•t û00 francs pour les écoles moyennes, Une 
exception est faite en cc qui concerne les traitements <les professeurs de religion. 

Le but du Gouvernement est d'engager les admlnistrations communales à recruter pour 
l'exéeution du progrmnme de I'cnselgncmcnt moyen, des hommes capables et instruits, li est 
impossible d'atteindre cc but si l'on n'attache 1i des fonctions de cette importance un traüemcnt 
de 900 ou de 600 francs au moins. 

L'enseignement qui est confié aux maitres de musique, de dessin et de gymnnstique devra 
fai1·e ultérleuremcut l'objet d'1111e rrtorganisation. Dèj:1 l'enseignement de la gymnastique pourra 
être réglé :1 nouveau, pour le mois d'octobre prochnin. En attendant que des mesures inter­ 
viennent, j'ai décidé que les maitres chargés ile cet enseignement recevraient -l 5 p. 0/0 d'aug­ 
mentation de leur traitement actuel, s'ils n'exercent pas d'autres attributions rémunérées dans 
l'établissement et pour lesquelles ils auraient déjà droit à une augmentation spéciale. 
Je crois devoir ajouter encore, Monsieur le Gouverneur, que, pour que le Gouvernement 

puisse continuer l'augmentation intégrale de subvention qu'il va devoir accorder pour réaliser 
les vues émises par la présente circulaire, les communes intéressées devront maintenir, à leur 
budget, pour les dépenses relatives au personnel de leurs établissements d'enseignement 
moyen, les sommes dcstinéesJ aux dépenses actuelles, plus une subvention complémentaire 
égale à la subvention nouvelle sur le trésor public. 
Je vous prie, Mousieur le Gouverneur, de soumettre les propositions qui précèdent aux 

administrations des vi lies ou localités siéges de colléges communaux ou d'écoles moyennes 
communales subventionnées, dans votre province, et les inviter à me faire parvenir, dans le 
plus délai possible, par votre intermédiaire une délibération portant, s'il y a lieu, acceptation 
des conditions proposées. A chnque délibération devra être jointe un tableau conforme au 
modèle ri-joint. 

Le Ministre de l'I11tél'ieur, 
DELCOUn. 

LXXIV 

Circulaire cmx 7wésidents des jurys de gradué en lettres pour les inviter, 
notamment, à ne plus donner aux récipiendaires, comme matière de la 
composition écrite, un sujet de discours latin. 

tu no1it 18~lli 

Mo:-,su:un u PRÉ~IOENT, 

J'ai l'honneur de vous faire parvenir, pour le service du Jury de gradué en lettres dont ln 
présidence vous est confiée, un exemplaire des deux derniers rapports triennaux sur l'ensei­ 
gnement moyen qui contiennent, en résumé, toutes les décisions de principe, les instructions 
et les règlements relatifs aux jurys de gradué c11 lettres jusques et) compris I'annéc 1872. 

Comme complément de ces renseignements mus trouverez, ci-joint, copie de deux circu­ 
laires, l'une du 8 août 1875 cl l'autre du 7 août 187 4. 

Vous trouverez également annexé à ln présente un exemplaire imprimé de l'arrêté minis­ 
tériel du~ août courant, qui détermine le siége et lei: attributions des différents jurys, 
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Vous remarquerea que le jury dont ,·011s êtes appelé à diriger les opérations ouvrira sa 
session le • • • !l • . • . . . , . 

J'ai cru devoir donner celle année aux présidents des jurys une instruction relative à 
l'applieation d'une circulaire en date du 12 octobre 1874, dont une copie est ci-jointe. Aux 
termes de celle circulaire, les présidents des bureaux administratifs des athénées royaux sont 
Informés que le discours ne Iaisant pas partie des exercices qui sont prescrits pnr le programme 
officiel ne devait plus à l'avenir être imposé aux élèves et que dès lors il n'y aurait plus lieu 
de le comprendre parmi les matières de J'examen écrit de gradué en loures. 
Je vous prie, Monsieur le Président, de vouloie bien pour cc qui vous concerne tenir la 

main à l'exécution de celle prescription. 
Vous voudrez bien également ne pas perdre de vue la circulaire précitée du 7 août 1874 et 

m'adresser, à la clôture des opérations de votre jury, conformément au tableau qui sert de 
'modèle, et pour chacune des quatre catégories d'établissements d'instruction moyenne, une 
statistique des résultats des examens de gradué en lettres subis à ln session de -1875. 

Agréez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très-distinguée. 

Le Ministre de l' Intérieur, 
Der.coua. 

LXXV 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des athénée« royaux 
et des écoles moye·nnes de l'État; application des dispositions modifiant 
l'organisation, de ces établissenumts au JJOint de vue des traitements des 
secrétaires-trésoriers. 

•• dêccmbrc • 8'1&. 

l\foNSIEVR I.E PRËSllJEl'il', 

J'ai l'honneur de vous adresser une expédition de l'arrêté royal du i '~ décembre courant 
qui, comme complément des arrêtés royaux du 14 juillet dernier, modifiant l'organisation des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l"Etnt, nu point de vue des traitements, augmente 
de fO p. •/0, à partir du -f•r janvier 187~, les traitements des sccréraircs-trésoricrs de .ces 
étah Jisscmen ls. 
Ln somme représentant celte augmentation sera prélevée respectivement sur les articles 86 

et 87 du budget du département de l'Intérieur. 
Le montant de la somme duc à M. le secrétaire-trésorier de votre établlssement pour les 

quatre trimestres de l'année courante rous parviendra sous forme de mandat spécial. 
Veuillez, je vous prie, Monsieur Je Président, porter cet arrêté à la connaissance du Lureau 

administratif qui le notifiera à l'intéressé. 
Pour le Ministre ; 

Le Directeur général, 
Sxuveun. 
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LXXVI 

Circulafre <tU,X présidents des bureou» administratifs des athénées ,·oy<mx 
el des écoles moyennes de l'État relative ci la fixation des nonoeaux traite­ 
ments des maitres de gymnastique qui ont obtenu le diplôme de capacité 
institué par l'arrêté royal du rn décemb-re f 87r>. 

St décembre t8'Jl5. 

l\foNIIEUR LE PmillDENT, 

J'ai l'honneur de vous adresser deux exemplaires de l'arrêté royal du -1 ~ décembre courant, 
qui organise l'enseignement de la gymnastique dans les athénées royaux cl dans les écoles 
moyennes de l'Etat et qui détermine 1e traitement nouveau dont jouiront les professeurs de 
gymnastique, munis du diplôme institué par l'arrêté royal du 9 juillet 1874 ou l'un des certi­ 
ficats ou attestntions qui ont été délivrés en vertu des arrêtés ministériels du 10 juillet 187~, 
du 16 juin et du 2~ septembre 1875. 

Veuillez, je vous prie, Monsieur le Président, porter cet arrêté i1 la connaissance du bureau 
administratif en le priant de vouloir bien me faire des propositions pour la fixation du traite­ 
ment du professeur de gymnastique attaché ù votre établissement, si le titulaire est porteur de 
l'un des certificats désignés ci-dessus. 

Vous rcmarquerez , l\Ionsieur Je Président, que l'arrêté ne change rien, pour cc qui concerne 
les écoles moyennes, aux dispositions existantes, en cas de partage du cours entre deux ou 
plusieurs professeurs. 

Le lJ/inistre de l' buérieur, 
Dtf,COUR. 

••et•- 

LXXVll 

Dépêche â quelques administ,rations communales qui ont ajourné leur inter­ 
vention dans l'augmentation des traitements du personnel enseignant des 
établissements communaux d'instruction -moyenne. 

5 lévrier t8'J8. 

A AH!. les Bourgmestre et Echevins de : :t• Tliuin, 2° Bouillon, i0 Lokeren, i• Pecq ee 
5° Quiévrain. 

MEssu:ons, 

Vous m'ayez fait connaitre par lettre: 1° du i9 octobre, 2° du 20 août, 5° <lu 28 octobre, 
&'o du :t 7 octobre et 5° du 24 août dernier, que lé conseil communal a ajourné son intervention 
dans l'augmentation des traitements du personnel (t et 2) <lu eollége communal (5, 4 cl 5) de 
l'école moyenne communale établi (c) en votre localité. 

Il est vivement à désirer que les intentions du Gouvernement au sujet ile l'amélioration de 
la position des membres du corps professoral ne restent pas plus longtemps sans exécution 
dans cet établissement. 

Je viens donc insister, de la façon la plus pressante, pour que le conseil communal consente 
il constituer la part de sacrifice qui lui a été demandée par le Gouvernement et que ln plupart 

56 
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· des autres looalités, siéges d'établissements communaux d'enseignement moyen n'ont pas l1ésité 
à lui accorder. 

Lo double concours de la commune et de l'Etat sont Indispensables si l'on veut que la mesure 
ait une portée sérieuse. , 

Si les circonstaneès étaient telles que l'intervention de la commune fût tout à fait impossible 
pour 187!S, ou même' pour l'exercice courant, je serais disposé à accorder néanmoins la part 
de l'Etat, dès le 1 •• janvier de l'année dernière, pour le cas où ln commune inscrirait ln somme 
nécessaire à son budget de 1876 et à partir du 1°• janvier de l'aimée courante, si le conseil 
prenait l'engagement de voter cette somme tout au moins dès 1877. 
Je vous prie de me foire connaître dans le plus bref délai possible ln décision qui aura été 

prise· sur la présente communication. 
Le A/inistre de l'Intérieur, 

Dsrcoun. 

~- 

LXXVlll 

Dépêche à quelqùes administrations communales de »ilie«; siéges d'une école 
moyenne de l'État., p01rr les inviter û assurer, su» les fonds de la com­ 
mune, aux membres du personnel enseignant., une somme de rno francs au. 
moins., comme part de minerval, 

t8 tévrle.- t87G, 

l\Iessumns, 

Lorsque par l'article 8 de l'arrêté royal du 14 juillet 187?S, portant réorganisation des écoles 
moyennes de l'Etat, au point de vue des traitements, le Gouvernement invitait les villes et 
communes, siégea de ces établissements, ù assurer sur leurs fonds à chacun des directeurs, 
professeurs de religion, régents et instituteurs, une somme de cent cinquante francs au moins, 
comme part de minerval, il se croyait fondé à espérer que cet appel rencontrerait l'adhésion 
générale. 

Il n'en a pas été ainsi pour votre localité, llfcssieurs, et je le regrette vivement. L'organisa­ 
tion nouvelle qu'a consacrée l'arrêté royal prérappclé ne peut être complète et efficace, qu'à la 
condition que les communes s'imposent Je surcroît de sacrifices qu'on réclame d'elles. 

D'autre part, il n'est que juste que ces communes interviennent, au moment où l'Etat vient 
d'attribuer à luj seul au personnel enseignant des écoles moyennes une augmentation de 
crédit de plus de 182,000 francs, et de porter ainsi ù au delà de 600,000 francs sa dotation, 
que la loi du f cr juin 18!'.i0 ne fixait qu'à 200,000 francs seulement. 
Je. viens insister auprès de vous, l\lcssieurs, pour que vous saisissiez le conseil communal 

d'une proposition répondant au vœu de l'arrêté royal du 14 juillet dernier, cl le conseil, j'en 
ni ln conviction, ne manquera 11as de faire droit à une demande dont la légitimité et l'oppor­ 
tunité ne sauraient être mises en doute, 

Vous voudrez bien, lllessicurs, me foire connaître la suite qu'aura reçue la présente commu­ 
nication. 

le Alinistre de l'lntérieiir, 
DBLCOUR, 

~----a,o.- 
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DOCUDIENTS DIVERS. 

LXXIX 

Rapport s1w le concou,·s général de l'enseignement moyen 1wur ¼875. 

Le concours général de l'enseignement moyen, qui est institué chaque année en vertu de 
l'article 56 de la loi du ,ter juin 18?50, se divise, suivant lu nature et..Ja force des études qu'il 
envisage, en concours général du premier et du second degré. 
- Cc concours est obligatoire pour tous les établissements qui sont soumis nu régime d'inspec­ 
tion établi par hl loi précitée et facultatif pour les établissements libres. 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU PREMIER DEGRÉ. 

Ce concours a été organisé par l'arrèté royal du 28 moi 1875 et a eu pour base le programme 
officiel du 4- juin 1872, publié au lJJoniteur sous ln date du 8 du même mois, n• 1 GO. 

L'arrêté organique a appelé à concourir : 

Dans la section des Immunités : 
t0 Ln rhétorique; . 
2° Une des trois autres classes supérieures, à désigner par le sort. 

Dans la section professionnelle : 

La première et la troisième classe. 

Pour les sciences mathénwtiques : 

1° La première scientifique; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humanités, 11 désigner par le sort. 
Le tirage au sort a déterminé, pour concourir en humanités, la quatrième, et en mathéma­ 

tiques (section des humanités), la même classe. 
Aux termes de l'article 5 de l'arrêté, los classes qui ont dû prendre part au concours spécial 

de langue flamande, qui est obligatoire pour les élèves des établissements situés dans les 
provinces où cette langue est en usage, étaient la rhétorique latine et 1n première profession­ 
nelle (sections réunies). 

Cc concours, auquel les élèves des athénées et des eollégcs situés dans les autres provinces 
étaient admis à litre facultatif', devait avoir pour objet une narration ou tout nuire exercice de 
composition. 

Le tableau ci-dessous indique à la fois l'ordre du concours et la nature des épreuves qui 
incombaient à chaque classe concurrente : 

JOURS. CLASSES. ODJET DE L'ÉPREUVE. 

Lundi, 28 juill. 1873. 1 Rhétorique latine • . • . . • • • Composition latine (sans dictionnaire). 

Quatrième latine (désignée par le Tbèmo latin. - Exercices sur la langue 
sort). grecque. 
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JOUI\$. CLASSES. OBJET DE L'f;PREUVE. 

Lundi, ~8juill. f873. Première professionnelle (secuons Composition ïrançaiso. 
réunies). 

Mardi, 29 - Quatrième latine (désigoéll par lo Mathématiques. 
sort). 

Troisième prolesslonnclle . • . • 

ltercredi, 30 Rhétorique latine • 

Quatrième Jalinc • 

Jeudi, 3t 

Langue française. - Thème flamand ou 
allemand, polir los prôvinces wallonnes; 
thème allemand, pour les provinces fla­ 
mandes. - Histoire et géographio, 

Composition française. 

Rédaction française (désignée par le sort). 
- Tradüclion du Iatin en français. - 
Traduction du grec en français. 

Première iodustricllo et commcr- 1 Sclences commerciales, y compris I'histotro 
ciale. et- la géographte industrielles et commer­ 

ciales de la Belgique. - Economie poli­ 
tique. - Chimie. 

Première scientifique • • 

Troisième proressionnollo 

Vendredi, •••aoûU873. Rhétorique latine . 

Première protessionnelle (sections 
réunies). 

Samedi, 2 

Mathémntiqucs élémontaires. - Géométrie 
analytique. 

Sciences commerciales. - Algèbro, géomé­ 
tr le étémcetaire, trigonométrie rectiligne. 
- Physique. 

Traduction du latin en français (désignée 
par le sort). 

Thème anglais ou allemand. - Histoire do 
Belgique. 

Rhétorique latine (concours spécial· 1 Composition Ilamando. 
de langue fia mande).· 

Première professionnelle, sections 
réunies (concours sp6clal do lan­ 
gue Oamando). 

Le concours do version grecque en quatrième latine a été annulé par un arrêté ministériel 
du i2 août 1875, parce que les conditions dans lesquelles il a eu lieu n'ont pas été les mêmes 
pour tous les établissements qui y ont pris part. 

Par suite de celte décision, les points qui avaient été attachés à l'épreuve supprimée ont été 
répartis d'une manière proportionnelle sur les autres matières qui ont fait l'objet du concours 
général en quatrième latine. 

Indépendamment de l'épreuve par écrit, les concurrents <le la première scientifique devaient 
encore, aux termes <les articles 8 et 9 de l'arrêté organique, subir une épreuve orale, à laquelle 
ils n'étaient admis que pour autant qu'ils eussent obtenu, dans l'examen écrit, au moins les 
deux tiers <les points attachés à un travail excellent. 

Sept concurrents ont seuls atteint la quotité des points déterminée pour cette admission. 
Cinq de ceux-ci appartiennent 11 l'athénée royal de Liégc, un ii celui de Bruges et le septième 
au collége communal d'Ypres. Les mêmes questions ont été posées à chacun de ces récipiendaires, 

La surveillance <ln concours s'est faite de ln même manière que les années antérieures. L'ar­ 
rêté ministériel du 22 juillet 1875 a déterminé Jcs noms des professeurs auxquels cette mission a 
été confiée. Cc sont des membres du corps enseignant des athénées qui ont été délégués pour 
surveiller le travail des élèves dans les collégcs communaux, patronés et privés, Des professeurs 
de ces derniers établissements ont été nommés pour remplir Je même rôle dons les athénées. 

La composition des difl'érenls jurys ehnrgés d'apprécier le mérite des travaux faits par. les 
élèves concurrents, a été arrêtée par une disposition ministérielle du 25 juillet 1875. Cettë 
disposition a clétcrminé en même temps les attributions de chacun de ces jurys. 

Nous donnons ci-après le relevé des établissements qui ont pris part au concours avec 
mention du nombre des élèves concurrents inscrits. 

ld. 
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2 - d'Arlon . • • • • • • • • f: • i5 5 • 6 » " 0 ., t6 t • 6 " 
5 - de Bruges •••••••• li - 6 1 • 5 • • '" • 8 6 • 4 • 
4 - de Bruxelles . • • • • • • :28 • '37 2 • 2 • 2 -' . 20 23 •• 4 . 
5 - de Gand ••••.•••• f2 • i3 1 • !, • f 6 • 6 12 ,. (j D 

6 - de Hasselt •••••••• 3 • 8 1 •• • • • t • 7 5 I> 1 • 
7 - de Liége .•••••••• 20 " 23 2 • tt • 5 13 •• S5 0 J> 1) .• 
8 - de liions .•.•••••• 6 • 12 • " 3 • • 3 • 17 " 

,, ,, 
9 - de Namur •••••••• 10 • 8 1 • 1 •• 1 2 • 12 2 • 1 • 

10 - deTournai .•••••• , 7 • 8 f • 2 • • 5 • 22 4 J> 2 • 
11 Collégccomm.1111111 d'Ath •••.•••• {) • 8 • . • . • • • t • ,, • • 
12 - de Bccriogea • • • • • • • ;; • • .. • • • • - • ,. • • 
15 Collége patroné de Binche. • . • • • • " t 2 • • • • • • Il D • » • » 

14 Collége communal de Bouillon •••••• i • ' • • i • • 1 • 2 , " • • 
1ti - de Charleroi. , • • •• 2 • 7 t • t • • 2 • 5 • • 1 • 
16 - ,de ~himay .•••• , 5 • 7 • • •• • • Il . ' • " • . 
t7 Collége palroné de Courtrai • . • • • • 7 • 15 • • • • • • • • 7 • • • 
18 Collége eommuual _de Dinant • • • • • • 1 • 8 • • 2 • • 2 • ' • " • • 
t!) Collége patroné d'Eeeloo •••••• , • t " 3 • • • • • • • . t ,. • • 
20 - d'Enghien . • • . . • fi • 23 • • • • • • • • . • • • 
21 - deGheel •.••••• 5 . i3 • • • • • • • 0 5 • • • 
2"2 - d'Ilércnthals . . . • • 6 • 9 • • ., " • • • • 6 • • • 
25 - de Herve ••••••• 2 . 15 • • • • D • • • • ,. • • 
u Collége communal de lluy •••••••• 5 • 6 • • f • » 1 • 7 • • • • 
21, - de Louvajo •••• , • 15 • 9 • • 5 • • 5 • 8 !j • â - 26 ..•..• .de Malines • • • • . • t • 4 • •• • • • • " • 1 " » • 
Z'I Collégc privé de St-Hombaut, à ~folines . 15 • 9 • • • • • ,. • • 15 • • • 
28 Collége r.ommunal de'N1\elles •••••• 7 • tO • •• f •• • t • 8 J) ~ • . 
2!) Co:!ése patroné d'Ostende 1 

3 5 1> 5 . . . . . . • • • •• • • • •• • • • 
50 -· de Poperinghe . . • • • 2 • 5 . • • • • • " • 2 ~ • • 
51 - de Saint-Trond • . ·• • 10 • HS • • • " • " . • 10 • • • 
52 - de Thiclt ~ • 9 • • D • .. ,, • • .. • •• » ....... iJ 

55 Collège communal de Thuin .•••••• • • ' . • •• • • • • 2 • • » • 
5.l- - de Tu lcmonl , • . • • 2 D 5 . . 2 1 • 2 1 4 2 • 2 t 
S:î - de Tongres ...••• 6 • 5 • • t • • t » s 6 • t • 
56 - de Verviers. • • • • • 2 • 6 l • t • • 2 ,. 4 • • • » 

57 - de Virlo1_1. , , . • • • 1 • 7 • • ,. ., • 1 ,. • • • n " 
58 - d'Ypres .•..• .. 2 • 7 1 • t •• " 1 • 2 2 • 1 " 
;iO École industrielle ile Monl-rnr-fün!ue{l.Be, . ' • ,. " ,. • • • • ~ 7 • • b p -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- - -- -- -- Tor.lux ...• 222 f SS7 10 • 48 1 7 67 1 :22:; 122 • 38 1 
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Les distinctions suivantes ont été accordées dans chacune des classes concurrentes, savofr : 

RHffORIQDE LATlNE, 

Compo.~ition latine : un aeeessit et cinq mentions honorables dont la seconde partagée entre 
deux élèves, la quatrième entre cinq élèves et ln cinquième entre six élèves. 

Composititm [runçaise : trois accessits partagés entre deux élèves; cinq mentions honorables 
dont la première partagée entre sept élèves, ln troisième entre trois élèves, ln quatrième entre 
deux élèves et la cinquième entre neuf élèves. 

Trtuluction du latin en français : deux prix dont le premier en partage entre deux élèves; 
cinq accessits dont le premier en partage entre deux élèves, Je troisième et Je cinquième en 
partage entre trois élèves; cinq mentions honorables dont ln seconde en partage entre quatre 
élèves, la troisième et la quatrième en portage entre trois élèves et la cinquième en partage 
entre deux élèves. 
Langue flamande: deux prix, huit accessits dont le dernier en portage entre demi: élèves cl 

deux mentions honorables dont ln première en partage entre deux élèves. 

QUATRIÈIIE UTINE, 

E11se111bfe des épreuves : r1untre prix dont le troisième et le quatrième partagés entre deux 
élèves ; six accessits dont Je dernier pnrlagé entre deux élèves; cinq mentions honorables dont 
la seconde partagée entre deux élèves et la troisième partcgée entre trois élèves. 

Afothématiques : deux prix en partage chacun entre deux élèves; dix aecessits dont le 
septième en partage entre trois élèves et le dernier en partage entre deux élèves. 

PREMIÈRE PROFESSIONNELLE, 

Sections réunies (concours général) : un accessit cl cinq mentions honorables. 
(concours spécial de langue flama11tle) : deux prix et deux mentions hono­ 

rables, 
Première scientifique: A. (Élèves nouveaux) : un premier prix (prix d'honneur), un second 

prix en partage entre deux élèves ; deux accessits et une mention honorable. 
B, (Êlèvc spécial) : un prix. 
Section in<luslrietle et commerciale. : deux prix, un accessit et deux mentions honorables. 

TROISlt)IE PROFESSIONNEi.LE, 

Partie littéraire: un prix, deux accessits et cinq mentions honorables. 
Pcrti« scientifique : quatre prix dont le deuxième et le troisième partagés entre deux élèves ; 

quatre arccssits dont le premier et Je quatrième partagés entre deux élèves; lrois men lions 
honorables dont la première partagée entre trois élèves. 

Le nombre des élèves non lauréats qui ont obtenu au moins In moitié des points attribués 
11 chaque épreuve, dans les différentes matières qui ont fait l'objet du concours, est de : 

1 ° Vingt pour la composition latine en rhétorique; 
2° Septante et un pour la composition française en ,rhétorique: 
5° Quarante-huit pour la version latine en rhétorique; 
4° Douze pour le concours spécial de langue flamande en rhétorique; 
?$0 Vingt pour l'ensemble des épreuves en quatrième latine ; 
G0 Trente-six pour les mathématiques 
7o Quatre pour ln première professionnelle (sections réunies}, concours général; 
8° Deux pour ln première professionnelle (matières scientifiques) élèves nouveaux; 
9° Trois pour la première professionnelle (section industrielle et eommunale; 

10° Sept pour la partie littéraire (troisième professionnelle) ; 
11° Dix-huit pour ln partie scientifique (troisième professionnelle). 
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LXXX 

[ N° 75.] 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT l\lOYEN DU SECOND DEGRÉ, EN 1873. 

L'organisation rie cc concours a été réglée pm• l'arrêté royal du 28 mai 1875, et les opéra­ 
tions auxquelles il n donné lieu ont eu pour base le programme officiel du 4 juin 1872 publié 
au .Moniteur du 8 du même mois, n" 160. 

D'après l'article jcr de l'arrêté organique, étaient tenues de concourir: les écoles moyennes 
de l'Etat, les écoles moyennes communales ou provinciales subsidiées par le Gouvernement, 
les écoles moyennes exclusivement communales ou provinciales et les écoles moyennes 
patronnées par les communes. Ces établissements ne péuvaient être dispensés du concours que 
pour des motifs jugés légitimes par le Ministre de l'Intérieur. 

Les écoles moyennes privées n'y étaient admises que pour autant qu'elles eussent réuni les 
conditions indiquées à l'article 7 de l'arrêté. 

De même que les années antérieures, c'est la première classe ou la troisième année d'études 
qui a été appelée à concourir. 

Conformément h l'article û, les matières sur lesquelles le concours a porté étaient : ln langue 
française, les mathématiques et leurs upplications, l'histoire et la géographie. 

Un exercice de composition a fait l'objet de l'épreuve pour le concours spécial de langue 
flamande. Celui-ci était obligatoire pour les élèves de ln première classe des écoles moyennes 
situées dans les provinces flamandes, et facultatif pour ceux de ces établissements qui sont 
situés dans les autres provinces. 

Le concours u duré trois jours : les 4, o et û août 1875. Quarante-cinq écoles moyennes de 
l'Etat, treize écoles moyennes communales, quatre écoles moyennes patronées et une école 
moyenne libre ont pris part au concours. 

Les établissements officiels qui n'ont pas concouru sont : 
'.1° Cinq écoles moyennes de l'Etat, savoir: celles de Hoom, de Gand, de Mons, de Namur et 

de Neufchâteau : · 
2° Cinq écoles moyennes communales, savoir : celles de Beauraing, de Drée, de Ninove, de 

Pecq et de Seraing ; 
5° Deux écoles moyennes patronées : celles d'Eecloo et de Poperinghe, 
L'école moyenne communale de Tcrmonde, qui a participé au concours, a été supprimée par 

une délibéra Lion du conseil communal de cette ville en date du 4 août 1875. 
Un arrêté ministériel du 25 juillet 1875 a désigné les professeurs chargés de surveiller le 

travail des élèves pendant le concours; un autre arrêté du même jour nomma les membres 
des deux jurys qui devaient juger l~s travaux des concurrents. 

Deux cent cinquante-deux élèves nouveaux et soixante-trois vétérans ont pris part au 
concours général ; quatre-vingt-douze élèves nouveaux cl vingt-cinq élèves vétérans ont pris 
part au concours spécial de langue flamande. 

Il a été décerné pour le concours général du deuxième degré, en 1875 : 

1 ° Concours général. 
Elèves nouvecmx : Dix prix partagés entre vingt et un élèves et vingt accessits pnrtagés entre 

quarante-huit élèves. 
Elèoe« vétérans : Vingt-sept prix. 

2° Concours spécial de langue flamande. 
Elèves nouveaux : Un prix, trois accessits, trois mentions honorables. 
Elèves vétérans : Trois prix. 
Ont, en outre, obtenu au moins la moitié des points attribués i1 chaque épreuve : 

. 1 ° Pour le concours général. 
Elèves nouveaux : Soixante-dix-sept, dont trente auraient obtenu une mention honorable 

si les récompenses n'avaient été limitées ù dix prix et vingt nominations. 
Elè1Jes uétérans : Yingt-sept. 
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2° l'ottr le co11co11rs spécial de langue fla-mcmde. 

Blèves 11ouveaux : Douze. 
Blèves vétérans : Trois. 

La distribution solennelle des prix aux élèves lauréats de lu rhétorique latine, de l:1 première 
professionnelle et de la première scicntiflque a eu lieu au temple des Augustins, à Bruxelles, 
le 215 septembre 1875. Contrairement ii cc qui a eu lieu les années précérlcntes, cette cérémo~1ic 
n'a pu être honorée de la présence du Roi. Sa Majesté était absente du pays. 

Conformément ù l'nrtlelc 18, § 2, <le l'arrêté royal organique du concours, les mentions 
honorables obtenues par les élèves <les cours précités, ainsi que toutes les distinctions et récom­ 
penses remportées par les élèves des autres classes concurrentes du premier et du second degré 
qui n'ont point été appelés à la solennité, leur ont été remises par I'intermédlaire des adminis­ 
trations communales. Celles-ci out été invitées par le gouvernement à foire celle remise avec 
une certaine solenni té. 

LXXXI 

Rapport sur le concours général de l'enseigncruent moyen pour 1874. 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT MOYEN DU PHEMIER DEGRÉ. 

te concours général du premier degré, en 1871.1-, a été organisé c11 vertu d'un arrêté roy,)l 
du 1!) janvier 1871.1-, d'après les prescriptions de l'arrêté royal du 28 mai 1875, relatif nu 
concours général de cette dernière année, 11 n eu pour base le programme officiel du a août 1875,. 
publié au ôloniteur, sous la date du 8 du même mois, n° 220. 

Les classes appelées a concourir étaient : 

Dans la section des humanué« 
1° La rhétorique; 
2° One des trois autres classes supérieures, n désigner par Je sort. 

Duns la section professionnelle 

La première et la troisième classe. 

Pout les sciences mathématiques 
1° La première scientifique; 
2° Une des quatre classes supérieures d'humanités, à désigner par le sort. 
Le timge au sort a désigné, pour concourir en humanités, la seconde, et, en mathémmiques ' 

(section des humanités), ln quatrième. 
Aux termes de l'article 5 de l'arrêté, les classes qui ont dû prendre part au concours spécial 

de langue flamande, qui est obligatoire pour les élèves des établissements situés dans les 
provinces où cette longue est en usage, étaient la rhétorique latine et la première professionnelle 
(sections réunies). 

Cc concours, auquel les élèves des athénées et des collégcs situés dans les autres provinces 
étaient admis à titre facultatif, devait avoir pour objet une .narrntion ou tout autre exercice de 
composition. 

Le tableau ci-après indique Q la fois l'ordre du concours et la nature des épreuves soumises 
à chaque classe concurrente : 
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JOURS. CLASSES. ODJET DE L't:PREUVE, 

Lundi, 

Mardi, 

Jeudi, 

'l7 juill • .fS7i. 

28 

Mercredi, 29 

30 

\'cndrcdi, 31 

ltbtitoriq11e latine . . . • . . . • 
Seconde latine { désignée par lo 
sort). 

Première prclessionnello (scclious 
réunies). 

Quatriôme latine {désignée par le 
sort). 

Troisième professionnelle • . . . 

Rhétorique latine . 
Seconde latine • • 

Langue française. - Thémo flamand ou 
allemand, pour les provinces wallonnes; 
thème allemand, pour los provinces 
tlamandes. - Histoire et géographie. 

Composition Irauçaisu. 
Traduction du grec en français (désignéo 
par le sort). 

Première professionnelle (sections I Thème anglais ou allemand. 
réunies). 

Première industrielle et commer­ 
ciale. 

Premièru scientiOquc . . 

Troisiëmc professionnello. 

Rhétorique latine • . . . • . • • 

Composilion latine (sans dictionnaire]. 
Thème latin (sans dictionnaire). 

Composition française. 

MathémaLiques. 

Sciences commerciales. y compris l'bis­ 
toiro el la géographie industrielles et 
commerciales do la Belgique, - Eco­ 
ncmie politique. - Chimie. 

Mnthémntiquos élémeutaires. - Géomé­ 
trie analytique. 

Sciences commerciales. - Algbl:Jro, géo­ 
métrie élémentaire, trigonométrie recti­ 
ligne. - Physique. 

llistolre de Belgique (désignée par le sort}. 

Première professionnelle (sections Histoire de üelgique. 
réunies). 

Seconde latine • • . . . • . . . Composition française. 
Samedi, ~cr aot1t 4874-, 1 Ilbétorlque latine (concours spécial Composition flamande. 

do langue flamande]. 
Première professionnelle, sections 
réunies (concours spécial de lan­ 
gue ûamuudej. 

Indépendamment de l'épreuve par écrit, les articles 8 et 9 de l'arrêté organique imposent aux 
élèves de la première scientifique une épreuve orale. Cet examen oral a lieu 11 Bruxelles ; il 
dure pour chaque concurrent trente-cinq minutes. Les concurrents qui, dans l'épreuve écrite 
ont obtenu au moins les deux tiers des points attribués i, un travail excellent, sont seuls 
appelés à l'épreuve orale. 

Celte année, on a admis li l'examen oral : 

Id. 

Cinq élimes 11ouveaux, appartenant respectivement tl l'athénée royal de Tournai, à l'athénée 
royal de Liége, à l'athénée royal de Gand, à l'athénée royal <le Namur et au collége communal 
d'Ypres, ainsi qu'un élève spécial (les élèves spéciaux sont ceux qui, après avoir terminé leurs 
humanités, suivent le cours de mathématiques supérieures} appartenant à l'athénée royal de 
Hasselt. 

Comme les années antérieures, la surveillance des opérations du concours s'est faite dans les 
athénées royaux par des délégués, appartenant au corps professoral des établissements commu­ 
naux, patronés ou privés, qui ont pris part aux épreuves ; dans les établissements commu­ 
naux, patronés ou privés, par des délégués appartenant au corps professoral des athénées 
royaux. Ils out été nommés pur l'arrêté ministériel du 21 juillet 1874. 

Une disposition ministérielle, en date du 22 juillet 1874, a arrêté ln composltion des 
différents jurys chargés d'apprécier les travaux des élèves concurrents ; celte disposition a 
déterminé en même temps les attributions de chacun {le ces jurys. · 

Voici Je relevé des établissements qui ont pris pa'rt au concours avec l'indication du nomLre 
des concurrents pour chaque classe. 

38 
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Nous donnons ci-dessous le relevé des distinctions qui ont été décernées dans chaque classe 
concurrente. 

llRÉTOI\IQUI! LATINE, 

Composition latine : un prix d'honneur ; trois accessits; quatre mentions honorables dont 
trois partagées entre onze élèves. 

Composition française : deux prix dont un prix d'honneur ; six accessits dont trois partagés 
entre dix élèves, et quatre mentions honorables partagées entre trente-einq élèves. 
Histoire de Belgique : deux prix; huit accessits dont six partagés entre vingt-Jeux élèves, et 

deux mentions honorables dont une partagée entre sept élèves. 
langue flaman!le : deux prix ; six accessits et quatre mentions honorables dont une partagée 

entre deux élèves. 
SECONDE l,ATl~E. 

Composition [rançaise : deux prix dont un en partage entre deux élèves; trois accessits ; 
six mentions honorables dont quatre partagées entre onze élèves. 

Thème latin (sans dictionnaire) : deux prix; huit accessits dont trois partagés entre six 
élèves, deux mentions honorables partagées entre six élèves. 
l'('rsion grecque : deux prix; deux accessits dont un partagé entre deux élèves, et quatre 

mentions honorables dont une partagée entre quatre élèves. 

QUATRI.ÈIIE LATINE. 

/If athémaîiques : deux prix partagés entre quatre élèves, dix accessits dont cinq partagés 
entre dix-huit élèves. 

l'RE3Ilf:llE PROFf:SSIONN"ELLE, 

Sections réunies ( concours général) : deux p;·ix ; trois accessits et une mention honorable. 
(concours spécinl de langue flamande) : un prix et un accessit. 

Première scientifique : A. (Élèves nouveaux) : deux prix dont un prix d'honneur et trois 
accessits. 

8. (lllè,·c spécial) : un prix. 
Première i11llustrielle et commerciale: un prix ; deux: accessits et deux mentions honorables. 

TI\OISIÈ)IE PROFESSIONNELLE. 

Partie littéraire : un prix ; deux accessits et trois mentions honorables. 
Pertie scientifique: quatre prix dont un partagé entre deux élèves, trois accessits dont cieux 

partagés entre six élèves, cl deux: men lions honorables dont la seconde partagée entre deux 
élèves. 

Le nombre des élèves non lauréats qui ont obtenu an moins la moitié des points attribués 
à chaque épreuve, dans les différentes matières qui ont fait l'objet du concours, est de : 

1° Trente pour la composition latine en rhétorique latinc ; 
2° Cinquante-neuf ponr la composition française en rhétorîquc latine; 
;';•• Seize pour l'histoire de Belgique id. 
4° Six pour le concours spdcinl de langue flamande id. 
5° Cent et six pour ln composition française en seconde latine; 
6° Quarante-huit pour le thème latin id. 
7° Sept pour la version grec11uc id. 
8° Trentc-quntrc pour les mathématiques en quatrième latine; 
!)0 Dix pour la première professionnelle (sections réunies) [concours général); 

Uo - - - - - [concoursspécial dc langueflarnandc}; 
10° Dix - _,_ - (section scientifique}; 
i 1° Sept - - - [section industrielle et commerciale); 
12° Dix-huit pour la partie littéraire (troisième professionnelle); 
15~ Quinze pour ln partie scientifique ( id. ). 
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LXXXII 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT MQYEN DU SECOND DEGRÉ. 

Le concours entreles établissements d'instruction moyenne du second degré a eu lieu d'après 
les dlspositions de l'arrêté royal du 9 avril 18H. 

Les opérations du concours ont eu pour base le programme du ?5 août {875, publié 
officiellement dans le Moniteur du 8 du même mois, n° 220. 

La première classe ou troisième année d'études était seule appelée à concourir. 
Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usage, indépendamment du 

concours général, il a été ouvert, comme les années précédentes, un concours spécial de 
langue flamande. 

Les élèves de la première classe des écoles wallonnes, où se donnent des cours de langue 
flnmnnde pouvaient, sur leur demande, être admis au concours spécial de langue flamande. 

Les épreuves du concours consistent en un même travail, exécuté le môme jour dans les 
communes siégcs des établissements concurrents. 

Le concours général portait sur les matières suivantes : 
1 ° La langu c française ; 
2° Les mathématiques et leurs applications ; 
5° L'histoire et la géographie. 
Pour le concours spécial de flamand, l'objet de l'épreuve était un exercice de composition. 
Le concours a duré trois jours : les 5, 4 et t; août. 
Quarante-quatre écoles moyennes de l'Etat, 'quatorze écoles moyennes communales, cinq 

écoles moyennes patronées et une école moyenne libre ont pris part au concours. 
Les établissements officiels qui n'ont pas concouru, faute <l'élèves dans la l •0 classe, sont : 
4° Six écoles moyennes de l'Etat, savoir : celles <le Iloom, de Gand, de l\fons, de Namur, 

de Philippeville et de Saint-Hubert; 
2° Trois écoles moyennes communales, savoir: celles de Beauraing, de Brée et de Lokeren; 
5° Trois écoles moyennes patronées : celles d'Eecloo, do Poperinghe et de Thielt, 
Un arrêté ministériel du 2 juillet a désigné les délégués du Gouvernement pour ln surveil­ 

lance du concours, une disposition ministérielle du même jour a constitué les jurys chargés 
d'apprécier 1cs travaux des concurrents. 

Ont pris part au concours général, trois cent cinquante-sept élèves dont soixante-trois vété­ 
rans; cent et six élèves nouveaux et vingt-trois élèves vétérans étaient inscrits pour le concours 
spécial de langue flamande, 

Il a été décerné : 
i0 POUR LE CONCOURS GÉNÉRAL. 

Élèves nouveaux : dix prix partagés entre treize élèves; vingt accessits partagés entre 
cinquante-six élèves. 

Élèves vétéra11S : vingt-trois prix. 

2° POUi\ LE CONCOUl\S SPÉCIAL DE LANGUE FL.UIANDE, 

Elèves nouveaux : deux prix, un accessit et quatre mentions honorables. 
ilèves vétérans : un prix. 
Ont, en outre, obtenu au moins la moitié des points attribués à chaque épreuve : 

1° POUi\ LE CONCOURS GÉNÉRAL, 

Élèves nouveaux : cent trente-huit, dont vingt-trois auraient eu droit □ un accessit et trente­ 
neuf à une mention honorcd1le si les distinctions n'avaient été limitées à dix 
prix et vingt nominations. 

Élèves vététans : vingt-cinq. 
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2° POUR L6 CONCOURS SPÉCIAL DB LANGUB FLAllANDB. 

Élèves 1iouveaux : treize, 
Élèves vétél'ans : six. 

La distribution solennelle des prix aux élèves lauréats de la rhétorique latine, de la première 
professionnelle et de la première scientifique pour les établissements d'enseignement moyen 
du i., ilegril, ainsi qu'à l'élève Edmond Molle, de Tournai, a eu lieu au temple <les Augustins, 
à Bruxelles. Celte 1:él'émonic a été honorée de la présence du Roi et de la Famille royale. 

Les meulions honorables obtenues par les élèves des cours précités ainsi que les récompenses 
accordées aux lauréats des autres classes et à ceux des écoles moyennes, ont été remises par 
les administrations communales. 

---~;i_,,--- 

LXXXIII 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen pour 1875. 

CONCOURS DE L'ENSEIGNEMENT l\lOYEN DU PREMIEfi DEGRÉ. 

L'ar1·êt6 royal du 19 janvier i874, organisant le concours général de l'enseignement moyen 
du premier degré pour l'année 187:S, a apporté aux an êtés qui réglaient les concours des 
années antérieures d'importantes modifications. 

Toutes les opérations du concours ont eu pour base le programme du O mai 1874, publié 
offîciollement dons le Monitettl' du 20 du même mois, n• 140. 

Les classes désignées par le sort pour concourir étaient : 

Dans la section iles humanités : lei secon,le latine. 
Dans la section professionnelle : la première classe. 
Aux termes de l'article 4 Je l'arrêté organique, les classes désignées par Je sort pour le 

concours général ont pris part ou concours spécial de langue flamande qui est obligatoire pour 
les élèves des établissements situés dans les provinces flamandes, et facultatif pour les élèves 
des athénées et des colléges situés dans les autres provinces. Cc concours devait avoir pour 
objet une narration ou tout autre exercice de composition. 

Le concours n eu lieu dans l'ordre suivant : 

Ltmcli 26 juillet i87?5 : 
1° SECONDE LATINE (classe désignée par le sort) : Composition française ; 

2° PnE111tRE 1>nOFEss10:vNELLE [classe désignée par le sort), sections réunies : Composition 
française, 

Mardi 27 juillet : 
1° SECONDE LATINE: Traduction du latin en français; traduction du grec en français; 
20 Pnu1t11E rnoFES!>IONNELLE (sections réunies) : Thème anglnis on allemand pour les 

provinces flamandes, thème flamand, anglais ou allemand pour les provinces wallonnes; thème 
flamand ou anglais pour la province allemande. - Histoire de Belgique et notions sur les 
institutions du pays. 

Afrrcrecli 28 juillet : 
1 ° SECOKDE LATINE : Thème anglais ou allemand pour les provinces flamandes ; thème 

flamund, anglais ou allemand pour les provinces wallonncs ; thème flamand ou anglais pour la 
province allemande. - Histoire cl géographie. 

59 
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2° 1>11EM1ÊRE PROFESSIOlfflBLLB (secUon. industrielle.et oomme,ciale) ~ Selenccs commerciales, y 
compris le droiL commercial i géogrnphle commerciale et industrielle; h.is\oi11ei indws.tridle.ct 
eommerclale des provinces qui constltuenrle royaume de Belgique; économie politique.; chimie; 

5° P.11E111t11E PllOFEssroN;(ELLtj (section scientifique) : l\fathématiqucs élémentaires, - Géomé­ 
trie analytique. 

Jeudi 29 juillet : 

SECONDE LlTlllE : Thème latin (snns dlctlonnaire), 
P11Elut11s PROFESSJO/i!'(EUE [concours spécial de langue flamande) : Composition flamnnde, 

Vemlmli 50 juillet : 

SECONDE LATINE : illnlhémntiqucs. 

Samedi 51 juillet : 

Ssco1ms LATIMB (concours spécial de longue flamande) : Composition flamande. 

Les tµ>\icles 8 et 9 de l'atrél.é organique imposent aux 4lèves d~ cours sq1,ér1ie4r dç1~a\Mma• 
tiques, indépendamment de l'épreuve écrite, un examen oral. 

Cet examen, auquel sont admis seulement les élèves qui dans l'épreuve écrite ont obtenu au 
moins les deux tiers des points attribués à un travail excellent, u lieu à Bruxelles et dure pour 
chaque concurrent trente-cinq minutes. 

Cette année ont été admis /t l'examen oral : sept élèves 11011veaux appartenant réspectivement 
à l'athénée royal de Tournai, à l'athénée royal de Gand, au collége communal de .Nivelles~;, 
l'athénée royal de i'lfons et à l'athénée royal d'Arlon, ainsi qu'un élève vétéran appartçnant à 
l'athénée royal de Tournai. 

La surveillance des opéra lions du concours s'est faite, comme les années précédentes, dans 
les athénées royaux, par des délégués appartenant au corps professoral des collégcs communaux 
ou patronés qui ont pris part aux épreuves; dnns les établissements communaux ou patronés, 
par des délégués appartenant au corps professoral des athénées royaux. 

Une disposition ministérielle, en date du 27 juillet 187ts, a arrêté la composition du jury 
chargé de juger Je concours et a déterminé les attributions de chacune des sections de cc juty. 

Nous donnons, ci-après, 1c relevé des établissements qui out pris pari au concours, en in<l1- 
quant, pour chacune des classes concurrentes : 
i O Le nombre des élèves inscrits; 
2co Le nombre des élèves admis cl. celui des élèves non admis à concourir; 
5° le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légitimes ; 
&0 La moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par les élèves concurrents 

ayant réuni : 

A. Au moins la moitié du maximum des points , 
B. Au moins le q~~rl du maximum des points; 
C. Moins du quart des points; 
ti• Le nombre des élèves n'ayant obtenu aucun point ou ayant refusé de concourir. 
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8eeoade laClnc,. 

Premier jour. - Composition française. 
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Collége communal de Thuin .••• 2 1 f • . 1 • 1 • • - de Tirlemont. • ' 2 2 • • 2 1 " f • - de Tongres ••. ' 5 f • • s • • 3 • - de Vervieu ••• ' • • J) • ' s 1 • • - de Virion ••• ' 5 1 " • 5 1 2 • • 
- d'Ypres •••• 6 6 • • • 6 2 ' • • - - --- --- --- - -- - - --- 'fOTU/1 •• , 508 2,2 60 15 8 221 80 76 

1 
52 7 
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lallne. 

latine. Version grecque. 

"OYENNE "OURE DES ÉLtvES MOYEKNE 
du nombre de• .powl• obttnu, par Jo1 füvo1 

1ya11l obtonu du nombro de• point, obtenu, por lo, tlovo, 
ayant réuni avant réUOI 

e .. 13 . 
8 .. 

13 ~ E ~ s .. = ::, = = "' ::, . " = = " 9 2 i e " 13 ë 8 e 6 'ii 0 ;i 0 ~ - ;:ë •• C • M .; ;; a i< - : . i " ... 
C a - ë 8 .• :, 

~ ë ~ 0, " 8 . ... ë 3 : a ë ; a = a . ;; 0 E a Il ô = a ë 5 a ~ a :: ; .. 1 -6 i .. 
0, = "' = ô 

C Sl. ::s ~ 0 - .,_ ,,.., s ::, &. • "O e " &. ; ..., = :: 0 E = t 0 ..• 0 0 •• 'O ,._ e o ~ - .., "" 0 0 ..•. J, = 0 • .; ; .g ,., - .. . 
2 g ::, .,, . li! 1:! ~ C> • - "' Ill .. - i ., " ~ ~ < - - .. u e ..c ; -: l-.1 è ~ - .. .. < ~ ~ •• u . - ,:, :; "Cl •• l: !!! ô 

:, . .., g. 0 .,. ::, .,. e s ;;. :, ~ e ... ::, ~ a 6- 
" ;; 

.!: .., ~ -c, .!! .., .. 
.! :;- ~ r .:! •.. ,. 

. . 
26.22 10 • 1) 6 2 » 2 27.ts H.t> • 0 
211 U8 • 1) 10 1 1 f 215.2 18 8 0 
26.711 17 li • 2 5 1 • 2lU, 11.66 6 • 
29 U 42 t>.66 • 7 rs 3 ' 26.71 13., 6.66 0 
30 16 2 • 0 6 t " 2 29,16 u.rs • 0 

,, 13 6.66 • ' 2 • • 2.S.2ts U.tsO • D 

26 62 1''! 8 • 8 2 4 f 28.12 16.215 7 t> 0 

•• i3 !! 7.t> • ' 2 » • 24.71' t6.7!l • • 
2~.t:S 16 9 D 6 •• ~ • 29.ts • • " 
2, 11 i8 • D ' f • • 31.~ 1' • • 
28.35 12 lUS D rs 1 • • 28.4 16 • • 

• 1 :i • • f • " • 27 • • • 
27 " •• . i • 1 D 21 • • • • 

• 12 8 • 1 2 . 1 Zl iO • 0 

• i2.~3 D " ' ., 2 • 28 • 7.'> " 
2'> 18 !I Il D 2 f 2 f 27.11 12 ' 0 
2, 16 ' 0 2 1 t • 'J:J.?~ tt 7 • 
22 . J) . 1 » • » 211 • • Il 

21l.83 13 21 6 :n )) 8 3 2 • 27.12 12.33 7,IS • 
21 11 t, !I 33 0 1 2 8 2 22 1'.ts H.71' 0 
20 IO 6 • 2 2 5 • 2, t5.71S 9 " 
20 1-' lS • 3 

1 
• • • 2,.83 " 1) • 

20 f2 Il • 2 1 • J) 29 12 • • 
22 18 7 l) 0 ' 1 1 ~ 30 16 6 0 
22 13 • D " 2 • • • 18.lS • • 
26.B 12 

1 
1 i!S.66 t 0 6 J) • 

1 

ô 1 J) 

2,.4 • • • 11 " • • 20 • • 1 

21 1 
30 13 • D 2 

1 
• • • • • " 

26.71l 13 ,.s 0 7 5 2 • 27 U.66 8.ll •• 
26.6 " • ,, ' • 1 • 26.211 D 9 • 

" 17 )) n i " • • 30 • • • 
1 

28 • ?> J) 1 t • • 21!.IS f[j • • 
• • 766 • 1 1 1 • ~3 10 6 • 

26.53 18 • 0 4 " • ,. 27.lll J) J) • 
2..! 18 , • ô • • • 'l:l " • • 
20.H H, • p 5 ~ » f ~1.66 fH.7H • 0 - 

12, 'Il 32 f8 
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8eeonde 

Troisième jou,·. - Thème fl,amœnd, 

l- NOIIIBAE DES tttvcs IIOMBRE DES tLtvES 
ay•nt obtenu 

-~ - ê g ·ê .§ ë Ë • . ~ ÎTABLISSEMENTS CONCURRENTS. ~ E e i: 0 " g -~ . -~ ~ " 
C 8 !! :~ ]: = 0 !! 0 E: "" " " " a !: . - &. ~ ~ 8 C - " -~ ◄ ~ .,!: ~ ·; :; &. -~ L> .! .,, "" = .., .t ~] ,<: .. -" ·- ~ ~ >:: ~ .:: - 'ê ~ 0 ;; .. 

.:::: 1,) 'ë "" E ê ::: 'O ~..,, 
" s " ~ -a ~ g . s ër "' i: .., " " " 0 ~ .. ~ "' . z d . :!. l;" 

.Athénée royal: d'Anvers • . • • • il Ji ~ 2 • 9 tl 2 t 1 
- d'Arlon •••••• HS 1, 1 1 • 15 4 2 4 5 - de Bruges ••.•• 6 6 D )) • 6 4 2 • • - de Bruxelles .••. 50 2?:S s 5 5 19 2 û f 10 
- de Gand .••••• Hl 12 5 n 5 9 7 2 D D 

- rie Hasselt .•••• 7 6 i » • 6 li t • • - de Liégc ••..•• 16 ttl 1 • » rn 7 5 1 ' - de Mons •••••• 7 6 1 " • 6 2 2 2 • - de Namur •.•.• 7 7 » i • (l 3 s )) • - de Tournai .••• !S !j » » • ?l 5 2 • • 
Collége communal d'Ath ..•.• !) 7 2 1 • 6 1 2 5 • 
Collégc patroné de Binche • • • . f f n • • 1 • n f • 
Collége communal de Bouillon. • • 2 1 1 • " 1 • 1 ft " - tic Charleroi, • • li 4 1 • • 4 f 1 1 1 

- tleChimni •... 8 6 2 M • 6 5 1 Il " 
Collége p:itroné de Courtrai ••. 9 6 5 • • 6 2 5 f • 
Cellége communal de Dinant • • • !S 4 f » • ' t f 2 • 
Collige patroné d'Eecloo • . • . H 1 10 » ,, f • 1 • JI 

- d'Enghicn .•• 2, 17 7 3 f f5 ' ' l$ " -- de Ghcel •••. 16 15 5 • • -13 6 6 • 1 
- d'Ilérenlhals . . ro 7 5 » • 7 7 • » , 
- de Herve •••• IS 4- t 1 • 5 2 • JI f 

Collége communal de Huy • . • . 5 5 • • • 5 2 1 • • - de Louvain .•• 12 10 2 1 1 8 5 f i 5 
- de Jllalini?s • . • 5 2 1 • • 2 1 1 • • - de Nivelles ••• !5 IS • • • Il D • 2 5 

Collége patroné d'Ostende. . • • !5 !5 • • • 1S t ' " • - de Poperinghe .• li 5 2 1 " 2 • t i » 

- de Sainl-Troml • 16 12 ' )) • f2 10 t .•. 1 
de Tltielt .••. 11 >' 6 !l 1l - ., • 1 » • D 

Collégc communal de Thuin •••• 2 i t • • t 1 • • D 

- de Tirlemont . • ' 2 2 • • 2 2 " • • - de T~ngres ••• 4 5 1 )) • 5 f 1 • 2 
- de Y crviers. • • ., ' • • • ' ' • • :t 

- de Virton •.•• 4- 5 1 n • 5 2 • • i - d'Ypres .•••• 6 6 • • • 6 5 2 • f - - --- --- - --- - - - --- Touur •••• 508 242 66 u 8 220 iOI ü6 51 52 
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latine. 

allemand ou unglcii$. llistoire et géographie. 

■DJENNE 
du numbre d"" point. oblenot par le, •••••• 

•!•nt ft;'UQi 

11018RE DES lLtVES MOYENNE 
du nombre dei pointa obtf"nu1 par Jee éll-Yel 

orant rc..1mi 

-~ !' " .,, ~ -~ 
g. 
~ ; •... . 

C ; 
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115 
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7 
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2 

2 

• 
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» 
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• 
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5.9 
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• 
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• 
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• 
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• 
• 
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1 
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• 
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2 
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,s I IS7 75 
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tf 
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1 

• 

• 
t 
1 
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5 
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• 
• 
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Seconde latlae. 

Quatrième jour. -- Thème latin, 

NOIBRE DES ÉltVES "OT~IIII.E 
NOIBRE DES MYES 

•1a.ot ubte11u du noml,r..., dm pointa obleou, 
pu le, éle.-ea •r•tat réuni 

- - 
E e ~ e i: -~ ~ . ~ . § ; .. .. " Ê 

. " ? :, • 
tTABLISSEIENTS CONCURRENTS. 

:, -~ -! .! ë g .-s. .S ;; 8 
" g . ~ . -fH 1 - " ·; = g ~ .:tt .. ·~ . .. - :, . ",; "" ;; e . 

Ë ·! =.! ·= "" .:: = = ". - i:: g _.,, -~ .. . .. 
0 =-= ! ; ·; 0 

i 8 <=- .,_ 
i:: •• ,..,,.,, 5~1. O..:::"'O ..• :.: :~ " ;qt. •a: 0: = 11 ~;: s " &. ·;-:, e :>·;: .. .:, .. .::, - Q .f~ll •-s ",, . . ::: -= i ••• <;' "' .;.::~ j ,: """ li .•. " E cS -c -~,, <• •• .. ~ ~ Ë ... !: :0" ~ f ;~ :, . . ,. :, ê "" .,, 

i:: • : E C" ë ;. :, ~ < :, : ~ ..• .. 
0 .., lie . ... .• ~ .. 

Athénée royn] d'Anvers .•••.. il 11 • 5 • 8 
: 1 

t 2 • 56 li HS 5 • - d'Arlon .•••••• Hl " t 1 ' t3 6 • " 3!S 'S1 18 83 • • 
de Bruges •••••• 0 6 

: 58 26.!S - 6 • " • t 5 . ' • " . 
de Bruxelles. • • • • ~ t· 3 ! 35.,2 2'-14 7 - 50 i) 5 19 7 7 5 1 " . 

1 - de Gand •••••• t:S t2 5 • 5 9 li 2 2' • 38.2 22 9 • - de llosselt • • . • • 7 6 1 1 1 6 ' 2 • • 36.7:S 17.!S • • - de Liége •••.•• 16 us 1 • • 15 1, t • • 38.71 28 " • - de !\Joni •.•••• 7 6 i 1 • li 1 ti •• • 36 20., . , 
- de Nnmur . . .. . . 7 7 • 1 • 6 !S t • • 37.8 28 1 • - de Tournai . • • • • IS ,. • • • !S " 1 • • it.25 28 • . ., 

Collége communal d'Ath. • . . • • 0 'I 2 1 0 6 !5 0 1 • w 1 !S •• 
Colléi;c potroné de Binche • • • • i 1 • • • t • • 1 " • • 1 :t • 
Collége communal de Bouillon. . • • 2 1 i • • 1 • t • • • 20 • • - de Cha1·leroi • • . IS ' ' • • 4 .. 2 2 .. • 18.!S 9 • - de Chimay .••• 8 (i 2 • Il u 1 4 t • 52 20.7ti 10 •• 
Colléi;e pntroné de Courtrai. . • . 9 6 5. • • (j 1 2 5 • 57 27.lS !S.66 .. 
Collége communal de Dinant .••• 5 ' 1 • • ' 1 • 5 • 5i • f.66 • 
Collégc pnlroné tt'Eecloo. . • •• t 1 1 10 • • t . 1 •• • • 3• • " • - d'Enghien ..•• 24: 17 7 5 t ·15 10 2 1 • 36 7 -n 6 . 

- de Ghcel ••.•• 16 13 3 • • ~3 9 5 t • 3tJ.7ï 20 I♦ • 
' - d'Hérenrhnls • • • 10 7 3 • • 7 ' 2 : 1 • 56.5 17,IS 5 . 

- de Der,·e. . • • . 1i ' f 1 • 5 • 2 t • • 18 9 ., 
Collégc communal de lluy • • • • • 5 5 • • • 3 • t • 2 • 21 • 0 
- de Louvain .•.• 12 10 2 1 1 8 • 3 2 5 • to.lS 9,75 0 - de lJolincs • . • • 5 2 t ' • 2 2 

: 1 

.. • 56 • • . 
- de Ni,·elles ..•• ,. IS . • • 5 2 2 • 35 29 !S il • 

Collé1;e patrené d'Ostende • . • • IS tS • • • !I :s .. • • .)9., .. • • - de Popcringho • • !S 5 2 l • 2 2 • • • i2 • • • - de Saiot-'frond. • 16 12 ' . " 12 0 2 1 .. 36.22 18 ' • - de Thielt •••.. 11 tS 6 • • fi 5 1 t • 55.~ 2, u. • 
Collège communal de Thuin • • • • 2 t t • . t • t • • • 26 • • - de Tirlemont. . • ' 2 2 1 lt 2 • 2 • • • 20 • • - de Tongres .••• ' 3 t • • s • 2 t • • 20 ' • - de V crviers • • • ' •• " D Il ' 3 t • • 37 22 lt • - de Virton ••.. ' 5 t • • s • 2 1 • • 22 IS • - d'Ypres ••••• 6 6 " • • 6 • 5 1 3 • J {8.35 8 • -- -- -- -- -- -- -- ---- -- 'l'orux, •• 508 2,2 66 fü 8 210 tti 681 ;;:s Il 
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8eeoade latlae. 

Cinqui~me jour. - Mathématiques. 

IIOHRE DES tLtVES IOYEllnE 
NOMBRE DES tLtvES du no111b,o ,le, point, ol>taDao ayant obteQ par te, iJéye, •y•nl réuni 

I! & 
.. I! e .. .. z ·;;: ·;;: .. .. ., " " . :> ~t . 8 lTlBllSSEMUTS COIICUIIREIITS. •. " ·Ê -~ e. e ;; 8 & " " 8 ·s - ·;;. ·;; - " . ·;;. "ë .! § .li 3 " .·~ j ~ ë.i o. G 0 ~·- o. 

C = _.., si: ' .. - " ·= E C 'ô ::.: : ~ " tz~ 0 •• ·i: 0 c- -sl ~" " ·- s:, t ... ,..,, 
li " ·• :~ ~ =.: â. ',5"'P e=>~ ë~i 'ô "O 

0 ""' .. . ~'; :Il~ ~-c. t ,. ...•. li! - .. . ,!l ï; "c -~ ~ ::, .... t ~ 'Ê •<.> " -é.•=-o .. - .. . toi e "ë 1 ii s -~ < ;-v " :;-,, " g "ô " ... 0 = ... ;; 't> C: a I! •.. 
" i E .,. 

" .. 
" ► li 0 ..• 

" ..• ~ ),; . .! •.. ..! . .• 
Athénée royal d'Anvers •• , , •. 11 H • 2 • 9 4 • 2 5 2+~8 , • li.li ,. 
- d'Arlon ••• , •• ·rn 1, t t • 15 • • 2 tl • t.6 0 
- de Bruges ••••• 6 6 • • • 6 2 1 2 1 31.4 U.2 6.2 0 - · de 'Bruxelles . • • • 30 25 1.1 3 3 i9 • t 6 12· » 14.4 !S.66 0 
- de Gand •••••• t!S f2 5 • 5 9 1S 2 2 • 15.8~ 18.9 7 .t " - de Hasselt • • • • • 7 6 t • • 6 • " 5 5 • • 6.15 0 
- de Liége •••••• 16 rn f • •• f?, 5 6 Il f 1,.1s 16.15 3.8' 0 - de liions ••• , •• 7 6 f • • 6 2 3 t • Z-2.6 13.2 2.4 • - de Namur •••••• 7 7 » f " 6 2 3 t • ~2 ,5 15.SS IJ.6 • - de Tournoi ••••• {S Il • • • IS 2 • 5 • ;liJ.!i " ti.75 • 

Collégc communal d'Alh •• , • , • 9 7 2 t • 6 3 2 1 • 28.6 11$.6 9 , 
Collége patroné de Dinchc • • • • i 1 • D • 1 • • • 1 • • • 0 
Coll égo communal de Douil Ion • • . 2 1 t • • 1 • • 1 • t • 3.2 • - de Chorleroi. • • Il 4 t • • ' • t 2 t • 10.0 ,U • - de Chimay ••• 8 6 2 • • 6 3 2 1 D 26.IJJ I0.2 2 • 
Collégc polroné de Courtrai, • • • 9 6 3 • • 6 • 1 ,. 15 • 10 • 0 
Collège communal de Dinant. • • • 15 ' 1 • • 4 • 5 1 • t ILS 3 • 
Colléi;c pnlroné d'Eccfoo ••••• ft i 10 • . t • » . t • " • 0.8 • - d'Enghien •••• 24 17 9 5 1 15 1 7 [5 • t:S.2 13.!!5 7,2 • - do Ghccl. •••• f6 13 3 " • 15 • i 5 9 " 10.8 !1.66 0 

- d'Hërenthals, • • ro 7 5. • ,. 7 • i 5 5 • 12.8 5.6 • - de Herve ••• , !S ' 1 5 • 1 1 )) " • 20., • • • 
Collége communal de lluy • • • . • 5 5 • • • 5 • i • 2 D 16.8 • 0 

- de Louvain • , • 12 rn 2 f t 8 • 5 3 2 . 10.66 Ci.95 0 
- de Mnlincs .••• 5 2 t • " 2 " )) 2 " • • 2.8!1 • - de N ivelles. • , • 15 15 ,, ,1 • !S • i 2 2 .. 10., 2.9 0 

Collége patroné d'Ostende •••• li IS • • • IS 1 • 5 f 20 • 3.!13 0 
- de Poperinghe . . Il 5 2 f • 2 • f 1 " • 16.4 2., • - de Saint-Trond •. 16 12 ' • • 12 2 ' ' 2 ,)8.2 15.8 6.2 0 - de Thiclt •••• 11 !S 6 • • li • 3 1 1 • 12.{13 9.8 0 

Collége communal de Thuin • • •• 2 f f " • f f " • • 58.l • • • - de Tirlemont. • • 4 2 2 • • 2 i • { • :Zl.6 • ' • - do Tongres ••• 4 5 1 • • 5 f ., 2 • 21.6 • 5.1$7 •• - de Ver1·icrs • , • 4 ' • • • 4 • :, 4 • • • 14.8 • • - 110 Virton , ••• 4 5 f' ' .. 5 - • ·•• I 
5 • • • 15.2 • - d'Ypres •••• , 6 6 • n • 0 • • Il 1 • • 1!.8 0 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

TorAux ••• 308 !U2 66 16 8 2 8 ;u IH 72 61 
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Seeoade lailne. 

Sixième [ou», - Concours spécial' ên langue fl,amanclc. 

(N. n. Ont été exemptés de prendre part nu eonrours spécial de langue flamande, pour le mollf qu'ils sont d'origine 
française ou wallonne: uli élève de l'athénée royal d'Anvers, un élève de.I'athenée royal de Bruxelles, deux élè1cs de 
l'athénée royal de Gand, un élève de l'athénée royal de Iles selr, un élève du collége communal de &lahncs et deux élè1es 
du collége patroné de Saint-Trond.) 

tîABLISSEMENTS CONCURRENTS. 

NOMBRE DES ÉltVES NOl!IBRE DES tltVES 
•?•nt obt.cnu 

MOYENNE 
du uombro Jet point• oldtuu• 
par Jet dv,·c, ayant u,L1t11 
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Athénée royal d'Anvers. 

d'Arlcn {t1) • 

de Bruges, •• 

de Bruxelles 

de Gond 
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Collége pntronë de Courtrni 

d'Eeeloo •• 

de Ghccl 

d'Hércnthals , 

Collêgc communal de Louvain, 

de l\Jnlincs. 

Collége patroné d'Ostende. 

de Poperiughe • 

de Saint-Trond. 

de Thiclt ••• 

Collége communal de Tirlemont •• 

de Tongres 

d'Ypres •• 

11 

5 

7 
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7 

2 
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» 
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4 
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5 

• 1 4 1 • 15~ .1i 1 ,. 1 0 

4 1 10 l:iG 1 » 1 ti.751 o 

4 

ti 

2 

6 

» 2 

f 

2 

t l!i!l.71S1 » 
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u 1tiO 

" 160. 1.ms 8 l25 

5 

o 1;Sf 

2 

4 
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Tomx .•. 1184 1158 1 46 l 16 1 13 l100 1 22 1 29 1 54 1 2i 

,, 
» 

" 129 
D 

• 117.551 • 

.. lm 
28.66 M 

" 
» 143 

HU 

» 

" 

20 

12.a 

• 169.ts l5ts.551 » 

32 .551 l!S 

37.2ti1 0 

1) 16 

» 112 

10.r; 

0 

» 

0 

• 117 01i1 • 

• 
0 

0 

(ti) Des HS élèves qui composaient ln classe, 5 ont été, sur leur d~mandc, admis ou concours spécial de langue flamande, 
focultntif pour les élèves des loeahtés wallonnes cl pour ceux de 1~ province du t1ucmhour~. 
Il a été décerné en Becondc la/me, po111· le concours gt!nérrif, qutürc prix el vi119t accessits dont un partagé entre de11:z: 

élèves; pour le concours apécfol de la11911e flamc111clc,cleuxpr1x111euf accc1si't1 do/Il 11111uirtagé entre deu» étèoes et !Ille men• 
tion honoroble. Indépendamment des lauréats, ont obtenu au r1:101n~ la moitié des . points : l• ati co11co11rs 9énéral, 
44 élèves dont quatre aurarent c11 droit à un aecessrt et dix-sept à une meuhon honorable si l'ar rôté organique u'avait 
limité les récompenses à quatre prix et à vingt nominations; 2° cm Concours spéc1cit de /an'gu,1 flamande, !) élèves, dont 
trois ont réuni le nombre de points exigés pour une mention honorable, 
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t:rewlère proreHlonuellc ( sectlooM réoolcs ). 

Premier 1om·. - Composition /rnnçaise. 

A.-. ELBVBS NOUVEAUX. 

HOMBRE DES ELtVES MOYENNE 
NOMBRE DES hËVEll du 000Jbr'o'<(e1!p\11nt1 obtenue a!ant obtenu par le• llr.vca U')fUit réuo1 

" ~ 
. e e 

~ 

;: ;: ; . :, . " . 5 ë :, :, 
- 0 .: § ~ § C § = " " ttABLISSEMEIITS CONCURRENTS. g 0 " - " :, . - ;; ;; " " ., M • • :> g " tll ~ -~ " .. .. - 0 ... "' " 0 e:: s"§ .. - " === =s= g -;..:;: =~ " 0 • . . " ~ 

Q . .; &. . " ~.g i L&. = u "O " • ~~ ~<!! . :, 0 ,," ::..:""= s "0 .> . -"= -"- i "',.. 0 Q-., 
:::~ .. ~ t 1 ~ 2 

..: < < ;; .. ~~ . . ~ = t ë ~~ -u ~ . ~;~ . - " N ~ 
_.., 

;;"<' . _.., - " l ] " '-' ;; "' ; - . Q :, D' C' - 
" " : = a' :, ~ a :, " < 0 • " "O Q ~ 5 ,: .! - . .! - 

Athcnœ royal d'Anrers , ... !J 7 2 D 1 7 2 4 l 1 • 38.1) 18.tl 9 » 

- d'Arlon .... . . 1) 4 1 1 " 3 5 • » » 38 61, » p n 

- de Bruges ..... 2 l 1 • " 1 1 » » » ;;2 • b • 
- de Bruxelles , • • Il 1 b ~ J) . () li 1 » " 31- 6 2ll ~ 1 

- de Gan,1 •. ... 8 
,. 

4 • " 4 3 » 1 • 27 • 7 • 
- de llsssctt .. t, 4 2 • • 4 4 l) » " 35 71i J • D 

- de l,1cgc • . . . . . 20 12 8 » " 12 f> 2 2 5 ï0.8 t!J ~ 11 0 

- de )Jons • ... ,. 
4 " D • ,f 4 • • • JJ 2::, • , , 

- de Nomu1 ... 7 4 5 • n 4 2 • 1 1 54 • 1> 0 

- de Tournoi. ..... 1> 4 1 " . 4 4 D " • iS b • 1) ,. 
{;ollcgc communal Je llou,ll011 ••• 1 1 . . . 1 • J • • • 24 • • 

- de Char le-roi • • • f 1 » •• n l )) t • " )) jt, • )) 

- de Diuaut •••• 1 J " . • 1 • ,. t • • D 9 • 
- de Huy. . . . 2 2 l • • 2 2 • • • 27 t, • • D 

- de Louvain. • • 5 l 2 • • 1 • • •> 1 " • . 0 

- de MJl111es •••• 1 t ,, • • 1 1 » • • ao • " • 
~- de Nttclles. .. 1 t • . • 1 t • » » 2!) • " • 
- de Trrlcrnont 1 1 ,. • . :1 1 • • » 26 • • • 
- de Tongres . . . t 1 • . D 1 1 J " • 28 • • . 
- de Yervrers, •• i 1 , J • 1 " 1 • • n 23 D • -- -- -- -- -- - -- -- -- -- 

Turaux ••• ~o lit 29 1 • eo 51) IO (J t, 

B. - V!:.TER\J.11S, 

Athcnec roya! <le Tournar. . . 

Collegc communal de f..11arlcro1. 

de Nivelles •• 

TOTJ.UI, •• 

t t • • • 1 1 . • » 

1 l • • . l n 1 " • 
2 2 • . . 2 1 l . • 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

4 4 • • • 4 2 2 ,, • 

41 

20 

18 
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Deu:tiéme jour. - Histoire de Belgique et notions ,i,r 

lTABUSSEIUTS COICURREIITS. 

IIOIIU DES tltvu NOIBRE DES tLtYES 
ayant obtenu 

.: ·;; 
"' 8 
" g 

i ... .. 

.~ 
g 
" 8 .. . 
ë 
"l 

i i ►.• . 
C 
:i 

A. - Élène 
Athénée royal d' Am·ers. 

d'Arlon • 

de Bruges 

de Bruxelles 

dr.Cand •• 

de Hassell • 

de Lilfge •• 

de lfons • 

do Namur 

de Tournai. 

Collégecommunal de Bouillon. 

de Charleroi 

de Din11nt. 

de Huy .• 

. . 

de Louvain •• 

de Maline.~ • 

de Nivelles • 

de Tirlemont • 

de Tongres •• 

de Verviers. 

T.,,-~ox .• , • 

Athénée royal de Tournai. • •• 

Cc,llrge communal de Charleroi • 

de Nivelles. 

TOT&IT% ••••• 

p 7 2 • • 7 2 f t s 
!S ' 1 1 • 5 t 2 • • 
2 1 1 • • f f • J) ,. 

11 6 t, • • 0 6 • ,. • 
8 ' ' • • ' f 5 • ,. 
(l ' 2 • • ' 3 t • .. 

!O f2 8 JI f ff 2 2 5 ' ' s JI ,. • • 3 f ,. • 
' • 3 • t 5 • t 2 • 
Il ' t ,. • • 2 2 • • 
1 1 • • • 1 • • i • 
1 1 • ,. • 1 f • • • 
1 1 • • .. t • f • • 
2 2 • • • 2 • 1 t • 
3 i lit • ,. 1 D • • f 
i 1 • • • 1 1 • li • 
f i • • • f • • t • 
1 1 • • • t • t • ,. 
1 1 • • • f • • 1 • 
1 1 • • • f D 1 • ,. 

--- --- - --- - - - --- - - 90 61 20 t 2 H8 23 17 10 8 

B. - Vété 
f f • • • f • f " • 
1 t • • • t • • i • 
2 2 • • • 2 " f 1 • - --- ---- 1- --- - --- - --- 
' ' - l . • .f. • 2 2 • 
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les institutto,is du pays. Thème fla111and1 anglais ou allemand. 

IOHIIIIE 
du nombra dei point■ ob~nu1 par let élë'tet 

•J•nl réuni 

11018RE OES tttvrs ■OYEllllf 
du oombro de• puinll obteout par let 1:1~••• 

ayant rNni 

6 :, 
e ·;; .. 

e a ë 
; .; 'i.· 
:::1 -,g ::: 

< ·-= ~ 'ô a 

. 
I .=- . . 

p 0 
·; 'V 
li! 1: .. g. 

" ..., . 
" . 

5 :, 
-~ ... ·5 s .! s.; t 

:= ·o • ,c ·- ç, - .,, 
'i 
5 
.: 

; 
!! 

; -~ . 
·; 6 i: e ·­ :i .; 8. 
< r z ... :, 

"" :; •... 
C 

ooaveaa~. 

tt ti 2,lS 0 

i2 7 • • 
10.5 • • • 
13 • • • 
10 6.~ • • 
13,6 6.lS . • 
10.!S 6 i.53 0 

12 8 • 
9./î 2 

12.2:S 1 ll.71S • 
• • ' 11 • . 

1 

• 
• 8 1S " • 
• 1 ,. i,· ' • t.>.,) 

. 
1 

• 
1 

. 0 

u . • • 
• 1 • 3 

• 1 s.s • 
• 1 • ,.:s 

1 • 
7 

6 t • . 
• 1 1 1 

1 .. • D 

2 3 1 • 
2 -t f • 
" s 1 • 
3 " 1 3 
3 1 • r, 

• 2 • 1 

1 f 2 • 
• . . 1 
.. • • 1 

• 1 • • 
• 1 • 1 

• t • . 
t • • • . t • • 
1 • • D . • 1 • 
1 . D • 

--- 
21 21 s ~ 

• 
• ,f, 

2 

1 . D " . • • 1 .. • • 2 

1 • '· • s 

17 .33 1 7.:J • . 
" f2 2 0 

21 • • • 
16.25 12.!:I !:1.:1 •• 
18 71i 13 s 1 • 

1 H.33 2 ,. 
17 .S.3 12.:S 3 0 
17 13.!S • " . 

1 
m • 0 

t7.!S 9 6.7!:I • 
• 1 . 1 • 0 

• 1 • 
1 

• 1 
0 

• ., O.IS • 
• 1 1US • 

1 
0 . 

1 
10 • 

19 • • 
t2 

20 1 • 1 • 1 l 

• 
1 

• 
1 

2 

17 !> • • 

20 • 
D 

• 

• 
.. 
• 

• 
0 

0 

42 
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Troisième jour. - A. Section industrielle et commerciale. 

tîABLISSEMEKTS CONCURP ENTS. 

NOMBRE OES ÉLtVES NOIIIBRE OES tLtYES 
•1•nl obten 

.: ·;: . 
8 = e 
ë ..• ..., 

1 . . 
<J 

■OYENNE 
du nombre det poiDb nblenao 

pu lit• élèYta ay•~t ,tu,-l 

- . ,:c, o:-o 

·= = .,. 
= .., = 4 >• . 

.. .. 
" 8 ~ " 

" 0 ·- " !.::.: 
0 ••.•• 

~ ~ l: : •.. • 
Athénée 1·oynl d' .\m•crs 

- d'Arlon 
de Bruges. 
de Bruxelles .• 
de Hasselt 
de Liége. 
de Namur •• 
de Tournai. 

Totaux, 

5 
2 

t 
li 

2 
2 
1 
l 

5 

1 

t 
5 
2 
2 

1 
1 

17 1 '" 

1 

2 

5 

• 
• 

" 
" 

" 

0 

" 
J) 

•• 
D 

• 

• 

5 
1 
1 

5 
2 
2 
t 

1 

2 

1 

1 
5 

2 

t 

• l U 1 ! f 

• 

• 

5 

l) 

• 

• 

• 160.li 1,2 
• 165 1 • 

• 1511 1 • 

• 169 1 • 

• 62.lS 1 • 

• 16, 

• 1 ,, 

• 170 

50 
49 

,, 

1 • 
• 
• 

• 
• 
• 

J 

,. 
,. 

• 

Troisième jour. - B. Première scientifique ( cours supérieur de mathématiques). 

A. - Élèves nottveaux. 
Athénée rnynl d'Anvers , 

d'Al'lon . 
ile Bruges 
de Bruxelles 
de Gand ••• 

de Hasselt 
de Liége , 

de Mons • 

de Namur 
de 'I'oui nni . 

Collége communal de Bouillon 
de Cbarlcroi • 

de Dinant. 
de Huy •• 
de Louvain 

de ~laliues. 

de Nivelle~ 
de Tirlemont, 
de Tongres .• 
de Verviers 

Totaux. 

6 4 2 • ~ ' " • 1 5 
5 5 ,, 1 .. 2 2 " • • 1 

t " 1 . " • • » • • 
6 5 3 . " 5 • 2 1 • 
8 ' " • • ' 5 • 1 • t 

' 2 2 " • 2 • • 2 • 
18 10 8 • 1 9 t .f. 5 1 

4 4 " • • ' 4 ,. ~ " 7 

6 5 5 l) t 2 1 1 " • r.s 

4 5 1 . " ô 2 1 "' • 7 

1 1 • • • 1 • t " • 
1 1 • • • l . 1 ,. • 
1 t " » . 1 • • 1 • 

. 2 2 " • • 2 • 2 . • 

. 5 1 2 • • t 1 • • • 1 

1 1 • » • t " • 1 • 
1 t • . • 1 1 Il • • 
1 1 , • V 1 1 . • • 1 

t 1 • • • t • • t • 
t 1 • • • i • • t • -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

7'5 47 26 1 2 .u 16 12 12 ' 

16.211 

,5.95 

" 
"6.6 
t .HS • 
l:I 35 
5.2ti 30 

• 
• 
• 

l.lS 
Il 

,u. 
60.8 

• 
• 

• 120 

• " 
Il " 

52.♦5 Hl 

î" • .i.9lS 
31.2~ 12.75 

26.6 

• 

• 
• 

• 
• 
• 
• 
" 

23.3 

" • 
' ,. 11 

•• .. 
• • 

66 

16.6 

0 

• 
• 
• 
• 
• 
0 

• 
• 
,. 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

B. - Vétérans. 
Athénée royal clr Tournni. • • 
Collège communal de Charleroi. 

de Nivelles •• 

Totaux .• 

1 f " tl • 1 t. • • • 
1 t • t • • • • • • 
2 2 • • " 2 t • • j 

-- -- -- -- -- -- -- -- - - ' 4 • 1 • 5 2 • • 1 

66 5 

60 
• 
• 

• 
• 
• 0 
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tTABLISSEIENTS COIICURRENTS. 

IIOIBRE DES tLt~ES NUBRE DES tltVES 
•1•0I obtenu 

IOYEIINE 
du nombre dei point, obtenu, 

par le• élt\••• ayant réuni 

-~ 
8 . 
8 
·• -~ 
"O 

• 
C i. 

Quairiêrne [our. - Concours spécial de langue ~amande. 

A. - Élèves nouveaux. 

Athénée royol d'Anvers. 

de Bruges 

de Bruxelles , -, 

de Gand • 

de Hasselt 

de Moos • 

de Tournai 

Collége eornmuual de Charleroi 

de Louvain 

de Malines. 

de Tirlemont. 

de Tongres •• 

!) 7 2 » ,, 7 . 1 4 2 

2 1 1 • . 1 " " 1 • 
il G 15 . -1 fj » » fj N 

8 4 4 • 1 5 5 • . . 
6 4 2 • • ' 2 2 » • 
1 t • . n t • . 1 • 
2 2 1) • n 2 • • 2 • 
1 t » Il • f • • j • 
5 i 2 • • 1 » " " 1 

1 t 1 n • 1 t • . • ! 

1 1 • • , 1 • • 1 • 
t 1 . • t • t • n 

-- -- -- -- -- - -- -- -- -- 
,o 30 f6 . 2 28 6 4 HS 5 

• 14ti 112 

• t • 1IO 

Totaux .• , • 

Athénée royal de Tournai 

Collége communal de Charleroi •. 

Totaux, • , • 

B. - Vétérans. 

61.66 • r • 

1 1 • • • t • • t • 
1 t , t n • • • • • -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
2 2 • t • 1 • • 1 • 

• 1 • us 
5 

90 

• 

• 1 • 

• 

5,8 

3 

0 

• 12, 

• 
• 
• 
• 
,. 
0 

• 

Pour le concoura général dt la iection profesûonnelle il a été cléce,·nt! : 1 • dam la ,eclion inâustrielte el commercialr, 
deu:I! pri:c dont un pri:i; d'l1onneur et quatre accessil,; ~0 en première ,ctentifique, deux pri:i; donl un pnrfagé entre deux 
t!lève, el quatre accessit«, Pour le concour, apt!cinl de lcingue flar}l(,nde1 il a étt décerné deux prix, tleu» accenils et un, 
mention lionorabk, 

Indépendamment des lauréats, ont obtenu plus de la moitié des points : f• dans la section industrielle cl eemmer­ 
eiale, + !!lèves; 2° en •première scientifique, 7 élèves nouveaux et 2 rétérans ; 3• pour le concours spécial de langue 
flamande, un seul élève. 
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LXXXIV 
CONCOURS OE t>ENSBIGNE~IENT MOY.EN DU SECOND DEGUt 

L'arrêté royal du 20 avril 187!$ a institué, pour cette année, le concours entre les ét~b~i~s~­ 
meats d'instruction moyenne du degré inférieur', 

L'arrêté minlstériel du 21 avril 187?1 en a réglé les opérntions sur les bases du programme 
du 9 mai 187i, publié officiellement dans le /I-Jonife1n· du 20 du même mois, n° 140. 

Comme les années précédentes, les épreuves du concours ont cu pour objet : 
1° La langue française; 
2° Les mathématiques (théorèmes et problèmes); 
5° L'histoire et la géographie. 
Indépendamment de ce concours général, il a été ouvert, dans les parties 1111 royaume où la 

langue flamande est en usage, un concours spécial de langue flamande, Les élèves des écoles 
wallonnes pouvaient, sur leur demande, y être admis. 

L'objet de l'épreuve était un exercice de composition. 
Les épreuves du concours. consistant en un même travail exécuté le même jour duos les 

communes, siéges des établissements concurrents, et sous la surveillance de délégués nommés 
par le Ministre de l'Intérieur, ont eu lieu les 21 5 et 4- août. 

Quarante-quatre écoles moyennes de l'Etat, quatorze écoles moyennes communales, cinq 
écoles moyennes palronécs et une école moyenne I ibre ont pris part au ooncours, 

Les établissements officiels qui n'ont pas concouru, faute d'élèves dans la tre classe, sont : 
-1" Sept écoles moyennes de l'Etat, savoir : celles de Boom, de Gand, de Louvain, de Mons, 

de Namur, de Philippeville et de Salnt-Trond ; 
2° Trois écoles moyennes patronécs : celles d'Eecloo, de Popcringhe et de Thielt. 
Un arrêté ministériel du 20 juillet 1876 n nommé les délégués chargés de sutvciller le 

travail des élèves, un arrêté du 22 du même mois a désigné les membres des jurys chargés 
n'apprécier le travail des concurrents. 
Trois cent cinquante-sept élèves dont soixante-trnis vétérans étaient inscrits pour le concours 

général ; cent et vingt-neuf dont vingt-trois vétérans pour le concours spécial de langue 
flamande. 
Il a été décerné : 

1 ° p()[IR LE CONCOUns GÉNÉRAL. 

Blèoe« ,wui•eaux : Dix prix partagés entre vingt-huit élèves et vingt accessits partagés entre 
soixante -et un élèves, 
Elèves vétérans : Trente-six prix. 

2° POUR LE coxcouas SPÉCIAL DE LANGUE Fl,AMANOE. 

Elèves 11ou11euux : Trois prix, un accessit el quatre mentions honorables. 
Ont en outre obtenu au moins la moitié des points attribués i, chaque épreuve : 

-1° POUR LE f.ONCOVRS GÉNÊIIAI,, 

Elèues nouveaux : Cent quatre-vingt-trois dont vingt-six auraient eu droit n un accessit et 
trente-six à une mention honorable si les récompenses n'avaient pas été 
limitées à dix prix cl vingt nominations. 

2P POUR LE CONCOURS SPéCIAL DE LANGUE FLAIIANOE, 

Elèves nouveaux : Sept. 
Elèves vélérnn11 : Trois. 
Ln distribution solennelle des prix aux élèves lauréats de la seconde latine, de la première 

industrielle cl de 111 première scientifique a eu lieu au Pnlais-Ducal, à Bruxelles. 
Cette cérémonie o été honorée de la présence de LL. MJU. le Boi et la Reine. 
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Les mentions honorables obtenues par les élèves des cours précités ainsi que les récompenses 
accordées aux lauréats des écoles moyennes ont été remises par les soins des administrations 
communales. 

PI\.OCÈS-VEllBAtJX DU CONSEIL DE PERFECTIONNEMENT 
DE L'INST&UCTION IIOYEIINE. 

LXXXV 
1° Le conseil s'occupe de deux requêtes qui lui ont été communiquées, à fin 
d'avis, par bl. le 1'/inistre de l' lnurieur, et qui tendent à obtenir que la 
position des membres dtt co111s proiessoral soit améliorée. 

2° ll entend la critique de l'application qui a été faite de l'm·1·èté 'royal d1t 
2i juillet i868, et 

5° prend connaissance d'une note émanant de la dfrection génfrale de l'instruc­ 
tion publique el dans laquelle est développée un S1JStèrne d'augmentation des 
traitements du personnel enseignant de l'instruction moyenne de l'Etat et 
des cormn.unes. 

:t9 mara t8'Ja. 

Si.ANCE EN CO)IITÉ DO 29 lllARS 187'5. 

Présidence de AI. Ch. Faider. 

Ln séance est ouverte à 5 heures. 
Sont présents: :ftlM. Ch. Fnider, De Lannoy, E. De Laveleye, De Longé, Orandgagnage, 

Roulez, Stas, Trasenster, membres, Emile Grcyson, secrétaire. 
Assiste·llt égalemr.nt ci la séonce . l\ll'II. J. Sauveur, directeur général <le l'instruction publi­ 

que, Dumont> inspecteur général, Vinçotte et Dernarteau, inspecteurs de l'enseignement 
moyen. 

Le procès-verbal de la séance en comité du 26 mars i875 est lu el approuvé. 
Le conseil s'occupe de l'examen de deux requêtes qui lui ont été communiquées, à fin d'avis, 

par l\l. le Ministre de l'Intérieur, et qui tendent à obtenir que la position des membres du per­ 
sonnel enseignant des athénées royaux soit améliorée, L'une est signée par M. Ilarlaux, profes­ 
seur de seconde latine à l'athénée <le Namur, secrétaire des délégués des athénées, l'autre par 
des professeurs de l'athénée de Bruxelles. 

Dans ces demandes sont exposées certaines observations relatives aux anomalies que présen­ 
teraient: i0 le mode de réglementation du minerval scolaire sur le produit duquel on prélève, 
entre autres, les frais de dédoublement des classes; 2° le système d'allocation <lu grand maximum 
ou supplément de traitement, à titre d'encouragement, institué par l'arrêté royal du 21 juil­ 
let i868. 

Les pétitionnaires voudraient que, pour dégrever la caisse du minerval, le Gouvernement 
institue pour les athénées des bourses à l'instar <le celles qui existent pour les écoles moyennes 
de l'Etat et qu'il n'y ait plus d'admissions gratuites, celles-ci étant accordées sur la caisse du 
minerval, sans qu'elles soient tout au moins consenties par les professeurs; que l'on ne prélève 
plus sur Je minerval les frais de distribution des prix, <le chauffage et d'éclairage; que le trésor 
public prenne à sa charge, dans les proportions indiquées par Ja loi du 1•• juin 1850, les frais 
tic dédoublement des classes, 

Dcsexplieations sont fournies au nom de l'administration sur ces différents points. Il en résulte 
45 
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que, lors de la mise en vigueur de la loi du 1•• juin i8!SO, le Gouvernement a attribué la dota­ 
tion tout entière de 500,000 francs, fixée par celte loi, aux dix athénées royaux, en communi­ 
quant aux villes intéressées un plan d'organisation indiquant toutes les dépenses que celte 
organisation nécessiterait et qui généralement obligeait les villes à une intervention plus large que 
celle prévue par la loi; qu'au nombre de ces dépenses figuraient les frais de distribution des prix, 
de chauffage et d'éclairage; et que c'est en vue de réduire la part d'interventlen des villes que 
le Gouvernement, sur l'avis conforme du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne, 
a attribué ù la caisse du minerval lo soin de supporter, facultativement, ces frais (arrêté royal du 
i •• septembre 18~1); qu'il est des villes qui en prélèvent le montant sur la caisse communale; 
d'autres qui ont institué une rétribution supplémentaire /1 payer par les élèves et cela dans le 
but de laisser intactes les ressources de Ja caisse du minerval ; 

Que, depuis, le Gouvernement n garanti à chaque professeur d'athénée, SUl' les fonds de 
l'Etat, un minimum de minerval de 700 francs; qu'en ce qui concerne les admissions gratuites 
ou à prix réduit, l'existence de bourses n'ajouterait rien nuit ressources des professeurs. On 
n'en accorderait pas moins d'admissions gratuites ou à prix réduit, à moins de supprimer ces 
admissions. cc qui scroit Impossible pour le moment, puisqu'elles sont prévues par Ja loi 
(dernier paragraphe <le l'article iS de la loi du i" juin 18110); 

Que, pour les frais de dédoublement, s'il fnllait faire droit à la demande des pétitionnaires, 
la mesure devrait s'étendre aux écoles moyennes de l'Etat, comme aux athénées; qu'aujour­ 
d'hui, toutes les villes, siéges d'établissements d'enseignement moyrn du Gouvernement, la 
ville de Liége seule exceptée, supportent les Irais de dédoublement à ln décharge de la caisse 
du minerrnl ; qu'il faudrait une dépense pour le trésor public de plus de 70,000 francs, dont 
pas un centime ne reviendrait aux membres du personnel enseignant et que si Je trésor avait i1 
s'imposer un pareil sacrifice, il vaudrait mieux qu'il fût fnit ea vue d'améliorer directement ln 
position des membres du corps professoral ; 

Qu'enfin, en ce qui regarde le supplément de traitement institué par l'arrêté royal du 
21 juillet i868, le Gouvernement a voulu instituer une sorte de dotation en faveur des profes­ 
seurs les plus méritants en même temps qu'un moyen de retenir dans leurs fonctions des 
professeurs eapnbles d'y rendre des services sérieux, mais que le désir d'une amélioration de 
.positicn pourrait amener h vouloir les quitter; qu'il n formulé des règles déterminant les con- 
ditions h remplir pour l'obtention de cc traitement, et qu'accueillir la demande des pétition­ 
naires qui tend à généraliser la faveur en y faisant participer tous les professeurs qui ont seize 
années de service, serait en fait abolir le principe de l'institution. 

Le secrétaire donne ensuite lecture d'une note qu'il n faite pour ln direction générale de 
l'instruction publique et dans laquelle est développé un système d'augmentation des traitements 
non-seulement des professeurs de l'enseignement moyen de l'Etat (1 •• et 2° degré), mals aussi 
des professeurs de l'enseignement moyen communal subsidié par l'Etat, 

Le conseil déclare nppuyer de toutes ses forces cc système, comme il appuiera toute mesure 
qui sera de nature i1 améliorer la position actuelle du personnel enseignant. 

L'ordre du jour est épuisé. 
Le conseil se sépare jusqu'à convocation ultérieure. 
Ln séance est levée n 15 heures. 

Le Secrétaire, 

Én. GnnsoN. 

Le Président, 

Co. F.uoEn. 
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LXXXVI 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil de pe1'(ecticmne­ 
ment de l'ùlstruction moyenne décide que, par modification à ce qui avait 
été résolu dans la séance générale du 29 mars 1873, il y a lieu d'appeler 
au concours général de Lenseiqnemen! moyen, par la voie du tfrage au 
sort, vour la section des humanités, une des quarre classes supérieurés, et, 
poiw la section professionnelle, la première ou, la troisième dosse. Comme 
conséquence de celte décision, le conseil émet l'avis que les arrêtés organiques 
et réglementaires pris en 1872 pourront être renouvelés pou,· le concours 
de ¾875. 

10 ruai 182a 

SÉANCE GÉNÉRALE DU f9 &IAI i875. 
Présidence de ltl. Ch. Paider. 

Lo séance est ouverte à 2 i/2 heures. 
Sont présents : 111M. Ch. Fnider, Oc Lannoy, E. De Laveleyc, Ve Longé, Liagre, Roulez, 

Trascnstcr, membres, et Em. Grcyson, secrétaire. 
Assistent ég<tlement à la séance: MM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; 

Dumont, inspecteur général; Demartoau et Yinçottc, inspecteurs de l'enseignement moyen; 
Gérard, préfet des études de l'athénée roynl de Liégc ; ~Jnr$Ïgny, préfet des études d1: l'athénée 
royal de Mons; Courroy, professeur de rhétorique latine i1 l'athénée royal de Gand ; et Goffin, 
professeur de sciences naturelles il l'athénée royal de Bruges. 
Absents: 1\11',1. Stas et Grandgagnagc qui ont Init connaître les motifs <le leur absence. 
Le secrétaire donne lecture du procès-verbal de la séance génél'alc du 29 mars 1875. 
1\-1. Vi11çotle demande à présenter une observation sur le procès-verbal. Il ne croit pas que le 

conseil ait décidé que le concours de la section professionnelle aurait lieu seulement pour une 
des classes supérieures à désigner pa1· le sort. Dans sa pensée, il serait impossible d'appliquer 
à celle section le mèmc régime que celui de la section des humanités, 11 importe surtout de 
maintenir le stimulant du concours en 5•· professionnelle, classe très-nombreuse, ayant un 
programme très-chargé et où le travail ,1 be-oin d'être constamment soutenu et encouragé. 
Laisser au sort Ir. soin de désigner ln classe concurrente entre les classes supérieures, c'est 
s'exposer il ne pas voir désigner pendant cieux, trois 011 quatre am peut-être, ln 5c profession­ 
ncllc, ce qui équivaudrait pour cette classe /1 la suppression ()Ul'C et simple <les épreuves. 

Il fait remarquer, d'ailleurs, que J,1 2° professionnelle n'a pas un programme bien déterminé 
et que si elle était appelée pnr le sort, il serait bien difficile de dire sur quoi porterait le 
concours en histoire et en géogrnphic commerciales. Oa11s tous les cas, on ne pourrait se dis­ 
penser, dans lu section professionnelle, dc mnintenir un prix distinct pour les matières littéraires 
et un prix pour les matières scientifiques. 

M. Trasensler appuie ces observations. Ln concurrence des études libres pour la prépara­ 
tion aux écoles spéciales est très-grande et les professeurs et les élèves de ln 1,. scientifique de 
nos athénées doivent, de toute nécessité, être encouragés dans les efforts qu'ils font pour 
soutenir avantageusement cette concurrence. 
Il pense toutefois que l'on pourrait conserver le tirage au sort, mais en restreignant les 

classes à la 5e et à la 1 '0 professionnelles. Eu troisième, le concours porterait sur toutes les 
matières inrlrstinctement et il y aurait un prix d'ensemble. En première, au contraire, il y 
aurait un concours et un prix pour la section scientifique et un concours et un prix pour la 
section commcretale, 

A près délibération, le conseil, i, l'unanimité, décide qu~, par modification à ce qui avait été 
résolu dans la séance du 2!.I mars dernier, le concours <le !a section professionnelle sera organisé 
dans le sens indiqué par 1\1. Trnscnster. 
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JI est entendu que, dans ce système, les élèves qui, après avoir terminé leurs études d'huma­ 
nités, suivent le cours de mathématiques supérieures et ceux qui doublent la 1r0 scientifique 
ne seront plus appelés à concourir et que, par conséquent, la disposition qui a füit l'objet de 
l'article t 7 de l'arrêté organique de 1872 viendra à disparaitre. 

Les élèves de rhétorique latine et de seconde latine qui fréquentent le cours de mathéma­ 
tiques supérieures en -t •• et en 2° scientifiques, pourront concourir en mathématiques avec leurs 
condisciples de la -1 '0 de ces classes. On a fait remarquer que généralement ces élèves sont 
plus faibles sur les matières littéraires: il y aura une sorte de compensation; que si, d'ailleurs, 
ils s'imposent un surcroit de travail pour les mathématiques, il est juste qu'ils en soient récom­ 
pensés. 

Des membres ayant émis l'opinion qu'il serait convenable de faire connaître les réformes 
introduites dans l'organisation du concours, au début de l'année scolaire et non pas à la fin, 
comme ce serait le cas si, dès i 875, l'organisation nouvelle était appliquée, le conseil estime 
qu'il y a lieu de maintenir transitoirement pour l'année courante l'organisation actuelle. 

Après deux autres observations de détail auxquelles il est fait droit, Je procès-verbal de la 
séance générale du 29 mars dernier est approuvé. 

Le premier objet à l'ordre du jour était l'examen des mesures à prendre pour le concours 
général de l'enseignement moyen du 1 •• et du 2° degré. Le conseil, comme conséquence de la 
décision consignée ci-dessus, émet l'avis que les arrêtés organiques et réglementaires pris en 
i872 peuvent être renouvelés pour 1875. 
li est décidé ensuite que les mesures d'organisation du concours du 1er degré, d'après les 

bases nouvelles, seront discutées dans une session du mois d'octobre prochain. 
M. le Président donne communication aux membres du corps professoral présents ù la séance 

des demandes de dispense du diplôme légal sur lesquelles le conseil de perfectionnement de 
l'instruction moyenne est appelé à donner son avis, conformément à l'avant-dernier paragraphe 
de l'article 10 de la loi du -t•r juin 18150. 

L'une est faite en faveur du sieur Vanden Bende, L., pour lui permettre d'être nommé surveil­ 
lant à l'athénée royal d'Anvers; l'autre, en faveur du sieur Philippart, Léon, pour lui permettre 
d'occuper les mêmes fonctions au collége communal de l'rlalines, 

MM. les lllembres du corps professoral déclarent n'avoir à faire aucune objection con Ire la 
prise en considération évenluellc de ces demandes. 

Conformément aux précédents, le conseil statuera en comité. 
La suite des délibérations en séance générale est remise à demain, mardi 20 mai, à 1 heure. 
La séance est levée à 4 1/2 heures. 

Le Secrétaire, 

En. GnEYSON. 

Le Président, 

Ca. FArnER, 

LXXXVII 
Prccès-oerbal de la séance générale dans laquelle a été continuée la discussion 

sm· l'organisation du concours général de l'enseignement moyen, d'après 
les principes admis pœr le conseil dans ses séances du 29 mars et dtt 
i9 mai {875. 

41 novembl'e :187S, 

SÉANCE GÉNéRALE DU 4 NOVEMBRE 1875. 

Présidence de M, Ch, Faider. 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Sont présents: 1\11\1, Ch. Fnider, De Lannoy, E, De Laveleye, De Longé, Grandgagnage, 

Liagre, Roulez, Trascnster, membres, et Em. Greyson, secrétaire. 
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À$Si&ie1;t également à la séance : !\ni. J. Sauveur, directeur général de l'instruction 
publique; Dumont, inspecteur général; Ylnçotte et Dernnrteau, inspecteurs de l'cnseiguement 
moyen; Damoiseau, préfet des études de l'athénée royal de Mons; Hansottc, préfet des études 
de l'athénée royal de Namur; Goffin, professeur à l'athénée royal de Bruges, et llurdebisc, 
professeur à l'athénée royal de Tournni. 

Absrnt: M. Stas, empêché. 
te procès-verbal de la séance générale du 20 mai :1875 est lu et approuvé. 
Le premier objet à l'ordre du jour est l'organisation du concours général de l'enseignement 

moyen du {è• degré, d'après les principes admis par le conseil dans ses séances du 29 mars et 
du i9 mai 1875. 

Le secrétaire donne lecture d'un avant-projet d'arrêté rédigé par l'administration centrale 
a\'CC la collaboration de ;u. l'inspecteur général Dumont. 

l\l. l'inspecteur Demarteau demande que la rhétorique latine ne soit pas conservée parmi les 
classes que le sort pourra désigner pour concourir, Dans sa pensée, l'examen de gradué en 
leures constitue un stimulant suffisant pour les élèves de cette classe. 

Il lui est répondu par .J/iJ/. Trasenster, Ch. Faider et Damoiseuu« que l'examen de gradué en 
lettres ne comprenant pas toutes les mntières du programme, le concours devient un stimulant 
nécessaire pour empêcher qu'on ne né¾;ligc une partie de l'enseignement; que, d'ailleurs, 
l'examen de gradué est lei aujourd'hui q!IC tout. le monde passe, et que, dans de pareilles 
conditions, il ne peut être considéré comme un con trole sérieux des études. 

La motion de 111. Demarteau mise aux voix est repoussée par sept voix contre une, celle de 
M. Roulez. 

M. Trusenster voudrait que les mêmes élèves ne pussent prendre part an concours pendant 
deux années consécutives, c'est-à-dire, que lorsque la 4°, par exemple, aurait été désignée par 
le sort une année, la troisième ne fit pas partie du tirage ou sort l'armée suivante. 

!\I. Liagre fait remarquer que, dans cc système, il y aurait nécessairement une classe qui 
saurait d'avance qu'elle ne sera pas appelée 11 concourir et que le but de l'organisation nouvelle 
proposée, qui est de tenir constamment toutes les classes en haleine par l'expectative d'une 
participalion possible aux épreuves, sera manqué. 

M. le Présiâen! met 1a question aux voix, Elle est résolue négativement par quatre voix 
contre quatre. 

M. Dumont demande que l'on admette au concours les trois classes supérieures de la section 
profcssionnr.lle tout comme on admet les classes supérieures de ln section des humanités. Il 
considère cette différence de régime faite aux deux sections comme fâcheuse. Dans sa manière 
de voir, puisque cc n'est qu'à raison du manque rl'un programme bien déterminé en seconde 
profcssionor.llc que cette classe doit rester à l'écart, il n'y aurait qu'à modifier le programme 
en Mcidont cù :[oit s'arrêter l'enseignement de la seconde et où commence l'enseignement de la 
première ou rhétorique, 

rt!M. Trasenster et Yinçoue combattent celte proposition. D'après eux, la 5• et la 1 ro sont 
les deux classes les plus imporlantcs de la section. Laisser nu sort le soin de désigner une classe 
de plus, c'est diminuer pour les deux autres la chance d'être appelées. La seconde profession­ 
nelle o d'ailleurs les mêmes professeurs que la première, et l'on peut dire que quand celle-ci 
concourt, le contrôle s'exerce par cela même sur celle-là. 

Personne n'appuyant ln proposition de l\L Dumont, la décision qui a été prise à cc sujet dans 
la séance du Hl mai 1875 se trouve maintenue. 

l\l. le 9énéral De Lannoy est frappé de ce fait que l'on institue un concours spécial de langue 
Oamnndc pour les élèves des localités flamandes. li croit qu'en vue d'encourager l'étude de cette 
langue dans les provinces wallonnes, c'est dans c_cs provinces que le concours devrait avoir lieu, 
el que c'est là un résultat sérieux auquel il faut tendre. Ces réflexions lui sont inspirées par les 
derniers débats qui ont eu lieu à la Chambre sur la question du flamand. 
li lui est répondu que, dans l'état actuel des choses, ce concours serait illusoire; l'étude du 

flamand n'étant que facultotivc dans les athénées wallons et que la réalisation des intentions de 
l'honorable général ne sera possible que lorsque, conformément au nouveau programme des 

44 
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études proposé pnr Je conseil, dans sa dernière session, le gouvernement aura rendu l'ensei­ 
gnement du flamand obligatoire dans tous les athénées du pnys. 

M. De la11n0tJ n'insiste pas pour le moment. 
M. Trasenster désirerait que, pour le concours de ln 51 professlonnelle, on en revint à ce 

qui est actuellement en vigueur cl qu'on y maintînt un concours séparé pour les branches 
littéraires et un concours séparé pour les branches scientifiques. Il fait une proposition dans 
ce sens et rappelle qu'une longue expérience a démontré ln nécessité d'en agir ainsi et que le 
concours unique sur toutes les matières a découragé les Lons élèves, parce que bien peu arrivaient 
ainsi à obtenir une nomination. 

Après une discussion à laquelle plusieurs membres prennent part, la proposition est mise 
aux l'oix. 

Deux membres : ~m. De Lavcleyc et 'I'rasenster , répondent oui ; les autres, non. 
M. le 1wofes:se111· Goffin propose de porter la physique au nombre des matières du concours 

de la i •• commerciale, 
Cette proposition est repoussée :1 l'unanimité, par cette considération que la physique ne 

s'enseignc plus au delà de la seconde professionnelle et qu'il u été décidé en principe de fnire 
porter les épreuves sur les matières du programme de chaque classe. 

1\1. le 9é11éral De Lannoy soulève ln question de savoir s'il n'y aurait pas lieu d'exiger des 
concurrents, indépendamment <l'un nombre déterminé de points sur l'ensemble des matières, 
un minimum sur chacune d'elles, seul moyen <l'empêcher que les élèves ne négligent certaines 
parties de leurs études pour être sûrs de réussir sur d'autres. 

Une discussion s'engage. Aux yeux de J\I. Liagre, ln question est grave et difficile. L'expérience 
lui a démontré que l'on s'expose l1 être injuste. li arrivera fréquemment qu'un élève à qui il 
n'aura manqué qu'un seul point sur une branche et qui se sera distingué dans toutes les autres, 
se trouvera par cela même privé de toute nomination. L'honorable membre préfère le 
système de compensation. JI est d'ailleurs convaincu qu'un jeune homme qui obtiendra un 
prix dans ce système peut-être considéré comme un très-bon élève. 

D'autres membres partagent celte manière de voir. Dans l'opinion de M. De Laveleye, il 
arrivera rarement qu'un bon élève ne répondra pas à toutes les questions. 

M. le directeur 9é11éral Sauveur fait remarquer qu'il n'y a pas que les établissements de l'Étnt 
qui concourent; les établissements privés même peuvent entrer en lice. N'arrivera-t-il pas, avec 
le système de compensation, que, spéculant sur les facilités qu'il peut ofJrir, on ne prépare les 
élèves sur certaines branches seulement et qu'on ne rende dès lors la lutte inégale et défavo­ 
rable pour les élèves des établissements publics? 

11 propose donc d'exiger un minimum qui serait fixé à un dixième des points sur chaque 
matière. 

La proposition de 1\1. Sauveur, mise aux voix, est écartée par six voix contre deux, celles de 
l\JM. De Lannoy et Trasenstcr, 

Les articles 1 à 15 du projet d'arrêté sont ensuite adoptés dans les termes ci-après : 

AnT, -1". Le concours entre les établissements d'instruction moyenne du premier degré aura 
Heu en 187 4, d'après les dispositions du présent arrêté. Les dix athénées royaux, les établisse­ 
ments communaux et provinciaux subsidiés par le Gouvernement, les établissements exclusive­ 
ment communaux ou provinciaux, les établissements patronés par les communes sont tenus 
d'y prendre part, à moins qu'ils n'en soient dispensés pour des motifs jugés légitimes par Notre 
Ministre de l'Intérieur, 

L~ établissements privés pourront y être admis sous les conditions indiquées ci-après. 
Toutes les opérations du concours auront pour base le programme du publié officiel- 

lement dans le lllonite11r du du même mois, n°. 
ART, 2. Seront appelées à concourir : 

Dans la section des humanités: 

I'ne des qunti·t' classes supérieures, à désigner par le sort; 
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Dans la section professionnelle : 

Une des deux classes de troisième ou de première professionnelles, ;, désigner pnr le sort. 
ART. 5. Dans les parties du royaume où la langue flamande est en usnge, il sera ouvert un 

concours spécial de flamand, tant pour lu section des humanités que pour la section profes­ 
sionnelle. 

Seront appelées à cc concours les classes désignées par Je sort pour le concours général. 
Dans les athénées et les colléges des provlnces wallonnes, les élèves pourront, sur leur 

demande, être admis au concours spécial de flamand. 
ART, '•· Toutes les épreuves du concours auront lieu par écrit. 
Cependant, pour Je concours de la classe supérieure de mathématiques, en première scien­ 

tifique, il y aura une épreuve par écrit et une épreuve orale. 
AnT. !S. Les épreuves consisteront en un même travail, exécuté le même jour, dans les 

communes siéges des établissements concurrents. 
Elles auront lieu hors de l'enceinte de l'athénée ou du collége, en présence d'un membre du 

bureau administratif ou d'un membre de l'administration communale et sous la surveillance 
d'un ou de plusieurs délégués. 

ART, 6, § i e,, Dans les classes d'humanités, le concours aura pour objet : 

En quatrième : 
Un exercice de rédaction française ; 
Un thème latin; 
Une traduction du latin en français ; 
Des exercices sur la langue grecque ; 
Une traduction du grec en français ; 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques. 

En troisième : 
Un exercice de composition française ; 
Un thème latin; 
Une traduction du latin en français; 
Une traduction du g1·ec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (l); 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques. 

En seconde : 
Une composition française; 
Un thème latin (sans dictionnaire) ou une composition latine; 
Une traduction du latin en français; 
Une traduction du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1); 
L'histoire et ln géographie; 
Les mathématiques. 

En rhétorique : 
Une composition française; 
Une composition latine (sans dictionnaire) ; 
Une traduction du latin en français ; 

(1) Dans les provinces flamandes, le concours devra porter sur la langue anglaise ou sur la langue 
al!emanr.!e ; dans la prôviuce allemande, sur la langue anglaise ou sur la langue flam.imlc, et, dans les 
p, ovinces wallonues, sut· la langue üarnande, la langue allemande ou la langue anglaise. 
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Une traduction du grec en français; 
Un thème flamand, allemand ou anglais ('); 
L'histoire de Belgiquo et des notions sur les institutions du pays; 
Les mathématiques; 
La physique. 

§ 2. Dans les classes professionnelles, le concours aura pour objet : 

Bn troisième : 
Un exercice de composition française; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (1) ; 
L'histoire et la géographie ; 
Les mathématiques; 
Les sciences commerciales ; 
La physique et l'histoire naturelle. 

En première : 
A. Pour les deux sections réunies : 
Une composition française; 
Un thème flamand, allemand ou anglais (i); 
L'histoire de Belgique et des notions sur les institutions du pays. 
B, Pour les élèves de la section industrielle et commerciale: 
Les sciences commerciales, y compris le droit commercial ; 
Ln géographie commcrcinle et industrielle; l'histoire industrielle cl commerciale des 

provinces qui constituent le royaume de Belgique; l'économie politique; 
La chimie. 
C. Pour les élèves de la section scientifique : 
Les mathématiques. 
§ 5. Pour chacun des concours spéciaux de langue flamande, l'objet de l'épreuve sera une 

narration ou tout antre exercice de composition. 
ART. 7. Les deux épreuves (ln composition écrite et l'examen ornl) que subiront les concur­ 

rents de la première professionnelle (cours supérieur de mathématiques] consisteront, l'une et 
l'autre, en questions théoriques et en problèmes. 

ART. 8. L'examen oral sur les mathématiques aurn lieu à Bruxelles, publiquement: il 
durera, pour chaque concurrent, trente-cinq minutes. 

Seront admis à l'épreuve orale les élèves qui, dans l'épreuve écrite, auront obtenu au moins 
les deux tiers des points attribués ii un travail excellent. 

ART, !). Les établissements privés devront, pour être admis à concourir, en faire la 
demande par écrit au Département de l'Intérieur et avoir une organisation analogue à celle 
des établissements soumis au régime de la loi du 1" juin 18!50. 

Le Gouvernement constatera si les établissements privés qui désireraient concourir sont 
dans les conditions requises. 

Aar, 10. Tous les établissements qui prendront part an concours, soit volontairement, 
soit à titre d'obligation, adresseront directement au Département de l'Intérieur: 
i O La liste des élèves formant chacune des quatre classes supérieures d'humanités; 
~
0 La liste des élèves formant chacune des deux classes de troisième et de première profes­ 

sionnelles ; 
5° Les listes spéciales des élèves de la première industrielle et commerciale et de la 

première scientifique. 

(') Dans les provinces flamandes, lo concours devra porter sur la langue anglaise ou sur la langue 
allemande ; dans la province allemande, sur fa tanguo auglaiso ou sur la langue flamande, et, dans les 
provinces walloonos, sur la langue flamande, la langue allemande ou la langue anglaise. 
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La liste spéciale de la première scientifique comprendra les élèves de la rhétorique latine 
qui suivraient le cours supérieur de mathématiques. 

Lorsque des élèves de seconde latine suivront le cours de mathématiques en seconde scien­ 
tifique, mention en sera faite sur la liste de la première do ces classes, 

Les préfets des études des établissements situés dans les provinces wallonnes indiqueront les 
élèves qui auront déclaré vouloir prendre part au concours spécial de langue flamande, 

Les listes porteront l'indication d1,1 nom, des prénoms, de l'âge, du lieu de naissance de 
chaque élève et du domicile de ses parents. Elles mentionneront, en outre, si l'élève est ou non 
vétéran. · 

ART, H. Ne seront admis à concourir que les élèves inscrits sur la liste de leur classe 
respective, vérifiée et arrêtée par le Département de l'Intérieur avant l'ouverture du concours. 

Ne pourront être portés sur cette liste : 

Â. Les vétérans; 
B. En quatrième, les élèves qui, au i•• juillet 1874, auront accompli leur 17• année, 
En troisième, dans les deux sections, - 18• 
En seconde latine, - i 9• - 
En rhétorique et en 1'" professionnelle. - 20° - 
La preuve de l'âge se fera lors du concours par écrit : le délégué exigera la production des 

actes de naissance des concurrents; il en tiendra note dans son procès-verbal. 
Au. -12. Notre ~linistre de l'Intérieur nommera des délégués pour surveiller les opérations 

du concours dans chacun des établissements concurrents. 
La surveillance se fera : dans les athénées royaux, par des délégués appartenant au corps 

professoral des établissements communaux, patronés ou privés, qui prendront part au 
concours; dans les établissements communaux, patronés ou privés, par des délégués appar­ 
tenant au corps professoral des athénées royaux. 

Le membre du bureau administratif ou le membre de l'administration communale et les 
délégués nommés par le Ministre sont seuls présents aux travaux du concours. 

Aucune autre personne ne peut avoir accès dans ln salle où les concurrente sont réunis, 
ART, 13. Les concours seront jugés pnr un jury que nommera Notre Ministre de l'Intérieur. 
Ce jury pourra être subdivisé en autant de sections qu'il y a de matières portées au 

programme de la classe appelée au concours. 
La suite de la discussion sera reprise, dans ln séance de demain, mercredi, à une heure, par 

l'examen de la question de savoir si, conformément à une proposition de M. l'inspecteur 
Vinçotte, il n'y a pas lieu de porter à plus de 50 points (art. 1 !S) la cote d'importance des 
mathématiques en rhétorique latine, dans laquelle d'ailleurs le concours devra porter aussi sur 
la physique, 

La séance est levée à l:I heures. 

Le Secréta.ire, 

E •• G11EYS01'. 

Le Président, 

Cu. FAIDER. 
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unvm 
Le conseil achève la discussion de l'avant-projet d'arrêté royal organique du 

concours' gé·nétal de l'enseignement moyen d1t 1er degré. 

~ no•embre t8i:a. 

SÉANCB GÉNÉRALE DU 5 NOVEMBRE i875. 

Présideïu» cli: llf. Ch. Faider. 

La séance s'ouvre n i heure. 
Sont présents : :ftlJU. Ch. Faider, De Lannoy, E, De Laveleye, De Longé, De Grandgcgnage, 

Liagre, Roulez, membres, el E. Greyson, secrétaire. 
À$$ÏStet1t éga{emt11t â la séance : ~rn. Sauveur, directeur grnéral de l'instruction publique; 

Dumont, inspecteur général; Vinçotlc cl Demartcau, inspecteurs de l'enseignement moj en ; 
Damoiseaux, préfet des études de l'athénée royal de l\lous; Hansolte, préfet des études de 
l'athénée· royal de i'iamur; Coffin, professeur à l'athénée royal de Bruges, et Ilurdebise, 
professeur à l'athénée royal de Tournai. 

Absents : 'M!\I. Stas et Traseoster, empêchés. 
Le procès-verbal de la séance générale du 4- novembre 1875 est lu et approuvé. 
Le conseil reprend l'examen de l'avant-projet de l'arrêté royal organique du concours 

général de l'enseignement moyen du 1" degré. 
Une discussion s'engage sur la question de la répartition des points ù uttribuer à chacune 

des matières qui feront l'objet du concours en rhétorique latine. Plusieurs propositions sont 
produites. 

Le conseil émet l'avis qu'il y a lieu de fixer le nombre des points de ln manière suivante: 

Composition française, GO points sur 500. 
Thème latin ou composition latine, ?iO - 500. 
Version latine, 40 - 500. 
Version grecque, 40 - 500. 
Thème flamand, anglais ou allemand, 20 - 500. 
Histoire et géographie, l10 - 500. 
Mathématiques, 40 - 500. 
Physique, 10 -- 500. 
M. le Président fait connaître qu'une proposition émanant ue M. Trasenster et tendante ù 

réduire respectivement à Gl:S, 60 et 55 le chiffre des points qui, aux termes de l'article -t 7 du 
projet d'arrêté donneront droit à un prix, ~, un accessit et ù une mention honorable. Dans la 
pensée de ?tl. Trasenster, le concours par groupes de matières rendra le succès beaucoup plus 
difficile, puisque les élèves devront être également forts sur presque toutes les parties du 
programme, cl ce serait s'exposer à n'avoir à décerner aucun prix que de ne pas abaisser la cote 
des points nécessaires. 

Mise aux voix, la proposition est adoptée à l'unanimité des membres présents. 
Sur la proposition de 1\1. Damoiseaux, il est décidé que le prix d'honneur institué en faveur 

des élèves qui obtiendront Je premier prix en rhétorique latine, en première scientifique et en 
première commerciale, ne sera décerné que si le lauréat a réuni septante-cinq points au moins 
dons l'ensemble des épreuves. 

l\I. le âireaeur général Sauveur propose d'introduire dans l'arrêté un article 19 qui serait 
ainsi conçu : 

• Aat, 19, Les résultats généraux du concours seront publiés por les soins du Gouver­ 
nement Il ln suite du programme de la distribution des prix. 
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• On y renseignera, notamment, pour chacune des classes concurrentes des différents 

établissements : 
• -t O Le nombre des élèves inscrits ; 
,. 2° Le nombre des élèves admis et celui des élèves non admis à concourir; 
» 5° Le nombre des concurrents et celui des absents avec ou sans motifs légitimes; 
11 4° La moyenne du nombre des points obtenus, dans chaque matière, par l'ensemble des 

élèves concurrents. ~ 

li développe cette proposition en ces termes : 
" On vous a dit, à l'appui d'une proposition qui tendait a la suppression des concours, qu'ils 

sont peut-être, à certains égards, plus nuisibles qu'utiles, en ce sens surtout que les professeurs, 
mus par le désir bien légitime d'entendre proclamer la supériorité de leur enseignement, el 
pouvant obtenir cette satisfaction grâce au succès de quelques-uns de leurs élèves seulement, 
concentrent Jeurs efforts et leur sollicitude sur les meilleurs élèves <le ln classe et négligent 
ainsi les autres, au préjudice des intérêts généraux de J'iostrucLion moyenne dont le niveau 
ne s'élève pas. 

• Le nouveau système auquel vous vous êtes ralliés aura sans doute pour effet d'élargir Je 
cercle des élèves qui peuvent aspirer aux récompenses, et, par suite, de restreindre l'étendue 
du danger signalé. Mais, comme dans la plupart des cas, Je nombre des élèves médiocres est 
au moins égal aujourd'hui n celui des bons élèves, ce grief subsistera. 

" Pour le foire disparaître, il n'est qu'une ressource, c'est de parvenir à intéresser Je profes­ 
seur aux progrès de toute sa classe, et cc résultat ne peut être atteint que s'il est tenu compte 
à celui-ci de ln moyenne du nombre des points obtenus au concours par l'ensemble de 
ses élèves. 

" Cette moyenne sera \ID criteriu-m plus certain de ln valeur du maître que les couronnes 
décernées à quelques jeunes gens d'élite qui doivent parfois tout leur succès ù eux-mêmes, 
dont les progrès ne sont pas l'œuvrc du professeur. 

" Sans doute, il fout intéresser les élèves au concours, et maintenir, par conséquent, les 
récompenses offertes aux plus instruits d'entre eux. 

" .!\fais rien ne s'opposeraitçsemble-t-il.ù ee que, n la suite du programme de la distribution 
des prix, le Gouvernement publiât des renseignements complets sur les résultats du concours, 
en y comprenant l'indication des moyennes de points obtenus dons les différentes matières 
d'enseignement par les classes concurrentes des divers établissements. 

» L'appréciation des résultats du concours annuel reposerait ainsi sur deux bases dont' l'une 
servirait de contrôle à l'autre. Dans cc système, l'action du hasard el des circonstances serait 
sensiblement atténuée, et l'on pourrait, mieux qu'aujourd'hui, discerner jusqu'à quel point 
l'enseignement de chaque professeur est bon ou insuffisant, jusqu'à quel point le niveau des 
éludes s'élève, se maintient ou s'abaisse. 

" Le Gouvernement classait autrefois les différentes institutions qui prenaient part au 
concours d'après le chiffre moyen des points obtenus par leurs élèves, décernant en quelque 
sorte des prix aux institutions clics-mêmes. 

" Ce classement a donné lieu à des critiques qui ont amené sa suppression. 
" On a dit, notamment, que le professeur dont la classe ne se compose que d'une dizaine 

d'élèves, se trouve dans des conditions plus favorables pour concourir que celui dont la classe 
en comprend vingt, trente ou davantage, que par conséquent Ja lutte n'avait pas Jieu à armes 
égales. 

" Cette critique peut être fondée, mais n'atteint point ma proposition qui tend uniquement 
à ce qu'une large publicité soit donnée à tous les renseignements destinés à faire apprécier 
sainement les résultats du concours Jans chaque établissement. Ces résultats étant connus, 
pourront faire, s'il y a lieu, l'objet de loyales discussions et la voix publique jugera. 

" Je terminerai en faisant remarquer que si le professeur a un intérêt immédiat à ne point 
recevoir dans sa classe des élèves dont la préparation est insignifiante, il se montrera plus 
sévère qu'aujourd'hui, le jour des admissions, 
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» Ma proposition touche donc indirectement à une proposition dont la solution est difficile et 
qui offre un grand intérêt au point de vue du progrès des études, celle des examens de passage. 11 

Un débat s'élève. Des membres expriment la crainte que les renseignements statistiques de 
la nature de ceux que l'on propose de publier annuellement n'amènent à une appréciation 
défavorable aux établlsscmenta de l'État, les seuls qui concourent avec un contingent d'élèves 
assez nombreux. Il sera difficile d'empêcher, quoique mesure qui soit prise, que dans les 
classes les plus populeuses, il y ait toujours une certaine quantité d'élèves mauvais ou 
indolents dont le travail viendra, par sa nullité, peser d'une façon défavorable sur la 
détermination de la moyenne, Le meilleur professeur, celui dont l'enseignement appelle le plus 
d'auditeurs,.se trouverait par là même puni de ses efforts. 

D'autres membres se demandent s'il est bien nécessaire que ces renseignements statistiques 
soient livrés à la publicité. Rien ne s'opposerait à ce que Je Gouvernement les recueillit chaque 
année: Il y puiserait des notions qui le mettraient à même d'apprécier la force des études et la 
valeur de ses professeurs, cc qui serait déjà très-important. 

Après délibération, le conseil considérant que la proposition dont il est saisi mérite d't\trc 
examinée avec le plus grand soin ; qu'il importe dès lors que chaque membre puisse en u·oir le 
texte et les développements sous les yeux; que, d'autre part, on ne pourrait retardee, sans 
inconvénient, la publication <lu règlement pour le concours de 1874; 

Décide de renvoyer cet examen à une prochaine session. 
Le texte de la disposition nouvelle et les développements dont elle a été l'objet de la port de 

son auteur seront imprimés cl distribués, dans l'entre-temps, à MM. les membres du conseil. 
Les articles Hi à 1 !J et dernier du projet d'arrêté organique sont ensuite adoptés dans les 

termes ci-après : 
AnT. m. Les travaux des concurrents seront appréciés d'après une échelle de points dont le 

maximum doit représenter un travail excellent, 
La valeur relative des matières sur lesquelles porteront les concours esL déterminée ainsi 

qu'il suit : 

A, Dans la section des humanités: 

Composition française . 
Themc latin ou composition • 
Version latine . . 

grecque. • • 
Thème flamand, allemand ou anglais 
Histoire et géographie • 
:Mathêmatiqucs • • 
Physique. • . 

B. Dans la section professionnelle : 

Composition française • 
Thème flamand, allemand ou anglais 
Histoire et géographie • 
Mathématiques . 
Sciences commerciales . 

.•.••• physiques • 

A. Première commerciale cl industrielle: 
Sciences commerciales 

physiques 

,. 3" 2• lllullAlriquc_ 

l:SO 60 60 60 
60 60 60 50 
40 li-0 4-0 40 
60 (1) 40 40 40 
20 20 20 2U 
50 40 40 40 
40 40 40 40 
" " - iO ----- 500 points. 

3• , .. 
l:SO se 
50 50 
20 20 
60 n 

20 - 
20 " - 
200 points. 100 points. 

80 
20 - 
fOO points. 

(') Vingt points pour les exercices grammaticaux, sans dtcrionnoire. 
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B. Première scientifique : 

MaLbématiques. • . . . . . . rno points. 
Le mode d'évaluation sera arrêté par le jury, préalablement à l'examen du travail et. des 

réponses des concurrents. 
AnT. i 6. Les prix, les accessits et les mentions honorables seront décernés aux élèves qui 

auront obtenu le plus grand nombre des points sur l'ensemble des matières du concours. 
En première professionnelle, il y aura un prix spécial pour les élèves de la section commer­ 

ciale et un prix spécial pour ceux de la première scientifique. 
Il pourra être accordé pour chaque classe, <le rhétorique, de deuxième, de troisième et de 

quatrième latines, ainsi que de troisième professionnelle, quatre prix et vingt nominations. 
Pour chacun des concours de la première professionnelle, ainsi que pour le concours de 

langue flamande spécial à cette classe, il pourra être accordé deux prix et quatre nominations. 
Pour le concours spécial de langue flamande dans les autres classes, il pourra être accordé 

deu» prix et dix nominations. 

Un prix ne pourra être accordé à un élève qui n'aura pas obtenu au moins 6?5 points sur iO0 • 
60 

• !.:Hî 
Un accessit • • 
Une mention honorable . • 

Le premier prix en rhétorique latine, ainsi que le premier prix dans la première scientifique 
et dans ln première commerciale, sont qualifiés de prix d'honneur quand, dans l'ensemble des 
épreuves, le lauréat a obtenu 7?> points au moins sur -100. 

ART, i7. Les élèves qui auront doublé lu rhétorique latine ou la première professionnelle 
pourront, en ce qui concerne chacune de ces classes, prendre part au concours mentionné à 
l'article 6 ci-dessus. 

Ils devront être compris dans des listes spéciales. 
Ne pourront être portés sur ces listes les élèves qui, au 1er juillet 1874, auront accompli 

leur vingt et unième année. 
Un prix spécial sera accordé ù ceux qui obtiendront au moins 6?5 points sur 100. li ne leur 

sera pas décerné d'autre distinction. 
Les élèves de rhétorique latine et ceux de la seconde latine qui fréquentent le cours de 

mathématiques, respectivement on première scientifique et en seconde scientifique, sont admis 
à concourir pour l'ensemble des matières avec leurs condisciples de la section des humanités. 

AnT. i 8. Ln distribution des prix aura lieu à Bruxelles, pendant les fêtes de Septembre. 
Tous les lauréats seront appelés pour recevoir les prix ou les accessits qu'ils auront obtenus. 
Les diplômes accordés pour les mentions honorables seront envoyés aux élèves par l'inter- 

médiaire des administrations communales. 

AnT, 19. Les dispositions réglementaires nécessaires pour assurer la tenue du concours, 
ainsi que les décisions à intervenir sur les cas douteux, seront prises par Notre .lllinislre de 
l'Intérieur, chargé de l'exécution du présent arrêté. 

Donné à Bruxelles, le 1875. 
JI est donné à MM. les membres du corps professoral, présents à la séance, communication 

d'une demande de dispense de diplôme de professeur agrégé du degré supérieur (humanités), 
faite en faveur de l\l. J.-B.-E. Gilson, actuellement professeur, à titre provisoire, de la classe 
préparatoire de l'athénée royal de Namur, et qui a besoin de cette dispense pour pouvoir étre 
confirmé dans ses fonctions. 

l\UI. les membres du corps professoral sont invités à faire connaitre les observations que lu 
prise en considération éventuelle de cette demande pourrait leur inspirer. 

1\1, llansotte déclare appuyer vivement la mesure. Les autres membres n'élèvent aucune 
objection. Conformément aux précédents, il sera statué en comité. 

La liste des objets à l'ordre du jour de la séance générale est épuisée. 
46 
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ni. le président déclare terminée, pour la présente session, la mission de &Ut. les préfets 
Damoiseaux et Hansotte el de MM. les professeurs Goffiu et Ilurdebtse. JI les rëmerelë de leur 
concours. 

La séance est levée à 2 5/~ heures. Le conseil se constitue en comité. 

Le Secrétaire, 

Elf. GIIEYSON. 

Le Prési'dent, 
Ca. FAIDER, 

LXXXIX 

Procès-verbal de la séance en comité: A. Eeamen de deux propositions ayant 
pom· but: 1° d'abaisser de 18 à 17 ans l'âge minimum requis pour être 
admis à l'examen rl' entrée de l'école normale des humanités; 2° de modifier 
la répartition des matières des examens d'aspirant-professeur agrégé et 
de professeur agrégé de l'enseignement moyen. - B. Examen de la question 
de savoir, si, en vue d'améliorer la position des professeurs de l'enseigne­ 
ment moyen, on pourrait, sans contrevenir à la loi du 1er juin 1800, 
supprimer la division des athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat 
en catégories, pour adopter des catégories ou classes de professeurs. 

C. POlCJUbre 1187:S, 

stANCt l!N COJIITÉ DU :1 NOVEMBRE i 875. 

Présidence de 1111 Ch. Faider. 

Ln séance est ouverte à 2 5/4 heures. 
Sont présents : :&Ii\l. Ch. Faider, De Lannoy, E. De Laveleye, De Longé, Grandgognagc, 

Liagre, fumiez, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent également d la séance: I\Œ. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; 

Dumont, inspecteur général ; Dernarteau et Vinçotte, inspecteurs de l'enseignement moyen, 
Absents : l\1M. Stas et Trasenster, empêchés. 
Le procès-verbal de la séance en comité du 4 novembre 1875 est lu et approuvé. 
Le conseil, statuant sur la demande de dispense du diplôme de professeur agrégé de l'enser­ 

gnement moyen du degré supérieur (humanités), faite en faveur du sieur J.-B.-E. Gilson, 
professeur à titre provisoire de la classe préparatoire de l'athénée royal de Namur et qui a 
besoin de celte dispensé pour obtenir une nomination définitive : 

Vu les rapports favorables de 1'1M. les inspecteurs de l'enseignement moyen et du bureau 
administratif de l'athénée intéressé; 

Entendu, dans leurs observations, l\lM. les membres du corps professoral chargés d'assister 
aux séances du conseil de perfectionnement avec voix consultative; 

Émet l'avis : 
Qu'il y a lieu d'accorder audit sieur S.-B.-E. Gilson la dispense du diplôme de professeur 

agrégé de l'enseignement moyen du degré supérieur (humanités), en limitant toutefois eette 
dispense à l'établissement el à ln chaire pour lesquels elle a été demandée. 

Le conseil passe à l'examen de la question de savoir si, conformément à une proposition du 
directeur de l'école normale des humanités, il y a lieu d'abaisser de dix-huit à dix-sept ans 
J'i\gc minimum requis pour être admis à se présenter à l'examen d'entrée de cette école. 

Celle proposition est basée sur cette considération qu'un grand nombre de jeunes 1:,ens 
demandent chaque année, par dérogation à l'arrêté royal organique, une dispense d'âge. 



( 183 ) [ N• 13.) 

Aprè6 délibération, il es& décidé quo l'on eontinuera "'exiger l'Age minimum· de dix-huit ans 
rour ~tre admis à l'école; que le récipiendaire pou:H se présenter devent Je jury d'entrée, 
n'eût-il pas l'âge requis et que s'il y a lieu d'accorder une dispense, c'est sur l'avîg conforme 
de ce jury qu'on statuera. 

Sur la proposition de M. De Longé, le conseil émet l'avis que les articles !S et 6 de l'arrêté 
royal du ie• septembre -1852, modifié par l'arrèté royal du 9 juin 1861, pourraient être rédigés 
dans les termes ci-après : 

• AIIT. lS. Nul n'est reçu élève de l'école qu'en vertu du résultat de l'examen d'admission 
et• la condition d'être Agé de dix-huit ans au moins et de vingt-trois ans au plus. Toutefols 
des dispenses d'âge pourront être accordées par arr~1é royal rendu sur l'avis conforme du jury. 

" Aar. 6. Pour se présenter li Pexamen d'admission, il faut être muni du titre de gradué 
en lettres institué par la loi du 27 mars -1861, et (le reste comme à l'article). • 

L'ordre du jour appelle l'examen d'une seconde proposition de IU. le directeur de l'école 
normale dei; humanités ayant pour objet de modifier la répartition des matières des examens 
d'asplrant-prefesseur; agrégé el de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré 
supérleur. Cette proposition dont il est donné lecture au conseil cl qu'appuie M. l'inspecteur 
général de l'enseignement moyen est ainsi motivée par son auteur : 

• Liége, le 46 octobre ~8î3. 

• Mo1m10R u MINISTRE, 

• L'examen d'aspirant-professeur pour les humanités est trop chargé en eomparaisou de 
l'examen de profcsseut agrégé. En effet, le premier comprend, outre deux jours d'épreuves 
'é.erites, huit épreuves orales. 

,, i O Explications d'auteurs grecs ; 
• 2° - - latins ; 

français; 
• 4" Grammaire générale ; 
• !S0 Histoire des littérarures anciennes (grecque cl latine) et de la littérature française; 
• 6° Principes théoriques de ln littérature, por l'étude des grands éerivains grecs, latins 

et français; 
• 7° Histoire politique de l'antiquité ; 
, 8° Antiquités romaines. 
n L'examen de professeur agrégé, au contraire, ne comprend, outre trois jours d'épreuves 

écrites, que trois matières : 
,.. i O La pédagogie et la méthodologie ; 
• 2° Interprétetions d'auteurs grecs ; 
,, 5° - - latins. 
• Les élèves de ln troisième année se fatiguent, outre mesure, en se préparant à subir 

l'examen d'aspirant-professeur, cl compromettent quelquefois gravement leur santé par un 
travail lrop continu et trop obstiné. , 

• Pour éviter le danger qui résulte de l'état de choses actuelles, j'ai l'honneur de proposer, 
d'accord en cela avec les autres professeurs de l'école, de transporter deux matières, la gram­ 
maire générale et les principes théoriques de la littérature, etc., de l'examen d'aspirant­ 
professeur sur l'examen de professeur agrégé, et de foire subir l'épreuve orale de ce dernier en 
deux jours, ce qui est aussi la durée de celle du premier. De cette manière, il y aura une juste 
proportion entre les épreuves orales des deux examens, celle de l'examen d'aspirant comprenant 
six matières et. celle de l'examen de professeur agrégé, cinq. 

• Aussitôt qu'il y aura une décision prise à l'égnrd de celte proposition, veuillez, Monsieur 
le Ministre, me la taire connaitre, ete., etc. · 

• lr- Directeur de l'école 1Wrtnale tks humo1Jités, 
1 (Si!,liéJ X. P1111tz. " 
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Le conseil, après délibération, estime, à l'unanimité des membres présents, qu'il y o Heu 
d'apporter des modifications dans ce sens aux dispositions organiques des examens de profes­ 
seur agrégé pour les humanités. 

Le conseil remet à une prochaine session la décision ù prendre sur le choix d'un manuel 
d'histoire du moyen âge et d'histoire moderne, à l'usage des athénées, ainsi que la formation 
d'un catalogue de livres à donner en prix dans les écoles moyennes. 
Il consacrera à cc dernier objet, ainsi qu'ù la lecture des rapports, quelques séances 

spéciales. 
II lui reste à se prononcer sur la communication qui lui a été faite par M. Je ~Jinislrc de 

l'Intérieur, sous ln date du 50 octobre, et par laquelle cc haut fonctionnaire le consulte sur la 
question de savoir si, en vue d'arriver à améliorer la position des professeurs de l'enseigne­ 
ment moyen, on pourrait, sans contrevenir à ln loi du 1" juin -18150, supprimer les catégories 
d'athénées et d'écoles moyennes pour adopter des catégories ou classes de professeurs, 

Le secrétaire donne lecture d'une note qu'il a faite au nom de 1a direction générale de l'ins­ 
truction publique et où se trouve exposé Je nouveau système de rémunération qu'il y aurait 
lieu d'adopter dans cc cas. La note examine ln question d'interprétation de l'article i 7 de la loi. 
L'auteur croit que cette disposition serait respectée dans son esprit si on l'entendait dans cc sens 
qu'elle a voulu empêcher les communes, siéges d'un établissement d'enseignement moyen, 
d'avoir à accepter un athénée ou une école moyenne dont l'organisation serait hors de proportion 
avec l'importance des ressources locales et si l'on plaçait toutes les institutions de l'État sur la 
même ligne, sauf à se contenter, comme part contributive des villes el communes, <les sommes 
qu'elles auraient votées en faveur de ces institutions, nu budget le plus récent. 

Subsidiairement, ln direction générale de l'instruction publique propose d'adopter, tout en 
conservant la divison des athénées et des écoles moyennes par catégories : 

1 ° Pour {e3 athénées : 
Une classe unique de préfets d'études; 
Une classe unique de professeurs de religion ; 
Trois classes de professeurs; 
Une classe unique de surveillants. 

2° Pour le3 écoles moye11nes : 
Une classe unique de directeurs; 
Une classe unique de professeurs de religion ; 
Deux classes de régents; 
Une on deux classes d'instituteurs. 

Le traitement de chaque classe serait réglé par minimum et par maximum. JI faudrait un 
certain nombre d'années de services pour obtenir le maximum et, dans Je cas de l'existence de 
plusieurs classes, de nouveau un certain nombre d'années pour être admis i1 passer d'une 
classe inférieure à une classe plus élevée. 

Tous les professeurs et régents ne devraient pas nécessairement arriver à In première classe. 
Cette faveur serait réservée, quelles que soient les attributions des intéressés, aux membres 
du corps enseignant les plus méritants par leur zèle cl leur aptitude. 

De plus, on instituerait pour les professeurs d'athénées une récompense à l'instar de celle 
qui est établie par l'article 9, § 2, de la loi du 1 tl juillet 184!1 sur l'enseignement supérieur. 
Le Gouvernement se réserverait le droit d'accorder des traitements complémentaires de 
500 francs au moins el de 1SOO francs nu plus aux professeurs qui, après avoir joui pendant 
quelque temps du maximum de leur traitement, se seraient rendus dignes d'être encou­ 
ragés. Toutefois, la dépense ne serait pas de plus de 2~ )000 francs pour tous les athénées 
réunis. 

L'arrêté allouant ces traitements complémentaires donncrnil les motifs de la mesure et 
serait inséré in ~xtenso au Moniteur. Lo note de la direction générale de l'instruction publique 
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indique quelques chiffres pour mieux préciser le sens et ln portée des propositions qu'elle 
renferme. 

Après une discussion à laquelle plusieurs membres prennent part, le conseil émet l'avis que 
l'on ne suurait , sans porter atteinte :'1 ln loi, supprimer complétement la division des établisse­ 
ments de l'enseignement moyen de l'Élnt en catégories, mais que rien n'empêcheralt de se 
rapprod1cr du système d'uniformité préconisé par la noie de Ill direction de l'instruclion 
publique, en réduisant le nombre de catégories à deux seulement. 

Pour les athénées, par exemple, on rnngernit dans une catégorie supérieure les athénées de 
Bruxelles, d'Anvers, de Gand cl dei Liége, villes Ies plus importantes par leur population. 
tes six autres athénées feraient partie de la catégorie inférieure. 
Une légère différence dans les chiffres des traitements (200 francs nu plus) séparerait J'orga­ 

nisation des deux genres d'établissements. 
Pour le surplus, le conseil qui exprime Je vœu qu'une mesure soit prise le plus tôt possible, 

cl qui insiste de nouveau sur l'urgente nécessité d'améliorer ln position des membres du 
personnel de l'cnscigncmcnl moyen, déclare se rallier au système qui a pour objet de créer 
des classes de professeurs cl de régents dans le sens de la proposition dont il lui a été donné 
lecture. 

Celle décision est prise à l'unanimité. 
L'ordre ou jour est épuisé. Le conseil se sépare jusqu'à convocation ultérieure. 

Le Secrétaire, 

füt. GnnsoN. 

Le Président, 
C11. FAUrnn. 

XC 
/.,,e conseil estime qu'il y a lieu 'sle retarder jusqu'en !871> la réorganisation 
du concours yénéral de l'enseignement moyen du. ! cr degré et de renouoeler 
ce concours) en 1874: d'après les règles établies par l'arrêté royal du 
28 mai i875. 

30 décembre ~87S. 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 50 DÉCEIIDl\ll i 873. 

Présidence de ,1/. Git. Faitler, 

La séance est ouverte à 2 heures. 
Sont présents : !\Hl. Ch. Faider, De Lannoy, De Laveleyc, De Longé, Grnndgngnagc, Liagre, 

Roulez, Trascnster, membres, et E. Creyson, secrétaire. 
Assistent également à la séance: 1\IM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; 

Dumont, inspecteur 1,1énéral; Yinçoüe et Demarteau, inspecteurs de l'enseignement moyen; 
Hansouc, préfet des études de l'athénée royal de Namur; Damoiseaux, préfet des éludes de 
l'athénée royal de i\lons; Goffin, professeur de sciences naturelles à l'athénée royal de Bruges, 
et Hurdcbisc, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Tournai. 

Ab.~ent : l\J. Stas, empêché. 
Le procès-verbal de ln séance générale du 15 novembre est lu et approuvé. 
L'objet de ln convocation li la présente réunion est indiqué dans une lettre de M. le l\linistre 

de l'Intérieur, par laquelle cc haut Ionetionnnire consulte le conseil sur la question de savoir 
si, eu égard à cette circonstance qu'on ne pourra suère mettre à exécution qu'en 187tl les 
mesures relatives i1 I'améliorntion de l'enseiguement des langues modernes, il n'y aurait pas lieu 
de ·reculer jusqu'à la même époque la réorganisation du concours général de l'enseignement 
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moyen du 1 cr degré, telle que le conseil l'a proposée; sauf à maintenir l'organisation ancien rie 
du concours pour 187'•· 

Ln lettre de M. le Ministre de l'Intérieur est ainsi conçue : 

u A M!tl. les membres tlu conseil de perfectùmnemen; de l'instl'uction moyenne. 

,. Mess1EU11s, 

• Vous avez bien voulu formuler et soumettre à l'approbation du Gouvernement un avant­ 
projet d'organlsatlon <lu concours général de l'enseignement moyen du 1" degré, pour t8H, 
qui, par modification à l'organisation du concours tel qu'il a eu lieu pendant de longues 
années, a pour objet, entre autres, de faire porter les épreuves sur l'ensemble des matières 
formant le programme d'une classe. 

• Les motifs qui ont guidé le conseil de perfectionnement s'inspirent des vrais intérêts des 
études et je crois avec vous qu'il y a lien de tenter cette innovation. 

i. l\lnis il est à remarquer que ce sera la première fois que les langues modernes, notam­ 
ment, se trouveront représentées dans les épreuves des classes d'humanités. Or, toute une série 
de mesures également ducs à votr c initiative éclairée et concernant ces langues devront être 
mises en vigueur dès l'ouverture de l'année scolaire 187l~-187r.l. Je me suis demandé s'il ne 
fallait pas réserver pour ln même époque, c'est-à-dire 187?5, h nouvelle organisation et grouper 
comme en un faisceau toutes les dispositions tendant 11 un même but, sous cc rapport. 

" D'ailleurs, il ne sera pas sans utilité, pour les études elles-mêmes, de laisser aux athénées 
et aux colléges un temps plus long pour se préparer à la lutte dans ces conditions nouvelles. 

" Dans ma pensée, l'arrêté que vous m'avez soumis serait publié dès i1 présent, 
" Je désire avoir, .Messieurs, votre avis sur la question de savoir si, dans le cas que je viens 

d'exposer, il y aurait lieu <le maintenir pou-r 1874, et sans y rien changer, l'arrêté royal orga­ 
nique du concours tel qu'il a été adopté pour 1875. 

• Je vous prie, Messieurs, d'agréer, etc. 
> Le Ministre, 

1) DELCOU!\, " 

M. le général De Lan1wy demande si, dans le cas où la nouvelle organisation du concours 
serait retardée jusqu'en -187lS, on ne pourrait pas admettre au concours de langue flamande, 
mais d'une façon obligatoire, les élèves des athénées et des collégcs wallons. li ne comprend 
pns qu'on ait institué un concours spécial de flamand pour les provinces flamandes, alors que 
c'est surtout dans les provinces wallonnes qu'il fou t'encourager l'étude du flamand et y pousser. 
Il reproduit à ce sujet les observai ions qu'il a présentées déjà dans une séance précédente. 
Il lui est répondu, notamment par 1\1. l'inspecteur général Dumont, qu'avant de rendre le 
concours obligatoire, il faut qllc la matière clic-même soit obligatoire; que les nouvelles 
mesures proposées par le conseil de perfectionnement <le l'instruction moyenne en faveur des 
langues modernes ont bien pour objet d'imposer désormais cette obligation, en ce qui concerne 
le flamand, à tous les établissements publics d'enseignement moyen du t•• degré indistincte­ 
ment, mais que cc n'est pas en 1875 que le concours pourra porter sur celle matière ; il 
faudra attendre que tous les élèves aient reçu, dès la 7•, les leçons de flamand qui sont prévues 
au programme nouvcnu que le conseil a soumis au Gouvernement. 

l'tf. De Lannoy déclare ne pas insister. 
Après délibération, le conseil, à l'unanimité, estime qu'il y a lieu <le retarder jusqu'en 18715 

la réorganisation du concours général de l'enseignement moyen du 1" degré et de renouveler 
cc concours en l 874, d'après les règles établies par l'arrêté royal du 28 mai 1875, arrêté qui, 
sauf les quelques modifications de date nécessaires, pourra être admis comme règlement 
d'organisation générale pour ce concours. 

L'arrêté de réorganisation serait néanmoins publié dans le plus bref délai possible. 
Le conseil passe à l'examen de la proposition que l\L le directeur général de l'instruction 

publique a déposée dans une séance précédente et qui tend à introduire dans le projet de règlc­ 
ment nouveau pour le concours, lei que M. le mnistrc déclare être disposé à l'aceeptervun 
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article aynnt pour effet de décider la publication annuelle, dans une forme déterminée, tics 
résultats généraux des épreuves. 

ltl. Sauvtur demande tic modifier le texte de sa proposition dans les termes ci-après : . 
• Les résultats généraux rlu concours seront publiés annuellement nu Moniteur. 
" On y renseignera notamment pour chacune des classes concurrentes des 1lifTércnts établls- 

semcnts : 
~ i O Le nombre des élèves inscrits; 
" 2° Le nombre des élèves admis el celui des élèves non ndrnis à concourlr ; 
,. 5° Le nombre des concnrrenls et celui des absents avec 011 sans motifs légitimes; 
• 4° Ln moyenne du nombre des points obtenus dans chaque matière par des élèves concur- 

rents ayant réuni : 
• A. Au moins la moitié du maximum <les points ; 
• B. Au moins le quart du maximum <les points; 
• C. Moins du quart des points; 
• ?SD Le nombre des élêvcs n'nJ·anL obtenu aucun point ou 11y11nt refusé de concourir. • 
M. Sauveur répond à l'ohjection qui avait été produite, lors du dépôt de sa proposition, que 

celle statistique serait défavorable aux étnbllsserncnts les plus populeux, en faisant ressortir, 
par des chiffres tirés des deux tableaux dont le conseil a reçu communication, que la moyenne 
<les points est en général en foveur ries grands établissements. 

M. Liaqre ne craint pas que les établissements les plus fréquentés nient à redouter une 
pareille publication. L'expérience lui n permis de constater qu'à l'école militaire les fortes 
promotions sont toujours des promotions fortes. 

ai. De lant10IJ appuie l:i proposition. Il y voit des nvnntagcs cl la croit de nature à exciter 
le zèle iles proïesseurs. 

Après délibération, le conseil, n l'unanimité, admet ln proposition dans les termes où elle 
est produite ci-dessus et décide qu'elle formera un article 19 nouveau dans l'arrêté royal 
réglant le concours de i871S. 

Sur une observation de M. le préfet des éludes Dnmoiscnux, il est entendu que le Gouverne­ 
ment conlinuern :1 publier, comme pnr le passé, les noms des élèves qui ont obtenu au moins 
la moitié du maximum-des points. 

L'ordre du jour est épuisé. Le conseil se sépare. Il est 5 heures. 

le Secrétaire, 
E11. GREYSON. 

Le Président, 
Cu, FA1bER. 

XCI 

Séance générale du conseil de perfectionnement : Organisation du conco~rs 
génfral de l'enseiqnemen; du 2" degré pour f 874. - Règlerne11t pouf les 
épreuves oroles et éerùes du concours général du Jcr degré. - Discussion 
sur le nombre âheures que comporte l'exécution d« programme des 
arhénées royaux et révision de ce programme. 

SÉAKCE GÉ~RR!LE nu 18 BARS 1874. 

Présùlenee de M. ûh, Faùler. 

1 u séance est ouverte À 2 heures. 
Sont présents: irn. Ch. Faider, De Lannoy, E. Oc Laveleve, De Longé, Grandgnguage, 

Liagrc, Roulez, Trasenster, membres, et E. Grryson, secrétaire, 
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Assistent ê9alt111e11t à la séance : Mi\1. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; 
Dumont, inspecteur général; Iïemnrtcnu l'i Yinçotte, inspecteurs de l'enseignement moyen; 
Damoiscnux, préfet drs études de l'athénée royal de lions; Ilansotte, préfet des éludes de 
l'athénée ro~·11l tic Nnmur; Goffio, professeur de seienees naturelles i, l'athénée royal tic 
füuge,;, et Ilurrlcbise, professeur de rhétorique ln1i111: i, l'athénée royal de Tournai. 

Le prorès-verbnl de l.i séance ~é11éral1• tin âO décembre 1875 est lu 1·t approuvé. 
Le conseil !-'o,·c1111e tonL d'abord de l'organisai ion du concours général tic l'enseignement 

mo~·1•n ,lu ~• tll'gré en 187 4. . 
Il décide que, dans sou nppréeintion, cette urganisatiou doit être la même que celle qui a été 

adoptée pour 1875. 
P11ss11nL à l'examen des mesures réglementaires ia prendre pour les épreuves orales et par 

écrit du coneours général de l'enseignement moyen ,lu t•• degré, pendant l'année courante, il 
exprime l'avis qu'il y a lieu tic maintenir les disposltions qui ont été déterminées par l'arrêté 
ministériel du 29 mai -1875. 

111. t'i11&7>ecle11r !Jénérul Dununü avait demandé que le dernier paragraphe de l'article i8 
fût modifié de la manière suivante : 

Les élèves de ln quatrième latine, s'ils sont appelés au concours, ne pourront faire usogc du 
dietionnalre grec-français pour les exertices 9mmm11tica11x $1/T la la119ue 9recqI1€', 

JI voulait éviter, dans le eas où les élèves de quatrième auraient à foire une version grecque, 
que les dél,;gués, eppliqunut, comme on l'o fait l'année dernière, trop littéralement l'arrêté, 
n'en vinssent lr empêcher les élèves de se servir du dictionnaire pour cette épreuve, alors que 
le règlement le permet pour des classes plus avancées. 

On a fait remarquer que l'arrêté royal d'orgnnisolion ne pince pas la version grecque parmi 
les matières sur lesquelles le concours peul porter en quatrième et qu'il n'est pns nécessaire, 
dès lors, de modifier l'arrêté ministériel prérappelé. 

M. Dumo-nt dit <1uc, lorsque por suite des réformes introduites dans le programme de i 8G9, 
l'étude du grec nvoit ~té légèrement renforcée, il avait été entendu que désormais les élèves de 
quatrième auraient À faire une version de celle langue, nu concours. 

Le secrétaire nynnl fuit remarquer <111e l'arrêté organique du concours tic -1875 a pourvu à 
ln lacune signalée dons l'arrêté royal pour 1875, le conseil estime que, pour celle année encore, 
le slatu q110 peut être conservé, c'est-à-dire que, conformément i• ln leure du règlement, on ne 
donnern pas de version grecque en quatrième latine. 

Le conseil décide qu'avant d'aborder l'examen du programme général des cours des athénées 
pour i874-187?S, _il s'occupera de la question soulevée par_M. le Ministre de l'Intérieur, dans sa 
dépêche du i4 mars courent, relative ou nombre d'heures que comporte, d'après les proposi­ 
tions fuites l'année dernière, l'exécution du programme des athénées royaux. 

Le conseil a sous les yeux deux tableaux qui lui ont été communiqués avec lo dépêche 
précitée et dont l'un concerne la section des humanités, l'autre, lo section professionnelle. JI 
résulte du premier que pour les élèves qui, outre ln langue flomnndc, obligatoire désormais 
dans tous les athénées, apprendront ln langue allemande, et pour les élèves qui, dans les mêmes 
conditions, donneront la préférence i1 la longue 11ng_l,1isc, le nombre des heures de leçons se 
trouvera porté d'emblée de 20 li 55 heures dès la ?j• latine s'ils optent pour l'allemand. Or, il 
est à craindre qu'en vue d'éviter celle brusque augmentation de travail, ils n'attendent 
jusqu'en quatrième ·1m11r aborder l'étude d'une langue, c'est-à-dire, la langue anglaise. 

Dans le système du second tableau, l'élève flamand qui aura à étudier obligatoirement Jcs 
trois langues aura une augmentation de travail assez sensible : nu lieu de 52 heures en 
quatrième, il en aura 54-; l'élève wallon qui voudra apprendre i1 la fois le flamand, l'anglais et 
l'allemand en aura également .3~ en quatrième cl en deuxième industrielle cl commerciale. 

AI. le Ministre signale ces considérai ions à l'attention du conseil. li demande aussi si l'on ne 
pourrait pos réduire de 1;i à 4 le chiffre d'heures de leçons p:ir semaine pour les mathéma­ 
tiques, en 5c latine, et donner ainsi i1 toutes les classes un total d'heures ne dépassant pas le total 
actuel. Diverses idées sont émises pour arriver à réaliser les intentions du Ministre de l'Inté­ 
rieur. 
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~I. De Lannoy se demande si les cau.~el'ies scientifiques doivent être maintenues jusqu'en 
rhétorique latine. M. le dfrecteur général Suuveur fait remarquer que c'est sur l'avis du 
conseil que le Gouvernement a décidé d'organiser les causeries scientifiques dans toutes les 
classes et, sur la motion de M. De Lannoy ide les organiser à partir de la sixième; qu'une commu­ 
nication dans cc sens a été faite h tous les athénées et qu'il serait difficile d'expliquer cc 
brusque retrait d'une mesure qui est 11 peine en voie <l'exécution. 

Uu membre émet l'idée de réduire à une heure par semaine la durée du cours de physique, 
en rhétorique latine. 

M. Trasenster croit qu'il faut maintenir les causeries scientifiques. 
M. Vinçottc partage cette manière de voir. Dans sa pensée, voici de quelle façon une réduc­ 

tion serait possible dans le nombre d'heures du cours de rhétorique. Cc n'est que dans cinq 
ans qu'il y aura lieu d'organiser les causeries dans cette classe, Comme les élèves auront eu 
précédemment des notions de physique en troisième et en seconde latines. rien n'empêchera de 
réduire à une heure la durée du cours de physique de la classe supérieure. Les élèves conti­ 
nueront 11 avoir en fait deux heures de sciences naturelles dont une heure sera spécialement 
réservée à la physique. 

Après délibération, le conseil se rallie à celle manière de voir et décide, en principe, la 
réduction proposée dans les conditions indiquées 11nr M. Yinçottc. 

Passant à l'examen du tableau en cc qui concerne les autres classes de la section des huma­ 
nités, le conseil émet l'avis que l'on peut réduire de !:l à '• heures la durée du tours de mathé­ 
matiques en quatrième latine; tic 15 à '" heures la durée du cours de français, en cinquième, et 
de 5 il 2 heures la durée du cours de flamand dans la même classe. 

Sur l'observation présentée par M. l'inspecteur général Dumont que les commencements de 
l'étude de l'allemand sont très-difficiles, le conseil ne croit pas devoir ndopter la proposition 
qui avait été faite de retrancher en cinquième une heure i1 l'nllemand. 

Conformément a la proposition de nr. E. De Laveleye, le conseil supprime, en cinquième latine, 
l'heure consacrée 11 la cnlligrnphie et au 'dessin, et le nombre des heures de leçons par semaine 
se trouve ainsi ne pas dépasser trente dans cette classe. 

Un membre fait remarquer que cc sont surtout les devoirs ù domicile qui aceablcnt les élèves. 
On lui répond que le conseil a cléjll, dans une précédente séance, exprimé le \'ŒH1 que le travail 
/1 domicile soit réglé; qu'il y aura des réunions de professeurs pour arriver à plus d'unité 
dans l'emploi des définitions g1•ammaticalcs des différentes langues dont l'étude est prescrite et 
qu'ils pourront être invités 11 s'entendre aussi pour ne pas dépasser certaines limites dans 
l'importance des devoirs. 

Le secrétaire fait observer qu'il a été tenu note de ces observations cl que l'intention de 
l'administration est d'en faire l'objet d'instructions aux préfets des études lors de l'envoi du 
nouveau programme. 

Après une discussion sur les moyens d'apporter aussi des réductions dans la durée des cours 
de Ja section professionnelle, notamment en ce qui concerne la quatrième professionnelle et Je 
seconde industrielle et commerciale où les élèves des athénées flamands, obligés d'apprendre 
à la fois le flamand, l'anglais el l'allemand, auront respectivement 51- et 55 heures par 
semaine, le conseil, sui· l'observation de M. Liagrc que le programme comporte des cours tels 
que le dessin et les munipulations chimiques qui sont pour les élèves plutôt un délassement 
qu'une fatigue, décide que la répartition du temps doit, dans sa manière de voir, être maintenue 
telle qu'elle est indiquée au tableau. 

Le conseil s'occupe de la révision du p1·ogramme général des athénées royaux tel qu'il avait 
étc préparé pour 1875-1874. 

Il émet tout d'abord l'avis qu'il y a lieu d'inscrire en cinquième latine ln suite des causeries 
scientifiques. On ajoutera donc au programme de cette classe un paragraphe nouveau ainsi 
conçu : Causeries scientifiques. V ertébrés, reptiles; articulés, mollusques cl zoophytes. 

Sur l'observation présentée par M. l'inspecteur Vinçolle qu'il est utile pour les élèves 
d'avoir sous les yeux un livre qui puisse leur servir de guide ou de point rie repère, à la suife 
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des leçons orales du maitre, il est entendu que l'on autorlsera l'emploi de l'abrégé de l'l,istoire 
naturelle de Dclufosse, 

M. t'in.~pecteur Demarteau demande qu'en quatrlème latine, on substitue ù l'un des trois 
livres de César (De Bello gallico}, dont l'expliention est prescrite, des morceaux choisis de Justin. 

Cette proposition, appuyée par MM. les membres du corps professornl qui assistent à ln séance, 
est approuvée, 

!If. Demarteou. propose ensuite qu'en troisième latine {langue grecque) on substitue Lucien 
(Di'alo911e des mm·ts) à Xénophon (Cyropéclie) et qu'en rhétorique (même cours) 011 rétablisse 
Thucydide, sauf h reporter l'Iliade de rhétorique en seconde. 
ln première proposition, sous-amendée par M. Dumont en ce sens qu'on porterait Lucien 

(Dialogue des morts) eo quatrième et que l'Anabase serait expliquée en troisième, est adoptée 
sans observations. 

Pour cc qui est de la seconde partie de la motion de l\f. Dernarteau, l\J. De Laveleye 
rappelle que c'est sur ln proposition de M. Stas que Thucydide n été retranché du programme de 
la rhétorique et il ne voit point de motif de Je rétablir presque au lendemain du jour où on l'a 
fait disparaître. 

1\1. Roulez ne voit pas non plus de motif pour revenir sur cette décision. JI considère Thucy­ 
dide comme un auteur plus approprié à l'enseignement universitaire qu'à l'enseignement moyen. 

l\f. Damoiseaux, au contraire, croit que c'est affaiblir la rhétorique que <le ne pas y cxpli- 
quer cet auteur. 

La question est mise aux voix. 
Le statu quo est maintenu à l'unanimité des huit membres présents. 
l\l. Flurdebisc propose d'ojouter, en seconde latine, aux genres sur lesquels le professeur 

aura à donner des notions littéraires Je genre dramatique, attendu que déjh dons celte classe le 
professeur est obligé de faire l'analyse littéraire d'une tragédie de Racine. M. Dumont fait 
remmp1cr que cc genre est réservé à la rhétorique, que l'analyse littéraire d'une tragédie de 
Hacinc est une sorte de préparation au genre dont le professeur de rhétorique aura 1i donner 
la théorie. 

La proposition mise aux voix est écartée à l'unanimité. 
Une autre proposition de M. Hurdebise, tendnnle li faire substituer en rhétorique aux mols : 

Cicéron, Pro Milone ou 1m autre des grunds discours, ceux-ci : Cicéron, Pro ~lilonc ou deux 
petits discours, est également écartée. 

Le programme est ensuite adopté dans son ensemble dans les termes ci-après (1) : . . 
1\1. le Président donne communication 1> ~I M. les membres du corps professoral dt: deux 

demandes de dispense de ln condition du diplôme légal qui ont été communiquées au conseil, 
à fin d'avis, par 1\1. le Ministre de l'Intérieur. 

L'une est faite en faveur de Ill. l\Jngery, directeur de l'école moyenne de l'État à Dinant, 
pour lui permettre d'occuper en mèrne temps les fonctions de directeur du collége communal 
de la même ville cl <le donner dans cc collégc un cours de mathématiques. 

L'autre est faite en faveur de 1\1. Philippart qui en a besoin pour pouvoir être confirmé dans 
les fonctions de surveillant à l'athénée royal d'Anvers. 

M. le Présiden: prie 1\-IU, Damoiseaux, Ilansotte, Goffin et Hurdebise de foire connaitre les 
observations que la prise en considération éventuelle de ces demandes pourrait soulever de leur 
part. 

Aucune observation n'est produite. 
Conformément aux précédents, le conseil statuera en comité. 
Lü liste des objets li d iscutcr en séance générale est épuisée. 
La séance est levée li 4 5/4 heures. 

Le Secrétaire, 
ÉJl. GIIEYSON. 

le J>réside11t, 
Cu. FA101:11. 

(
1
) Cu programme est inséré parmi tes annexes du présent rapport, n• XX~, p. 61 ci-dessus. 
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XCll 

Extrai; ,TH proces-oerbol de la séance 9énérale dans laquelle le conseil discute 
la ouestio» du nombre des points à assiqner à certaines compositions pa'. 
suite. de l'application du nouoeau programme des athénées 1·oyaux. Le 
conseil exprime le vœu que l'histoire de Belgiqite cesse d'être un cours à 
certificat et soit comprise désormais au nombre des matières de l'examen 
oral du graduat en lettres. 

8 décembre -:187". 

SÉANCE GÉNÉRALE DU 8 OtCEMDRE 1874. 

Présidence de Iff. Ch. Polder, 

La séance est ouverte à 2 1/2 heures. 
Sont prPsents: MM. Ch. Faider, De Lannoy, De Lavcleye, De Longé, Grandgagnnge, Liagre, 

Roulez, Ilœrsch, Trnsenster, membres, et É. Grcyson, secrétaire, 
As.~i.ttent 1i la séance : ~li\l. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 

inspecteur générol; Vinçolle et Dernartcau, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
S011t également présents : MM. Hansottc, préfet des études de l'athénée royal ile Namur; 

J. Nosseot, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; Ilurdcblsc, professeur de rhéto­ 
rique lotine à l'athénée royal de Tournai, et Lamarche, professeur de mathématiques supé­ 
ricures à l'athénée royal d'Arlon. 
te procès-verbal de In séance générale riu 18 11111rs f 874 est lu et approuvé. 
Le premier objet à l'ordre du jour est l'examen des questions soulevées par MM. les préfets 

des études des athénées royaux de Namur et d'Anvers, au sujet du nombre des points à 
assigner b certaines compositions, par suite de I'npplieation du nouveau programme des 
athénées royaux. 

Le secrétaire donne connaissance des lettres de )Jlll. les préfets, dont il s'agit, ainsi que des 
rapports de M. l'inspecteur général sur l'affaire. 

l\l, le Président propose de renvoyer l'examen de ces points i1 une sous-commission composée 
de 1\11'1. Ies inspecteurs de l'enseignement moyen et de MM. les membres du personnel des 
athénées présents 1, la séance. Cette sous-commission présenterait pour demain mercredi des 
conclusions sur lesquelles le conseil statuerait ensuite. 

M. l'inspecteur général Dumont demande qu'avant tout le conseil veuille bien décider quel 
système il y aura à suivre pour les élèves qui, étudiant l'allemand des la cinquième latine, 
s'imposeront une tâche plus forte que ceux qui aucndront jusqu'en quatrième pour aborder 
l'étude Je la langue anglaise. li lui parait que, dans l'intérêt de l'étude de I'allemnnd , il fout 
leur tenir compte de ce surcroît d'efforts. 

Plusieurs idées sont échangées. Il importe de ne rien foire qui puisse enlever aux élèves la 
liberté dn choix de la seconde langue moderne qu'ils ont à étudier indépendamment du 
flamand. 

M. Vin9otte notamment croit qu'il faudrait établir des séries complètes de prix p;énéraux, 
dont l'une pour les élèves suivant le cours d'allemand, l'autre pour les élèves ne suivant pas cc 
cours en cinquième. 
,r. /,iagrn indique comme moyen l'institution d'un coefficient d'importance comme à l'école 

militaire. 
M. le directeur général Sauveur se demande si l'on ne pourrait p.1~, pour les élèves qui 

étudient une langue étrangère, diviser par moitié le chiffre attribué nu flamand et le chiffre 
attribué à l'autre langue. 

Après discussion, il est entendu que conformément i1 la proposition de M. le président, le 
soin sera laissé i, une sous-commission composée comme il est <lit ci-dessus, de formuler des 
propositions pratiques pour la séance de demain. 
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Le conseil aborde l'examen des demandes de dispense du diplôme légal, dont il est saisi et 
s111· la prise en considération éventuelle desquelles i\lllf. les membres ndjoints seront priés de 
produire les observations qu'ils croiraient devoir présenter. 

Ces demandes ont pour objet. 
On passe à l'examen de ln proposition ne M. Gérard, préfet des -études de l'athénée roynl de 

Liége, tcndanlc r, ce qu~ le conseil émette le vœu que l'histoire de li1 Belgique cesse d'être un 
cours à certificat, cl soit comprise désormais au nombre des matières de l'examen oral du 
graduat en lettres, 

M. le Président l'ait remarquer que l'adoption de cc vœu par le gouvernement exigerait une 
modification à la loi du 27 mars i.861 et il se demande si le moment est opportun pour une 
modiflcatlon de cc genre. 

M. Roulez rappelle dans quelles circonstances et pour quels motifs l'examen d'élève univer­ 
sitaire, institué par la loi du 1 !S juillet 1849, a été aboli, On l'accusait d'être trop chnrgé ; une 
part assez large y était faite à l'histoire de Belgique cl 11 l'histoire universelle, l.a loi nouvelle 
a donc dû forcément donner à l'examen de gradué en lettres un caractère plus modéré, plus 
modeste. Ellen voulu que l'examen pû; èt1·c subi avec succès, même pa1· les élèves médiocres. 
Il craint que toute modification qui aura pour effet de rendre les épreuves plus difficiles ou 
plus lourdes ne vienne mettre en péril l'existence d'une instltution utile. 

&l. Trase,istcr n'a pas les mêmes craintes. Dans les circonstances actuelles, presque tous les 
élèves obtiennent le certifleat, et cependant les études sont loin <le se relever. JI signale l'abais­ 
sement de l'enseignement historique à tous les degrés. Dans sa pensée, il importe <le modifier 
une situation aussi inquiétante au point de vue de nos institutions nationales; il importe de le 
faire dans l'intérêt même du niveau des esprits cl ries idées. Le conseil, qui n pour mission de 
veiller à ce que les études soient fortes cl sérieuses, ne saurait rester insensible à un pareil état 
de choses : exprimer un vœu dans le sens de la motion de l\l. Gérard sera faire connaitre tout 
le prix qu'il attache b un bon enseignement historique. 

Quelques autres observations s'échangent. La question est mise aux voix. Elle est résolue 
affirmativement par huit voix ; un membre, 1\1. Roulez, s'abstient. 

En conséquence, le conseil exprime le vœu que l'histoire de Belgique cesse d'être un cours a 
certificat et soit comprise désormais au nombre des matières de l'examen oral du graduat en 
lettres. · 

La suite de la délibération en séance générale est renvoyée i1 demain, mercredi !) décembre 
-1874, à -t heure. 

Le Secrétaire, 

tu. Gasrsos. 
Le Président, 

Cu. FAJmm. 

XCIII 

Continuation du débat sur la détermination du nombre des points à ass~gner 
à diverses séries de compositions dans les athénées rnyaux~ par suite de 
l'application dtt nouueau prog1·amme des études. 

9 décembre 181'<1. 

SÉANCf: GÉXÉIIA/,1:! DU 9 l>ÉCEllDRE 187,1. 

Présidence de AI. Cli. Faider. 
La séance est ouverte à 1 heure. 
Sont présents: Ml\l, Ch. Faider, De Lannoy, E. De Laveloye, De Longé, Grandgagnagc, 

Liagrc, Rœrsch, Roulez, membres, et É. Greyson, secrétaire. 
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Assistent à la séance: MM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 

inspecteur général ; Vinçotte et Demarteau, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Sont é9uleme11t présents : MM. Bensoue, préfül des études de l'athénée royal de Namur; 

Nossent, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; llurdcbise, professeur de rhétorique 
latine i1 l'athénée royal de Tournai, et Lamarche, professeur de mathématiques supérieures il 
l'athénée royal d'Arlon. 

Absent : 1\1. Trasenster empêché. 
Le procès-verbal de la séance générale du 8 décembre 1874 est lu et approuvé. 
Le conseil s'occupe de l'examen des questions qui ont été soulevées par l'tUf. les préfets des 

études des athénées d'Anvers et de Namur et qui out pour objet notamment la détermination 
du nombre des points à assigner aux diverses séries de compositions par suite de l'application 
du nouveau programme des études. 

M. l'i11specteu1· général Dumont présente le rapport de la sous-commission qui, dans la 
séance d'hier, a été chargée de présenter des conclusions. 

Le débat est ouvert. 
M. le directeur général Sauveur demande s'il ne serait pas plus rationnel de n'instituer qu'une 

seule série de prix généraux au lieu de deux comme le propose la sous-commission, sauf à 
adopter comme mode d'évaluation un système qu'il indique en ces termes ; 

" Un certain nombre de points supplénumtaires serait attribué à la composition des élèves de 
cinquième qui suivent le cours d'oltemand. Le maximum des points i1 obtenir serait ainsi 
différent pour ces élèves et pour ceux qui ne suivent que le cours de flamand. Pour rétablir 
l'équilibre, on apprécierait le mérite des compositions non d'après le chiffre absolu des 
points obtenus de part et d'autre, mois d'après Je rapportproportio,mel existant entre le nombre 
des points obtenus et ln somme totale des points qui représentent respectivement un travail 
parfait. Cc système fonctionne sans difficulté dans les concours ouverts entre les élèves des 
écoles d'adultes. n 

M. Liaqre appuie cette manière de voir qui se rapproche de la proposition qu'il a faite lui­ 
même relativement i1 l'établissement d'un coefficient d'importance. Il pense d'ailleurs qu'il y a 
plus d'émulation lorsqu'il s'agit de conquérir on seul prix que lorsqu'il y en a plusieurs à 
disputer. 

D'autres membres défendent comme plus pratique et plus dans les habitudes des professeurs 
le système préconisé par la sous-commission. 

Ce dernier système, mis aux voix, est adopté par sept voix contre une, celle de l\l. Liagre, 
dans les termes ci-après ; 

• En cinquième professionnelle et en cinquième latine il y aura deux séries complètes de 
prix généraux. : l'une pour les élèves qui suivent le cours d'allemand; l'autre pour ceux qui ne 
suivent que le flamand. Les nominations restent limitées au nombre indiqué J>ar Je règlement 
du 50 septembre 1852. » 

Une seconde propositicn de la sous-eommisslon est admise sous cette forme : 
• Dès l'année scolaire i 875-1876, en quatrième et en troisième professionnelles, il y aura une 

heure d'histoire naturelle pendant toute l'année, nu lieu de deux heures pendant un semestre. 
li y aura, pendant l'année scolaire actuelle, trois compositions en histoire naturelle, dont la 
date sera fixée par le préfet, le professeur entendu. » 

Le conseil adopte également s311s observations Ies deux propositions suivantes : 
~ 1° Il n'y a pas lieu de donner un prix d'astronomie; les notions rudimentaires que l'on 

donne rentrent dans le cours de géographie et le professeur comprendra deux ou trois ques­ 
lions sur ces notions dans la troisième série des compositions de l'année. 

" 2° L'élève de première scientifique qui n'étudie que les questions relatives au point, à la 
ligne droite et au plan, en géométrie descriptive, fera, à la fin du premier semestre, une compo­ 
sition unique i1 laquelle sera attribuée une importance de trente points. Le nombre des points 
obtenus sur ces questions s'ajoutera ù la somme des points obtenus dans le cours de mathéma­ 
tiques. 
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M On accordera un prix spécial de géométrie descriptive si cette matière est vue eompléte­ 
ment, 11 

Le tableau de la répartition des poinls pour toutes les matières d'enseignement des athénées 
est ensuite voté tel qu'il se trouve ci-dessous, après décision par le conseil de placer le 
flamand, dans les provinces flamandes et l'allemand â l'athénée <l' Arlon, sur la même ligne 
que le français, quant au nombre des points à assigner â un travnil parfait : 

Répartition des points. 

HUMANIT{S. SECTION PROFESSIOIIIIELLE . 

.: .S. ~ .: ~ .; =s 1; .:: ';:: ~ ~ ,i •• -~ '" ~ .~ .; .; 1i ,. = â .,. •... .i; i g .• •• !-: = 
~ ·= :.ê u- "ft ·a .. 

3 3 ~ -;; ·c: 'ri ] •• 1l s - .!S ~ ~ ,!, .!:< ·~ li a a 
.-!!. . . . . . - e e !t ~ .. e s ..,, ,,; - ... 

"" ""' ,,._ .•.. l . . $.. . . . . ,._, CN ... ... -- .., 

Latin ••..••.•. • rno HiO H!O iso 150 t:50 • " ,. • " • ,. . 
Grec .•....•••• • . ~o 1SO !50 110 110 " • • ., • " • • 
Français. ......... 00 50 rl0 eo ~o iO 100 90 GO 60 60 70 100 70 100 

Flamand [prov. wallonnes), 50 30 50 50 30 30 30 50 50 50 50 50 50 50 50 

- (prov, tlnmnndes]. 90 1.i0 150 !10 !HJ 70 wo 90 60 60 GO 70 100 70 IOO 

Allemand (dans le Luxem- " " 50 50 50 50 50 . 50 30 50 50 50 30 50 
bourg comme !e flamand 
dansles prov. flamandes). 

50 Aoglnis ......... • • • 50 50 50 • • 50 so 50 50 so 50 

Histoire •..•..•• Hi 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 20 

Géographie ..•.•.• 1!> 10 10 10 10 IO 10 10 tO 10 10 10 10 {O to 
lllothémaliqucs .•.•• so 50 50 1.i0 50 50 !:iO ti0 50 tiO so 100 1()0 20 20 

Physique ••••..•• • . • . • • 20 • » • 50 50 • 50 • 
Chimie ••.••...• • » • " • • . • " • " • • 50 50 

Histoire naturelle • . • . " • ., • • • " • • fO 10 " • • • 
Commerce ••••.•• • » • " • • • • • 50 30 • • 50 00 

Economie politique ... " • D • , ., • • " ,. • • • • 20 

Géométrie descriptive . . • • • • • • • " • " •• • 20 • •• 
l\lécaniquc ••••••. • " • " • ,. ~ • • • • • " > 20 -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

200 2!JO " 1 • ., " • • • » • " • • ., 

Dans le cours de la discussion, M. le général De Lannoy a fait remarquer que placer le cours 
d'astronomie dans les attributions du professeur de géographie, c'est enlever à ce cours toute 
portée scientifique. Il nie d'ailleurs, qu'à moins <le connaître la géométrie, le professeur puisse 
donner des explications 'exactes sur les phénomènes qu'il s'agit de décrire dons un pareil cours, · 
si élémentaire qu'il soit. 

Après quelques explications desquelles il résulte que les leçons d'astronomie avaient été 
placées clans les attributions du professeur de sciences naturelles et que c'est sur l'avis du 
conseil, et pour enlever /1 ces éléments toute portée scientifique, qu'ils avaient été inscrits au 
programme comme faisant partie du cours de géographie, il est décidé que la question sera 
de nouveau examinée lorsque le conseil aura à s'occuper du programme général officiel pour 
l'année scolaire -187tl-l876. 
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La liste des objets à l'ordre du jour de la séance générale est· épuisée. MM. les membres 
adjoints se retirent. Le conseil se constitue en ?omité. li est 2 5/4- heures. 

Le· Secrétaire, 
fü1. GnEYSON, 

Le Président, 
Cn, FAwsn. 

XCVI 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil de perfectionne­ 
ment de l'instruction moyenne s'est occupé de la rédaction du programme 
général des athénées royaux pou1· 1874-!87~. 

StANC~ GtNtRALE DU 51 MARS 187~. 

Présidence de M. C/1. Poùler, 

Ln 'séance est ouverte à 5 heures. 
Sont présents: i\ll'tl. Ch. Faider, De Lannoy, E. De Lnveleyc, De Longé, Grandgagnage, 

Liagre, Itoersch, Roulez, membres, et Emile Grcyson, secrétaire. 
Assistent à la scance: 1\IM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 

inspecteur généra]; Demarteau, inspecteur de l'enseignement moyen; Hansottc, préfet <les 
études à l'athénée royal de Namur; Nossent, préfet des éludes 11 l'athénée royal de Hasselt. 

Absents: l\UJ. Trasenster, empêché; 111. Vinçottc, inspecteur de l'enseignement moyen indis­ 
posé; M. Hurdcbise, professeur de rhétorique latine à l'athénée royal de Tournai, et 
l\1. Lamarche, professeur de mathématiques à l'athénée royal de Bruxelles. 

Le procès-verbal de la séance générale du !I décembre i 874 est lu et approuvé. 
Le conseil s'oécupe tout d'abord de la rédaction du programme général des athénées royaux 

pour 1874-1875. 
li prend connaissance d'une proposition de 1\1. le général De Lannoy ayant pour objet <les 

modifications à introduire dans le programme pour les mathématiques et les sciences natu­ 
relles. Ces modifications seraient ainsi conçues : 

" PROGRAl\llltE GÉNÉRAL DES ATHÉNÉES ROYAUX POUR 1875-1876. 

• IIIATBÉ!IATJQUES ET SCIENC:ES NATUIIELLCS. 

" Afodifications proposées par lt/. le lieutenan: général De Lannoy, membre clu conseil de 
petfectionnement de l'inslrnction moyenne. 

" A. SECTION DES IIUMANITÉS, 

" Arithmétique. - lllêmes exercices de calcul que dans la classe précédente. - Système 
métrique des poids et mesures. - Bésolution de nombreux problèmes, notamment par la 
méthode de la réduction à l'unité. 

> Histoire naturelle. - Définition cl division. - Distinction des animaux en vertébrés cl 
en non vertébrés, des animaux à sang chaud et des animaux a sang froid. - Classification des 
animaux vertébrés. - Entretiens méthodiques sur les mammifères cl les oiseaux qu'il importe 
Je plus de connaître. 

• • Arithmétique. - Numération raisonnée. - Opérations fondamentales raisonnées sur les 
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nombres entiers. - Théorledea fractions n deux termes et des fractions décimales. -- Opéra­ 
tions f ondamcntnles sur ces fractions. - Exercices do calcul ; résolution de problèmes, 
notamment sur les poids et mesures. 

,. Histoire naturelle. - Révision de la classification des animaux vertébrés. - Entretiens 
méthodiques sur les reptiles et les poissons. 

4•. 

" Arithmétique. - Révision raisonnée de la numération, des opérations fondamentales sur 
les nombres entiers, de ln théorie des fractions à deux termes et des fractions décimales. - 
Caractère de la divisibilité d'un nombre par 2, 5, '•, ?:i, 6, 8 et 9. - Recherche raisonnée du 
plus grand commun diviseur de deux nombres. - Opérations fondamentales raisonnées sur 
les fractions à deux termes et les fractions décimales. - Révision du système métrique des 
poids et mesures. - Unité de la mesure du temps et ses divisions. - Mesures anciennes qo'il 
est utile de connaitre, et leurs rapports avec les mesures métriques. - Nombres complexes. 
- Résolution de nombreux problèmes. 

• Alr,èbre. -·· Traduction en signes abréviatifs do quelques problèmes sur les nombres, pour 
en foire ressortir les avantages et l'utilité de remplacer les nombres par des caractères indé­ 
pendants de toute valeur déterminée. - Résolution des équations du premier degré à une 
inconnue. - Exercices variés sur cette opération. - Résolution de petits problèmes. 

·, Histoire. naturelle. - Classification des animaux non vertébrés. - Entretiens méthodi­ 
ques sur les articulés, principalement les insectes, sur les mollusques et les zoophytes. 

" Afgèbre. - Opérations fondamentales sur les quantités algébriques. - Puissances; 
racines et transformation de ces quantités - Extraction de la racine carrée des nombres et 
des quantités algébriques. - Résolution des équations du premier degré n une et plusieurs 
inconnues. - Théorie générale des proportious. - Résolution de problèmes, de questions 
d'intérêt simple, d'escompte, de société, Je mélnnge. 

" Géométrie. - Préliminnires. - Propriétés tic la ligne droite. - Égalité des angles et 
des triangles. - Théorie rles perpcndioul.ures et des obliques. - Théorie des parallèles. - 
Principales propriétés des triangles divers, des quadrilatères dont deux côtés au moins sont 
parallèles, des polygones en général, du cercle, et du cercle eonsiJéré avec la ligue droite. - 
Mesure des angles. - Lignes proportionnelles. - Figures semblables. - Relations des côtés 
des triangles et relations des droites appartenant au cercle, - Constructions, résolution de 
problèmes, notions sur le lever des plans. 

• AlgêlJl'e, -- Calcul des radicaux. - Résolution des équations du second degré. - Discus­ 
sion de l'équation générale. - Èqnations d'un drgré supérieur réductibles du' scèo'nd'. - 
Théorie des progressions et des logarithmes. - Usage des tables. - Problèmes; applications 
aux questions d'intérêt composé, d'annuités, de tontines, d'assurances diverses 

• Géométrie. - Propriétés des polygones réguliers. - Rapport de la circonférence au 
diamètre. - Aires des figures planes étudiées précédemment. -- Rnpport ries aires des figures 
semblables. - Problèmes, constructions. - Applications à la mesure des surfaces agraires; 

,. Ligne droite et plan considérés dans l'espace. - Mesure des angles dièdres. - Principales 
propriétés des angles solides, des prismes et des pyramides, des polyèdres-réguliers. - l\lesuro• 
de leurs surfaces et de Jeurs volumes. - Polyèdres symétriques. 

Rur.romQuE, 

• Geométrie. - Génération et propriétés des trois corps ronds. - Mesure de' l'eurs surfacés 
et de leurs volumes, de lti surface ~t <lu volume du cône tronqué, du secteur et du segment 
sphériques. 
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• Trigonométrie reclili'gne. - Préliminaires. - Relai ions des lignes trigonométriques. - 
Explication des tables. - Résolution des triangles. - Problèmes, applications diverses. 

• Physique. - Objet de la physique. - Propriétés générales des corps. - Mesure des 
forces. - Composition et décomposition des forces. - Pesanteur et centre de gravité. - 
}tachines simples. - Prlncipes fondamentaux de l'hydrostatique. - Conséquences. - Aréo­ 
mètres, presse hydraulique, machine pneumatique, baromètre, pompes diverses, - Mouve­ 
ment uniforme. - Mou,·ement uniformément varié. - Chute des corps. - Notions du 
mouvement eur\•iligne. - Cnlorique. - Thermomètres, thermoscopes, compensateurs. 
- Notions fondamentales de l'acoustique, de l'électricité, du magnétisme, de l'éleetro-magné­ 
tisme, de l'optique. - Expériences. - Explication de faits et Je phénomènes divers. - 
Explication iles instruments le plus en usage. 

• Astronomie. - Mouvement diurne apparent du ciel. - Mouvement diurne et forme de 
la terre. - Grands cercles et parallèles. - l\fouvemenl annuel apparent du soleil. - Mouve­ 
ment annuel de la terre auteur du soleil. - Ecliptique, équinoxes, solstices, cercles polaires. 
- Explication des saisons. - l\Jesurc du temps, - Longitudes et latitudes terrestres. - Satel­ 
lite de la terre, son mouvement et ses phases. - Éclipses de soleil et de lune. - Mm·ées. - 
Planètes. - Zodiaque. - Ensemble du système solaire. - Gravitation universelle. 

" B. SECTION PROFESSIONNELLE. 

• .Arit/1111étiq11e. - Numération raisonnée. - Opérations fondamentales raisonnées sur les 
nombres entiers. - Théorie des fractions à deux termes et des fractions décimales. - Opéra­ 
tions foodnmentalcs sur ces fractions. - Système métrique des poids et mesures. - Mesures 
anciennes qu'il est utile de connaitre et leurs rapports avec les mesures métriques. - Ilésolu­ 
tion de problèmes, notamment par ln méthode de la réduction à l'unité, et sur les poids et 
mesures. 

• Histoire naturelle. - Définition et division. - Distinction des animaux en vertébrés et en 
non vertébrés, des animaux à sang chaud et des animaux à sang froid. - Classifient ion des 
animaux vertébrés. - Notions sur les mammifères en général. - Caractères distinctifs des 
bimanes, des quadrumanes, des carnassiers, des rongeurs, des ruminants, des pachydermes et 
des cétacés. - Notions sur les espèces de chacun de ces ordres qu'il importe le plus de 
connaître. 

• Arithmétique. - Révision raisonnée de la théorie des fractions à deux termes et des 
fractions décimales. - Caractère de ln divisibilité d'un nombre par 2, 3, 4, 15, 6, 8 et 9. - 
Théorie du plus grand commun diviseur de deux nombres. - Opérations fondamentales 
raisonnées sur les fractions à deux termes et les fractions décimales. - Révision du système 
métrique ries poids et mesures et des mesures anciennes. - Unité de la mesure rlu temps et 
ses divisions, - Nombres complexes. - Principales mesures anglaises et allemandes. - 
Exercices de calcul; résolution de nombreuses questions, notamment sur les poids cl mesures. 

> Algèbre. - Traduction en signes abréviatifs de quelques problèmes sur les nombres pour 
en faire ressortir les avantages cl l'utilité de remplacer les nombres par des caractères indé­ 
pendants de toute valeur particulière. - Résolution des équations du premier degré /1 une 
inconnue que donne celle traduction, - Opérations fondamentales sur les quantités littérales. 
- Puissances, racines et transformation de ces quantités. - Résolution des équations du 
premier degré à plusieurs inconnues. - Résolution de problèmes; exercices de calcul sur les 
quantités liuérales. 

" Géométrie. - Préliminaires. - Propriétés de ln ligne droite. - i~galité des angles et 
des triangles. - Théorie des perpendiculaires et des obliques. - Théorie des parallèles. 
- Principales propriétés des triangles divers, des quadrilatères dont deux côtés au m~ins sont 
parallèles, et des polygones en général. - Résolution de problèmes relatifs aux propriétés 
étudiées. - Applications diverses de ces propriétés. 

~o 
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" Histoire naturelle, - Notions sur les oiseaux cµ général. - Caractère~ distinetifs des 
oiseaux de proie, des passcrraux, des grimpeurs, des gallinacés, des échassiers et des palll)i,, 
pèdes. - Notions sur les espèces de chacun de ces ordres qu'il est utile de eeuualtee. - 
Caractères des reptiles en général. - Caractères distinctifs des chéloniens ou tortues, des 
sauriens ou lézards, des ophidiens ou serpents, des batraciens ou grenoullles. - r{otions sur 
les espèces qu'il est utile de connaitre. 

" Algèbre. - Extraction de fa racine carrée des nombres et des quantités littérales, = 
Théorie des proportions. - Résolution des équations du second degré. - Discussion de 
l'équation générale. - Êquntions d'un degré supérieur réductibles au second. - Calcul des 
radicaux. - Résolution de problèmes. - Applications l\UX. questions d'intérêt simple, 
d'escompte, de société, de mélange. 

• Géométrie. - Propriétés du cercle et do cercle considéré avec la ligne drolte, - Mesure 
<les angles. - Propriétés des polygones réguliers. - Rnppotl de ln circonférence au diamètre. 
- Lignes proportionnelles. - Flgures semblables, - Relnlions des côtés des triangles. - 
Lignes proportionnelles dans le cercle. - Problèmes; constructions; applientions diverses. 

" Histoire naturelle. - Notions sur les poissons en général et sur les espèces principales 
qui servent /1 la nourriture de ll10111mc. - Notiona sur les animaux non vertébrés en général. 
- Leur classification. - Caractères distinctifs <les vers, des insectes, des mollusques et des 
zoophytes. -- Notions sur les espèces qu'il est utile de connaître. 

,. Algèbre. - Théorie des progressions et des logarlthmes. - Usage des tables. - Résolu­ 
tion de problèmes; auplicntious aux questions d'intérêt composé, d'annuités, de tontines, 
d'assurances diverses. 

,. Géométrie. - Mesure des aires des surfaces pinnes. - Problèmes et npplieations diverses. 
" Trigonométrie reetiliqn«. - Lignes trigonométriques. - Helalions qui existent entre 

clics. - Explication des tables. - Résolution des triangles. - Problèmes à résoudre orne 
l'emploi des tables. 

,, lvpogra7Jhie. - Échelles. - Le, er des plans à la planchette, à l'équerre d'arpenteue, au 
graphomètre eth la boussole. - l\lcsure des surfaces agraires. - Nivellement. -- Exercices 
sur le terrain, si c'est possible. - Tracé des plans. 

" Physique. - Propriétés générales des corps. - Forces, leur mesure, leur eumposition et 
décomposition. - Pesanteur et centre de gmvilé. - l\lachines simples cl machines composées 
Je plus en usage. - Principes fondamentaux de l'hydrostatique cl de ln pneumatique. - 
Leur application aux pressions, aux corps plongés ou surnagcants. - Presse hydraulique; 
baromètre; aréomètres et pèse-liqueurs; machine de pneumation el de compression des gaz; 
pompes diverses. - Mouvement uniforme. - !\Jouvcmcnt uniformément varié. - Notions du 
mouvement curviligne. - Notions d'hydraulique. 

" Histoire natrlrelle. - Description sommaire des principaux organes des plantes; racines, 
tiges, fleurs et fruits. - Leurs modifications cl Jeurs fonctions, - Classes du système de Linnéc 
et organes sur lesquels lem· distribution en ordres est basée. - Bases sur lesquelles se fondent 
les grandes divisions de la méthode de Jussieu, - Élude des espèces qu'il importe le plus de 
connaître. - Herborisations. 

2•. 

» Algèbre. - Fractions continues. - Analyse indéterminée du premier degré. - Ques­ 
tions de maximum cl de minimum qui peuvent se résoudre par l'algèbre élémentaire. - 
Théorie des permutations et des combinaisons. - Binôme de Newton. - Exercices et 
applica lions divers. 

" Géométrie. - Ligne droite et plan considérés dans l'espace. - Mesure des angles 
dièdres. - Propriétés priucipalcs des ongles solides et des polyèdres, notamment de ceux 
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dont les Iaces sont parallèles cieux n cieux. - Pulyèdrcs réguliers. - Polyèdres symétrlques, 
- Mesure des surfaces et des volumes ries corps précédents. - Génération et propriétés des 
trois corps ronds. - Mesure ile leurs surfaces et cle leurs volumes; ,le la surface et du volume 
du cône tronqué, du secteur et du segment sphériques. - Bésolution de problèmes; applica­ 
tions au cubage et au jaugeage. 

" Physique, - Étude du calorique dans ses différents étals et de ses cffet.s sur les corps 
solides, liquides et gazeux. - Thermomètres divers, pyromètres, compensateurs, hygro­ 
mètres divers. - Principales applications de la vapeur d'eau. - Sources du calorique et 
chauffage, - Principes fondamentaux de l'acoustique. - Éleclricité, magnétisme, électro­ 
magnétisme. - Principes fondamentaux de l'optique. - L'étude de chaque ohjet précédent 
fondée sur l'observation et l'expérience, avec application aux phénomènes qui s'y rapportent, 
et explication des instruments et appareils le plus en usage. 

» Chimie, -- Objet de ln chimie. - Corps simples et corps composés. - Atomes et molé­ 
cules. - Combinaisons et agrégatlons. - Notions SUI' la cristallisation. - Lois des combi­ 
naisons. - Théorie atomique. - Formules chimiques. - Atomicité. - Types chimiques. - 
Nomenclature. 

" Étuùes des métalloïdes et des composés rnétalloùles les plus importants nu point de vue 
de leurs usages et de leurs applications. - Expériences cl manipulations; explication des 
phénomènes relatifs à cette étude. 

• Trigonométrie sphérique. - Notions fondamentales. -- Résolution ries triangles rectan­ 
gles, - Résolution des triangles obliquangles. - Application à la réduction à l'horizon des 
angles mesurés dans des plans inclinés, et i, ln détermination de ln distuucc, sur ln sphère 
terrestre, de deux localités dont on connait les longitudes et les latitudes. 

"· Géometrie cmalytique. - Résolution par l'algèbre des problèmes déterminés d.c la 
géométrie et construction des solutions algébriques. - Détermination des points d'un plan. 
- Signification géométrique d'une équation d'un degré quelconque il deux incléterminécs. - 
Équation générale de ln ligne droite, rapportée 1, des ares rectangulaires. - Cc qu'elle devient 
pour chacune des positions que la droite peul avoir dans le plan, et ensuite lorsque les arcs 
des coordonnées sont obliques, - Ilésolutlon des principales questions relatives au point et à 
la ligne droite cl à deux lignes droites. - Equation géoérnfo du cercle et ses différentes 
formes. - En déduire les propriétés du cercle et des droites qui s'y rapportent. - Équation 
du cercle considérée avec celle de la ligne droite. - Coordonnées polaires. - Application nu 
cercle. - Équation générale de l'intersection de la surface d'on cône par un plnn, - Ce 
qu'elle devient pour chacune des positions que le plan peut avoir. - Discussion de l'équation 
de la parabole. - Principales propriétés de celle courbe. - )lème étude pour l'ellipse et pour 
l'hyperbole. - Applications de ces courbes. 

" Chimie. - Caractères généraux des métaux. - Leur classification. - Caractères et 
propriétés des métaux q11'1I importe le plus de connaitre. - Ètuile Je leurs composés et de 
leurs alliages les plus employés, soit dans les usages ordinaires, soit dans les arts. 

" Afinéralogie. - Préliminaires. - Propriétés à considérer dans les minéraux. - Types 
cristallins. - Cnrnctères Liu genre et de l'espèce cn minéralogie. - Genres et espèces 
minérales qu'il importe le plus de connaitre, et leur emploi. - Expériences pour en constater 
1 es caractères. 

" Chimie organique. - Comme au programme. 
• On pourrait rédiger cc programme comme il suit; cc serait même mieux : 
• Chimie organique. - Composition des substances organiques. - Notions fondamentales 

sur leur analyse. - Comment leur composition se formule. - Leur classement. 
" Étude méthodique des composés organiques les plus importants par leur emploi dans la 

vie ordinaire, duns l'industrie et dans Jcs arts. - ~lanipulations; analyse cl essai des 
substances commerciales; applications diverses; manipulations et applications faites prinei­ 
palement au point de vue des industries comuiuues en Belgique. 
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Couns FACULTATIFS. 

11 Géométrie desef'iptfre. - Objet de la géométrie descriptive. - Moyens qu'elle emploie. 
- Résolution de questions sur les lignes droites cl les plans. - Gén~ration des surfaces courbes 
et leur représentation. - Méthode générale de construire le plan tangent et la normale à une 
surface courbe. - Application aux surfaces cylindriques et coniques, aux surfaces de révolu­ 
tion, quand le point de contact est déterminé. - Méthode générale de construire l'intersection 
de deux surfaces données. - Application a l'intersection d'un plan et d'un cylindre, d'un 
plan et d'un cône, de deux cylindres, de deux cônes d'un cylindre et d'un cône, d'un plan et 
d'une sphère, de deux sphères. - Définition des surfaces développables. - Développement 
des surfaces cylindriques. - Propriétés des hélices en général et, en particulier, <le celle que 
suivent les vis. - Notions sur le tracé des ombres et sur la perspective. 

» Mécanique industrielle. - Répétition, nvec développement et application, de In trigono­ 
métrie, <le ln composition et rlc la décomposition des forces et de la théorie du centre de 
gravité. - Théorie <lu frottement des corps solides. - Machines simples et machines compo­ 
sées avec considération du frottement. - Lois du mouvement uniforme et du mouvement 
uniformément varié. - Travail des forces et unité de sa mesure. - Distinction <lu travail 
mécanique ou travnil utile. -· Examen sommaire du travail produit par différents moteurs. - 
Consommation et reproduction du travail. - Application des lois du mouvement uniformé­ 
ment varié à la chute des corps dans le vide, le mètre étant l'unité de vitesse et ln seconde 
l'unité de temps. - llapport du poids d'un corps à sa masse. - Travail produit par une force 
motrice pour tirer du repos un corps dont le poids est connu, et lui imprimer une vitesse 
déterminée. - Force vive; quantité de mouvement. - Travail <les forces qui font tourner un 
corps autour d'un axe et condition d'équilibre. - Choc des corps. - Mouvement curviligne, 
- Résistance des matériaux. - Résistances passives que doit vaincre une force motrice appli­ 
qué~ 11 une machine en général. - Révision développée des principes de l'hydrostatique. - 
Théorie des goz et des vapeurs. - Mesure du travail produit par la détente des gaz ou <les 
vapeurs. - Description générale des machines hydrauliques le plus en usage; des machines 
à vapeur fixes et de ln machine locomobile. - Uni lé du travail utile produit par les machines 
1i vapeur. - Notions sur le mode d'évaluation de cc travail. - Résistances opposées à l'action 
de la vapeur dans les machines locomobiles. • 

v PROGR . .\l\lME GÉNÉRAL DES couns DES ÉCOLES MOYENNES POUR i87o-{876. 

• l'tfATIJÉMATIQUES ET SCIENCES NATURELLES. . 
• IIJodifications p-roposr!es par M. le lieutenant général De Lannoy, membre du conseil de 

perfectionnement de l'instruction moyenne. 
1re ANNÉE. 

,. Arithmétique. - Numération. - Opérations Iondamentnles sur les nombres entiers. - 
Théorie des fractions à deux termes et des fractions décimales. - Opérations fondamentales 
sur ces fractions. - Système métrique des poids et mesures. - Exercices de calcul mental. 
- Résolution de petits problèmes, notamment pur 111 méthode de la réduction 11 l'unité. 

• Histoire naturelle. - Définition et division. - Distinction des animaux en vertébrés et 
en non vertébrés; des animaux l1 sang chaud et des animaux à sang Iroid ; exemples <les uns et 
des autres, - Classification des animaux vertébrés. - Caractères généraux des mammifères. 
- Caractères distinctifs des mammifères bimanes, quadrumanes, carnassiers, rongeurs, rumi­ 
nants, pachydermes et cétacés. - Notions sur les espèces de chacun de ces ordres qu'il est 
utile de connaître. 

2e ANNÉE, 

• Arithmétique. - Bévi sion raisonnée de la numération, des opérations fondamentales sur 
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les nombres entiers, et de la théorie des fractions à deux termes et des fractions décimales. - 
Carnctèrcs de la divisibilité d'un nombre par 2, 3, 41 t>, o, 8 et O. - Recherche du plus grand 
commun diviseur de deux nombres. - Opérations fondamentales raisonnées sur les fractions 
à deux termes e~ les f rections décimales. - Révision du système métrique des poids et mesures. 
- Unité de la mesure du temps et ses divisions. - Mesures anciennes qu'il est utile de 
connaitre. - Nombres complexes. - Applications nombreuses aux questions les plus usuelles. 

• Algêbre. - Traduction en signes abrévintirs de quelques problèmes sur les nombres, 
pour en faire ressortir Jes avantages et )'utilité de remplacer les nombres par des caractères 
indépendants de toute valeur déterminée. - Exercices sur ln résolution des équations du 
premier degré à une inconnue et sur la transformation des quantités littérales. - Résolution de 
problèmes. 

" Géométrie, - Préliminaires. - Propriétés de la ligne droite. - Égalité des angles et 
des triangles. - Propriétés des perpendiculaires, des obliques, des parallèles, des triangles 
divers, des quadrilatères dont deux côtés au moins sont parallèles, et des polygones en 
général, - Censlruetions ; exemples divers d'application. 

• Histoire naturelle. - Caractères généraux des oiseaux. - Caractères distinctifs des 
rapaces ou oiseaux de proie, des passereaux, des grimpeurs, des gallinacés, des échassiers et 
des palmipèdes. - Notions sur les espèces de chacun de ces ordres, qu'il est le plus utile <le 
connaître. - Caraetères généraux des reptiles. - Caractères distinctifs des chéloniens ou 
tortues, des sauriens ou lézards (!>ris dans un sens général), des ophidiens ou serpents, des 
batraciens (conformation des grenouilles). - Notions sur les espèces qu'il est utile de 
connaitre. 

5° ANNÉE. 

n Algèbre, - Résolution des équations du premier degré ù plusieurs inconnues. - Puis­ 
sances et racines des quantités littérales, - Extraction de la racine carrée des nombres. - 
Théorie générale des proportions. - Problèmes; applications aux questions d'intérêt simple, 
d'escompte, de société, de mélange. 

,, Géométrie. - Propriétés du cercle et du cercle considéré avec 1a ligne droite. - Mesure 
des angles. - Lignes proportionnelles. - Figures semblables. - Propriétés principales des 
polygones réguli$-s. - Rapport de ln circonférence au diamètre. - Mesure des aires pinnes. 
- Notions sur les polyèdres et les trois corps ronds ; sur la mesure de leurs surfaces et de leurs 
volumes. - Constructions ; applications aux arts, à l'arpentage, nu lever des plans, aux 
cubages divers. 

,, Physique. - Objet de la physique. - Propriétés générales des col'ps. - Notions sur les 
forces, leur composition et leur décomposition ; sur la pesanteur et le centre de gravité; sur les 
machines simples; sur le mouvement uniforme cl le mouvement uniformément varié; sur ln 
chute des corps. - Principes fondamentaux de l'hydrostatique et de 111 pneumatique. - Appli­ 
cations de ces principes. - Poids spécifique. - Baromètres. - Pompes diverses. - Notions 
sur Ia chaleur et ses principaux effets. - Thermomètres. - Notions sur l'élcclricité, le 
magnétisme et l'optique. 
• CMmie. - Objet de la chimie. - Corps simples et corps composés. - Combinaisons, 

agrégations; atomes et molécules. - Lois de la combinaison des corps. - Atomicité. - 
Nomenclature. - Formules. - l\létalloïdcs et les combinaisons le plus en usage qu'ils forment 
entre eux. - Métaux et composés métalliques employés dans les usages ordinaires et les plus 
employés dnns les arts et dans l'industrie. - Expériences. - Explications de phénomènes 
divers. 

• Histoire naturelle. - Caractères généraux des poissons. - Notions sur les espèces les 
plus utiles. - Classification des animaux non vertébrés. - Notions sur les vers, les insectes, 
les mollusques et les zoophytes qu'il est le plus utile de eonnaitre. 

> Botanique. - Description sommaire des principaux. orgunes des plantes : racines, liges, 
feuilles et fruits. - Leurs modifleations et leurs Ionctions. ~- Notions sur les plantes qu'il 
importe ]e plus de connaitre. - Herborlsntions, 
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• Minéralogie,- Notions sur les pierres calcaires, ln silice et les pierres siliceuses, les jypses, 
les a1·giles, les marnes. - Comment on les reconnaît.- Les principaux emplois qu'on en fait. • 

Sur Jn proposition de M. le président, Je conseil décide de renvoyer celte motion à l'examen 
d'une sous-commission composée de MM. De Lannoy, Liagre, Trnsenstcr, membres effectifs du 
conseil, Vinçoue, inspecteur de l'enseignement moyen pour les mathématiques et les sciences 
naturelles, et MM. Hansotte et Lamarche, membres adjoints du conseil. · 

Cette sous-commission sera convoquée par les soins de l'administration centrale; elle propo­ 
sera des conclusions pour une session ultérieure, 

En attendant, la partie du programme général relative aux mathématiques et aux sciences 
naturelles est réservée. 

M. le général De Lannoy demande s'il ne conviendrait pas de modifier le programme pour 
l'enseignement de l'histoire de telle façon que les élèves qui ne poursuivent pas leurs études 
d'humanités jusqu'en rhétorique latine ne quittent pas l'athénée sans connaitre un mot 
d'histoire de Belgique. 

Dans SQ pensée, il faudrait commencer par l'enseignement de l'histoire du pays, sauf à 
aborder ensuite, dnns l'ordre logique des faits, l'histoire ancienne et l'histoire générale et à faire 
ressorth- les synchronismes. 

D'autres membres émettent l'avis que l'on pourrait foire l'histoire de Belgique en parlant 
de l'histoire du moyen âge et plus tard de l'histoire moderne : il suffirait d'insister sur les 
événements qui nous intéressent. 

Tout le monde semble d'accord pour reconnaltre qu'il serait désirable que l'enseignement 
de l'histoire nationale fût commencé plus tôt; mois on regrette de ne pas pouvoir donner 
satisfaction aux vues du général Oc Lannoy. D'après les observations que présente notamment 
M. l'inspecteur Demarteau, le temps manque pour que le professeur puisse utilement rattacher 
l'histoire de ln Belgique ô celle du moyen âge et des temps modernes ; les développements 
nécessaires feraient défaut, 

On ne peul pas non plus adopter ponr ln section des humanités le système inauguré depuis 
l'année dernière dans la section professionnelle, c'est-à-dire, voir l'histoire de la Belgique dans 
les classes inférieures, tout en voyant dans ces mêmes classes l'histoire ancienne. Tandis qu'on 
dispose de trois heures de leçons par semaine pour l'histoire dans la section professionnelle, 
on n'en a que deux dans la section des humanités. 

Il est entendu que l'on recommandera aux professeurs de saisir dès le début de leurs cours 
toutes les occasions de faire des rapprochements entre les événements qui ont marqué l'histoire 
générale et ceux dont la Belgique a été le théâtre. 

Le conseil passe ensuite à l'examen des détails. Après délibération, il émet l'avis, sur ln 
proposition de l\f. Boersch, qu'il y n lieu d'introduire dans le programme pour la langue 
grecque et 1a langue latine les modifications suivantes : 

Classe clc quatrième, - Langue grecque. 

Au lieu de • Notions de syntaxe ,, , dire • Notions élémentaires de syntaxe. • 

Classe de tmisième. 
Au lieu de u Notions sommaires sur les dialectes », dire • Notions sommaires sur le dialecte 

ionien. 
Classe de seconde. 

Substituer Lysias à Hérodote comme auteur à expliquer, et cela en vue d'empêcher que les 
élèves n'oublient les formes du dialecte attique. 

Sixième latine. - Langue latine. 

Rédiger Je premier paragraphe de la manière suivante : u Lexlgrnphie : déelinalsons régu­ 
lières; règles du genre; degrés de comparaison; noms et adverbes de nombre; principes de ln 
dérivation et <le ln composition des mols; conjugaisons; comparatif cl superlatif des adverbes. ,, 
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Ci11qrtiême. 

Dernière ligne du premier paragraphe, au lieu de • Emploi des modes, coneordanee des 
temps 11, dire u Emploi des temps et des modes. " 

Au deuxième paragraphe, dire, au lieu de l'ersions. - A11alyse grammaticale, versions et 
thèmes, surtout thêmes d'imitation, 11 Analyse grammatleale. ,. 

Poésie. 

Sur la proposition de M. l'inspecteur général Dumont, au lieu de • Versions ; dans le second 
semestre, quelques compositions ,, , dire : l'ersio11s et compositions. 

Le conseil introduit également la modifieation suivante, dans le programme des cours de· 
langue française, en poésie : 

Au lieu des mots: u ou Fléchier , Oraison funèbre de Turenne », dire Charles André ou Degive. 
Faire disparaître les mots : A11alyse littéraire d'une tmgédie de 1laci11e. 
Dans le cours de la discussion, 1\1. Roerseh avait demandé que l'on supprimât, en troisième 

latine, les versions dictées en langue grecque, comme constituant. une véritable perte de temps. 
On objecte qu'au point de vue de l'examen de gradué en lettres, où les récipiendaires ont ù 

écrire du grec sous la dictée, il est indispensable que les élèves s'habituent le plus tôt possible 
à cet exercice. 

Des membres font remarquer que rien n'oblige les jurys du graduat en lettres de faire les 
dictées dont il est parlé. Il en est qui écrivent le telle de ln version grecque sur ln planche 
noire et rien de plus facile pour l'élève que de copier cc texte exactement. On pourrait recom­ 
mander ce système ù tous les jurys. 

Après un débat, il est entendu que le mol " version " continuera il figurer nu programme de 
la langue grecque en troisième lutine, ranis qu'au lieu de dicter, le professeur écrira la version 
sur Jn planche noire avant l'entrée en classe. 
Plus tard, lorsqu'il existera une bonne chrestomathie grecque, il suffira de la meure entre 

les mains des élèves. L'administration recommandera, en outre, nu jury de graduat tic généra­ 
liser la transcription au tableau, du texte de la version grecque. 

Ln suite de 1o discussion est renvoyée à demain, jeudi, à -i heure. 
La séance est levée à 4- 1/2 heures. 

Le Secrétaire, 
Eu. GnEYSON. 

Le Présùlou, 

Cu. FAIDER, 

XCV. 

Suite de la discussion du progrmmne génfral des athénees royaux. - Le 
conseil adopte le projet de règlem.ent du, concours gémfral de l'enseignement 
moyen du 1°r degré, en 187~, et décide qu'il y a lieu de maintenir, pour le 
concours du 2° degré, le règlement de 1874. 

SÉANCE GÉNÉRAl,E DU CO!ISEIL DE PERFECTIONNEMENT OE L'INSTRUCTION lfOYENNE, 

Présidence de A/. Ch. Faille!'. 
Ln séance est ouverte à 1 heure. 
Sont p1'é.mits: l'tlM. Ch. Fnider, De Lannoy, Oc Lavcleye, De Longé, Grandgngnage, Liagrc, 

Roersch, Roulez, Trnsenster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. " 
Assi;;tc11t ci le, séance : MM. J. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 
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inspecteur général; Demarteau, inspecteur de l'enseignement moyen ; Ilansotte, préfet des 
études do l'athénée royal de Namur ; Nosscnt, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt ; 
et Hurdebise, professeur de rhétorique française à l'athénée royal de Tournai. 

Le procès-verhal de la séance générale du 5-t mars 187~ est lu et Approuvé. 
Le conseil reprend ln discussion relative A la rédaction du programme général des athénées 

et des écoles moyennes. 
M. Boersch propose divers changements dans la partie du programme relative aux langues 

flamande et allemande. Après délibération, le conseil adopte cette partie dans les termes 
ci-après : 

LANGUE FLAl\fAl'IDE 
l>A.115 LES PROVIIICF.S 

LANGrJE ALLEMANDE 
l>All'S LE5 Pft0'91!1Ce'.S 

FLAalA11DES, [WALLONNES ET ALLEYAND!i. ALLR!IIAIIDE. 

Lecture à haute voix. 
r,i -Grammaire : éléments 
~ lie ln lex!graphle et no- 
~ lions très-élémentaires 
-, de la syntaxe. - Ortho­ 
~ graphe etdiclées.-Ann­ 
"' lyse grammaticale faite 
·: principalement de vive 
Pt voix.- Versions et tnè­ 
r.i mes. - Explication de 
::l morceaux faciles. - :1 Exercices de mémoire 
o et de récitation. Une 

chrestomathie: Stallnert. 

Lecture à haute voix. 
-Prononciation. - Élé­ 
ments de ln tex tgraphle. 
- Orthographe et dlc­ 
tées. - Analyse gram­ 
matlcale. - Versions et 
thèmes, surtout thèmes 
cl'lmitntion faits 110 vive 
voix et par écrit.-Exer­ 
cices pour l'application 
des règles. - Explica­ 
tion de morceaux choi­ 
sis. - Exercices de mé­ 
moire et de récitation. 
- Une chrcscomathic. 

Lecture à hante voix. 
- Éléments de ln Ierl­ 
graphie. - Orthogrophc 
et dictées. - Analyse 
gtnmrnaticale.talte prin­ 
cipalement do vive voir. 
- Versions et thèmes. - 
Exercices de mémoire 
et de récitation. - une 
cflrcstonwtliic : llonc ou 
Braun. 

Lecture à haute voix. 
- Répétition des diffi­ 
cultés de la lexigrnphte. 
- Déclinaisons; coniu­ 
gnisons .- Syo taxe lie ln 
proposition simple. - 
Orthographe et dictées. 
- Analyse grammatt­ 
cnle,fil ite principalement 
de vive voix.- Versions 
et thèmes. - Exercices 
pour l'applicaliou des 
règles.- Explication de 
morceaux choisis. - 
Exercices de mémoire 
et de récltatton, - Une 
chrestomathie. 

Répétition du pro­ 
gramme vu dans la 
classe préparatoire. 

Lecture à beutevotx.-« 
Conunuatton de la texl­ 
«raphie. - Ortho{(raphe 
et dictées. - Analyse 
grammatteale.Iaheprtn­ 
clpalement de vive voix. 
-Versions el thèmes.­ 
Exercices pour l' apJJI lea­ 
lion des règles. - Ex­ 
plication de morceaux 
choisis. - Exercices de 
mémoire et de récita­ 
tion. - Une ehrestoma- 
1/iie. 

Lecture ù haute voix. 
- Répétition de ce qui 
a été enseigné dans la 
classe précédente. - 
Continuation de la syn­ 
taxe.-l'roposition corn- 

loi posée.- Dictées. - Sy­ 
~ nonymes.- Versions et 
•ei thèmes.v-ànalysegram­ 
g. rnalicale et syntaxique. 
z - Exercices pour l'ap­ n plicatton des règles. - 

Explication de morceaux 
cbolsis. - Exercices de 
mémoire et de récita­ 
tion : Conscience : Wat 
eene moeder lljclen knn. 
- Une chreatomathf~ ou 

\ lJaufd. 

Lecture à haute voix.- 
- Prenoneiàtien. - lié­ 
pétition et continuation 
de ln lexigraphie. - 
Orthographe et dictées. 
- Analyse grammatlca­ 
le.-Versions et thèmes, 
surtout thèmes d'Imtta­ 
lion raits de vi\le voix. 
- Explication de mor­ 
ceaux- choisis.-Exerci­ 
ces de mémoire et de 
récitation. - Une chres­ 
tomatJi,ie. - Con&cicnce 
ou DC1vid. 

Lecture à haute voix.­ 
Continuation de ln lexl­ 
graphie. - Éléments de 
ln syntaxe. - Analyse 
grammaticale raite de 
vive voix. - Versions 
et thèmes. - Exercices 
pour l'application des 
règles. - Explication 
de morceaux choisis. - 
Exercices de mémoire 
et de récitation. - Une 
chre&tonwthic. 

Lecture à haute voix. 
- Prononciatioo. - 
Ecriture.- Eléments 1!e 
ln le:i:igraphie. - Ortho­ 
graphe et dictées. - 
Analyse grammaticale, 
faite de vive voix et par 
écrit.- Versions et thè­ 
mes , surtout thèmes 
d'imitntion, raits de vive 
rnix.-Exercices de mé­ 
moire et de récitation. 
-Une chrestomac/1ie. 
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LANGUE FLAMANDE 
DA.l'IS t.F.S PROVINCiS 

LANGUE ALLEMANDE 
DANS L!S PROVlll<lf,S 

FLAAIAN DES. WALLONNES ET ALLF.IUANDE, ALLEMANDE. IFLAMANDES ET WALLONNES, 

Lecture à haute voix. 
-Répétition et fin de la 
syntaxe. - Ponctuation. 
-Accentuation. - Ver­ 
sions et thèmes. - Exer­ 
cices de compositlon(let- 

. ) tres, apologues, narra­ 
; !ions). - Exercices ù'é­ 
.r,i locution. - Explication 
;;l } et analyse de morceaux 
~ choisis. - Exercices de 
i:, mémoire et de réclta- 
01 - lion : Van Beers : Keur 

van dicnt- en prozastuk­ 
ken. 

1 

Leclureàhaute voix.­ 
Continuation et fin de la 
lexJgrnphie. Syntaxe de 
la proposition simple.­ 
Orthographe et dictées. 
-Analyse grarnmattca­ 
le. - Versions et thèmes, 
surtout thèmes d'Jmlta­ 
tfon, faits principale­ 
ment de vive voix. - 
Bxerclees d'élocution.­ 
Explicalion el analyse de 
morceaux choisis. Au­ 
teurs: Conscie71ce, D<wid 
et VC1n Beers. - Exerci­ 
ces de mémoire et de 
récitation. 

Lecture à haute voix. 
- Syntaxe approfondie. 
-ldiotismes.-Synony- 
mes. - Versions et thè­ 
mes. -Exercices de com­ 
position ( lettres, apo­ 
logues, narrations}. - 
Exercices d'élocution. 
-Explication et analyse 
de morceaux choisis : 
Btme ou Braun.-Exer­ 
clces de mémoire et de 
récitation. 

• 
Lecture à haute voix. 
- Contluuntlon de la 
Jexigrapbie.- gJéments 
de la syntaxe. - Ortho­ 
graphe et diclées.-Ver­ 
srons et thèmes, surtout 
thèmes d'imitation, faits 
principalement de vive 
voix.- Exercices d'élo­ 
cuuon.s- Explication de 
morceaux choisis : Bone 
ou Braun. - Exercices 
de mémoire et de réci­ 
tation. 

Lecture à haute voix. 
-Etymologle.-Forma­ 
tlon Lies mots.c- Compo­ 
sition et dérivation. - 
Préllxes et suffixes. - 
Changements de voyel­ 
lcs.-E::cercices de com­ 
position d'un ordre plus 
élevé que dans les cours 
précédents. (Nnrratlons, 
descriptions, toblenux.) 
Analyse littéraire de 

morceaux choisis. - 
Exercices d'élocution, 
de mémoire et do récita­ 
tion : Vcm Beers : Keur 
van dicht- en prozastuk­ 
ken. 

Lecture à haute voix. 
- Conunuatîon de ln 
syntaxe : proposition 
composée. - Exercices 
de composttton, u'éïocu­ 
tion, ùe mémoire et de 
réel talion.- Explication 
de morceaux choisis : 
Conscience, Van Beers. 

Lecture à haute voix. 
-Etymologie.-Forma­ 
tion der; mots.-Compo­ 
sitlon et dérivation. - 
Préfixes el suffixes : 
changement des voyer­ 
les.-Annlyse littéraire 
do morceaux choisis. - 
Exercices de composi­ 
tion, d'élocution, ue mé­ 
moire et cte récitation, 

Lecture à haute voix. 
- Syntaxe développée. 
- Versions et thèmes, 
surtout thèmes d'imita­ 
tion faits de vive voix. 
- Explication do mor­ 
cenux choisi a. - Exerci­ 
ces ct' élocution, de mé­ 
moire et de récitation. 

Lecture à haute voix. 
Poésie. - Versifica­ 

tion. - Exercices de 
composition (narrauons, 
etc.). 
Exercices d' élocu lion. 
Auteurs à expliquer : 

Ledeçonck : De drie Zns­ 
tersteden.-To!lens: De 
Echtscheiding. - Over- 
wlntertng op Nova Zem• 
bla, 

Conscience : Eenige 
btadzüuen uit net boek 
der natuur. 

Exercices de mémoire 
et cle récitation. 

(Toutes les leçons se­ 
ront données en üamand, 
- Dans cette classe et 
clans In classe suivante, 
il y aura, par semaine, 
un devoir que les élèves 
auront ln faculté de faire 
en vers ou en prose.) 

Lecture à haute voix. 
Composition et dériva­ 

tion ues mots. 
Poésie. - Versifica­ 

tion. 
Exercices de compo­ 

sition. 
Leueganck : De drie 

Zustersteden. 
Van Beers : Exercices 

de mémoire et de réci­ 
tation. 

( Les leçons seront en 
partie données en fla­ 
mand.] 

Lecture à haute voix. 
Versification. 

Narrations et autres 
composi lions. 
Explication de mor­ 

ceaux choiais.: 
Le Bas et Regnier : 

Couts de uuërature al­ 
lemande. 

Analyse littéraire de 
quelques morceaux ex­ 
pliqués. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire 

et de récitation. 
( Toutes les leçons se­ 

ront données en aue­ 
mand. Dans cette claase 
et dans la classe sui­ 
vante, il y aura, par se­ 
maine, un devoir que les 
élèves auront ln faculté 
de faire en vers ou en 
prose. 

Lectu ro à haute voix. 
Thèmes et versions. 
Compositions: lettres, 

narrations, descriptions. 
Auteurs à expliquer : 
Gœlhe : Hermann et 

Dorothée. 
Le Bas et Reynier : 

Cours de littérature al­ 
lemande. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire 

et de récitation. 
(Les leçons seront en 

partie données en alle­ 
mand.) 
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LANGUE FLAMANDE 

DANS I.ES PftOVINCF.S 

LANGUE ALLE~1ANDE 
l)ANS l,ES PllOVINC'ES 

FLA.H.U(DES, !WALLONNES ET_J.LLE\J.1/'illE, ALLEMANDE, 

Lecture à liante voix. 
Notions sur l'histoire 

de la littérature na man­ 
de. 

Compositions diver­ 
ses. 

Anteurs à expliquer : 
Schrtmt : Un discours ou 
un peut traité. 

Yancler Palm : Un dis­ 
cours. 
!Ji!derctijk: Morceaux 

choisis. 
Analyse et explication 

d'une tragédie. 
Exercices !l'élocution. 
Exercices de mémoire 

et de récitation. 
{Toutes les leçons se­ 

ront données en !1((­ 
mund.) 

i 

Lecture à haute voix. 
Notions sur l'histoire 

de ln littérature flaman­ 
de. 

Compositions diver­ 
ses. 

Exercices d'élocution. 
Auteurs à expliquer : 

Ileremtms :Bloemlezing 
t1it nederdultsche proza­ 
schrijvers. 

Analyse et explication 
<l'une tragédte. 

\'andar Pal111: Un dis­ 
cours. 
E.tercices cle mémoire 

et de récitation. 
( Les leçons seront en 

grande partie données 
eu üamanu.} 

Lecture à haute voix. 
Compositions diverses 
Histoire. Notions sur 

la littérature aüomanne. 
Explication de dis~ 

cours et d'autres mor­ 
ceaux choisis. 

Analyse Httéralre de 
quelques morceaux ex­ 
pliqués. 

La Bas et RegniC'r : 
Cours de littérature al•· 
lemanda. 

Schiller : Guillaume 
Tell. 
Excrclccs d'élocution. 
Exercices de mémoire 

et do récilatlon. 
(Tou tes les leçons se­ 

ront données en allé­ 
mnncl.) 

Lecture à traute-votx. 
Compositions dtverses 

(lettres, nnrrnttons, etc.) 
Le Bas et llegnic1· : 

Cours lie littérature ane­ 
manüe. 

Schiller : Guillaume 
Tell. 
Analyse littéraire de 

quelques morceaux ex­ 
pliqués. 
Exercices d'élocution. 
Exercices de mémoire 

et de récitation. 
( Les leçons seront en 

grande partie données 
en allemand, l 

Le conseil adopte ensuite successivement les autres parties du programme, dans Ios mêmes 
termes que celui de 1874-1871>. Toutefois dans le programme d'histoire et de géographie de 
la quatrième professionnelle, il substitue, sur ln proposition de M. Roulez, aux mots : l' Age 
d'or, ceux-ci : les A11t01iins. 

Sur ln proposition de 31. De Lannoy, on ajoute aux biographies portées au programme des 
écoles moyennes, 5• année d'études, celle d'Auguste. 

M. Boersch aurait voulu que l'on complétât la série des biographies enseignées dans lu 
deuxième année d'études de ces écoles par les biographies de Louis XIV, de Frédéric le Grand 
et de Napoléon 1c,, pour amener ainsi le cours d'histoire jusqu'à l'époque contemporaine. 

l\l. Trasenster s'étonne que l'on ne dise rien d'un des faits les plus importants de notre 
histoire et que Ics générations actuelles ont intérêt à connaitre, la révolution de 1850. 
D'autres changements sont encore indiqués comme désirables. 
Après délibération, il est entendu que la question est réservée jusqu'à l'année prochaine, 

époque à laquelle on examinera s'il n'y a pas lieu de soumettre le programme d'histoire des 
écoles moyennes ù une révision attentive. 

Dans le cours de la discussion du programme général des athénées, l\I. Trasenster avait 
appelé l'attention du conseil sur l'inconvénient que présente en cinquième latine, où l'élève 
aborde l'étude de la langue allemande, la nécessité d'apprendre simultanément cinq gram­ 
maires dont deux nouvelles pour lui (grec cl allemand). 

Dans sa pensée, il faudrait rendre le grec facultatif pour les élèves qui en feraient la 
demande. 

Tout Je monde est d'accord pour reconnaitre que la coïncidence signalée p01· M. Trascnster 
est fâcheuse. Mais on fait observer qu'autoriser certains élèves 11 ne pas suivre le cours de 
srcc serait rendre en fait le grec facultatif pour tous et le conseil s'est prononcé contre une 
mesure de ce genre. D'ailleurs, rien n'empêche, d'après les règlements actuels, d'être dispensé 
de certaines leçons obligatoires, à ln condition de renoncer aux prix généraux: Dans les cir­ 
constances présentes, avec le temps dont 011 dispose, il ne serait possible de porter remède à 
la situation dont M. Trascnstcr se plaint qu'en reculant d'une année l'ouverture du cours 
d'allemand, ce qui serait enlever considérablement à l'importance de cc cours, ou, en abordant 
dès la septième l'étude du latin et, dès la sixième, celle du grec, cc qui serait, au contraire, 
conserver à l'allemand sa portée et améliorer sensiblement l'étude des langues anciennes. 
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JI est décidé que ln question sera reprise dans ce sens par le conseil et qu'elle fera l'objet 
d'un examen ultérieur. 

ûoncour« général de l'enseignement moyen du deuxiême degré, pour -187ts. 
Le conseil estime que ce concours peut être renouvelé en 187~, d'après les bases et aux 

conditions de l'arrêté royal du tl avril i 874. 

/Uglement pou1· tes épreuves pnr écrit tlu concosrs général de l'enseignement '1ioyen clu 
premier et du cleu.cième degrés, en i875. 

Cc ri•glcmcnt est adopté, sans observations, dans les termes ci-après : 
. . . •. .. . . . . . . . . . . . 
(Voir cc règlement, tel qu'il a été arrêté par M. le Ministre de l'Intérieur, à la date du 

19 janvier 1874, Annexe n° VIII.) 
La liste des objets à l'orclre du jour Je la séance génétnlc est épuisée. Le conseil se constitue 

en comité ù 5 heures. 

Le secrétaire, 

i~1111,E Gn&TSOlf. 

Le Prési'dent, 

Cu. FAIOBR, 

==--=--- 

XCVI 

P,•or,è.s-verbal de la séance en comité dans laquelle le conseil a exam,iné les 
avant-projets d'arrêtés 1·oyaux de réorganisation des athénées royaux et 
des écoles moyennes de l'É~tat, au point de vue de l'augmentation des traite­ 
ments du, corps professoral. 

t:er atrll t:8715. 

SÉANCE 1:1'1 COIIITr. DU C()!'SBIL OF. PEnFECTIO:'iNEHF.NT OR L'INSTRUCTION MOYP.lfNE DU 1 cr AVnlL 187t,. 

Présidence de Al. De Lannoy. 

ln séance est ouverte ÎI 5 heures. 
Sont présents: l\lM. De Lannoy, E. De Laveleye, De Longé, Grrmdi;agnagc, Liagre, Boersch, 

Trasenster, membres, et Émile Grcyson, secrétaire. 
Assisteiit ci la séance : l\lM. J. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 

• inspecteur général cL Dcmnrtcau, inspecteur de l'enseignement moyen. 
31. Ch. Faider obligé de se retire!', prie l\I. le lieutenant général De Lannoy de vouloir 

bien le remplacer nu fauteuil de ln présidence. 
J\J. le lieutenant général De Lannoy accepte. 
Le procès-verbal de la séance en comité du lH mars 18715 est lu et approuvé. 
le conseil reprend l'examen des avant-projets d'arrêtés royaux de rénrganisation des athénées 

royaux et des écoles moyennes de l'Etat, sous le rapport des traitements, avant-projets sur 
lesquels ~I. le :Ministre de l'Intérieur désire avoir son avis (1). 

Le secrétaire relit l'avant-projet d'arrêté royal relatif aux athénées, principalement en ce 
qui concerne les chiffres des traitements nouveaux qu'il s'asirait d'attribuer aux professeurs. 

(1) Dans la séance en comité du 31 mars ~875, le conseil n reçu communication des avant-projets d'arrêtés. 
li s'est borné à décider qu'il reviendrait sur cet objet dans sa séance sutvaute. 
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Il donne des explications sur la portée <lu système et cite des cl.iifJl·cs pour· faire saisir les 
résultats comparatifs entre la combinaison préconisée par l'administration centrale cl celle qui 
a été indiquée à la Chambre et qui aurait pour effet d'assurer à chaque membre du personnel 
enseignant Jiic et 11u11c une augmentation uniforme et immédiate de 600 francs cl qui aurait 
forcément laissé debout tous les griefs que l'organlsatio» actuelle soulève. 

Le conseil entend ensuite lecture de I'arant-projet relatif aux écoles moyennes. Les deux 
avant-projets sont conçus dans les termes ci-après : 

A. A thénées royaux. 

LÉOPOLD li, 1\01 DES BELG&s, 

Vu l'article 86 du budget du Département de l'Intérieur pour l'exercice de t87!:S; 
Vu la loi du i"' juin i8!.S0 sur I'enselguement ; 
Revu les arrêtés royaux du 51 mars 18G5, du 2t juillet -1868 cl du 18 juillet 1869 ; 
Voulant améliorer ln position des membres du personnel enseignant des athénées l'Oyaux; 
Le conseil de perfeetlonnemcnt de l'instruction moyenne entendu; 
Vu Je rapport et sur la proposition de Notre ftJinistre de l'Intérieur, 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

A11r. it•, Les dix athénées royaux sont divisés sous le rapport des traitements eu Jeux 
catégories. 

Les athénées d'Anvers, de Bruxelles, de Gaud et de Liégé, appartiennent i1 lu première 
catégorie; ceux d'Arlon, de Bruges, de Hasselt, de Mons, de Tournai et de Namur, à ln 
seconde. 

Anr. 2. Chacun des dix athénées royaux conserve son personnel enseignant tel que le cadre 
eu a été déterminé par l'nrticle !) de l'arrêté royal du 18 juillet 186!) et tel que cc personnel 
est réparti n ln date du présent arrêté. 

ART. 5, Les professeurs des athénées royaux sont divisés, au point de vue du traitement, 
en trois classes. 

L'arrêté de nomination d'un professeur détermine les fonctions qu'il exercera dans l'athénée, 
Les changements apportés dans les fonctions d'un professeur se font par arrêté royal, le 

bureau administratif entendu. 
AnT. 4-. Tout professeur débute par la troisième classe. li passe dons ln seconde après six 

années de services. 
Le Gouvernement peul faire passer un professeur de la seconde à ln première classe après 

six années de services dans ln classe intermédiaire. 
Le llassage d'une classe à une nuire a lieu par arrêté royal. 
Le passage de la classe intermédiaire à la classe supérieure se fera sur l'avis du bureau 

administratif. 
AnT. ?i, Les sen iccs rendus par les titulaires î1 ln commune ou à la province, dans l'ensei­ 

gncmcul moyen, ne leur seront comptés, en , uc du classement cl du traitement, comme 
services rendus ÎI )'Étal que J>OIII' des motifs spéciaux, et sur l'avis conforme du eonseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne. 

ART. 6. Les traitements des membres du personnel enseignant sont réglés par minimum et 
par maximum, 

Sont exceptés les trnitcmcnts des professeurs de religion et des professeurs de longues 
modernes, quand ces derniers ne seront pas munis d'un des diplômes institués par les arrêtés 
royaux du 27 janvier 1865 et du 8 mai 1874. 

A111. 7. Le taux des traitements sera fixé conformément au tableau ci-après: 



( 209 ) (,\
073.) 

PJ e - ™ - 
ATHtNtES DE I'• CATEGORIE. ATHÉNtES DE 2• CATtGORIE. 

FONCTIONS. 

1 1 
Mll\lMU!l1, :u.u:uu.:a1. Ml:'ol!lVM !l.U:111011. 

( 

Préfets des études 4,200 li,,400 4,000 4,200 
(Clusse urnque.) 

Professeurs de religion • . " 2,500 " 2,500 
(Classe unlque.) 

Professeurs : 
5e classe • 2,1:i00 2,800 2,500 2,600 

2• classe . . . 5,100 5,400 2,!lOO 5,200 

1 rc classe • . . 5,700 4-,000 5,500 5,800 

Surveillants . 2,000 2,200 1,800 2,000 
(Cln,,c umque.) 

ArlT. 8. Nul n'a droit au traitement maximum rie la classe i\ laquelle il nppartient qu'après 
avoir joui, pendant trois ans, du traitement minimum de cette classe. 

AnT, 9. Le traitement maximum des préfets des études et des professeurs de première classe 
pourra être augmenté de 500 francs au moins et de 800 francs au plus, lorsqu'il s'agira de 
récompenser des hommes qui auront fait preuve d'un mérite supérieur. 

L'arrêté royal allouant cette augmentation mentionnera les motifs de la mesure et sera 
inséré in extenso au Moniteur. 

Toutefois, l'augmentation ne pourra, en aucun cas, excéder une somme de 2?j,000 francs, 
pour les dix athénées réunis. 

AnT. 10. Dans le cas où des professeurs jouiraient actuellement d'un trnucmcnt supérieur n 
celui auquel Je nombre de leurs années de services leur donne droit, d'après le présent arrêté, 
1 b obtiendront transitoirement, ii titre personnel d jusqu ',1u moment où ils auront droit au 
trmtcrncnt supérieur réglementaire, une augmentation de 10 p. 0

/. de leur tmrtemcnt ancien, 
si cc traitement est de 2,000 francs et au-dessous; de l'i p. 0

/., s'il est supérieur à 2,000 francs 
el ne dépasse pas' s.ooë francs, 

Il sera accordé une mémo augmentation de 10 ou de 5 p. •/• aux professeurs de langues 
modernes, non mimis d'un diplôme spécial. 

ART. H. Outre le traitement ordinaire tel qu'il est réglé par l'article 7 ci-dessus, l'Î~lal 
conlihue à gai',1ntfr' une somme de 700 francs à chacun des professeurs des athénées royaux 
où le produit de la rétribution scolaire ne" serait. pas suffisant pour leur assurer une part de 
minêrvul atteignant celte somme. 

AnT. 12. Chaque fois que les nécessités du ser-vicc exigeront qu'un préfet des éludes ou m1 
professeur passe d'un athénée à un autre de même catégorie, il pourra lui être alloué, si le 
changement se fait avant l'époque n laquelle Je' titulaire a droit 11 une augmentation de ~raite­ 
ment conformément au présent arrêté, une augmentation de traitement représentant la moitié 
de la différence -entre son traitement réglementaire et celui auquel il aura ultérieurement 
droit. 

A11T. 15. L'allocation des 500,000 francs portée clans Je budget de l'Etat en faveur des dix 
athénées; conformément à l'article 20,1§ 2, de la loi du 1 cr juin 18~0, reste répartie de la 
manière suivante : 

Athénée d'Arlon . 
d'Hasselt 
de Bruges 
de Mons. 
de Namur 

. fr. ~;;,ooo 
21i,O00 
2!J,000 
2!J,000 
2~,000 

~5 
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Athénée de Tournai . 
d'Anvers 
<le Gand. 
de Liégc 
de Bruxelles 

. 29,000 
• 55,000 

55,000 
55,000 
5ti,OOO 

Totnl. • . fr. 500,00() 

A11T. H-. La dilférencc entre le subside de l'lltat et le montant des dépenses de l'athénée, 
telles qu'elles résultent du plan d'organisation adopté par les" arrêtés royaux organiques en 
vigueur, forme la subvention 11 payer par la ville, siége de l'établissement, conformément aux 
délibératinns des conseils communaux intéressés. 

AnT. Hl. Cette somme est versée par la ville dans ln caisse de l'établissement. La ville y 
verse également la somme nécessaire pour l'entretien du mobilier classique, collections, cabi­ 
nets, bibliothèques, ctc., et, de plus, s'il y a lieu, pour le payement des dépenses qui étaient 
nnténleuremont prélevées sur le produit du minerval. 

Ain. 16. Les villes, siéges des athénées, seront invitées à prendre 11 leur charge exclusive 
les dépenses ci-après qui étaient imputées sur le produit du minerval : 

1 ° Le traitement !111 secrétaire-trésorier ; 
2° Les frais de chauffage et d'éclairage; 
5• Les frais de distribution des prix. 
Le produit du minerval est distribué entre le préfet des études cl les professeurs, non compris 

les maitres. 
AnT, 17. Un préfet des études ou un professeur ne peut recevoir qu'une part dans ln distri­ 

bution <lu minerval, sans préjudice aux positions acquises. 
ART, 18. Les professeurs de langue allemande et de langue anglaise, non munis d'un <les 

diplômes institués par les arrêtés royaux du 27 janvier 1865 et du 8 mai 187lf, ne reçoivent 
qu'une demi-part. 

AnT. 19. Le traitement de tout professeur et de tout surveillant nouveau ù nommer ulté­ 
rieurement, en dehors du personnel tel que le cadre en est déterminé à la date du présent 
arrêté, sera fixé conformément aux dispositions des articles 8 et 9 ci-dessus. 

Ln dépense à résulter de ln formation de ce traitement sera couverte, pour les deux tiers, pnr 
l'Êtnt, et, pour un tiers, par une allocation supplémentaire sur la caisse communale. 

li en sera de mème des augmentations successives que cc traitement aura 1t subir confor­ 
mément aux mêmes articles 8 et !) ci-dessus. 

AnT. 20. Des dispositions seront ultérieurement prises pour régler la position des maitres 
de dessin, de calligraphie, de musique et de gymnastique. 

Transitoirement, les traitements dont les maitres actuellement attachés aux athénées jouissent, 
sont augmentés de 10 p. 0

/., si ces traitements sont de 2,000 francs ou au-dessous, de 5 p. 0/0 
s'ils sont supérieurs à 2,000 francs et ne dépassent pas 5,000 francs, et si, d'ailleurs, les 
titulaires n'exercent pas d'autres fonctions rémunérées dans l'athénée. 

ART. 21. En cc qui concerne les surveillants, pour ln première application du système 
consacré par le présent arrêté, le traitement maximum ne devra pas être alloué à ceux qui y 
auraient droit, pnr le nombre de leurs années de services, si en leur accordant le minimum il 
doit en résulter pour eux une augmentation de 200 francs an moins. 

Dans le cas contraire où le traitement d'un surveillant dépasserait actuellement le maximum 
déterminé par le présent arrêté, il pouna être alloué au titulaire, ù titre personnel, une 
augmentation de 200 francs. 

A11t. 22. Le présent arrêté sera mis à exécution à partir du te, janvier 187tl. 
A1rr. 25. Les nrtieles 1ft. lt 51- de l'arrêté royal du 18 juillet 186!1, portant organisation des 

athénées royaux ; l'arrêté royal du 31 mars 18û5, allouant une augmentutiou de traitement 
aux membres du personnel enseignant et aux surveillants, ainsi que l'arrêté royal du 21 juil- 
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let 1868, instituant des suppléments de traitement 11 titre d'encouragement en faveur des 
membres du personnel enseignant des 1111:mrs 1\tablis~crn<'nL.;, sont abrogés. 

ART, 24. Notre lllinistl'c, etc. 

I'ar ic Roi: 
le Mfoistre de l'Intérieur, 

B. i:coles moyennes. 

LÉOPOtD Il, Roi oss IlELcP-s, 

Yu l'article 87 du budget du Département de l'Intérieur pour l'exercice -i 871>; 
Vu la loi du i" juin 181>0, sur l'enseignement moyen; 
Revu les arrêtés royaux du -tO juin 18!:i2, du 51 mars 1865, du 27 jnillet 1861'.i et du 

9 avrll 1869 ; 
Voulant améliorer la position des membres du personnel enseignant tics écoles moyennes 

de l'État; 
Le conseil de perfectionnement <le l'enseignement moyen entendu; 
Vu le rapport et sur ln proposition de Notre Ministre de l'Intérieur; 

Nous avons arrêté et arrêtons : 

Anr. i". Les écoles moyennes sont, sous le rapport du personnel et <les traitements, divisées 
en deux catégories. 

ART, 2. Indépendamment du professeur <le religion, le personnel enseignant des écoles 
moyennes est composé de ln manière sui von le : 

-t O Beole« ile la première catégorie ou catégorie supérieure. 

Un directeur; 
Quatre régents; 
Deux instituteurs pour la section préparntoire ; 
Un maître de dessin; 
Un maître de musique;. 
Un rooître de gymnastique. 

2° Ecoles de la seconde catégorie. 

Un directeur; 
Deux ou trois régents; 
Deux instituteurs pour ln section préparatolrc ; 
Un maitre de dessin; 
Un maître de musique; 
Un maître de gymnastique. 
ART, 5. Les directeurs et les régents sont nommés par le Roi. 
Notre Ministre de l'Intérieur nomme les instituteurs et les maîtres, ainsi que les surveillants, 

s'il y a lieu. 
AnT. '•· Les régents des écoles moyennes et les instituteurs des sections préparatoires sont 

divisés, sous le rapport du traitement, en deux classes. 
Tout régent ou tout instituteur qui entre dans l'enseignement moyen <le l'État, est nommé 

régent ou instituteur de seconde classe. Il pourra ètre nommé régent ou instituteur de première 
classe après six années révolues de services comme régent ou instituteur de seconde classe. 

ART. ti. Les services rendus pnr les titulaires 11 I□ commune ou i, ln province dans l'cnsci­ 
gnemeot moyen ne leur seront comptés, en vue <lu classement et du traitement, comme 
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services rendus à l'~lat, •1ue pour des uiotifs spéciaux, et sur l'avis conforme du conseil •le 
perfectionnement de l'instruction moyenne. 

i\ IIT. 6. Les traitements, à l'exception de ceux ,les professeurs de religion, des maîtres et 
des surveillants, s'il y a lieu, sont réglés pat• maximum et par minimum. 

AIIT. 7. l.c taux des trnitements des directeurs, iles. professeurs de religion, des rél>enls et 
des instituteurs est fixé conformément au tableau ci-après : 

FONCTIONS, 
tCOLES DE I" CATtGOl!IE. tCOLES DE 2• CAltGORlf. 

llllUJ!IUM. 11.-\lnll')I. !lll~Ulllff. lll.-\Xl!IIIJM . 

Directeurs. . 
. 1 

'.:Z,650 1 5,050 

1 
2,4?î0 2,61SO 

(Cl.uk uni'lue) 

1 Professeurs de religion . .. 1,250 1,011() 
(Clau,: uniqur.) 

Régents: 
2• classe . 1 L7!.i0 t , !)50 1,650 1 1,850 

1 ,c classe 

:\ 
2,150 2,,.1>0 2,050 

1 
2,250 

Instituteurs : 

2• classe . 1,MiO 1, sso 1 1. ~;j() 1 l .sso 
1,. classe . 1 1,750 1.850 1 1. 650 1 1.750 

.\11T. S. Dans les traitements tels qu'ils sont rlétc-rminés i, l'article précédent sont comprises 
l'a11gmentntio11 accordée en exécution rle la loi du 8 avril 18~7, l'augmentation accordée en 
vertu de l'arrêté royal du 51 mars mi;:; et la somme lie 200 francs garantie sur le Trésor /1 
chaque membre du personnel enseignant i, titre de minerval permanent. 

Les villes et communes, siéges des écoles moyennes seront invitées i1 assurer i, chacun des 
directeurs, professeurs de religion, régents et instituteurs, une somme de cent cinquante Irnncs 
tfr. HO) au moins, qui sera considérée comme tenant lieu de minerval scolaire. 

AnT. n. Nul n'a droit au maximum du traitement <le la classe 11 laquelle il appartient 
qu'après avoir joui pendant trois ans du traitement minimum. 

AnT. iQ. Le traitement maximum des directeurs et iles régents et instituteurs de prcnuère 
classe pourra être nugmenté de ~OO·francs au moins et de 1500 francs nu plus, lorsqu'il s'agira 
de récompenser des hommes qui auront fait preuve d'un mérite supérieur. 

L'arrêté royal allouant celle augmentation mentionnera les mol ifs de la mesure cl sera 
inséré in extenso au 1'/oriiteur. 
Toutefois l'augmentation ne pourra en aucun ras excéder une somme de 5lS,OOO francs pour 

lrs 110 écoles moyennes de l'Etat. 
A11T. H. Dans le cas où des membres du personnel enseignant des écoles moyennes joui­ 

raient aclucllcmcnl d'un traitement supérieur ~, celui auquel le nombre de leurs années de 
services leur donne droit, d'après le présent arrêté, ils pourront obtenir transitoirement, i1 
titre personnel et jusqu'au moment où ils auront droit nu traitement supérieur réglementaire, 
une augroenlalion de 10 p. 0/o s'il s'agit de traitements de 2,000 francs ou au-dessous; de 
::; p. °lo, s'il s·aRit de traitements supérieurs i, 2,000 francs cl ne dépassant pas 5,(100 francs. 

Pour déterminer le montant de ces traitements transitoires, on y comprendra, outre le 
traitement 01•,linairc, les dilîércnlcs augmentations énumérées ci-dessus, la 11art de minerval 
garnnlie pnr l'bat, et, s'il y a lieu, le lraitemcnl à litre (l"cncoura~cmcnt institué par l'arrêté 
royal du !) avril 18!i!). 

A11r. i2. Chaque fois que les nécessités du service exigeront qu'un directeur, régent, ou 



( 213) [ N°73.] 

instituteur passe d'une école à une outre école de même catégorie, il pourra être accordé à ce 
membre du personne] enseignant, si le changement se fniL avant l'époque à laquelle il a droit 
à une augmentation de traitement, conformément au présent arrêté, une augmentation de 
traitement représentant la moitié de lit différence entre son traitement réglementalee d celui 
auquel il aura ultérieurement droit. 

Anr. i5 L11 somme de 200,000 francs portée dans Je budget de l'EL'lt en faveur des écoles 
moyennes, conformément i1 l'article 2?S de la loi du 1 •• juin 18?50 reste répartie telle qu'elle l'a 
été en exécution de l'arrêté royal du iO juin 18?S2. 

AnT. H. Dans le cas où l'allocation payée par le Trésor public, le produit de la rétribution 
des élèves et Je produit des donations, fondations ou legs ne sufflraient pas pour couvrir les 
dépenses, la commune lntervient Jlar une subvention qui ne pourra excéder le tiers de la 
dépense sans son eonscntement , le tout sans préjudice nux conventions partleulières entre 
elle et le Gouvernement. 

AnT. u,. Cette somme est versée par la commune dans la caisse de l'école moyenne; la 
commune y verse également la somme annuellement nécessaire pour l'entretien du mobilier 
classique, et, s'il y a lieu, les dépenses dont il est parlé n l'article t 6 ci-après : 

ART. "6. Le traitement de tout régent, instituteur, ete., à nommer en dehors du cadre du 
personnel tel qu'il est actuellement composé, sera réglé conformément aux dispositions du 
présent arrêté. 

Toute augmentation du personnel jugée nécessaire dans le sens de ce qui précède, est 
prononcée de l'avis du conseil communal intéressé. 

La dépense h résulter du traitement du nouveau titulaire sera couverte pour les deux tiers 
par l'État, pour un tiers 1,ar une allocation communale. 

JI en sera de même des augmentations successives que cc traitement subira conformément à 
l'article 7 ci-dessus. 

.\RT, i7. Des dispositions seront ultérieurement prises pour régler la position des maîtres 
de dessin, de musique et de gymnastique. Transitoirement, les traitements dont ces maitres 
jouissent à ln date du présent arrêté sont augmentés de !O l'· 0/. si le titulaire n'exerce aucune 
autre fonction rémunérée dans l'école. 

Une même augmentation pourra être accordée aux surveillants qui sont actuellement 
attachés ~ quelques écoles moyennes. 

Anr. i 8. Le présent arrêté sera mis à exécution à partir du 1" janvier 187~. 
ART. 19. Les articles 8 à -19, 21 et 22 de l'arrêté royal du 10 juin -18~2. portant organisa­ 

tion des écoles moyennes de l'Etat, Ici qu'il a été modifié par l'arrêté royal du 27 juillet 1861S ; 
l'arrêté royal du Si mars 1863, allouant une augmentation de traitement aux membres duper­ 
sonnel enseignant cl aux surveillants des écoles moyennes, ainsi que l'arrêté royal du 
9 avril 1869, instituant des suppléments de traitement, à titre d'encouragement en faveur des 
mêmes membres du corps enseignent sont abrogés. 

AnT. 20. NotJ•e Ministre, etc. 
A près délibération, il est décidé que le procès-verbal de la séance contiendra une déclaration 

ainsi formulée : " Le conseil voit avec satisfaction qu'il a été donné suite au vœu qu'il a 
exprimé dans la séance du 9 novembre i875 cl applaudit aux intentions du Gouvernement 
en ce qui concerne l'organisation telle qu'elle est proposée. • 

L'ordre du jour est épuisé, sauf en ce qui concerne la lecture des rapports. Le conseil se 
sépare à 4- i /!,, heures, jusqu'à convocation ultérieure. 

Le Secrétaire, 
En. Gn&vsoi.. 

Le Président, 
Cu, FAIDER, 
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XCVII 

Le conseil donne son avis sur les moyens d' abrége1· la durée des sessions des 
.furys de gradué en lettres. 

Sl!ANCE EN COMITÉ DU 5 JUILLET i 87!), 

Présidence de M, Cb, Faicler. 

Ln séance est ouverte /1 i heure. 
Sont présents: i\Bl. Ch. Faider, président; De Laveleye, De Longé, Cmndgagnage, Boersch, 

Roulez, Trnscnster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent également à la séance : MM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; 

Dumont, inspecteur général, et. Vinçotte et Demarteau, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Abse1its: MM. Liagre retenu por une séance i, l'Académie royale de Belgique, cl De Lannoy. 
Le procès-x erbal <le la séance en comité <lu 1., avril 1871S est lu et approuvé. 
Le conseil est convoqué spécialement pour donner son avis sur les moyens d'abréger ln durée 

des sessions des jurys de gradué en lettres, sessions qui, pour certains jurys, ~e sont prolongérs 
dans ces derniers temps bien au delà de l'époque des vacances scolaires. Il prend connaissance 
d'une lettre de M. le Ministre de l'Intérieur sur cette question. 

Le secrétaire donne également lecture du rapport de ~i. 1c conseiller Schucrmans et de la 
note rlc 1\1. le conseiller Fuss, mentionnés dans cette dépêche. 

Suit une discussion générale à laquelle la plupart des membres prennent part et qui tend il 
établir <Jlle la trop grande indulgence dont il est fait preuve dans la collation du titre ile gra­ 
dué en lettres, indépendamment qu'elle enlève au titre de gradué toute valeur scientiflque, est 
pour beaucoup dans l'augmentation de ln durée des travaux. 

Lo stricte exécution clu règlement qui prescrit la non-admission à l'examen ornl des récipien­ 
daires dont l'examen écrit n'a pas réuni un nombre déterminé de points, amènerait déjh une 
diminution dons ln durée des sessions. 
)1. le Président pense qur, pour le moment, il fout se renfermer clans l'examen des trois 

moyens dont s'occupe lu dépêche de M. le :tuinistre de l'Intérieur. Il rappelle ces moyens qui ont 
été indiqués officieusement par 1\01. les présidents des jurys et les met successivement aux 
voix dans l'ordre suivant : 

1 ° Ouverture à une date moins atJ1.mcée de la session cles jurys de gradué en leures. 
Résolue négativement, il l'unanimité, par les motifs qu'a invoqués la dépêche elle-même. 
2° Interdiction aux récipiendaires du droit de choisir le jury devant lequel ils prennent 

inscription. 
Résolue affirmativement à l'unanimité. 
Le conseil reconnaît avoir été précédemment d'avis de laisser la liberté aux récipiendaires; 

mais, comme le portent les délibérations, aussi longtemps qu'il n'en devait résulter aucun 
abus. Aujourd'hui, outre que celte liberté est en contradiction flagrante avec le principe 
déposé dans l'artielc 52 de l'arrêté royal organique du ,4 mars 1864-, qu'un professeur ne 
peut faire partie du jury dans la province où est situé son établissement, cc qui veut dire qu'il 
lui est interdit d'assister aux examens de ses propres élèves, il en est résulté pour certains jurys 
un surcroît d'inscriptions. 

Malgré les précautions prises, il est arrivé que des élèves se sont trouvés devant leurs 
professeurs et, dans la pensée du conseil, cc fait seul constitue un abus suffisant. 

5° Dédoublement, en cas de besoin, des jurys pour lesquels il se présenterait des récipien­ 
daires en trop grand nombre. 

Résolue affirmativement à l'unanimité. 
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Le conseil résume sa délibération dans un avant-projet d'arrêté royal ainsi conçu: 

" LÉOPOLD li, etc. 

n Considérant qul', par suite du nombre sans cesse croissant des récipiendaires qui se 
présentent aux examens instkués par la loi du 27 mars i 86·1, ln durée des travaux des jurys 

· tend à se prolonger· généralement au delà de l'époque des vacances scolaires, et qu'il y a lieu de 
prendre des mesures pour obvier à cet état de choses préjudiciable 1\ l'intérêt des études; 

" Considérant, d'autre part, que la faculté laissée aux récipiendaires de choisir Je jury 
devant lequel ils désirent se faire inscrire a donné lieu à des abus, CD ce sens qu'il en est 
résulté pour tel jury plutôt que pour tel autre un surcroît de travail et que, d'ailleurs, 
cette faculté constitue une contradiction évidente avec le principe consacré par l'arrêté royal 
organique des examens de gradué en lettres, en date du 24 mars 1864, qu'un professeur ne 
peut siéger dans le jury chargé de faire les examens dans la province où est situé l'établisse­ 
ment auquel il est attaché ; 

" Voulant, en cas de besoin, pouvoir répartir les examens entre un plus grand nombre de 
jurys; 

" Revu l'article U de l'arrêté royal prérappelé du 24 mars i 864, aux termes duquel les 
élèves subissent leur examen devant le jury auquel ressortit la province où ils ont pris 
inscription; 

11 Revu l'article 19 portant qu'il est formé un jury dans le ressort de la cour d'appel de 
Gand, et deux jurys dans chacun des ressorts des cours d'appel de Bruxelles et de Liége; 

n Revu également l'article 52, § 2 cl u même arrêté, aux termes d uquel il est établi un roule­ 
ment, afin que les villes désignées alternativement comme siégés d'un même jury obtiennent, à 
tour de rôle, la priorité pour les examens; 

,. Considérant que l'institution d'un plus grand nombre de jurys doit permettre, Je cas 
échéant, de commr.neer les examens simultanément tians plusieurs chefs-lieux de province 
d'un même ressort de cour d'appel, et qu'il y o lieu de prévoir cc cas; 
• Vu l'avis du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne; 
)t Sur la proposition de notre Ministre de l'Intérieur, 

n Nous avons arrêté et arrêtons : 

,. Anr. tv. Les articles 14, 19 et 52, § 2 de l'arrêté royal du 24 mars 1864, portant orga­ 
nisation des examens et des jurys de gradué en lettres, sont modifiés dans les termes ci-après : 

» Anr. 14-. Les élèves subissent leur examen devant le jury auquel ressortit la province où 
ils ont fait leur dernière année d'études d'humanités, sauf le cas prévu par l'article qui suit. 

H Anr. 19. Il est formé un jury dans le ressort, etc. (le reste comme au paragraphe 
premier). 

,. Dans le ressort de la cour d'appel de Liége, l'un des jurys etc. (comme au § 2). 
n E11 cas de besoin, il pourra être nommé un ot, deux jurys de plus par ressort de la cour 

d'appel. 
» Notre Ministre de l'Intérieur est autorisé, dans ce cas, à régler les tm11aux des jurys de 

manière qu'ils aient autant que possible le même nombre de récipiendaires et qu'ils puissent 
siéger 'simultanément. 

" Chaque jnry, etc. (le reste comme à l'article ancien). 
" A11T. 52, S 2. Il est établi, le cas échéant, un roulement, afin que les villes désignées 

comme siégés d'un même jury obtiennent à tour de rôle la priorité. 
11 AnT. 2. Notre .Ministre de l'Jntérieur, etc., etc. 11 

L'ordre du jour est épuisé. Le conseil se sépare à trois heures. 

Le Secrétaire, 
fü1. Gn&YSON. 

Le Président, 
Cu. FAIDER, -- 
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XCVIII 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil: ·1° examine la 
question de savoir s'il y a lieu de prendre des mesures pour éviter qu'un 
même professeur donne, pendant plus de deux heures consécutives, des 
leçons aux mëmes élèves j 2° décide que les élèves nés de parents .wallons 
venant dans la section professionnelle d'un athénée royal flamand auront 
la faculté de choisir l'une ~es deux langiœs anglaise ou allemande. 

S2.&NCE GÉNtllALE OU 2ti NOVEMBRE t 8715. 

Présidence de ,11. Ch, Faitier. 

La séance est ouverte i, 2 heures et demie. 
Sont 11résents : MM. Ch. Fuidcr, De Lannoy, E. De Lavelcyc, De Longé, Grandgagnage, Liagre, 

Roersch, Roulez, Trascnstcr, membres, et E. Greyson, secrétaire. 
Assistent égaleme11t ù la séance : ali\l. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; 

Dumont, inspecteur général; Vinçoltc, inspecteur de l'enseignement moyen; Branquart, 
préfet des éludes de l'athénée royal de Bruxelles; Nosscnt, préfet des études de l'athénée royel 
de Hasselt; Loise, professeur de rhétorique latine li l'athénée royal d'Anvers et Lamarche, 
professeur de mathématiques ù l'athénée royal de Bruxelles. 

Le procès-verbal de ln séance générale dt1 f •• avril 1871:i est lu et approuvé. 
Le conseil aborde l'examen de Ill question qui a été soumise par !Il. le préfet des études de 

l'athénée royal de 1\lons et qui ligure ir l'ordre du jour en ces termes : "Y aurait-il lieu de 
prendre des mesures pour éviter qu'un même professeur dorme pendant plus de deux heures 
consécutives des leçons aux mêmes élèves ? n 

MM. De Lannoy, Dumont et Branquart prennent successivement la parole. 
Il résulte des observations qui sont échangées qu'il appartient ou préfet des études des 

athénées d'éviter qu'un professeur ait li donner leçon pendant plus de deux heures successives 
aux mêmes élèves. JI s'agit d'une réparti lion du temps et du travail. S'il le faut, les professeurs 
sont tenus, après avoir enseigné le matin, de revenir encore l'après-midi. Aucune instruction 
générale n'est donc nécessaire pour régler cet objet. Il suffit de rappeler au préfet de l'athénée 
de !\tons quels sont ses droits l'i quels sont les devoirs des membres du personnel enseignant à 
cet égard, pour foire cesser un état de choses qui paraît être tout local. 

Sur ln proposition de M. le président, le conseil se rallie à cette manière de voir cl estime 
qu'il y a lieu purement et simplement d'écrire dans cc sens au préfet. 

On passe à l'examen du point de savoir si dons les athénées royaux des localités flamandes 
les éièves de ln section professionnelle, venant de localités wallonnes peuvent être autorisés b 
n'étudier indépendamment du flamand, obligatoire pour tous, que l'une des deux langues 
allemande ou anglaise. 

Le principe est <JUe, dans le, athénées des provinces flamandes, les cours des trois langues, 
flamande, anglaise et allemande, doivent être suivis obligatoirement par les élèves de la section 
professionnelle, tandis que dans les athénées des provinces wallonnes les élèves de cette section 
ne doivent suivre que le flamand et l'une des deux autres langues modernes à leur choix. 

M. le préfet des éludes Brunquort explique comment les choses se passent actuellement à 
l'othénéc royal de Bruxelles, en cc qui concerne l'élude du flamand qui, ,n'étant devenue obli­ 
gatoirc dans les provinces wallonnes que depuis deux ans, ne peut nécessairement ê\rc abordée 
dans les classes où clic n'est pas encore organisée partout, alors que l'on a affaire à des élèves 
qui n'onl pas encore passé par le nouveau régime. 
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M. NoHetit, préfet des études de l'athénée royal de HasscJI, fait remarquer que c'est à propos 
d'un éclaircissement demandé par lui au Gouvernement que la question est introduite, mais 
que, telle qu'il l'a posée, la question n'est pas celle qu'on cherche à résoudre. Il demandait si 
des élèves qui viennent d'autres localités, voire de localités flamandes cl qui n'ont pas encore 
reçu la préparation nécessaire pour fréquenter dans les classes supérieures, l'allemand et 
l'anglais, pouvaient être dispensés de l'un de ces cours. 

On lui répond que la seule exeeption qui pi>urrait être faite nu principe rappelé plus haut, 
est celle que l'on discute, que telle est la conclusion d'un rapporl de M. l'inspecteur général 
et que l'administration ayant des doutes sur Je point de savoir si même une exception ainsi 
formulée peut être établie, M, le Ministre de l'Intérieur a désiré connaitre l'avis du conseil à cc 
sujet. 

l't!. le directeur général de l'ittstruction publique rétablît la question dons ses termes exacts. 
Y a-t-il lieu d'exiger que les préfets des études soumettent tous les élèves à la même règle sans 
distinction d'origine, ou peul-on leur permettre d'appliquer aux élèves wallons qui arrivent 
dans un athénée flamand le régime admis pour les athénées des provinces wallonnes? 
Plosilmrs membres éxprimcnt l'avis qu'il y o lieu de leur laisser cc droit s'il est reconnu que 

les élèves sont réellement wallons; que c'est là un privilége qui appartient à ceux-ci et qu'il 
convient de le leur tnnintenir. Dans la pensée d'autres membres, il se peut que des élèves 
wallons sachent le flamand et on les mettra ainsi à l'égard de leurs condisciples dans une 
position avantageuse au point de vue des compositions et des concours, puisque, se trouvant 
dans toutes les conditions exigées des Flamands, on leur permettra de suivre deux cours 
seulement de langues modernes au lieu de trois. 

M. le dirC'clwr général croit que, dans tous les cas, il Iaudrnit user de réciprocité. 
M. le pl"ésident Fàider fait ·remarquer qae l'on ne peut partlr que de cette présomption que 

le Wallon ne sait paa Je flamand; que l'étude de cette langue est pour lui plus difficile que poùr 
le Flamand deneissance ; qu'elle lui impose plus de travail et que c'est rétablir l'équilibre que 
de consacrer en sa faveur l'exception dont il vient d'être parlé, 

Après délibération, la question est mise aux. voix en ces termes : 
• Les élèves nés de parents wallons, venant dans ln section professionnelle d'un athénée 

flamand, auront-ils la faculté de choisir l'une des Jeux langues, anglaise ou allemande? • 
Résolue affirmativement il l'unanimité. 
1\1. le directeur général Scuiveur propose de décider que, comme conséquence, les élèves nés 

de parents flamands, qui viendront dans la section professionnelle d'un athénée wallon, auront 
li suivre, indépendamment du cours de flamand, les deux outres cours de langues modernes. 

Des membres font observer que ln question n'est pas soulevée; qu'il est prudent de ne point 
ln résoudre nu moins pour le moment el de laisser au temps et à l'expérience le soin de 
constater s'if peut être utile de la trancher. 

Mise aux voix, 1n proposition de M. Sauveur est rejetée par cinq voix contre quatre. 
Ont voté pour: MM. De Lannoy, Lingre, De Longé et Roersch, 
Ont vcité contre: l\lM. Grandgegnage, Roulez, E. De Lnvelcye, Trasenster et Faider, 
La suite de la délibéreüon sur les objets à examiner en séance générale est remise li demain, 

:1 t heure. 
La séance est levée li 41/4 heures. 

Le Secrétaire, 

ÉB, GREYSON, 

Le Président, 

Cu. FA10.sn. 
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XClX 

Le conseil examine la question de savoir si, en présence de la nouvelle 01·ga­ 
nisation des athénées royaux qui a amélioré la position des professeurs, il 
y a lieu de supprimer pou-r eux la f acuité de donner des leçons en dehors de 
l'établissement auquel ils sont attachés. 

SBANCE EN CO.KITÉ DU 26 ffOVEIIBRE 187~. 

Présidence de /Ji, Ch. Fai,kr. 

La séance est ouverte à 5 i /2 heures. 
Sont présents: M!U. Ch. Faider, De Lannoy, E. De Laveleye, De Longé, Grandgegnage, 

Liagrc, Boersch, Roulez, Trasenster, membres, et E. Grcyson, secrétaire. 
Assistent à la séance : i\lM. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 

inspecteur général; Demarteau et Vinçotte, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Le procès-verbal de la séance en comité du 25 novembre est lu et approuvé. 
Le conseil, sur les conclusions conformes de la commission des livres classiques, estime qu'il 

y a lieu. • . • • • • • 
. . . ., 

Le conseil aborde ln question de savoir si, en présence Ile la nouvelle œganisation des athénées 
royaux qui a amélioré la position des professeurs, il n'y n pas lieu de supprimer pour eux la 
faculté de donner des leçons en dehors de l'établissement auquel ils sont nttaehés, Cette ques­ 
tion soulevée par i\l. Je préfet des études de l'athénée de !\Ions est soumise à l'avis du conseil 
par M. le Ministre de l'Intérieur. 

Le secrétaire donne lecture des dispositions suivantes qui règlent ln matière ainsi que cc qui 
concerne les leçons particulières, etc. 

Aux termes de l'article 5 de l'arrêté ministériel du il juin -t8t55, qui a réglé les obligations 
des professeurs, maitres cl surveillants, les professeurs des athé11ées 11e peuvent ezercer uuc1m 
autre emploi qu'en »ertu d'une autorisation clu Jli11islre de l'J11tt!rieur. Ils ne peuvent avoir 
chez eux des élèves pensionnaires, à moins qu'ils n'y soient autorisés par le bureau adminis­ 
tratif, qui ne pourra accorder celte autorisutiou que sur l'avis conforme du préfet des études. 
L'autorisation est révocable. 

L'arrêté ministériel du 25 décembre 1856, révisé par l'arrêté du G décembre 1870, porte : 
Anr. 1er, Les professeurs des athénées royaux peuvent, avec l'autorisation préalable des 

préfets des études, donner des répétitions payées, soit à des élèves de leur classe, soi] à des 
élèves d'autres classes, 11 la condition, dans le premier cas, que les élèves qui recevront ces 
répétitions, ne concourront pas sur les matières enseignées par le professeur. 

Anr. 2. Les professeurs ne peuvent donner des leçons particulières, en dehors de l'athénée, 
qu'avec l'autorisation du préfet des études. Une autorisation spéciale est requise pour chaque 
élève, Elle est toujours révocable. 

Anr. 5. Les préfcls des études rendront compte, dans leurs rapports annuels des autorisa­ 
tions qu'ils auront accordées ou refusées et ils feront connaître les motifs de leurs décisions. 

Anr. i. Ln disposition contenue dans l'article 2 n'est pas applicable aux professeurs de 
langues modernes non munis du diplôme de capacité institué par l'arrêté royal du 27 jan­ 
vier 1865. 

Anr. ?5. Les professeurs ne 1,eu11e11t, sans l'autorisation préalable du Alinislre de l'l1ité­ 
rieur, donner des leçons ilan« u,i établissement autre <1ue l'l1t/1é11ée uuquel ils sont attachés. 

Cette dis11ositio11 est np11l1CC1ble d tous lrs 1>ro(esseurs ,le la119ues moder11rs. 
L\' conseil, après un débat auquel plusieurs membres prennent part, estime qu'il n'y a rien 
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à changer ô celles de ces dispositions relatives aux leçons données en Jehors' des athénées; 
qu'il appartient à 1\1. le Ministre de l'Intérieur de se prononcer sur les demandes d'autorisa­ 
tion el qu'ainsi le Gouvernement reste toujours juge des mesures qu'il convient de prendre. On 
pense d'ailleurs qu'il serait difficile et quelquefois dangereux pour l'intérôt de services impor­ 
tants d'autoriser les cumuls d'une façon absolue. 

Toutefois, sur la proposition de M. De Longé, le conseil émet l'avis qu'il y a lieu de modi­ 
fier l'arrêté ministériel du 25 décembre i 8561 en cc sens que les autorlsations de donner des 
répétitions payées et des leçons particulières devront être données non plus par le préfet des 
études, mais par le bureau administratif, le préfet des études entendu. 

Dans l'opinion de l'honorable membre, opinion que panage le conseil, le bureau pourra 
mieux résister aux instances .des professeurs que ne peut le faire le préfet des études. 

1\1. le prèsiden: propose de remettre de nouveau à une session ultérieure l'examen do cata­ 
logue des livres à donner en prix dans les écoles moyennes, travail difficile et délicat. La liste 
des livres admis pour les distributions des prix dans les établissements d'enseignement moyen 
aux deux degrés se complète d'ailleurs chaque année et rien ne presse pour la formation d'un 
catalogue spécial. 

Le conseil adopte cette motion. 
La suite des délibérations en comité est remise à demain, samedi, à 1 heure. 
Ln séance est levée à 4 i /4 heures. 

Le Secrétaire, 

E:11. GnevsoN. 

Le Président, 

Cu. FA1m.n. 

-~-- - 

C 

Procès-verbal de la séance générale dans laquelle le conseil s'est occ1ipé de 
l'organisation de l'enseignement de la gymnastique dans les athénées 
myaux et dans les écoles moyennes de l'État. Le conseil approuve le 
JJrogramme de cet enseignement, tel qu'il lui est soumis. 

~O novembre t 87 5. 

SÉANCE GiNéRALE DU 26 ~OVEMRRE 187b, 

Présidence tle Al. Ch. Faider. 

La séance est ouverte i, 1 heure. 
Sont p1·ésents: MM. Ch. Faidcr, De Lannoy, De Luvelcyc, De Lougé, Grnndgngnngc, Lmgrc, 

Boersch, Roulez, Trasenster, membres, et E. Greysun, secrétaire. 
Assistent à la séance : Mi\J. Sauveur, directeur général de l'instruction publique ; Dumont, 

inspecteur général; Dcmarteau et Vinçotte, inspecteurs de l'enseignement moycn ; Branquart, 
préfet des études de l'athénée royal Je Bruxelles; Nossent, préfet des études de l'athénée 
royal de llnsselt ; Loise, professeur de rhétorique lauue ù l'athénée royal d'Anvers, cl Lamarche, 
professeur de mathématiques ù l'athénée royal de Bruxelles. 

Le procès-verbal de la séance générale du 21$ novembre 187!:i est lu rt approuvé. 
Le conseil reçoit commurucnlion d'une lettre de M. le Ministre de l'Intérieur, en date de cc 

Jour, ainsi conçue : 

« Bruxelles, le 26 nuvemhre ~8,5. 

n MEsstcuns, 

• Une qucsuou importante sern soulevée prochmncment à la Chambre, i', l'occasion <le la 
discussion du projet de loi sur l'eusciguemeut supérieur, 
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• üette question est celle de savoir s'il y a lieu de malntenle l'examen de gradué en Jeures 
comme condition préalable à l'obtention des grades académlquca. 
, Des doutes ont été émis en sections sur l'utilité réelle que cet examen présente au point 

~e vue du progrès des éludes humanitaires; on s'est même demandé si, au lieu d'améliorer 
ces études, l'examen de gradué n'en a point amené l'affaiblissement. 

• Cet affaiblissement est-il réel, et, dans l'affirmative, quelles en sont les véritables causes? 
- Bn eonstatc-t-on l'existence dans d'autres pays que le nôtre, ce qui porterait peut-être i1 

· croire que des influences générales inhérentes à l'esprit du siècle en sont le prlncipal mobile; 
ou cet nffniblisscment hypothétique ne se mnnifcste-t-rl qu'en Belgique, ce qui donnerait lieu 
de supposer qu'il, existe, dans notre orgaaisstion, un vice qu'il conviendrait de rechercher et 
de déterminer afin d'y porter remède? - Ce vice proviendrait-il, en effet, de l'institution des 
examens de gradué, qu'il conviendrait, dès lors, soit de supprimer, soit de réformer, et dans 
quel sens? 

• Tels sont les points sur lesquels je désirerais connaître, le plus tôt possible, l'avis du conseil 
de perfectionnement de l'enseignement moyen. 

• Dans le cas où il considérerait comme désirable le maintien des examens dont il s'agit, il 
y aurait notamment à examiner s1, dans l'état actuel des choses, la partie Iittéraire n'est pas 
plus ou moins sacrifiée aux mathématiques et si l'éprouve orale ne pourrait disparaître sans 
inconvénient. 

• Enfin, si la Chambre jugeait que l'examen de gradué doit être supprimé, il conviendrait 
de préciser quelles seraient, dans l'intérêt des études moyennes, les réformés h introduire au 
programme des examens académiques qui ne peuvent être subis aujourd'hui que par les élèves 
munis du diplôme de gradué en lettres ou d'un certificat similaire. 

" Le Alinistre de l' Intériecr, 

~ DELCOUR, • 

Le conseil décide qu'il se réunira dans la quinzaine pour examiner les questions qui sont 
posées dans celte dépêche. 

Il exprime le désir guc I'administratlon centrale transmette, en attendant, une copie autogra­ 
phiée de celle 'pièce h tous les membres et qu'elle y joigne les documents et les indications 
nécessaires pour faciliter l'étude des d1fférèI1ls points qu'il s'agit de résoudre. 

On passe à l'objet de l'ordre du jour ainsi formulé : 
• Organisation de l'enseignement de la gymnastique dans les athénées royaux et les écoles 

moyennes de l'État et programme de cet en3eignement. • 
Le secrétaire donne lecture de la dépêche par laquelle 1\1. le :Ministre de l'Intérieur soumet 

au conseil un avant-projet d'arrêté royal d'organisation, ainsi que du rapport que M. l'inspec­ 
teur général Dumont a été chargé de faire sur les résultats des informations prises auprès des 
préfets des études des athénées royaux cl <les direéteurs des écoles moyennes, quant au point 
de savoir si les vues du conseil, en ce qui concerne le temps à consacrer à ln gymnastique, sont 
réalisables. 

Ces deux pièces sont ainsi conçues : 

• Bruxelles, le 20 novembre ~ 875. 

• Mi,ssmms, 

" Dans votre séance générale du 29 novembre 1872, vous avez bien voulu émettre l'avis qu'en 
principe, il doit être consacré trois heures par semaine et par classe à l'enseignement <le la 
gymnastique dans les athénées royaux et les écoles moyennes de l'État, et qu'il est désirable 
que ces heures soient, autant que possible, divisées en demi-heures à intercaler entre les 
heures de classe. 

• 11 était entendu que 'MM. les préfets des études et directeurs des établissements feraient, 
chacun en ce qui Je concerne, des propositions sur les moyens de réaliser celle combinaison. 
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Les résultats de ces informations sont ci-joints, accompagnés de l'avis de MM. les inspecteurs 
de l'enseignement moyen. 

" Le vœu de voir intercaler des leçons de gymnastique entre les heures de cours ordinaires 
se.mble généralement difficile à réaliser. 

" Dans le plus grand nombre des établissements, et dans les écoles moyennes notamment, 
on est parvenu à attribuer le temps nécessaire au cours, mais le plus souvent en plaçant la 
gymnastique nu commencement et à ln fin des classes. Je m'en réfère d'ailleurs nu rapport de 
1'I. l'inspecteur général. 

• Quoi qu'il en soit, .l\Jcssicurs, il semble indispensable de régler dès à présent, et définiti­ 
vement tout cc qui touche à l'enseignement de fa gymnastique. 

,, J'ai l'honneur de vous communiquer un avant-projet d'arrêté royal préparé dans cc but. 
" Un arrêté royal du 9 juillet 187 I~ a institué un diplôme de capacité pour l'enseignement 

de la gymnastique. J'ai transitoirement été autorisé à ouvrir un cours temporaire de gymnas­ 
tique destiné aux maîtres actuellement attachés aux athénées, collégcs et écoles moyennes, et à 
faire délivrer par un jury spécial un certiflcat de capacité à ceux de ces maîtres qui, après 
examen, prouveraient qu'ils auraient suivi le cours avec succès. 

" Q•Jarantc-sept établissements ont été représentés et le jury a délivré, entre autres, savoir : 
cinq certificats à des maîtres appartenant l1 des athénées et quarante et un à des maîtres 
appartenant Î\ des écoles moyennes de l'Etat. 

• Ln plupart de nos établissements d'instruction moyenne ont donc en .ce moment un 
professeur dont l'aptitude /1 donner le cours de gymnastique a été constatée. 

11 l'ajouterai qu'en prévision de ces différentes mesures, les Chambres ont voté au budget 
du Ministère de l'Intérieur des crédits sufûsants pour permettre <l'augmenter, à parlir du 
1t• octobre i87lS, les traitements des maîtres munis <lesdits certificats. 
, Enfin le rapport au Roi qui accompagne les arrêtés royaux du 14 juillet 187ti, portant 

révision des traitements des membres du personnel enseignant des athénées royaux et des 
écoles moyennes, a fait connaitre l'intention du Gouvernement de réorganiser l'enseignement 
de ln gymnasfiqnc à partir de J'ouverlure rie l'année scolaire courante. Le moment est donc 
venu de réaliser cette promesse. C'est cc que l'avant-projet d'arrêté ci-joint a pour objet de 
foire. 

11 Je vous prie, l\lessieurs, de vouloir bien me dire si, à votre avis, cc projet peut être adopté 
et quelles seraient, le cas échéant, les modifications qu'il y aurait lieu d'y introduire. 

11 Le 1'/inistre de l'Intérieur, 
Il DllLCOUII, • 

11 l\foNSIEUa LE l'tfllflSTRB, 

" J'ai l'honneur de vous renvoyer le dossier relatif à l'organisation cJu cours de gymnas­ 
tique dans les établissements d'instruction moyenne dirigés par l'État, 

" Vous avez consulté l\rn. les préfets des études et les directeurs des écoles moyennes 
sur les mesures à prendre pour attribuer nu cours de gymnastique, devenu obligatoire, trois 
heures de leçons par semaine et par classe. Vous leur avez communiqué le programme proposé 
par la sous-commission spéciale. 

,. Le conseil de perfectionnement avait exprimé le désir que l'on donnât à chaque groupe 
d'élèves six leçons d'une demi-heure intercalées entre les heures <les classes. 

• Il résulte du dépouillement du dossier que, dans 59 écoles moyennes, il est possible de 
donner trois heures de gymnastique par semaine; dans 51 écoles, les leçons seront d'une 
demi-heure chacune. 

" J'estime donc, l\Jonsicur le l\linistre, que l'organisation du cours obligatoire de gymnas­ 
tique ne présentera pas de difficultés dans nos établissements d'instruction moyenne du degré 
inférieur. 

" Dans les athénées de Bruges, de Gand et de Namur, on pourra donner trois leçons d'une 
06 
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heure et diviser les élèves en trois groupes i à Anvers, i1 Tournai, à Hasselt, deux leçons d'une 
heure ; i1 Liége, t -1/2 de gymnastique. 

11 Si le conseil de perfectionnement se contentait de demander deux heures de leçons pl)r 
semaine, je crois que les préfets des études trouveraient le moyen de les porter au prog1•amme 
de la disrnbution du temps dans les dix athénées. 

n Les administrations communales seraient amenées duns toutes les localités, siéges d'un 
établissement moyen, à mettre une salle convenable à la disposition du professeur de gymnas­ 
tique. 

,. Le second point, l'intercalation entre les leçons ordinaires d'une demi-heure Je gymnas­ 
tique par jour, oûee plus de difficultés. 

" Deux directeurs sont parvenus à résoudre ce problème pour les trois groupes d'élèves ; six, 
pour deux groupes; six, pour un groupe. 

" Je pense qu'il convient de laisser aux directeurs la liberté d'assigner à l'enseignement ile 
ln gymnastique les heures qui leur paraitront les plus avantageuses pour In distribution du 
travail; ils s'efforceront, j'en suis sûr, de répondre aux vœux du conseil de perfectionnement. 

" Veuillez agréer, Monsieur le lllinisti·c, l'expression de mon profond respect. 

" l' Inspecteur général de l'enseignement ,noyen, 

» Si911é : J. Du»oNT. 
» Bruxelles, le rn novembre 18715. " 

~I. Branquart, préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles, demande ln parole pour 
faire ressortir les difficultés qui s'opposent, dans un établissement aussi populeux que celui qu'il 
dirige, avec Je temps que demande déjà l'exécution du programme, i1 consacrer obligatoire­ 
ment même deux heures par semaine il la gymnastique. On ne peut songer l1 faire commencer 
les cours plus lôL Je matin, ni i1 les prolonger nu ilell1 de quatre heures de l'après-midi dans 
une ville où les distances sont si grandes. JI voit un véritable danger li obliger les enfants 
des classes inférieures i1 venir dès huit heures du matin i1 l'athénée, en plein hiver, surtout que 
parmi eux il en est beaucoup qui habitent les parties extrêmes des faubourgs. 

J\f. Trasenster fait remorquer que les mêmes objections sont présentées à l'athénée royal de 
Liége. 

On répond que ce sont là des considérnlions toutes locales qui ne doivent pas empêcher 
l'orgnnisation d'un enseignement reconnu depuis longtemps comme utile aux progrès mêmes 
des études. Il suffira de ne point régler les choses d'une façon tellement absolue qu'elles ne 
puissent souffrir d'exceptions. Que le temps i1 consacrer i1 la gymnastique sera, comme pour 
toutes les autres matières de l'enseignement des athénées, déterminé par disposition ministé­ 
rielle <"l qu'on le fera de façon à admettre certains tempéraments. 
D'ailleurs, l'organisation avec trois heures de leçons pnr semaine est, d'après l'enquête, possible 

dans trois athénées; cc ne serait que dans trois athénées qu'on pourrait y consacrer deux 
heures et dans un une heure et demie. Rien n'empêchait de n'exiger que deux heures pour les 
athénées royaux : les élèves qui entrent dons ces établissements ont passé généralement par les 
écoles primaires et les écoles moyennes où 111 gymnastique sera enseignée obligatoirement, ils 
auront déjà pour la plupart reçu plusieurs années de leçons; d'autre part, le séjour à l'athénée 
est ile sept ans el en un pareil laps de temps ils auront suffisamment les moyens de développer 
Jeurs forces physiques avec deux heures de leçons de gymnastique par semaine. 

La discussion générale est close. On aborde la discussion des articles <lu règlement, para­ 
graphe par paragraphe. Les considérants sont ainsi conçus; ils ne donnent lieu à aucune 
observation. 

" LÉOPOLD 11, etc. 
" Voulant organiser J'enseignemenl de la gymnastique dans les athénées royaux et dans les 

écoles moyennes de l'État; 
" Revu, en cc qui concerne les mattres de gymnaslique, l'article 2-1 de l'arrêté royal 
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du 14 juillet 187!.S, portant réorganisation des athénées r.t l'article 17 de l'arrété royal du même 
jour, portent réorganisation des écoles moyennes de l'iitnt au point de vue des traitements; 

» Vu l'arrêté royal du 9 juillet 1874 qui a institué un diplôme de capacité pour l'enseigne­ 
ment de la gymnastique dans les écoles normales primaires cl moyennes, ainsi que dans les 
établissements d'instrur.tion moyenne soumis au régime de ln loi <lu -t•• juin IS!SO; 

" Considérant qu'en exécution des articles 5, 4- et ~ dudit arrêté Notre Ministre de l'Intérieur 
a institué transiteirement des cours temporaires pour les professeurs de gymnastique en fonc­ 
tions auprès de ces différents établissemeuts et qu'il a été délivré, ù la suite de ces cours, des 
certificats et des auestatlons d'aptitude; 

» Vu les articles 87 et 88 du budget du Ministère de l'Intérieur pour l'exercice 187!>, conte­ 
nant des crédits destinés à l'augmentation, dès Je 1e• octobre de cette année, des traitements 
des maîtres de gymnastique des athénées royaux et ·des écoles moyennes munis du diplôme 
ou certificat institué pour cet enseignement ; 

li Le conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne entendu; 
» Sur la proposition de Notre Ministre de l'Intérieur, 

11 Nous avons arrêté et arrêtons : " 
Discussion des articles. 

- AnT. i •r. L'enseignement de ln gymnastique est obligatoire dans toutes les classes des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'État et des sections préparatoires annexées i1 
celles-ci. li 

Adopté. 
" Un élève ne pourra être dispensé <le suivre cet enseignement que sur ln demande de ses 

parents et sur 1a production d'un certificat de médecin. • 
i\l. Tmsenster demande que l'on se contente de l'autorisation des parents: il ne faut pas, 

dit-il, indisposer les pères de famille en les soumettant à trop de formalités vexntolres, JI 
considère comme gênante l'obligation de produire à l'appui d'une demande d'exemption un 
certifient de médecin. 

M. Liagre et d'autres membres font remarquer que le père de famille est généralement assez 
mauvais juge, attendu qu'i I est toujours porté i1 l'indulgence, que ln nécessité de produire 
un certificat d'un homme de l'art constitue un certain frein et que, d'ailleurs, il est telle 
circonstance où le médecin doit interdire tout exercice violent, que, dès lors, ln formalité 
prescrite est de nature ù couvrir ln responsabilité de l'ndministrntion. 

Le paragraphe 2 mis aux voix est adopté par sept voix contre deux (celles de l\UI. Tra­ 
scnster et De Lannoy qui auraient voulu que la demande du père de famille seule fût néces­ 
saire). Après avoir été légèrement amendé, il est ainsi conçu : 

" Un élève ne pourra être dispensé de suivre cet enseignement que sur ln demande de ses 
parents appuyée d'un certificat de médecin. " 

" AuT, 2. Pour l'easelgnemcnt de la gymnastique, les élèves pourront être répartis en 
groupes ou divisions, d'après leur âge et d'après leur développement physique. 11 

Adopté. 
" ART. 5. Des prix et des accessits seront décernés par division ou par classe selon le cas, 

Toutefois les points pour la gymnastique ne compteront pas, comme dans les autres cours 
obligatoires, pour l'obtention des prix généraux. • 

Adopté. 
" ART. 4. Les maîtres de gymnastique, porteurs du diplôme de capacité institué par l'artiele I e• 

de l'arrêté royal du 9 juillet 18741 prendront le litre de professeurs de gymnastique et leur 
traitement sera fixé de la manière suivante : 

» :1 ° Dans les athénées de i •0 catégorie • 
" 20 - - '.2• - . . . • • . 
" 5° Dans les écoles moyennes de 1 '• catégorie 
"40 - 

IIINIHUJf, IIAXIIIUII, 

i,4-00 1,600 
1,200 1,400 
000 -t,ooo 
800 000 Il 
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Adopté. Toutefois le conseil ne prend pas connaissance du montant des traitements proposés. 
Conformément À une décision précédente, il estime que l'appréciation de cc qu'il convient 
d'accorder comme traitement appartient au Gouvernement seul. 

,, AnT. ?>. Nul n'obtient le taux maximum du traitement qu'après avoir joui pendant trois 
ans du taux minimum. ,, 

Adopté. 
" Le traitement maximum pourra être augmenté d'un tiers, lorsque le titulaire en aura 

joui pendant dix années consécutives et qu'il aura d'ailleurs fait preuve de mérite et de 
dévouement. ,, 

Adopté. 
,1 Anr. 6. Lorsqu'un professeur de gymnastique occupera en même temps d'autres fonctions 

rémunérées dans l'établissement auquel il est attaché, les traitements indiqués ci-dessus seront 
réduits, savoir: de moitié pour les professeurs des athénées, du quart pour les professeurs des 
écoles moyennes. " 

Adopté. 
u AnT. 7. Il peut y avoir deux maîtres ou professeurs de gymnastique à l'Athénée royal de 

Bruxelles. Il n'y en a qu'un auprès des autres établissements d'enseignement moyen de l'État. 
•• Dans les écoles moyennes où il sera reconnu nécessaire de partager Je cours entre deux 

tltulnlres, le traitement sera réparti proportionnellement au nombre d'heures de leçons que 
chacun aura ii donner. ,. 

Sur une observation présentée par l\f. Émile de Laveleye, et qui porte sur le danger qu'il y 
a de consacrer par le rcglcment une exception, quant au nombre des professeurs, en faveur 
d'un athénée plutôt que d'un autre, alors que ln population des établissements s'accroît partout 
et qu'à l.iége notamment on peut, sous le rapport du chiffre de la fréquentation, mettre l'athénée 
presque sur la même ligne que l'athénée de Bruxelles, le conseil estime que l'article 7 doit 
disparaitre. 

Tout cc qui est relatif au nombre des professeurs de cette branche spéciale restera soumis 
aux règlements existants. Il est entendu que lorsqu'il s'agira de dédoubler un cours de ~ymnas­ 
tique des athénées, c'est conformément à la disposition de l'article i 7 de l'arrêté royal du 
14 juillet 187tl qu'il y sera pourvu et, quant aux écoles moyennes, le cours pourra, comme par 
le passé, être donné en partage. Dans ce cas, ainsi que le portait le projet en discussion et 
conformément n l'usage admis, Je traitement sera partagé à raison du nombre d'heures des 
leçons de chaque titulaire. 

L'article 7 est supprimé. 
" AnT. 8 (devenu art. 7). Un programme pour l'enseignement de la gymnastique dans 

les athénées et les écoles moyennes sera arrêté par Notre Ministre de l'Intérieur, le conseil de 
perfectionnement de l'instruction moyenne entendu. " 

Adopté. 
• Le temps à assigner à l'enseignement de la gymnastique sera déterminé par Notre !Uinislrc 

de l'Intérieur. 11 

Cc paragraphe est adopté. li est lu conséquence des observations qui ont été échangées dans 
1 e cours de ln discussion générale. !\lais Je conseil r-xpri me Je vœu que le nombre d'heures et la 
répartition à en faire soient, autant que possible, conformes à la décision qu'il a prise dons la 
séance générale du 29 novembre 1872. 

• Dispositions transitoires. 

~ ART, 9 (devenu art. 8). Les dispositions dn présent arrêté, en ce qui concerne le titre et le 
traitement des professeurs porteurs du diplôme de capacité, sont applicables aux maîtres 
munis de l'un des certificats ou attestations délivrés en vertu cles arrêtés ministériels du to juil­ 
let 1874, du 16 juin et du 24 septembre i87ti. " 

Adopté. 
• AnT, 10 (devenu art. 9). Les traitements nouveaux de ceux de ces maîtres qui étaient 
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attachés à des établissements d'enseignement moyen de l'État, avant l'ouverture de l'année 
scolaire -i87tî-1876, prendrout cours à dater du fc• octobre dernier. • 

Adopté. 
• Les titulaires débuteront par le traitement minimum nouveau. • 
Adopté. 
« Les traitements des maitres de gymnastique non porteurs du diplôme ou d'un des certi­ 

ficats mentionnés ci-dessus continueront d'être fixés d'après les dispositions existantes. 11 

Adopté. 
" AnT, H (devenu art. iO). Notre llfinistre de l'Intérieur est chargé de l'exécution du 

présent arrêté. n 
Adopté. 

Le conseil passe Il l'examen du programme du cours · de gymnastique tel que le Gouverne­ 
ment l'a mis provisoirement i1 l'essai et tel qu'il a été préparé par une sous-commission· spéciale 
chargée, en 187 4, pnr M. le lllinistre de l'Intérieur, de proposer les mesures de détail 'pour 
l'organisation de ln gymnastique. 

Le secrétaire donne lecture d'une communication faite à l'Académie royale de médecine, 
le 50 janvier 187?5, par 1\1. le docteur Sovet et qui a pour objet : L'introduction de la gym­ 
nastique rati01lnelle 'dans l'éducation publique en Belgique. Cette communication dans laquelle 
est apprécié tout le programme de la gymnastique adopté pour le cours temporaire destiné aux 
professeurs des écoles normales, dont le programme soumis en ce moment nu conseil n'est en 
quelque sorte qu'un extrait, contient, entre autres, ce passage : " Les auteurs du programme 
ont eu soin d'exposer séparément les exercices applicables aux jardins d'enfants ou écoles 
gardiennes, ceux qui sont destinés nux écoles primaires de filles et ceux qui conviennent aux 
écoles de garçons, enfin, ceux qui seront pratiqués dans les athénées et les écoles moyennes 
de l'Etat. 

p Pendant six jours, nous en avons, en qualité de membre, du jury d'examen, suivi 
l'application avec le 'plus grand intérêt; •. , . nous n'y avons remarqué que des mouvements 
sagement adaptés à ln force des élèves, éminemment propres à développer en c~x la vigueur, 
l'adresse et ln grâce et à exercer la plus heureuse influence sur toutes les fonctions de 
l'organisme. . , 

" Si nous avions un vœu à émettre, ce serait que cc programme devînt la base définitive de 
l'enseignement de la gymnastique dans toutes les écoles de l'Etat et qu'à· part les améliorations 
de détail que l'expérience pourrait y apporter, il ne reçût aucune modification essentielle de 
nature à le faire sortir des limites modérées qu'on lui a si sagement tracées. " 

Il est également donné lecture d'une appréciation très-favorable du progrnmme faite par 
1\1. le docteur Henrnrd , inspecteur du service de santé civil. M. Hcnrard était membre-secrétaire 
du jury chargé, en 187 !5, de délivrer le certificat aux personnes qui ont fréquenté le cours 
temporaire de gymnastique destiné aux professeurs des établissements d'enseignement moy~n, 
cours pour lequel Je programme en question avait été suivi. 

Après délibération, le conseil estime que le programme peut être approuvé tel qu'il est conçu. 
Le conseil s'occupe des vœux ci-après de ta' Sociéte pour l'encouragement 'des etudes' philolo­ 

giques et historiques portés à l'ordre du jour. 
1. Création, au .iJ!inistère, de l'Intérieur d'ime bibliothèque centrale, d l'usage des profes­ 

seurs des at/1e11ees royaux, des colléges communaux et des colléges pcitronés, 
Sur 1a proposition de M. le président, ln question est renvoyée à une sous-commission 

composée de MM. Ilœrsch, membre du conseil; Dumont, inspecteur général de l'enseignement 
moyen, et Greyson, secrétaire du conseil. 

La commission fera son rapport dans une session ultérieure. 
11. Alise au concours d'un livre de thèmes, ci l'usage des élèves de cinquième, porta11t sû1· 

le tiocabulaire cles auteurs expliques et sm· les règles de la synt«xe appt·ises ou répétées duns 
-eeue classe, 
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L!l discussion porte principalement sur l'inconvénient que présentent de pareils recueils, 
d'enlever toute initiative au professeur et de lui éviter tout travail de préparatlon, 

&f. E. De Laveleye rappelle que, dans la séance du 1 ! avril 1870, le conseil a écarté, à l'unani­ 
mité, la proposition d'~uvrir un concours pour la composition d'une grammaire uniforme, et 
cela pour le motif que lei; essais du même genre avaient produit peu de résultats, 

Après délihération, le conseil estime qu'il n'y n pas lieu d'accueillir Je vœu ci-dessus. 
Cette décision est prise par sept voix contre deux. 
Ont voté pour : MIii. Faider et Roersch. 
Ont voté contre: M~I. B. De Laveleye, De Lannoy, De Longé, Graodgngnage, Liagre, Roulez 

et TI'asenster. 
Les deux questions suivantes de l'ordre du jour : 
i O Avis des membres clu corps enseignant cles dix athênées royaux sur les moyens et arriver 

à plus d'vniformité dans l'ensei9nenm1t del! différentes langues q14e les élèves ont à étudier; 
2° /J1stitutum de conférences 71anni les membres du co,·ps enseignant des athénées, sur des 

questi()11S de méthode, 
sont réservées pour une prochaine session. Il est entendu que le rapport que ltl, l'inspecteur 
général Dumont n été chargé par M. le :r,unistrc de l'Intérieur de faire sur cos objets sera 
autographié et renvoyé aux membres aussitôt qu'il sera parvenu à l'administeetion centrale. 

M. Je président f~it connaître à J\Ul. les préfets des études et à l\JM. les professeurs présents 
à la séance les demandes de dispense du diplôme légal dont Je conseil est saisi en faveur <les 
sieurs Sehoonoghe, Désiré, pour lui permettre d'occuper les fonctions de surveillant à l'athénée 
r.oyal de Bruges; Rouscrcz, Gustave, pour lui permettre d'occuper les fonctions de surveillant 
11u collége communal de Virton, et Poppée, Emile, pour lui permettre d'occuper Jc11 fonctions 
de deuxième instituteur à l'école moyenne communale de Lokeren. 

MM. les préfets et professeurs déclarent n'avoir à faire aucune observation contre la prise en 
considération de ces demandes. 

La liste des questions à examiner en séance générale est close. M. le président remercie 
JIÙI. ·Branquart, Nessent, Loise et Lamarche de leur concours. Leur mission étant terminée pour 
la présente session, ces messieurs se retirent. 

Le conseil se constitue en comité. Il est 3 1 /2 heures. 

Le Secrétaire, 

El'• G.REYSOll, 

Le Président, 

Ca. F•.1.02a. 

Cl 

Avis sur la question de savoir si, comme l'a proposé la section centrale chargée 
de l'examen du projet de loi sur les .f urys des grades académiques, il y a 
lieu de supprimer l'examen de gradué en lettres. 

141 décembre 18'JG. 

st,xcs GfN~RALK Où 1i OBCEMBRE 1870. 

Présidence de M. Ch. Faider. 
La séance est ouverte à i i /2 heure. 
Sont présents: MIU. Ch. Faider, De Lannoy, E. De Lavolcyc, De Longé, Grandgllfjnage, 

-Liagre, Roersch et Roulez, membres, et Emile Grcyson, secrétaire. 
Abse11t : ~,. Trascnster, empêché et qui a écrit pour s'excuser. 
As!!islmt à le, séa11cc (avec voix eonsultarive}: MM. Sauveur, directeur général de I'instruc- 
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tion publique; Dumont, inspecteur géoérn!; Demnrteau et Vinçollc, inspecteurs de l'enseigne­ 
ment moyen; Branqunrt, préfet des études de l'athénée royal <le Bruxelles; Nossent, préfe~ 
des études de l'athénée roval de llusselt; Loise, professeur de rhétorique latine à l'athénée 
royal d'Anvers ; et Lamarche, professeur de mathématiques ;\ l'athénée royal de Bruxelles. 

Le procès-verbal de la séance générale du 26 novembre 1875 est lu et approuvé. 
ftl. Faider, président. Messicurs1 nous abordons notre ordre du jour qui repose sur une 

dépêche de M. le .Ministre de l'Intérieur en date du 20 novembre dernier. 
Ln première cl la plus importante des questions qui nous sont soumises est celle de savoir 

s'il y a lieu Je maintenir l'examen de gradué en lettres comme condition préalable à l'obtention 
des grades académiques. 

La seconde question est celle de savoir si l'examen ùc gradué a amené un affaiblissement 
dans les études; si nous trouvons qu'il y a eu affaiblissement, nous aurons à en rechercher la 
véritable cause et à vérifier si cette cause lient à une influence générale ou à des vices qui se 
rattachent à l'organisation spéciale de l'enseignement en Belgique. 

• Tels sont les points, ajoute l\l. le Ministre de l'Intérieur, sur lesquels je désirerais 
" connaître, le plus tôt possible, l'avis du conseil de perfectionnement de l'enseignement 
,. moyen. 

• Dans le cas où il considérerait comme désirable le maintien des examens dont il s'agit, il 
• y aurait notamment à examiner si, dans l'état actuel des choses, la partir. littéraire n'est pas 
" plus ou moins sacrifiée aux mathématiques et si l'épreuve orale ne pourrait disparaître. 

• Enfin, si ln Chambre jugeait que l'examen de gradué doit ~lre supprimé, il conviendrait 
• de préciser quelles seraient, dans l'intérèt des études moyennes, les réformes i1 introduire 
" au programme des examens académiques qui ne peuvent être subis enjourd'hu] que par les 
" élèves 'munis du diplôme de gradué en lettres. 1, 

Vous le voyez, l\lcssieurs, le travail qui nous incombe est, dans les circonstances actuelles, 
d'une grande importance. 

Vous avez tous lu le rapport présenté p11r M. Smolders, nn nom de ln section centrale de la 
Chambre. Dans son ensemble, cc rapport met en question plusieurs points essentiels de l'orga­ 
nisatinn actuelle de notre enseignement, tant de l'enseiguement secondaire que de l'enseigne­ 
mcnl supérieur. Oc plus, des suppressions emportant des modiflentions radicales sont indiquées 
tians cc rapport comme étant dans les vœux de ln section centrale. 

Il est à regretter, pour l'autorité de ce rapport, qu'alors qu'il s'agissait de questions vitales 
pour l'enseignement public ln section centrale, qui se composait de sept membres, ne se soit 
pastrouvée au complet pour exemlncrces questions qui ont été, e11 général, résolues par deux 
voix ou par partage de voix. 

C'est ainsi que ln suppression du gra~unt en Jeures est proposée J)ar une section centrale 
composée de quatre membres : deux de ces membres se sont abstenus, les deux autres out 
voté la suppression. Je n'ai pu découvrir dans le rapport quelle a été l'influence des vœux des 
diverses sections sur celle grave résolution : ces vœux sont ordinairement indiqués dans les 
travaux de cc genre. Nous n'avons donc que l'opinion de deux membres de la section centrale, 
et c'est regrettable. 

Vous savez assez, Messieurs, qu'il existe toute une littérature sur la question de l'épreuve 
qui doit suivre la dernière année des études humanitaires; cette littérature est représentée 1,ar 
des projets de loi, des exposés de motifs, des enquêtes, des statistiques, des délibérations offi­ 
cielles, des discours cl enfin par des écrits publiés par des hommes spéciaux. 
Toul cc qui concerne le graduat a été dit cl redit à diverses reprises, et je n'ai pas la préten­ 

tion de répéter ici ce qui a été souvent dit dans les meilleurs termes. 
Le document parlementaire du'" mai -1860, qui est sous vos yeux, expose avec de grands 

développements toutes les discussions qui ont eu lieu Îl cc sujet et tom les arguments qui ont 
été invoqués pour et contre l'établissement de l'examen de grndué en lettres. 

Avant i84-!), on se trouvait dans une situation vague qui a été unanimement considérée 
comme préjudiciable aux études, parce qu'elle permettait aux jeunes ;ens d'entrer librement, 
sans contrôle, à l'université. Vous vous rappelez qu'en 184-9 le grade d'élève universitaire 
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a été institué, comme contrôle, n une énorme majorité; cette institution a été abolle en -f81H; 
par un vote qualifié partout de vole de surprise. Vous vous souvenez , Messieurs, des 
circonstances dans lesquelles ce vole a eu lieu. A propos d'un amendement présenté par 
1\1 • Devaux, I\J. Vcrhacgcn a proposé la suppression du grade d'élève universitaire, et celle 
suppression a été votée par assis et levé. J'assistais à cc vote en qualité de Ministre de la 
Justice; M. Piercot siégeait à mes côtés comme l\linistrc de l'Intérieur ; le Ministère a été fort 
contrarié de ce vote qui a paru assez important, à cette époque, pour ébranler en quelque 
sorte le cabinet <JUi considérait 111 question du grailunt comme une question fondamentale. 

Toujours est-il que le graduat a disparu à la suite de cc vote. On s'est immédiatement 
aperçu de l'effet fâcheux de la suppression de l'examen de gradué; la remarque en a été faite 
par l'honorable M. Roulez dans son discours de -1861, où il affirmait que des élèves de troisième 
entraient ù l'université sans avoir achevé leurs humanités. 

En présence de ces abus, dès 18!57, deux ans après la suppression du certificat J'élève uni­ 
versitaire, et après une vaste enquête ouverte dès ·18:56, IU. De Deeker a proposé Je rétablisse­ 
ment d'une épreuve; cette proposition n'a pas été accueillie, mais on a exigé un certificat 
d'études, on a voulu s'assurer tout au moins que l'élève qui se présentait à l'université avait 
suivi un cours complet d'humanités. Un jury spécial, présidé par M. Ah-in, n été institué 11our 
homologuer les certificats d'études : celle utile institution subsiste encore. 

En 1860, à la suite d'une enquête des plus détaillées et des plus concluantes, le rétablisse­ 
m~nt <le l'examen de gradué a été de nouveau proposé cl cette fois accepté. 

On lit dans .le rapport de la section centrale que les votes ont été émis à une très-légère 
majorité. Cela ne semble pas exact : l'épreuve du graduat a été admise à la Chambre pal' 
cinquante-six voix contre trente-huit el au Sénat par vingt-huit voix contre dix-huit. 

Le graduat en lettres a donc été adopté par une majorité considérable. 
Aujourd'hui, le graduat est de nouveau mis en question. On ne se borne pas b émeure Je 

vœu de voir réorganiser le graduat; on propose de le supprimer, en déclarant qu'il a plutôt 
contribué à abaisser les études qu'à les relever. 

En présence de l'enquête de 1856, et au moment où l'on s'occupe d'idées relatives i1 111 
réorganisation du graduat, je trouve que ln suppression de cet examen scrnit un véritable 
malheur. 

Le Gouvernement me rassure pourtant, car, dans le projet de loi sur lequel nous discutons 
en ce moment, il propose d'étendre Je graduat en lettres au lieu de le supprimer. 

En effet, l'article 2 de ce projet est ainsi conçu : "Nul n'est admis 11 l'examen de candidat en 
" philosophie et loures, de candidat en sciences naturelles, de candidat en sciences physiques 
" et mathématiques, de candidat notaire ou de candidat en pharmacie, s'il n'a obtenu le Litre 
,, de gradué en lettres. • 

Le vœu de rendre le graduat en lettres uniforme pour toutes les brnnchcs mentionnées dans 
cet article a été émis par la commission des }H'0grammes dont notre honorable collègue, 
1\1. de Lavcleyc, était secrétaire et dont moi-même j'étais président. 

Le Gouvernement dit dans son exposé des motifs que, conformément au vœu exprimé par 
celle commission, vœu auquel il se rallie, le graduat en lettres est étendu au lieu d'être res­ 
treint. Les distinctions qui existent actuellement, relativement ou graduat en lettres pour les 
candidats en pharmacie et autres, seraient ainsi supprimées; le graduat serait étendu n toutes 
les branches de l'enseignement et rendu nécessaire pour toutes les carrières mentionnées à 
l'article 2. 

Ainsi, l\Jcssicurs, la proposition de supprimer le graduat en lettres vient absolument à 
l'encontre des propositions que le Gouvernement n faites. Je dis • des propositions que le Gou­ 
vernement a faites •, parce que je ne puis pas admettre qu'un projet de loi comme celui dont 
nous nous occupons n'ait pas été délibéré par le Ministère et que M. le iHinistrc de l'Intérieur 
ne soit pas l'organe du Gouvernement en cette circonstance. 

Tout cc que l'on peut dire sur le graduat, nous le retrouvons dans un discours prononcé par 
l'honorable M. Roulez, en 1801, lors de ln distribution des prix du concours général, et clans un 
discours prononcé, en 18!,o, par nt. Lefebvre, alors recteur de l'université de Gand. Ces deux 
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documents remarquables cl qu'on devrait relire aujour.l'hui constataient que non-seulement 
dans notre pays, mais encore à l'étranger, en Allemagne, en Hollande, en Angleterre, dans les 
pnys où l'enseignement est le mieux organisé, une épreuve est exigée des élèves avant leur 
entrée à l'université. Cette épreuve existe depuis longtemps en Allemagne et a été appréciée 
dans les termes les plus précis par Ill. Cousin, lorsqu'il a fuil sa grande enquête sur l'instruction 
publique en Allemagne, en Hollande et particulièrement en Prusse. M. Cousin fait cette 
remarque très-particulière, que, tandis que le baccalauréat existe en Prance comme contrôle 
des études humanitaires, l' A llemngne offre 11n examen rlc sortie, Abiturienlen.priifimg, telle­ 
ment sérieux que l'on pourrait dire, d'après Cousin, qu'/1 côté du bnccnlauréat l'épreuve 
allemande correspond plutôt à l'examen de licencié en lettres. 

M. Lefebvre foit remarquer cc qui se passe en Angleterre et arrive absolument à la même 
appréciation sur la sévérité de l'épreuve imposée dans ce pays i1 ceux qui ont terminé leurs 
études humanitaires : 

Une épreuve du même genre existe en Hollande; je n'en connais pas les détails; mais elle 
tend à contrôler les études humanitaires : 

La même épreuve vient d'être instituée en Italie. 
Le grnduat en lettres avait donc pour but de contrôler les études humanitaires; il a été 

organisé de façon à permettre Je contrôle tant de la partie littéraire que de la partie scienti­ 
fique de l'enseignement. 

Je ne dis pas que, en fait et dans ln pratique, il n'y ait eu matière l1 critique. Les défauts du 
programme de l'examen de gradué ont été souvent signalés; ils devaient nécessairement 
amener une révision de ce programme. E11 vue d'arriver à cette révision, vous devez vous 
rappeler, Messieurs, que j'ai proposé, au sein de cc conseil, de modifier les bases du concours 
général des athénées. 

J'ai pensé, et ceci se trouve reproduit dans le rapport au Roi qui adopte le nouveau système 
de concours général; j'ai pensé, dis-je, que le concours <levait porter sur toutes les matières 
enseignées dans la classe que le sort aurnit désignée pour y prendre part. Ainsi, chaque 
année, l'une des quatre classes supérieures des athénées doit être appelée à concourir; chaque 
année donc la rhétorique peut être désignée par le sort et chaque année aussi, par conséquent, 
la rhétorique doit se préparer à cette épreuve. J'ai pensé aussi que les conséquences de 
l'admission et de l'épreuve de cette nouvelle méthode devaient nous amener à foire porter 
l'examen de gradué en lettres sur les matières de la rhétorique. 

L'application du nouveau système de concours général me semble· avoir été favorable. Je 
pense aussi que la nouvelle méthode, qui consiste à foire porter le concours sur toutes les 
branches de la classe désignée et à n'accorder qu'un seul prix pour toutes les matières, n'a pas 
été désapprouvée par les hommes d'expérience, et que l'obligation où l'on se trouve de donner 
sérieusement le cours de rhétorique dans tous les établissements doit nous déterminer à exiger 
des jeunes gens qui se destinent à l'université la preuve d'une étude sérieuse des matières 
enseignées en rhétorique. 

Le rapport de la section centrale repose sur des considérations qui ont été bien des fois 
réfutées. 

• On laissera, dit l'honorable rapporteur de la section centrale, aux pères de famille le soin 
• de jug<'r si les fils qu'ils envoient à l'université sauront y faire autre chose que perdre leur 
" temps et gaspiller leur argent, de même qu'on laissera aux universités le soin de juger si les 
• jeunes gens qui se présentent pour suivre les 'cours ont une instruction suffisante pour 
• pouvoir les suivre avec succès. Seulement, ajoute l'honorable rapporteur, si celle proposi­ 
" Lion - ln suppression du graduat - est adoptée par la Chambre, il serait à désirer que le 
" Gouvernement, pur des règlements d'ordre intérieur, déterminât Jes conditions d'admission 
" dans les deux universités placées sous sa direction. On ne parle pas des universités libres, • 

Ainsi donc, Messieurs, les pères de famille jugeront si leurs fils sont capables d'entrer à 
l'université. Cependant, on prescrit ou l'on semble prescrire au Gouvernement de déterminer 
les conditions d'admission clans les deux universités placées sous Sil direction. On ne parle plus 
des universités libres. 
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Vous remarquerez, Messieurs, que faire une semblable proposition, c'est oublier ln réalité 
des choses et la situation dans laquelle se trouve le pays en présence de la liberté de 
l'enseignement. 

Relativement aux pères de famille, j'ai, dans plus d'une occasion, en particulier lorsque nous 
avons discuté ln question du grec, et récemment dans une allocution prononcée publiquement, 
mis l'opinion en garde contre l'influence et l'action des pères de famille dans l'appréciation de 
l'aptitude de leurs enfants, et de la sévérité que l'on doit montrer dans le contrôle de leurs 
éludes. 

Ce que j'ai dit de la faiblesse des pères de famille et de leur inaptitude :1 apprécier avec 
sûreté la situation intellectuelle ou le degré d'instruction de leurs enfants, je le trouve confirmé 
d'une manière très-piquante par un membre de l'Académie française dont les opinions ne sont 
pas suspectes et dont le nom est célèbre : je veux parler de l'II. de Laprade. Voici cc que je lis 
dans son livre sur " l'instruction libérale », cc qui signifie " l'instruction llhéralcmcnt 
répandue et assurée " : 

• Laissez aux lumières des parents , , dit-il, i1 la page 514, avec une teinte prononcée 
d'ironie, • dans les classes les plus riches, les plus éclairées, à leur zèle pour la science pure, 11 
,, leur goût pour les distractions intellectuelles, le soin de fixer le niveau des études classi­ 
,, qucs, et je vous réponds que dans quinze ans d'ici la grande masse de nos Iils de famille 
" saura lire, écrire cl compter, S'il ne fallait rien de plus pour obtenir une bonne pince dans 
" l'administmtion , une bonne clientèle de médecin ou davocat, l'ardeur littéraire de labour­ 
" geoisie et de la noblesse irait peut-être jusqu'à l'orthographe, mais s'arrêterait là. " 

Voili1, Messieurs, un extrait très-court d'un livre éminemment curieux et important, dans 
lequel toutes les grondes idées en matière d'instruction se trouvent développées. Cet extrait est 
la confirmation de cc que j'ai toujours pensé des pères de famille lorsqu'on les consulte sur 
l'organisation de l'instruction publique. 

Ln section centrale s'appuie donc sur une base bien fragile, lorsqu'elle invoque l'appréciation 
des pères de famille et leurs vues relativement nu graduat en lettres. Celn est si vrai qu(} l'on 
semble disposé à exiger, particulièrement pour les universités de rÉtnt1 une épreuve qui 
permet le de vérifier si les jeunes gens qui veulent y entrer ont fait de bonnes études humani­ 
taires et ont profité de ces études. 

Le rapport de ln section centrale s'appuie également sur un relevé statistique fourni par 
l'administration et d'où il résulte que, dans les quatre périodes qui y sont indiquées, la 
moyenne des admissions au premier grade des universités n'a pas varié sensiblement. De cc 
que, de -fS?HS à f861, période durant laquelle le grade d'élève universitaire a été supprimé, la 
moyenne des admissions n'a pas sensiblement varié, on conclut que les études moyennes n'ont 
pas en à souffrir de la suppression de l'épreuve. 

L'expérience me permet <le répondre, car pendant toutes les périodes, pendant vingt ans, 
j'ai présidé les jurys combiné et central de philosophie cl lettres. Je réponds donc que pendant 
celle période de liberté, de 18titi à 186 I, " l'enseignement moyen a fait descendre l'enseigne- 
• ment supérieur jusqu'à lui. " 

Celte expression n'est pas de moi, je l'ai trouvée dans le rapport de 1\1. Baron, rapport 
imprimé dans l'un des documents qui nous ont été communiqués. Dans cc rapport, U. Baron 
signale cc phénomène assez naturel de l'abaissement nécessaire de l'examen de candidature en 
philosophie et lei tres en présence d'une série <l'élèves qui n'ont pas fait de sérieuses études 
humanitaires. 

Cc résultat est inévitable; vous ne trouverez pas - j'en appelle ii tous ceux qui ont siégé 
dans des jurys d'examen - des examinateurs décidés à éloigner des études universitaires la 
grande masse des récipiendaires qui n'auront pas cornplétement satisfait aux épreuves. 
Je puis donc répéter cette expression heureuse de M, Baron : " L'enseignement moyen a 

" fait descendre l'enseignement supérieur jusqu'à lui. " 
L'affaiblissement de l'enseignement moyen a été signalé pendant toute 1~ période comprise 

entre l'année 1850 et l'année i 840, c'est-a-dire pendant un grand nombre d'années ; on n 
reconnu alors la nécessité d'un contrôle pour les études humunitaircs. 
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En i 86t, l'honorable 111. Roulez constatait que, sous le régime de liberté qui avnit précédé 

cette date, les humanités n'étaient pas terminées por un grand nombre d'élèves qui passaient 
directement de la troisième ou de la poésie i1 l'université, en négligeant ln rhétorique. Une 
statistique fondée sur des périodes de cinq années ne peut donc paraître concluante ici, parce 
que le phénomène signalé peut être expliqué de plusieurs manières. 

Je ne veux pas prolonger ces observations, elles sont déjà assez longues. J'ai simplement 
voulu relever quelques points ('l quelques précédents propres à vous expliquer pourquoi le 
graduat ne saurait, d'après moi, être supprimé; mais j'admets <111'il y a lieu de réviser l'orga­ 
nisation du graduat de façon à lui faire produire des résultats sérieux et définitifs. 

li(. Loise, professeur de ,-Jiétorique latine à l'atliénée 1·oycd (l' A11vers. Messieurs, nous avons 
à résoudre un redoutable problème, car de sa solution dépend peut-être, avec l'avenir de 
l'enseignement. tout l'avenir intellectuel du pays. Faut-il maintenir ou supprimer le graduat 
en lettres? Je me demande comment on peut agiter encore cette question, en présence des 
résultats acquis par la suppression de l'examen d'élève universitaire en 18515. Moins de onze 
mois s'étaient écoulés depuis le jour où cet examen a voit disparu dans l'escamotage d'un sous­ 
amendement voté sans discussion, que déjà de toutes parts on en réclamait le rétablissement. 
Les jeunes gens, dès la troisième, désertaient les humanités pour aller échouer honteusement 
dans leurs examens universitaires. Pour obvier à cet état de choses, 1a loi du 1., mai i8ti7 
établit Je système des certificats d'humanités, digne complément de cc désastreux système qui 
tuait ln science et qui va tomber enfin, le système tics certiflcnts de présence, système que, par 
une étrange contradiction, l'on voudrait conserver pour l'enseignement moyen, après en avoir 
reconnu les vices pour l'enseignement supérieur. L'enquête de 18?56 prouva qu'un examen, au 
sortir de ln rhétorique, était considéré comme indispensable pur la plupart des professeurs et 
des chefs d'établissement de l'enseignement moyen. Et depuis lors vous l'avez vu, Messieurs, 
un concert unanime de regrets et de réclamations s'est élevé dans les régions de l'enseignement 
supérieur où d'année en année on constatait une lamentable déchéance de l'esprit scientifique 
et littérnirc. On entendit jusqu'au sein du jury pour le doctorat en médecine des cris de 
détresse sur l'abaissement des études clans notre pays. Le Gouvernement et les Chambres 
durent se rendre à l'évidence, et le grade d'élève universitaire s'imposa de nouveau ù la 
Législature sous le titre de gradué en lettres. L'examen était simplifié : c'était moins une 
constatation de connaissances qu'une constatation d'aptitudes. Et quand cet examen n fonc­ 
tionné depuis quatorze ans à l'nvantngc de tous, et surtout 11 l'avantage des établissements 
libres, deux membres de la section centrale formant une majorité de hasard viennent en 
proposer la suppression, en priant le Gouvernement d'aviser aux moyens de remplir cette 
lacune et d'indiquer d'autres conditious d'admission aux grades académiques dans lesuniver­ 
sités de l'Étnt. Il fout donc que l'université soit ouverte à tout le monde, L'unive1·sita.~ ne sera 
plus seulement unieersis scientiis et artibus, mais encore, et sans certiflrnt d'aptiturics, 
omnibus aperta. Tous les jeunes gens seront mimis à leurs risques et périls i1 se présenter aux 
examens. Cc n'est pas à nous, professeurs de rhétorique, à juger des connaissances liuéraires 
et des aptitudes des élèves qui sortent de nos établisscments ; cc soin regarde les familles cl les 
facultés universitaires que l'on désarme de tout contrôle, de tout moyen d'apprécier le degré 
de capacité el d'instruction nécessaire pour suivre avec fruit les cours de l'université. Comme 
s'il n'importait pas aux parents de savoir si leurs fils sont aptes aux hautes études; comme s'il 
n'Importalt pas aux universités que leurs portes soient fermées aux incapables, et comme si 
l'Etat pouvait se désintéresser d'une situation qui constituerait un péril social, cal' les jeunes 
gens fréquentant l'université sans pouvoir conquérir leurs diplômes sont des êtres déclassés et 
destinés plus tard à servir d'aliment à l'esprit de révolte ! 

Il y a une autre raison encore qui milite en faveur du graduat, c'est qu'il est moins un 
examen d'entrée n l'université qu'un examen de sortie des humanités. Il n'est pas fait seule­ 
ment pour ceux qui se destinent aux éludes supérieures, mais aussi pour ceux dont les parents 
ne peuvent s'imposer les sacriflces <Ju'exigen~ quatre ou cinq années de séjour dons les villes 
universitaires. Armés du diplôme de gradué en lettres, ces jeunes gens pourront du moins 
obtenir une position honorable dans nos diverses administJ•ations. Et cc privllége, si l'on sait 



en tenir compte, engagera les jeunes humanistes à ne pas quiller avant l'heure les bancs du 
eellége. 

Pour les professeurs de l'enseignement moyen, Messieurs, une question de dignité et d'auto­ 
Tilé est ici en jeu. Les élèves, sachant que leurs professeurs tiennent en main leur avenir par 
l'influence qu'ils exercent dans leurs examens, mettent en eux leur conflnnee et les écoutent 
avec une respectueuse docilité. Tout le talent du monde ne peut remplacer cc prestige. L'faon­ 
aenr du succès enfin est un stimulant qui force le professeur à redoubler de zèle dans son 
enseignement. Si les jeunes gens n'ont plus devant eus ln perspective du graduat comme 
couronnement de leurs humanités, la plupart des élèves dans les classes nombreuses des 
grandes villes feront ce qu'ils f.iisaicnt après t 85?5 : ils o 'étudieront plus que ce qu'ils voudront 
bien étudier. Et nos préfets, pour ne pas les perdre, se verront forcés de passer l'éponge sur 
'fout cela. les élèves, qu'ils étudient ou n'étudient pas, n'en recevront pas moins leurs eertifl­ 
-0ats de fréquentation ou de présence. Cc sera, pour me servir du mol de &f. Convcrl, profes­ 
seur de rhétorique li l'athénée de Bruxelles, dans l'enquête de i8~6, cc sera la tlésorganisa- 
4ion de 110s classes, erclle aura pour conséquence le découragement des professeurs. 

Au nom des intérêts les plus sacrés, nous devons donc conserver l'examen de gradué en 
lettres. Sa suppression serait fatale aux études humanitaires dans notre pays. Ceux qui ont 
pour idéal la liberté absolue des professions se réjouissent de cette mesure dans laquelle ils 
voient un premier pas vers ln suppression de tous les examens. litais, on l'a dit avec raison 
dans la discussion sur le rétablissement de l'examen d'élève universitaire : si tous les autres 
examens devaient être supprimés, il fnudrnit garder celui-là. Aussi, sans être prophète, peut­ 
on prédire À coup sûr que si, par un vote des Chambres, le graduat succombe, il ne se passera 
pas deux ans avant qu'il soit rétabli par la force des choses. Le passé est la leçon de l'avenir. 

Mais pourquoi aujourd'hui fait-on le procès à cet examen! Il n'a pos relevé, dit-on, le 
niveau des études, il l'a plutôt abaissé. Le rapport de la section centrale ici n'est pas dnns Jn 
•érité. La vérité, ln voici : si le graduat n'a 1111s élevé, il a maintenu du moins le niveau des 
études qui sans Iui descendrait beaucoup plus bas. Lo décadence où les humanités sont entrai­ 
nées tient à d'autres causes. l\l. le Ministre a mis le doigt sur la rlnic quand il nous a demandé 
si la faiblesse des études humanitaires n'aurait point sa source dans un vice inhérent à l'esprit 
de l'époque. Le positivisme, l'utilitarisme, l'absence de l'esprit de famille, la fièvre politique 
qui s'empare même des jeunes têtes; j'ajouterai enfin l'atraiblisscment, parfois même l'extinc­ 
tion du sentiment religieux, dont je n'examine pas les causes, mais dont tout homme soucieux 
de l'avenir de son pays, à quelque parti qu'il appartienne, doit déplorer les conséquences dans 
l'âme de la jeunesse, voili, les causes générales qui énervent les jeunes intelligences en leur 
apportanl de continuelles distractions, en leur donnant I'esprit d'indépendance, en leur faisant 
secouer le joug de ln discipline, en les faisonl aspirer trop lôl à entrer dans la vie réelle et 
dans le mouvement des affoires. li n'y II plus de jeunesse maintenant. Les passions généreuses, 
l'amour du beau, la soif de l'idéal, sont remplacés por la soif du gain et toutes les âpres 
passions de l'âge mûr. Ajou lez à cela ln nécessité où l'on s'est trouvé de faire des concessions i, 
l'esprit de l'époque en surchargeant nos programmes de matières qui écrasent et abêtissent, il 
faut bien le dire, la gronde masse des intelligences. Et vous aurez Je secret de l'abaissement 
des études humanitaires. Est-ce à dire que nous ne puissions pins avoir des hommes de sérieuse 
voleur? Non certes, ne désespérons pas ainsi de l'avenir: il y a aujourd'hui et il y aura 
toujours des hommes qui, malgré le matérialisme du temps, sauront consacrer leur vie au 
culte désintéressé du beau et à la culture des plus nobles facultés de l'esprit, Mais, quel que 
soit l'optimisme de l'homme éminent qui nous préside, mon expérience personnelle dans 
l'enseignement littéraire depuis vingt-quatre ans et dans les jurys de gradué depuis trois nos 
me prouve que la littérature au sein de nos établissements d'enseignement moyen est dans un 
abaissement déplorable, et c'est, je le répète, une conséquence cl une conséquence inévitable 
des tendances modernes, des tendances matérialistes, et de la surcharge de nos programmes. 

Pour réagir contre ces tendances, il fout, non supprimer l'examen de sortie des humanités, 
- ce serait tuer le malade en voulant le guérir, - mais il font Je réformer, c'est-à-dire le rendre 
plus littéraire. Comment y arriver? En rendant les élèves capables d'écrire et de penser dans 
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leur langue maternelle et de lire à· livre ouvert les auteurs latins. La composition française ou 
flamande et la traduction du latin Îl livre ouvert, voilà, selon moi, quel doit être désormais 
le pivot du graduat. Le reste est accessoire et ne peut être admis qu'à 111 condition formelle de 
ne pas fermer la carrière des hautes études aux jeunes gens qui savent traduire le latin sans 
dictionnaire et qui savent écrire dans leur langue. Il importe, Messieurs, que nos élèves 
trouvent le temps de lire, car on ne se forme pas à l'art d'écrire, comme on n'apprend pas à 
penser, sans faire de nombreuses et intelligentes lectures. Quand celte recommandation se 
produit dans nos classes, tous répondent : ,, Nous n'avons pas le temps. " Eh bien, cc temps il 
faut le trouver. Or, comment Je trouver? Je ne vois qu'un moyen : retrancher la compositiou 
latine el diminuer le programme des mathématiques. 

A tous les points de vue : au point de vue littéraire comme au point de vue 71ratique, je 
conteste formellement l'utilité de ln composition latine. De nos jours on ne pense plus en latin, 
on ne pense que dans sa langue maternelle. En sorte que la composition latine n'est qu'un 
thème déguisé, un simple travail de mots et de phrases plus ou moins bien enlqués sur les 
auteurs qu'on étudie. Or, le thème, indispensable dans les classes inférieures et utile jusqu'en 
troisième, pour bien connaître les règles de ln grammaire, on peut s'en passer dans les classes 
supérieures, en poésie et en rhétorique ; le temps qu'on y consacre sera plus utilement employé 
ii la version dont on multipliera alors les exercices en vue de comprendre les auteurs, car c'est 
là le but. Personne aujourd'hui sans doute ne prétendra qu'il importe de savoir écrire en latin. 
On conçoit qu'à l'époque de la Renaissance, ln langue latine nit servi d'interprète au monde 
savant: les langues modernes étaient encore bégayantes. Et cependant alors même les écrivains 
se sont trompés en exprimant en latin des sentiments et des idées modernes. Ils se condam­ 
naient à l'impopularité; ils écrivaient pom· des initiés au lieu d'écrire, comme tout littérateur 
doit le faire, pour tout le monde, et leurs œuvres étaient forcément imparfaites; cc vêtement 
antique sur des pensées qui n'avaientjnmais eu cours chez les Grecs ni chez les Romains, c'était 
pour l'inspiration une entrave qui devait retenir le génie même dans la région du talent. 

Sur des pensers nouveaux faisons des vers antiques. 

Oui, beaux comme l'antique, mais dans notre langue. Quel fut le sort des poëmes de ln 
Ilenaissaneo '! C'est que ces œuvres laborieuses sur lesquelles de grands hommes ont cru bâtir 
leur immortalité n'ont plus aujourd'hui de lecteurs, tandis que les œuvres écrites par des 
hommes de génie dans la langue du peuple sont impérissables. Pétrarque écrit son AFntcA. 
A!ultum smlavit et alsit, Il dut se dire en déposant lu plume : Exegi 111011umcntum. Cc poëme 
dort maintenant sur les rayons poudreux des bibliothèques avec tant d'in-folio dont personne 
n'interroge plus la muette poussière. l\Iais le poëte de Vaucluse a fait en se jouant et pour se 
distraire de ses œuvrcs latines des sonnets et des canzoni qu'on relira toujours. Le Dante avait 
commencé en latin la Divine Comédie. Son bon génie l'avertit qu'il se fourvoyait cl qu'il ne 
serait lu que des théologiens. L'homme politique a sauvé le poëte. Voulant être compris du 
peuple, il s'empare de l'idiome populaire et crée du même coup une langue cl une littérature, 
et il attache son nom à une des merveilles de l'esprit humain. 
Je ne sais, Messieurs, quel sera à l'avenir le sort de notre littérature nationale; mais que peut-on 

en augurer quand on voit combien aujourd'hui encore on néglige l'art d'écrire dans sa lnngue 
maternelle? N'est-ce pas un scandale que ce fait qui nous est signalé par le président du jury 
de gradué de Namur, en 1874 : les récipiendaires écrivaient assez bien en latin, et leur fran­ 
çais, dans la traduction orale surtout, était si détestable qu'il aurait fallu une traduction avec 
commentaire pour le comprendre? J'ai été témoin des mêmes faits durant trois ans, à Namur 
et à Liége. En général, on écrivait mieux, plus correctement et plus élégamment en latin qu'en 
français. Quant i1 la composition même, elle était mauvaise dans les deux langues : ni idées, ni 
goût, ni imagination, ni style. La composition d'ailleurs peut-clic être bonne en latin où l'on 
n'a pas la liberté de son inspiration ; où la pensée est sans cesse entravée, tourmentée, faussée 
par la recherche des mots et l'impropriété des termes; où l'on ne peut bien exprimer que des 
idées antiques clans un style dépourvu de toute originalité et dont les procédés ne sont rien 
qu'une recette de plagiats? Je crois, l\frssieurs, qu'Il serait temps d'en finir avec cc genre de 
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composition comme nous en avons fini avec les vers l11tins. Cc n'est pas par ces moyens que nous 
pourrons juger des aptitudes générales de nos élèves. 

Sans doute, on ne sait parfaitement une langue que quand on est capable d'écrire dans celle 
langue. l\lais la question n'est pas ln : dans l'enseignement des langues mortes nous n'avons le . 
droit d'exiger que l'intelligence des textes. 

Savoir comprendre au moins sans difficulté, au sortir de la rhétorique, la plupart des 
œuvrcs historiques et oratoires, ne sernit-ce pas assez? Il me semble que tout le monde en 
doit tomber d'accord. 

L'ancienne méthode a cru que, pour atteindre cc résultat, les thèmes, narrations et discours 
étaient indispensables. Pour ma part, j'ai acquis l'expérience du contraire. Traduire sans cesse 
et traduire en bon français sans se laisser arrêter par telle ou telle particule, pourvu que le 
sens général de la phrase se dégage, voilà, scion moi, ln vraie méthode. Et je m'en trouve 
bien. Pourquoi en imposer une autre ? Ne vaut-il pas mieux laisser aux professeurs, sous leur 
responsabilité personnelle, la liberté de leurs méthodes? Qu'importe comment on'arrive, pourvu 
qu'on arrive, et qu'on arrive promptement et sûrcment t Si ln traduction du français en latin 
était indispensable pour savoir bien traduire le latin en français, même en rhétorique, pour­ 
quoi ne ferait-on pas de même pour le grec? Les Lons élèves cependant arrivent à comprendre 
le grec même à vue, quand on leur inspire Je goût de cette langue en leur faisant traduire des 
œuvrcs faciles et attrayantes jusqu'à la fin de leurs humanités. Je reviendrai sur cc point quanti 
nous discuterons le programme des études pour l'année prochaine. 
Je propose donc la suppression de ln composition latine dons l'examen de gradué, comme je 

la proposerai dans nos programmes et dans les matières ùu concours. Cc serait autant de 
gagné pour la traduction des auteurs et pour la préparation aux exercices de rédaction française, 
et cc serait une arme arrachée aux mains des adversaires de nos études classiques. 

l\I. le Ministre nous demande si ln partie littéraire n'est pas plus ou moins sacrifiée aux 
mathématiques, dans l'examen de gradué. 

Oui, il en est ainsi : sur soixante grndués qui se sonl présentés devant nous cette année 
clans I c second jury pour le ressort clc ln Cour d'appel de Liégc, il en est dix qui ont échoué, 
et ils doivent surtout leur échec aux mathématiques, c'est-à-dire à une branche qui plus lard ne 
sera plus pour le plus grand nombre d'aucune utilité. Il faudrait donc réduire le programme des 
mathématiques et en diminuer l'importance dans l'examen. Il faudrait surtout qu'on se montrât 
plus sévère dans les examens de passage, et qu'on pût interdire l'accès de In rhétorique aux élèves 
qui sont nuls en mathématiques, car pour eux tout le fruit de la rhétorique est perdu : une 
grande partie de leur temps devant être consacrée à l'étude de l'algèbre et de la géométrie. 
D'autre part, il conviendrait d'introduire dans l'examen de gradué un exercice de traduction 
d'une langue moderne, puisque celle branche, obligatoire aujourd'hui, ne figure pas parmi les 
matières de la candidature en philosophie et lettres. Quant à l'histoire nationale, quelle qu'en 
soit l'importance, vous penserez sons doute qu'elle est suffisamment représentée dans la candi­ 
dature en philosophie et lettres. Et vous estimerez qu'il serait préférable d'y substituer les 
principes de rhétorique et de littérature qui faisaient partie de l'épreuve préparatoire réglée 
par la loi du 1 •• mai i8tS7. 

Un mot maintenant sur l'épreuve orale. Cette épreuve me paraît nécessaire sous trois 
rapports : pour le .fury, pour le public et pour les récipiendaires. Pour le jury, car il s'assure 
qu'il n'y n pas eu fraude dnns l'épreuve écrite ; pour le public, car il s'assure de l'impartialitédç 
l'examen. C'est un double contrôle et une double garantie sans lesquels le diplôme perdrait beau­ 
coup de sa valeur. Pour les récipiendaires enfin, c'est un moyen d'abord de regagner ce qu'une 
mauvaise chance leur aurait foit perdre par écrit, c'est e_m.tlile un moyen de se familiariser avec 
les jurys qui plus lard ne troubleront plus que les incapables. li y a deux matières d'ailleurs 
qui réclament l'épreuve orale : les mathématiques et la traduction à livre ouvert. 

Voie], Messieurs, le programme que je soumets à vos délibérations. Si vous l'admettez, 
j'espère, pour autant que j'en puisse juger pal' mon expérience, qu'il contribuera ù relever nos 
études humanitaires. 
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Programme de l'e,mmen tle g1•nd11é e11 lettrc8. 
ÉPREUVE ÉCRITE, 

-t. Composition française ou flamande, 50 points. 
2. Traduction du latin en français, sans dictionnaire, 20 points. 
5. Traduction du grec en français, Hl points. 
4. Traduction du flamand, de l'allemand ou de l'anglais, au choix du récipiendaire, 

i ~ points. 
SPRl!UVE ORALE. 

1. Traduction du latin à livre ouvert, 2!5 points (1 l5 minutes). 
2. Principes de rhétorique et de littérature, Hî points (10 minutes). 
5. a) Solution de deux problèmes d'algèbre appartenant aux équations du second degré. 
b) Démonstration de deux théorèmes de géométrie appartenant à la géométrie à trois 

dimensions, 20 points (1 l5 minutes). 
M. Em. De Laveleye. Je suis partisan très-décidé du maintien du graduat; mais je voudrais 

le voir modifier d'une façon très-sérieuse dans plusieurs de ses parties. 
J'indiquerai d'abord les raisons qui me font voter pour le maintien du graduat; je me 

réserve d'indiquer ultérieurement les changements que je voudrais voir introduire dans cet 
examen. 

Il est regrettable de voir foire si fréquemment des changements dans l'organisation de 
l'enseignement; il me semble qu'il y a là quelque chose qui doit décourager et le corps profès­ 
sornl et les élèves et qui est de nature à faire supposer au public que tout cc qui se fait en 
matière d'enseignement ne constitue que des essais. 

Notre honorable président nous n indiqué les différentes phases de l'histoire du graduat. 
Ces phases sont vraiment très-curieuses ; elles me semblent indiquer d'une façon très-claire la 
nécessité absolue du maintien de cet examen. 

En 1849, tout le monde était d'avis d'établir cet examen ; il a été admis aux Chambres pour 
ainsi dire à l'unanimité, sans la moindre réserve, sans la moindre protestation. 
Peu d'années après, le graduat est supprimé par un vote de surprise. A peine est-il supprimé 

que les réclamations surgissent de toutes parts plus vives qu'en 1849, et je vois qu'en 18159 le 
conseil de perfectionnement de l'enseignement supérieur émet, à l'unanimité de ses membres, 
le vœu de voir rétablir le graduat ou un examen du même genre. 

L'honorable rapporteur de la section centrale croit que cet examen est nuisible aux études 
des élèves de rhétorique. Je vois cependant affirmé dans l'excellent discours de M. Roulez que 
les élèves de rhétorique négligeaient leurs études et je remarque dans cc même discours cette 
expression qui me paraît fort juste : • C'était comme si l'on avait octroyé aux élèves de rhéto- 
11 rique le droit à l'oisiveté. " Co mot est frappant, il me semble loucher au fond de la question. 

Précédemment déjà, comme l'a dit notre honorable président, M. De Decker, probablement 
sous la pression des réclamations qu'il entendait élever de tous côtés, avait proposé le rétablis­ 
sement. d'un grade spécial qu'il appelait épreuve préparatoire. 

En i861, le graduat en lettres est rétabli. 
Je suis extrêmement surpris de voir que, dans le document même qui a pour but la suppres­ 

sion des cours à certificat, on propose de supprimer le graduat. li y a là une contradiction 
évidente. 

Pourquoi supprimc-t-on les cours à certificat ~ Pourquoi tou_t le monde s'est .• il élevé contre 
ces cours? 

C'est. parce que l'on a dit que les cours à certificat étaient des cours sacrifiés. Nous savons 
tous que malheureusement) dans notre pays et aussi dans les pays étrangers - c'est un peu Je 
courant de l'époque - du moment où il n'y a pas un examen comme contrôle des études, 
celles-ci sont plus ou moins négligées. 

Le Gouvernement est tellement convaincu de cette vérité qu'il propose de supprimer les 
cours à certifient, et c'est au moment où l'on propose celte suppression que l'on veut enlever 
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tout contrôle aux études de rhétorique et Il toutes Ies études de l'enseignement moyen! Je le 
répète, il y a ln une contradiction évidente. 

JI y a en outre, tomme on vous l'a fait remarquer, un intérêt très-grand pour les pères de 
famille à conserver Je gm<lual. L'honorahle 111. 'Roulez :i fait Jlarfoitemcnt ressortir l'intérêt 
qu'ont les familles au maintien de cet examen dans le passage suivant que je me permettrai 
de vous relire; al. Roulez nu rait peut-être été trop modeste pour vous le rappeler lui-même. 

" L'examen, à la sortie du collége, n'est pas moins. dans l'intérêt des familles. 
•. La plupart des parents font étudier leurs enfants dans le but de leur procurer une pro- 

• fession, beaucoup d'entre eux s'imposent à celle fin de longs et pénibles sacrifices. Si ces 
•• sacrifices doivent demeurer stériles, mieux vaut y mettre fin au moment où ils vont s'aggra . 
" ver encore. Cc n'est pas quand tonies leurs ressources sont 11 peu près épuisées qu'il faut 
" leur renvoyer leurs fils, qui ont besoin de recommencer, 11 frais nouveaux, l'apprentissage 
• d'un autre état. Il est des parents sans doute qui n'envoient leurs enfants au collége que 
,. pour y acquérir un vernis d'instruction qui leur permette de se produire avec avantage et 
,, agrément dans 1c monde ; ceux-ln ne demandent que des études faciles et peuvent ne pas 
• aimer un examen qui rend ardue pour leurs fils une route qu'ils voudraient voir parsemée 
,, de fleurs. !\lais il ne fout pas que les convenances d'un petit nombre de familles privilégiées 
• l'emportent sur l'intérêt bien entendu de toutes les autres. A cc point de vue, l'institution 
,. de l'examen ou sortir du collége est essentiellement démocratique. ,. 

Voilà, je crois, la vérité; l'examen doit ètre maintenu dans l'intérêt <les familles. Lu 
démonstration me parnil évidente. 

Le discours de &f, Roulez résume parfaitement la question. 
àf. Faider. Je doute fort qu'on l'ait lu en section centrale avec l'nllcntion qu'il mérite. 
ai. Ém. cle Lave/eye. Je n'ajouterai plus qu'une considération i1 laquelle notre président a 

fait allusion. 
Je trouverais extrêmement fâcheux et très-dangereux que, d'une part, on supprimât le 

graduat, c'est-à-dire que l'on permît aux jeunes gens d'entrer :1 l'université sans nvoir subi 
une épreuve, et que, d'autre part, il y e_ût à l'entrée des universités de l'.Etnt un obstacle, une 
barrière, ainsi que le propose le rapport de ln section centrale. 

JI faut tenir compte des dispositions des jeunes gens et des parents i, notre époque. Les 
jeunes gens ont une espèce de crainte, de répugnance à subir cet examen d'entrée. 

Si, d'un eôté, Ies jeunes gens peuvent entrer dans les universités libres sans subir un 
examen, et si, de l'autre côté, ils se trouvent en présence <l'un examen pour entrer dans les 
universités de l'État, il est à craindre qu'ils ne se détournent <le la route dans laquelle ils 
sauront trouver un obstacle que l'on rendra difficile dans l'intérêt des études, je veux bien 
l'admettre, mais qui n'en sera pas moins un obstncle, 
li y a là un danger sur lequel j'appelle votre attention et qui serait de nature à faire le plus 

grnnd tort aux universités de l'Etat. 
Tels sont les motifs qui me font voter en faveur du maintien du graduat; il est bien entendu 

que je me réserve de proposer différentes modifications 11 introduire dans cet examen. 
Ill. Roulez. Je crois devoir faire quelques observations sur la manière dont la question du 

graduat a été interprétée par la section centrale. 
La section centrale prétend que le graduat nuit aux études de rhétorique et que la partie 

liltérnire est sacrifiée aux mathématiques. 
Examinons successivement ces deux points. 
L'examen de grndué nuit, dit-on, nux études de rhétorique. Or, l'exposé des motifs de la 

loi organique nous montre que l'on n'a compris dans l'examen écrit, qui est ecrtninement la 
partie la plus importante, que les branches qui exigent de bonnes études dans les classes pré­ 
cédentes, Cc n'est pas en rhétorique que 1'01• apprend à faire une version, une composition 
française ou latinë ; on y apprend seulement à appliquer les préceptes de rhétorique a plusieurs 
matières enseignées dans les classes inférieures. 

On ne peul donc pns, ainsi qu'on l'n prétendu, se préparer /1 l'examen de gradué pendant 
toute ln durée des humanités. Si même il en étnit ainsi, si l'on se préparait pendant tout le 
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cours des études à bien écrire en français et en latin, à traduire eonvenablement du latin et 
du grec, on ne devrait pas s'en plaindre. 

On prétend aussi que l'on a accordé une trop large part aux mathématiques. Mais les mathé­ 
matiques n'entrent pas dans la partie principale de l'examen, dans l'épreuve écrite. Le maxi­ 
mum des points pour l'examen de gradué est de HO; les mathématiques ne sont comprises 
dans cc nombre que pour 40 points; la partie littéraire n'est donc pas sacrifiée. 

La méprise provient de ce que les mathématiques viennent en dernier lieu dans l'examen et 
de cc que, lorsqu'on n'a pas été trop indulgent dans le jugement de l'épreuve écrite, il faut, 
de toute nécessité, pour parvenir à faire réussir les élèves, leur accorder un nombre fabuleux 
de points pour les mathématiques. 

Si les mathématiques occupent celle pince, c'est que dans la commission d'avant-projet de 
loi on nous a démontré que l'examen sur cette bronche devait se faire oralement. Si cet 
examen avait Heu par écrit, ou si l'on se contentait de tirer au sorl l'une des trois bronches de 
l'examen oral, on ne forcerait plus le nombre des points JlOUr les mathématiques et ln partie 
littéraire reprendrait ln place qu'elle occupe en réalité dans l'examen. 

M. le général De Lan11oy. Cela dépend des membres du jury. 
:aJ. Roulez. On a supprimé l'histoire et la géographie dans l'examen de gradué, tandis que 

l'histoire universelle était comprise dans l'examen d'élève universitaire. On était alors obligé 
de répéter Cil rhétorique tout cc que l'on avait appris en fait d'histoire dnns les classes infé­ 
rieures, parce que pour subir un examen il faut avoir étudié les matières qui en font partie 
dans le courant de l'année. C'est là une des raisons pour lesquelles on n'a choisi pour l'examen 
final que les bronches qui exigent 110 certain développement de l'intelligence et qui sont en 
quelque sorte le résumé de tout cc que l'on enseigne dons les humanités, c'est-à-dire une 
composition française, une composition latine, une version grecque et une version latine. 

Si l'on veut introduire en outre dans cet examen une version d'une langue moderne, je ne 
m'y opposerai pas, mais prenez garde de multiplier les branches, car vous donnerez <les armes 
à ceux qui demandent la suppression du graduat. 
Je disais en 1861 : u On en veut moins aux vices de l'examen qu'à l'examen lui-même; si 

nous le modifions de façon li satisfaire tout le monde, je crains que nous n'aidions li Je 
supprimer. " 

L'examen que nous avons proposé en 1860 a été une mesure de transaction ; nous nous 
sommes faits aussi petits que possible pour pouvoir vivre et pour que l'on ne rejetât pas de 
nouveau le projet que nous présentions si innocent. 

Vous vous rappelez que depuis lors je me suis opposé li toutes les modifications que l'on a 
proposées dons le Conseil de perfectionnement; j'avais un pressentiment de cc qui arrive 
aujourd'hui. 

i\f. Roersch. Si nous sommes appelés li émettre un avis sur le maintien, In réorganisation 
ou la suppression de l'examen de gradué, c'est parce que la section centrale, par l'organe de 
son rapporteur, M. Th. Smolders, n proposé à ln Chambre de supprimer cet examen. Les rai­ 
sons qui l'ont portée à présenter celle mesure étant exposées longuement dans Je rapport de 
l'honorable membre, nous ne croyons pouvoir mieux foire, pour formuler notre avis, que 
d'examiner la nature des arguments qui y sont développés. 

L'examen de gradué en lettres, dit M. Smolders, page 7, a eu de la peine à s'implanter chez 
nous. La vérité est que, de tout temps, Ies voix les plus autorisées ont demandé qu'avant 
d'entrer à l'université les élèves fussent soumis b. une épreuve sérieuse el que tous les projets 
de loi concernant l'enseignement supérieur insistaient sur !a nécessité d'établir semblable 
épreuve. En i 851, une commission spéciale, chargée d'un projet. de loi pour les grades acadé­ 
miques, instituait une épreuve préalable par écrit. En i851S, l\J, de Theux réservait au Gouver­ 
nement les moyens de vérifier les aptitudes des élèves. En 1842, la section centrale, d'accord 
avec M. Nothomb, Ministre de l'Intérieur, établissait le grade d'élève universitaire. En 1849, 
sous le Ministère de M. Rogier, le grade fut légalement institué, sans qu'il s'élevât une seule 
voix ~ la Chambre pour y faire opposition. Un vote de surprise l'ayant aboli en i8!HS, Ill. de 
Deeker proposa de le rétablir dès l'année suivante. Sa tentative échoua en t8!i7; mais, trois 
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acs après, elle fut reprise par l'tf. Regier 'Ct couronnée d'un plein succès en 1861. On peut dire 
que presque tous les gouvernements qui se sont succédé en Bel~ique ont réclamé l'inslitution 
d'une épreuve préalable aux études unlversltatres, el en cela ils ne firent qu'obéir aux 
demandes des hommes les plus compétent! et suivre l'exemple des pays qui mntehent à la tête 
de ln civilisation, 

En 1841, dons la Revtte de Br11relles, et, en i842, dans une brochure spéciale, M. Baguel 
signalait l'institution d'un examen final des humanités comme le moyen le plus propre à relever 
los études moyennes. " De même, dit-il, page i5 (Recueil des brorbure» de M. Baguet sur 
l'e11sei9nement mooe», Bruxelles, 187 4 ), qu'il y a différents degrés, différents examens succes­ 
sifs, propres 1\ foire la preuve qu'un candidat possède les connaissances qui s'acquièrcnL dans 
les universités, il faudrait que l'on pût s'assurer également par uo examen de la solidité des 
connaissances qu'on puise dans les colléges. Ne pas admettre cet examen serait non-seulement 
uue grosse inconséquence, mais cc serait aussi rendre illusoires les examens postérieurs. • 

Quand l'examen d'élève universitaire eut été aboli en i81HS, les autorités académiques, les 
présidents des jurys, les préfets dos études de tous les athénées ne cessèrent d'élever les 
plaintes les plus vives contre cette mesure, Lo professeur de rhétorique de Bruxelles {Rapport 
du préfeL des études de 18t58-1859) dit que l'abolition de l'examen o désorganisé sa classe et 
que la situation ne saurait qu'empirer, 1\1. Lefebvre, lors de la remise du doctoral, ù Gand, 
en ·18~15, M. Roulez, lors de 1n réouverture des cours en 18ts8, lll. Le Roy, lors de la distribu­ 
tion <les prix aux lauréats des concours généraux en 18?507 insistent sur la nécessüé d'un 
examen d'élève universitaire. Comment résister à un tel concert de plaintes d de réelamatlons ? 
Si, en 1840, les Chambres applaudirent unanimement ii l'institution de l'examen d'élève 
universitaire, le Gouvernement fut, pour ainsi dire, forcé par l'opinion publique, en i860, ;1 
organiser l'examen de gl'adué en lettres. Aussi, n'en doutons paa, si nos Cballlbrcs actuelles, 
suivant l'exemple de 18!55, supprimaient l'examen de gradué, au lieu de chercher i, l'améliorer, 
le même concert de plaintes s'élèverait bientôt dans toutes nos écoles et l'on serait obligé de 
réédifier cc que l'on voudrait détruire maintenant. 

La Belgique en effet ne peut pas agir contre l'expérience de l'Europe entière] cc qui est 
reconnu comme excellent partout ailleurs ne peut ètre chez nous déclaré mou vois. L'Allemagne 
a depuis longtemps son examen final sans que personne ail jamais proposé de l'abolir. 
L'Angleterre, pour empêcher les éludes de descendre, n'a pas trouvé un meilleur moyen que 
d'instituer une épreuve semblable. Ln France, voulant fortifier son enseignement, o. fait précéder 
l'examen du baccalauréat, que passent les élèves en sortant des classes de philosophie, d'un 
autre examen qu'ils doivent subir après la rhétorique. En Hollande, les élèves ne sont admis h 
l'univorgité que lorsqu'ils sont porteurs d'un certiûcat constatant qu'ils ont fait leurs humanités 
avec succès; ce certificat leur est délivré au gymnase, après un examen public sur les matières 
de I'enseiguement de la rhétorique; les élèves qui n'ont pas de certifient doivent subir une 
épreuve préalable à l'université même, .Mais Je système est reconnu insuffisant; les autorités 
académiques néerlandaises constatent que beaucoup de jeunes gens leur arrivent sons êlre assez 
bien préparés. 1\l, Gobct, professeur à l'université de Leyde, dans un discours d'ouverture tenu le 
21î septembre 1860, dit qu'il a interrogé des élèves, comme un maître d'étude, sur les premiers 
éléments et qu'ils les ignoraient e prima eiement« liuererum requirebam oh illis qui ne hœ« 
quidem sciebuni. iJJulti ilnmaturi et impares in liane iueem. academicam propera11t quam 
nondum ferre posw11t. Aussi le projet de réorganisation de l'enseignement supérieur, déposé 
aux Chambres néerlandaises en 186!>, établit un examen final sur toutes les matières enseignées 
aux gymnases. 

M. Verhaegcn, l'auteur de ln motion qui entratna en 18151, l'abolition de l'examen d'élève 
universitaire, reconnaissait néanmoins la haute nécessité d'une épreuve analogue: "Si le grade 
d'élève universitniru est supprimé, disait-il, il ne fout pas que les études soient complétement 
laissées il l'abandon, il faut constater la capaeité des jeunes gens qui se destinent aux hautes 
études. " 

Aujourd'hui, la section centrale, tout eu proposant la suppression de l'examen de gradué en 
lettres, semble du même avis. i\1, le rapporteur demande pourquoi on n'assimile pas les élèves 
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qui entrent dans les facultés â ceux qui demandent I'admission aux écoles spéciales (p. i 2 du 
rapport). li paraît donc désirer que l'examen de gradué soit remplacé par un examen d'entrée 
à l'université. En 18~7, lors de la discussion du projet de l\l. De Deeker, on fit remarquer avec 
raison 11 la Chambre que cc système aggraverait l'examen ou le rendrait trop facile. Il pourrait 
l'aggraver en forçant l'élève i1 sc présenter devant des personnes enseignant d'après des 
méthodes différentes, le rendre trop facile à cause de la concurrence des universités, qui s'em­ 
presseraient peut-être d'ouvrir les portes au plus grand nombre d'élèves possible. « En Prusse, 
dit M. Roulez, dans son remarquable discours (distribution des prix aux lauréats des concours 
en ,1861, p. 4), on abandonna un jour l'examen de maturité aux universités, mais on ne tarda 
pas à le leur retirer, à cause de la trop grande indulgence qui présidait aux opérations des 
examinateurs. " Du reste, comme le disait la section centrale chargée d'examiner le projet de 
révision de 1842, "la loi ne peut prescrire que l'accès des établissements libres d'enseignement 
supérieur ne soit permis qu'à ceux qui auraient subi un examen préalable: cc serait là une 
mesure préventive, contraire au pacte fondamental. o 01', si la foi ne peut exiger semblable 
examen des élèves qui se disposent à entrer dans les universités libres, l'État ne peut pas non 
plus, sans blesser les principes de l'équité, opposer une barrière aux élèves qui veulent 
fréquenter ses propres écoles. 

Quoi qu'il en soit de cette question, les critiques fuites pal' le rapporteur do la section centrale 
de l'examen de gradué s'appliquent i, toute espèce d'examen exigé après les humanités. Voici 
ces critiques : « Est-ce bien d'un examen qui vient se placer au sortir du collége, qui ne pré­ 
occupe sérieusement l'esprit du professeur et de l'élève que lorsque les études touchent à leur 
fin, c1ue l'on peut espérer ce résultat? N'est-il pas plus logique de le dernunder li des moyens 
plus constants, plus directs, plus suivis, et par coin même plus efficaces: aux méthodes per­ 
fectionnées, ù une bonne et forte discipline, aux conseils et à l'influence morale des professeurs, 
aux exercices répétés, aux concours, aux encouragements? Est-on bien sûr qu'en proposant 
comme fin dernière des études moyennes un examen gouvernemental à subir, on ne fera pas 
converger tous les efforts de la jeunesse u se préparer i, cette épreuve, sans s'inquiéter d u but 
essentiel des humanités, qui est de développer Je sentiment du beau par l'étude sérieuse des 
ehefs-d'œuvre littéraires de l'antiquité ? 

" N'est-il pas à craindre même qu'en cherchant à maintenir les études moyennes h un niveau 
commun, on ne leur fixe une limite que nul, ni professeur ni élève, n'aura souci de dépasser? 

" Le but, dit-on encore, en fait d'études moyennes, est de passer n'importe de quelle 
manière, n'importe avec quel succès plus ou moins brillant, l'épreuve qui ouvrira l'accès de 
l'université. 

" Au lieu de faire servir les deux dernières années l, développer le goût et à faire pénétrer 
davantage dans l'esprit <le l'élève le sentiment du beau, elles sont, surtout la dernière, 
employées en grande partie ii l'examen qu'il aura bientôt i, subir. 11 

Je le répète, toutes ces critiques, si elles sont fondées, tombent sur tout examen d'admission. 
I\Iais l'examen <le gradué ne mérite pas ces accusations. L'honneur du professeur <le rhéto­ 
rique, comme celui de l'établissement, est engagé au succès des élèves : on empêchera donc de 
laisser entrer dans les classes supérieures les élèves incapables, et l'examen final exercera son 
influence sur les classes inférieures connue sur la rhétorique. Les conseils des professeurs, les 
concours, les encouragements agissent puissamment sur les bo 1~ 11lèvcs; les examens sont 
inutiles pour eux à l'université comme au collége. L'amour de l'étude les fera travailler sans 
aucun autre stimulant; mais en sera-t-il de mèmc pour les mauvais et les indolents? Il est 
permis d'en douter. Comment ensuite l'examen de gradué détournerait-il les élèves du but 
essentiel des humanités, qui est, dit M. Smolders, dans une définition peut-être un peu étroite, 
de développer le sentiment du beau par l'étude sérieuse des chefs-d'œuvre littéraires de I'anti­ 
quité? Que dcmande-t-on avant tout à l'examen, si ce n'est que l'élève fournisse la preuve, 
pnr des versions et par des compositions, qu'il a étudié sérieusement les auteurs anciens et 
qu'il a acquis à leur contact quelques notions d'esthétique littéraire? Puis à quel niveau com­ 
mun l'examen de gradué cherche-t-il à maintenir les études moyennes? A celui de savoir écrire 
en latin et en français, de comprendre les auteurs latins et grecs, de connaitre les mathéma- 
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tiques. Certes on n'exige de tout cela qu'un minimum, mais le minimum peut être dépassé et 
les bons élèves sont heureux cl fiers d'arriver à un chiffre élevé de points. Enfin pour réussir 
à l'examen de gradué, l'élève n'a aucune préparation spéciale à foire; i.l lui suffit de se livrer 
aux exercices ordinaires de la poésie et de ln rhétorique; c'est pour lui le plus sûr moyen 
d'acquérir un diplôme; il ne sacrifiera donc pas ces deux classes pour atteindre un but 
étranger. 

Mais, dit-on, l'examen de gradué n'a produit aucun résultat. On peut l'afflrmer hardiment : 
les études moyennes, de l'aveu de ceux qui s'en occupent, n'ont pas progressé. 

L'honorable rapporteur n'entend sans doute pas parler de l'avis de tous ceux qui s'occupent 
de ces éludes, car cet avis est loin d'être unanime, et même des personnes entièrement cornpé­ 
tentes affirment le contraire. l'if. Gantrellc du moins, qui a rempli pendant vingt ans les fonc­ 
tions d'inspecteur de l'enseignement moyen et qui est plus n même que personne de connaître 
cet enseignement, soutient, clans un article de la Revue de l' Instruction publique, 1869, 
1>• livraison, que notre enseignement moyen est loin d'être en décadence. ,, Pour qu'il y ait 
décadence, dit-il avec raison, il fout qu'il y ait eu prospérité! Or, jamais en Belgique les 
éludes en général n'ont été meilleures qu'aujourd'hui. L'instruction moyenne surtout n'a cessé 
de foire de grands progrès. " 
Puis pourra-t-on nier que l'examen de gradué n'ait relevé les études dans plus d'un établis­ 

sement où elles laissaient à désirer? Je pourrais citer tel collége qui voyait tous ses élèves, 
sans exception, échouer à l'examen de gradué pendant les premières années de l'institution; 
on reconnut qu'il y avait un vice dans I'ensoigncrnont. On prit des mesures pour y obvier et 
bientôt les élèves réussirent clans Ja même proportion que ceux des autres écoles. 
Pourtant, continue le rapport, " la stntistiquc fournit. la preuve évidente du résultat négatif 

de l'examen de grudué en lettres sur les études supérieures. • Pour ln candidature en philoso­ 
phie, ln moyenne des admissions-était de 57 p.•/. de 1856 /1 181*9, de 62 p. "/ode t 8!10 id 8154; 
pour ln candidature en sciences de 40 p. 0/0 de 1856 i1 181.0, de 68 p. •/. de 1850 à -l8M. 
L'établissement de l'examen d'élève universitaire n'a pas été étranger à cette augrncntation ; il 
permit de décharger les examens de candidat si compliqués avant 1849. En ·18:Sli, par une 

. étrange inconséquence, on supprima l'examen d'élève universitaire, tout en laissant les autres 
examens comme la loi de 18lt9 les avait organisés. l\Iais passons. Les admissions, qui étaient 
pour 1a candidature en philosophie de 65 p. 0/o de 18?:ili à 1861, sont montées, <le 1862 11 -18715, 
i1 66 p. "/o ; de même il y a une augmentation de 15 p. •/. en faveur de la candidature en droit. 
L'examen de grarlué n'a-t-il contribué en rien à cette augmentation dans les admissions à des 
épreuves sur lesquelles il devait par sa nature exercer le plus d'influence? On peut le nier 
aussi bien que l'affirmer. Dans tous les cas le nombre des admissions aux examens n'est pas 
toujours une juste mesure pour l'étal des études. 

Les jurys, ne pouvant renvoyer tous les élèves, descendent d'ordinaire, pour la simple 
admission, à une moyenne en rapport avec les capacités de la généralilé des récipiendaires. 
Tel élève, qui satisfait à côté de condisciples faibles, paraitra insuffisant si le niveau des études 
s'est élevé. Il faudrait donc rechercher non pas tant si le nombre des admissions depuis 1861 
est supérieur i1 celui des années précédentes, mais si ces admissions sont plus franches et. 
mieux méritées qu'auparavant. Or, pour la candidature en philosophie du moins, les réponses 
sont généralement plus satisfaisantes, cl les exigences du jury sont devenues plus grandes. 

Du reste, à la statistique du rapport de la section centrale on peut en opposer une autre, et , 
si les chiffres ont quelque valeur dans ce débnt, on ne trouvera aucune preuve plus éclatante 
de l'influence salutaire de l'examen de gradué, L'année de l'institution du graduat, en 1861, 
sur 575 élèves inscrits, il y eut ~:Utlî élèves ajournés, refusés ou absents sans motifs. En 1862, 
à la session extraordinaire du mois d'avril, il y eut 22 ajournés sur 6\.1; la même année, à la 
session ordinaire, le chiffre des ajournements était de 101 sur 321 ; en 18B5, de 118 sur 595; 
en 1864, de 75 sur '•I 5; en 18615, de 94 sur lt09; en 1866, ile 91:i sur 40~; en 1867, de 65 
sur 406, et depuis lors il n'a cessé d'aller en diminuant. En 1870, il était de 1:11 sur 1:15t; en 
1875, de 1:10 sur !HHi, el. en ·l 874, de !55 sur !S 19. Nous disions qu'il la première session du jury 
de graduat Je chiffre des ajournements élait de ~41:1 sur 575 élèves, c'est-à-dire de 6ti p. "/o, 
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Voici Ja remarque que lit à ce sujet la Retme de l'instruction publique : " Cc résultat n'a rien 
qui doive surprendre. Depuis la suppression du grade d'élève universitaire, la plupart des 
élèves quittent la rhétorique dans un état de faiblesse notoire. Beaucoup de rhétoriciens de 
celte année se sont présentés 1t l'examen sans être suffisamment préparés. De là des échecs 
qui, nous n'en doutons pas, exerceront sur les études une influence salutaire. ,, Eh bien, le 
chiflrc de G?î·p. 0/. est descendu à 9 et à rn p. 0/o• Sans doute l'indulgence croissante des jurys 
est pour beaucoup dans ce résultat ; mais cependant il n'est pas douteux non plus que les élèves 
ne soient maintenant mieux préparés, et il est donc permis d'affirmer que grâce à l'examen de 
gradué le niveau des études II haussé. 

M. Greyson. Pour compléter les renseignements que vient de donner l\l. Rocrsch sur cc qui 
se passe à l'étranger, je crois devoir signaler à l'attention du conseil le projet de loi sur l'ensei­ 
gnement supérieur que le Gouvernement néerlandais II soumis aux Chambres dans le cours de 
1a session Je rn74-i87~. Or, vous savez, !llcssicurs, qu'en Hollande l'enseignement des huma­ 
nités constitue le premier degré de l'enseignement supérieur, cl cependant on fait à chaque 
catégorie d'études une part bien distincte. 

Le projet n'est pas encore arrivé à la discussion à cause de ln situation politique du pays; le 
ministère ne se juge pas assez fort pour pouvoir le foire voter actuellement. 

Voici cc que porte l'article 10 de cc projet de loi: 
" ART. iO. Dons les gymnases d'un cours de dix années (établissements complets), on 

donnera une fois par an aux élèves qui auront terminé Jeurs études J'oceasion d'obtenir, après 
un examen écrit et oral, un certifient de maturité. 

n Cet examen, public en cc qui concerne l'épreuve orale, sera reçu par les professeurs du 
gymnase avec le concours d'une ou de plusieurs personnes à désigner par le l\Iinistrc de 
l'Intérieur, le bureau local entendu. > 

li fout noter que les gymnases sont, comme le dit le projet de loi, des institutions commu­ 
nales préparant aux études universitaires. 

• Le programme de cet examen, continue l'arliclc 10 du projet de loi, est arrêté par le Roi. 
11 AnT. 11. A tous les élèves autres que ceux dont il est fait mention i, l'article 10 cl qui 

veulent aborder les leçons universitaires il est rlonné occasion, une fois par an, <le subir le 
même examen devant une ou plusieurs commissions nommées par le Roi, cl d'y obtenir un 
certifient de maturité. , 

M. Dumont. Cette partie du projet ne serait pas applicable en Belgique, parce que l'oppo­ 
sition au graduat en Jeures provient précisément de la liberté d'enseignement inscrite dans la 
Constitution. · 

l'tl. Grcyso11. Je ne dis pas qu'il faille imiter cc qui se fait en Hollande. J'ai seulement voulu 
constater que le GoU\·crnement néerlandais persiste à demander qu'on exige des élèves des 
gymnases un ecrlificnt de sortie, avant de leur permettre d'aborder les éludes universitaires. 

Voici sur les v11iversiUs italiennes encore un extrait d'un article du Journal officiel, 
numéro du i2 novembre dernier : 

11 Il y a, d'après le règlement d'ordre intérieur, cieux catégories d'étudiants: i0lcs étudiants 
proprement dits; 2° les auditeurs .•. 

" .•. L'étudiant a besoin d'un certificat de maturité du Lycée, lequel certificat n'est pas 
exigé de l'auditeur ..• " 

M. Po.iclet. JI en résulte qu'en Italie aussi on exige un certificat de maturité même dans 
l'enseignement moyen. 

l'tl. Roulez. En 186t, lors de l'institution du graduai, le nombre des certificats envoyés à 
l'homologation n'atteignit guère <(UC la moitié du chiffre de l'année précédente. Cela nous 
prouve c11 quel étal se trouvait alors l'instruction ; plus de trois cents jeunes gens n'ont pas osé 
affronter l'examen. 

M. Dumont. Voici, Messieurs, un rapport que j'ni adressé, au nom de mes collègues et au 
mien, à l\J. le Ministre de l'Intérieur et qui contient notre manière de voir sur ln question que 
le Conseil est appelé À résoudre : 

6f 
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• En 184-2, 1\1. Nolb()mb a présenté u~ projet de révision qui contient en germe l'examen 
d'él,~vc universitaire. 

• Dans ln séance du 29 septembre -1848, les professeurs, réunis en congrès à Drnxcllcs, ont 
demandé la création de cet examen. 

" A cette époque les établlssements laïques d'instruction moyenne appnrtcnaienl aux 
communes; ils étaient isolés, incomplets, le personnel comptait quatre ou cinq professeurs 
chargés de cours variés cl le plus souvent sans titre scientifique. Bien que l'organisation du 
concours général en 1840 ait eu pour résultat d'introduire une certaine uniformité dans les 
programmes, ceux-ci variaient encore d'un collège i1 l'autre ; si les études étaiem passables 
dans quelques établissements, clics étaient généralement faibles ou insuffisantes. 

,. Les inconvénients d'une liberté absolue étaient constatés; 1,·s collégcs n'étniénl soumis :1 
aucun contrôle, i1 aucune surveillance, il n'y avait ni programmes arrêtés, ni inspection des 
cours; l'autorité du dirr-eteur était mal définie, mal établie; des élèves de troisième ou de 
seconde, pressés de se soustraire 11 la discipline du collége se faisaient inscrire à l'université, 
ils étaient Incapables de retirer quelque fruit des leçons auxquelles ils assistaient, ils rentraien! 
dans leur famille après nvoir perdu leur temps, causé à leurs parents <les dépenses souvent 
ru incuses et après avoir échoué à plusieurs reprises dans leurs examens devant les jurys chargés 
de ln collation des grades académiques. 

" Les professeurs se pluignaient de cc que Jeurs leçons se donnaient 11 des jeunes gens 
dépourvus des connaissances nécessaires ou n'ayant pas assez d'mtelligcnec ou de jugement 
pour aborder les éludes supérieures. lis étaient obligés d'abaisser leur enseignement uu nivenu 
de l'inaptltude de leur auditoire, de murcher lentement, d'abandonner des parties importantes 
de leur programme. 

11 Les gens éclnirés s'effrayèrent de cette situation, ils voulurent l'améliorer, et lu loi du 
-1 t> juillet 1849 établit l'examen d'élève universitaire. 

» le législateur, eu créant cr. grade, avaü voulu retenir au collége les élèves jusqu'à cc 
qu'ils eussent acquis assez de connaissances et assez de maturité d'esprit pour suivre utilement 
les cours universitaires. Jlnlhcureuscmcnt les universités libres, en 18ti0, altèrent à l'eneontre 
de l'esprit de la loi et ouvrirent des cours préparatoires au grade d'élève universitaire, On vil 
alors des universités préparer i1 entrer à l'université des jeunes geus qu'un jury avait déclarés 
incapables ou inaptes. Cc fut une gronde faute. 

~ En 18?54-, un ami des lettres bel9es signalait, dans une brochure, le point essentiel de la 
discussion dont l'examen d'élève universitaire était l'objet : • Le défaut capital de cet" examen, 
disait-il, et qui git évidemment dans ln loi rnéme, consiste dons ln multiplicité des branches 
exigées et dans la voleur relative qui leur est aurilnréc. n 

" Il lallait donc simplifier l'examen; mais en 18!'.Sti les Chambres le supprimèrent brusque­ 
ment, elles oublièrent même qu'il avait permis <le diminuer les difficultés que présentait 
l'examen de ln candidature en philosophie et lettres, examen qui ne comprenait pas moins tic 
quinze branches. 

• Une enquête, faite en iS:56, sur les conséquences de celle suppression, nous donne les 
opinions du directeur et du professeur de rhétorique dans les seimnte-cinq établissements 
d'instruction moyenne. Le dépouillement des réponses envoyées au !Uinislère de l'Intérieur 
constate que dans tous les établissements laïques {ùix athénées et quinze colléges communaux) 
les hommes qui, par leur position, pouvaient le mieux apprécier les effets désastreux que cau­ 
sait In suppression de l'examen, déclarent d'un avis unanime qu'il est urgent de rétablir une 
épreuve qui empêchait l'admission prématurée des jeunes gens aux études supérieures. 

• Le maintien de la suppression est demandé par les quarante collèges libres, à l'exccpuon 
de quatre (les colléges patronés de Dinent cl de Saim-Troud, le collégc épiscopal tic ln Sainte­ 
Viergc à Termonde et le petit-séminaire de Bastogne). 

• M. Lefebvre, recteur rie l'université de Gnnd, démontra, dans son discours du 16 août isrs:;, 
ln nécessité de rétablir cet examen, qui supprimait une cause de décadence pour l'enseignement 
supérieur. Il ajoutait qu'en Angleterre, cc berceau des libertés, l'université de Londres avait 
prescrit, de sa propre Initiative, des conditions pour être admis â fréqueuter les leçons. 
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• En présence de ln liberté d'enseignement, Inscrite dans notre Constittttion, l'examen de 
gradué, rétabli par, ln loi du 27 mars -1861, est une nécessité, c'est le seul moyen dont l'État 
dispose pour établir une espèce de lien entre tous les cotléges, sans s'immiscer dans l'adminis­ 
tration des établissements libres. Cet examen les a amenés 11 améliorer leurs programmes, à 
compléter le nombre des classes et des matières, à choisir des professeurs plus Instrults et plus 
méthodiques. 

M Aujourd'hui les programmes des d ifTérents colléges se ressemblent plus ou moins, le jury 
d'homologation les soumet à une espèce de contrôle indirect, il y a une tendance constatée à un 
enseignement natlonul qui disparaitrni! bien vite pour faire place au fractionnement, à Ja 
division entre les citoyens. 

• Cc danger pour l'avenir du pays ne sera pas écarté, si l'on se contente d'un certifient de 
fréquentation délivré par un directeur dont le Gouvernement ne peul exiger ni diplôme, 
ni progfamme et dont Je collège n'est soumis à aucun contrôle, à aucune surveillanee, 
Sous Je régime dos certificats nous verrons fleurir ces officines pour lesquelles l'enseignement 
est un sujet de spéculation et qui s'engagent dans leur prospectus à donner un cours eomplet 
d'humanités en trois ou quatre années. 

" Si l'on peut soutenir que l'examen n'était pas nécessaire pour le développement des 
humanités dans IE's grondes villes, on reconnaîtra qu'il a exercé une heureuse influence dans 
les petits eolléges dont le personnel enseignant s'est.mis en mesure de satisfaire aux conditions 
de l'examen. 

" Le programme que les Chambres avaient arrêté en 1M9 n'était réellement ni lrop chargé, 
ni trop difficile, mais il effrayait cependant les pères de famille dont les fils échouaient parce 
qu'ils étaient mal préparés au moyen de leçons particulières ou dons des colléges incomplets; 
ils applaudirent à la. suppression de l'examen, ce qui eut pour conséquence immédiate, quoi 
qu'on en dise, l'affaiblissement des études humanitaires. 

» Les mêmes causes amenant les mêmes effets, le passé nous apprend qu'on rétablira bientôt 
le graduat en lettres si on le supprime en i87!5, comme 011 l'a fait en 181i!i. 

• Le projet de loi de 1861 n'cxigenit d'abord qu'un examen écrit et les inspecteurs estiment 
qu'on ferait bien d'en revenir au projet primitif. 

~ En effet-, l'épreuve écrite offre des garanties suffisnntes ; les récipiendaires ne seront pas 
intimidés par l'appaeeil, insolite pour- eux, d'une séance de jury, ils traiteront des questions 
d'une difficulté moyenne, qui seront à ln portée de leurs connaissnnces acquises, ils disposeront 
d'un temps largement suffisant pou!' foire leur travail; il y aura uniformité dans l'appréciation 
des réponses faites à des questions qui seront: les mêmes pour les élèves, cl les membres du jury 
n'encourront plus, suivant des cas particuliers, les accusations de faiblesse excessive ou de 
sévérité exagérée. Ainsi disparaissent les inconvénients de l'épreuve orale dans laquelle les 
mathématiques et la version à vue semblent décider du diplôme d'admission en prédisposant 
les, membres du jury à forcer par indulgence la cote des points acquis, afin de sauver d'un 
échec l'élève dont l'épreuve écrite était 11 peine satisfuisante, 

" L'épreuve par écrit porterait sur l'ensemble des matières étudiées en rhétorique, elle 
n'exigerait pas d'efforts de mémoire, clic comprendrait : 

" Une composition française ou flamande 
• Une composition latine • 
" Une version latine. • 
• Une version grecque . 
" Une version flamande, allemande ou anglaise pour les provinces wallonnes. 
" Une version allemande ou anglaise pour les provinces flamandes. 
• Deux questions d'histoire nationale. 
• Une question d'algèbre et de géométrle 

t00 points. 
100 
100 
:so 
150 

?SO 
100 

» Nous n'avons pas inscrit ies préceptes de la rhétorique au nombre des matières de 
l'examen, parce que la pratique dans les classes de seconde et de première conduit tous les 
jours à l'application de ces préceptes et que l'épreuve serait trop facile si l'ou se bornait à des 
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définitions apprises par cœur dans un manuel quelconque; trop difficile, si l'on donnait à traiter 
de grandes questions liltéraires. D'ailleurs, malgré les nécessités de l'examen actuel, aucun 
professeur ne néglige cette partie du programme, puisqu'il donne à ses élèves des compositions 
et des analyses littéraires. • 

n 'Le diplôme d'élève universitaire sera délivré si l'élève obtient 2150 points sur l'ensemble 
valant !500 points et au minimum 50 points sur 100 et 20 sur ~O pour chacune des branches. 

11 Le nombre très-modéré des points à obtenir engagera le jury à ne pas se montrer trop 
indulgent dans la correction et lui permettra de remplir son mandat, de maintenir le niveau 
des études et de fournir aux universités des jeunes gens capables <le suivre les cours avec fruit. 

• Nous demandons, en outre, qu'une épreuve en langue flamande soit exigée de tous les 
récipiendaires, à partir de 1882. Elle consistera pour les élèves flamands en une composition 
flamande, 1i laquelle on auriburra 100 points et pour les élèves wallons en une version et un 
thème flamands, chacun de ces exercices valant tiO points. La date fixée ne paraîtra pas trop 
éloignée, si l'on tient compte que certains établissements communaux ou libres n'ont pas 
organisé cet enseignement d'une manière efficace. 

" L'étude du flamand est obligatoire dans les athénées royaux depuis 1874, elle offre 
d'incontestables avantages, que reconnaîtront même ceux qui s'en déclarent aujourd'hui les 
adversaires. 

,. La connaissance du flamand est nécessaire dans le commerce et dans l'industrie; il s'opère 
dans les provinces de Liégé et du Hainaut une véritable immigration flamande. Elle n'est pas 
moins indispensable pour l'exercice de certains emplois publics, dans la magistrature, les 
finances, les ponts et chaussées, l'armée. Que de fonctionnaires estimés n'obtiennent pas 
l'avancement mérité par leurs services antérieurs parce qu'ils ne peuvent occuper les places 
vacantes dans les localités flamandes. A celle considération d'intérêt matériel viennent se 
joindre : l O un intérêt national, la fusion, ou tout nu moins ln cohésion entre les deux races 
qui occupent le sol de notre patrie; 2° un intérêt scientifique : pour s'initier il toutes les 
conquêtes de l'esprit 'humain, pour se tenir au courant des progrès de la science, en Allemagne 
et en Angleterre, il faut connaître les langues étrangères, et le flamand nous donne la clef 
des langues du Nord. 

,. Ce sont les raisons qui ont déterminé le Conseil de perfectionnement à demander que 
l'étude du flamand fût portée au progrnmme comme obligatoire. Celle mesure a soulevé les 
plaintes ordinaires, mais les parents finiront par rendre justice ù la prévoyance du Conseil et 
du Ministre. 

» Les plaintes que l'on élève à chaque instant sur l'affaiblissement des études littéraires 
sont fondées si l'on se base sur la moyenne générale des connaissances acquises par les élèves; 
mais il ne fout pas oublier que le nombre des jeunes gens qui font des études est bien plus 
grand qu'autrefois et que la faiblesse de la masse des élèves vient diminuer notablement Je 
chiffre de la moyenne. Cela indique une décadence relative, mois non absolue : les élèves 
brillants n'ont jamais constitué la masse, et nous les appelons brillants parce qu'ils ont toujours 
été rnrcs. 

,,. Nous avons 11 soutenir en Belgique, comme dans les pays voisins, une lutte ardente et 
difficile pour maintenir l'étude des humanités: l'esprit positif du siècle évalue ce que rappor­ 
tent les études [ittérnires ; l'industrie, le commerce, les travaux publics offrent des avantages 
pécuniaires qui séduisent le plus grand nombre, aussi nos sections professionnelles se sont 
considérablement développées et leur prospérité ne s'arrête pas. En Allemagne, la Realschule 
lutte avec le Gymnasium qu'elle vaincra probablement. Si l'examen de gradué n'a pas exercé 
sur les études moyennes l'influence salutaire qu'on en attendait, c'est que les examinateurs ont 
cru qu'il fallait se montrer facile pour contre-balancer celte tendance <le l'esprit moderne à 
dédaigner tout cc qui rentre dans le domaine des lettres et à n'estimer que l'étude des sciences 
qui promettent une application immédiate. 

" Mais celle décadence absolue des études littéraires est-clic constatée? Suffit-il de l'affirmer, 
sans fournir les preuves d'une accusation si grave, si effrayante pour l'avenir du pays? Les 
études florissaient-elles davantage sous l'occupation autriehlenne, française ou hollandaise? 



De 1830 à 18~0, i,1 y avait do l'anarchie et du désordre dans les études; l'honorable M. Rogier 
voulut y remédier en instituant les concours généraux, et il réussit en partie; en 1841, les 
rhétoriciens eurent à traduire au concours un passage de Xénophon, en 1849, les élèves de la 
quatrième curent une version plus difficile du même auteur et la firent an moins aussi bien 
que les rhétoriciens de 18'•1. Depuis 18~1-l, nos professeurs ne sont certainement pas plus 
ignorants, plus incapables que leurs prédécesseurs. 

,, Les universités se plaignent et je ne vois pas que le nombre des distinctions accordées par 
les jurys diminue. 

» Les présidents des jnrys du graduat répètent annuellement que les humanités sont 
perdues sans ressource, et au lieu d'arrêter cette décadence, d'empêcher cette ruine en n'ou­ 
vrant l'accès à l'université qu'à des jeunes gens suffisamment intelligents et instruits, ils 
admettent presque tous les récipiendaires. 

» En 1875, sur 1S411 élèves inscrits pour l'examen rie gradué, 56 sont ajournés, 10 refusés. 
Aussi des gens sérieux se plaignent de l'indulgence des jurys du gradÙat; les jurés n'ont pas 
voulu paraître sévères en écartant le récipiendaire après l'épreuve écrite ; ils se sont montrés 
faciles dans l'épreuve orale, ils ont craint souvent d'éloigner des études supérieures les fils de 
famille qui trouvent moins de temps à donner au travail à cause des exigences de la société. 
Ces considérations ne sont pas un moyen de relever le niveau des études humanitaires • 

• Beaucoup de personnes soutiennent que l'on attribue aux mathématiques une importance 
prépondérante, que cette étude absorbe trop le temps et Je travail des élèves. 

" Cette opinion n'est pas fondée. Qu'arrive-t-il dans la section des humanités? Les élèves 
négligent l'étude des mathématiques dans les classes inférieures; chaque année l'inspection 
constate cette négligence et la faiblesse des élèves. Quand ils arrivent en rhétorique, ils com­ 
prennent que Je succès dans l'examen dépend de certaines connaissances en mathématiques et 
pour les acquérir ils consacrent alors à cette étude un temps assez considérable on rapport 
direct avec leur négligence antérieure. • 
Ill. Granclgagnage. Je demanderai à M. le président si dans la note que lui a remise M. Tra­ 

senster celui-ci se prononce pour ou contre le maintien du graduat. 
Il serait peut-être bon d'attendre pour prendre une décision que M. Trascnster nous ait fait 

connaître son opinion. 
. '1. Faider. M. Trasenster se prononce contre Je maintien du graduat; il déclare que, tel 

qu'il est actuellement organisé, cet exnmen est plutôt nuisible qu'utile. 
JI estime que les épreuves actuelles sont dérisoires et induisent en erreur les familles et les 

professeurs; que les jurys combinés sont fâcheux pour la dignité des professeurs, pour ln sin­ 
cérité, la loyauté et la sévérité des examens, et que le graduat, tel qu'il existe, n'a qu'un bon 
résultat, c'est d'obliger les jeunes gens à faire un cours complet d'humanités. 

Voici ce qu'ajoute 1\1. Trasenster : 
a A mon avis, on atteindrait beaucoup mieux le but et on aurait dans la plupart des 

établissements des épreuves plus sérieuses, en remplaçant l'examen dérisoire actuel par un 
certificat ou diplôme délivré par tous les professeurs de rhétorique et portant sur toutes les 
branches des études moyennes. 

• Un jury, semblable à celui qui examine actuellement les certificats, statuerait sur la 
validité des certificats ou diplômes fournis, et l'examen ne subsisterait plus que pour les 
postulants qui en seraient dépourvus. 

a On aurait ainsi tout au moins la garantie de la responsabilité des établissements et ils 
auraient l'honneur de leurs succès. Aujourd'hui on fait passer des ignorants et des paresseux, ~ 
qui certainement seraient refusés, si les professeurs pouvaient être rendus responsables de leur 
admission.» 

J'ai prié M. Trasenster de nous donner quelques explications sur le système qu'il indique 
dans cette lettre et je lui ai demandé s'il entendait que les professeurs de rhétorique de tous 
les établissements du pays fussent admis à contrôler eux-mêmes Jeurs élèves. 

Voi~i la réponse de M. Trasenster, 
« Le système que je propose d'appliquer aux examens do gradué est analogue ù ce que j'ai 
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soutenu pour le jury professionnel, avec &f. Spring, dans la commlssion qui, en i86i, a été 
chargée de rédiger un avant-projet de loi sur les grades académiques. 

p Pour Je graduat, il suffirait d'étendre À toutes les branches de l'enseignement moyen le 
système des certificats, qui seraient délivrés, pour chaque établissement, par tous les 
professeurs de la classe supérieure réunis en commission et signant tous le diplôme. 

,, Un jury d'homologation analogue à celui qui fonctionne actuellement, mais composé <le 
magistrats et de personnes haut placées, aurait à juger de la validité des certificats produits, 
qu'ils vinssent d'établissements publics ou privés, indigènes ou étrangers. 

" Les certificats admis, il n'y aurait pas d'examen; cc serait le graduat. 
" Ceux dont les certificats seraient rejetés, ou qui n'auraient pas de certificats, passeraient 

l'examen de gradué devant un jury central, composé celui-là de personnes habituées à l'ensei­ 
gnement et fonctionnant comme celui qui procède actuellement à l'examen supplémentaire. 

» Cc système peut eertainement, comme tous les jurys, donner lieu à des abus; mais je suis 
convaincu qu'ils seraient moins grands que dons le système des jurys combinés actuels. Les 
établissements sérieux exigeraient tous de leurs élèves des connaissances plus réelles que celles 
qu'on demande maintenant; on atteindrait le but de foire faire des études moyennes complètes; 
enfin on sauverai! le grnduat qui, comme il fonctionne maintenant, n'a guère de chance d'être 
conservé. " 

M. le 9é11éral De lan11oy. Comment celte commission supérieure pourrait-elle constater la 
validité des eertiflcnts? 

M. de Longé. Ce système est celui des certificats. Je me demande comment ln commission 
que l\l. Trascnster veut instituer pourrait juger de la validité des certificats qui lui seraient 
présentés. Ce système n'est pas pratique. 
Je me rallie à l'opinion de ceux qui veulent le maintien du graduat; je crois que cet examen 

doit être maintenu clans l'intérêt des études. 
La section centrale propose de maintenir les examens pour les études supérieures et, d'on 

autre côté, clic supprime l'examen là où il est le plus nécessaire, à l'entrée de l'université; elle 
propose ln suppression d'une épreuve destinée à prouver que les jeunes gens possèdent des 
eonnalssances suffisantes pour pouvoir suivre nvec fruit les cours de l'université. 11 y a là, 
cc me semble, une contradiction manifeste. 

li y n un second point sur lequel je me permettrai d'attirer votre attention. 
Sous notre régime actuel, l'enseignement de l'État doit être un enseignement fort; ce 

résultat ne peut être obtenu qu'à l'aide d'un programme ~t d'un examen, parce que c'est le seul 
moyen que l'on nit de contrôler les études privées. 

Si vous supprimez Je programme, les établissements privés trouveront le moyen d'avoir un 
programme un peu nu-dessous de l'enseignement officiel et vos établissements d'enseignement 
moyen seront désertés. Ce qui me confirme dans cette opinion, c'est que la dernière phrase du 
rapport de !\1. Smoldcrs montre parfaitement où l'on veut en venir. Après avoir supprimé le 
grnduat, la section centrale émet le vœu que le Gouvernement détermine des conditions 
d'admission aux universités placées sous sa direction. Qu'arrivera-t-il? C'est que les deux 
universités libres n'exigeront aucune condition d'admission, el ainsi, après avoir détruit 
l'enseignement moyen de l'État, on parviendra à détruire son enseignement supérieur. 

C'est là cc qu'il faut éviter, et ce danger ne sera écarté que si l'on maintient le gradunt. 
Ttl. Fcùler, Avant dt- mettre aux voix la question du maintien du graduat, je dois consulter, 

MM. les représentants de l'enseignement actif dans le sein du conseil. 
~I. Loise s'est expliqué il ce sujet; il ne me reste donc qu'à demander l'avis des deux autres 

honorables professeurs. 
M~l. Branquart, Nossent et Lamarche déclarent être partisans du maintien du graduat. 
Le maintien du graduat est mis aux voix et décidé à l'unanimité des huit membres 

présents. 
M. Faùler, Nous avons ù examiner maintenant la question de savoir s'il y a lieu de 

maintenir le programme actuel. 
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M. Branquart, préfeJ des études ci l'athénée royal de Bruxelles. Le rapport de !If. Smolders 
contient la phrase suivante : " Or, on peut l'affirmer hautement : les études moyennes, de 
" l'aveu de ceux qui s'en occupent, n'ont pas progressé; l'examen de gradué en lettres n'a 
" rien fait pour les relever ; il leur a été plutôt nuisible que salutaire ... " 
Je pertagerais l'opinion de l'honorable rapporteur de ln section centrale, s'il ne s'agissait 

que de l'étude du français. Je crois, en effet, que depuis la création du graduat, l'étude et la 
connaissance de la longue française sont restées tout ou moins stationnaires dans les _athénées; 
elles n'ont pas fait de progrès. Je dirai même que les compositions des élèves d'il y a sept, huit 
et dix ans, sont meilleures à tous égards que les compositions des élèves actuels. 

Les élèves traduisent peut-être le latin d'une façon plus philologique, plus sérieuse; ils ont 
plus l'intelligence du latin et du grec, mais ils rendent moins élégamment leur pensée. Lorsque 
les élèves traduisent, ils ne font plus du français, ils font du latin et du grec. Cela tient, je 
pense, à ce que les professeurs, en général, s'occupent plus du latin et du grec que du but de 
l'étude de ces deux langues qui est de fortifier les élèves dans la conuaissance du français; ils 
enseignent Je latin pour le latin cl non pas le latin pour Je français. 

Les traductions sont trop littérales, on s'attnehe trop n la fidélité et, sous prétexte de 
fidélité, on laisse passer des monstruosités en fait de langue française. 

J'aborde uo autre ordre d'idées. Dons ces derniers temps on a rait i, la mémoire une guerre 
fatale. On l'abandonne complétemenr, il y a peu d'élèves de rhétorique - MM. les inspecteurs 
peuvent le constater - qui puissent citer cent vers d'un auteur distingué de Ja littérature 
française. Jamais on n'a vu pareille stérilité en fait de citations. 

Nos professeurs ne font pas assez apprendre par cœur ; ils craignent ln critique. 
Je crois que l'étude du français est tout aussi impossible sans la mémoire, que l'étude de 

toute autre langue. 
Dans la crainte d'exagérer le temps consacré aux exercices de mémoire, on les a presque 

totalement abandonnés. Je voudrais que pour cette matière l'on étC1blit une limite dnns les 
programmes ou dans les conseils li donner aux professeurs. Celle limite nvoil été fixée il y a 
dix ou douze ans : on exigenit au moins cinquante pages <l'un auteur frnnçnis du formol des 
éditions de Dübner; MM. les inspecteurs pourront vous dire qu'aujourd'hui c'est tout au plus 
si les meilleurs élèves sont 11 même de citer vingt pages. On a tort d'abandonner complètement 
ln mémoire. 

Les élèves n'ont pas le temps de lire, c'est là encore une cause de déchéance dans ln littéra­ 
ture. Les élèves sont occupés, pendant six heures, d'histoire, de traductions d'allemand, 
d'anglais, de flamand, de physique; ils n'ont donc pas le temps de lire en classe; si vous 
ajoutez ~ cela quatre ou cinq heures de travail pour faire Ies devoirs imposés par le professeur, 
quel temps voulez-vous que les élèves puissent consacrer à la lecture? 

Lo multiplicité des matières introduites dans les programmes est cause de ln décadence de 
ln littérature. On donnait autrefois deux ou trois compositions françaises par semaine cl l'on 
citait aux élèves les auteurs qu'ils devaient consulter; j'agissais ainsi lorsque j'étais professeur 
de rhétorique. Aujourd'hui, que répond l'élève lorsqu'on lui dit : ~ Vous consulterez tel ou tel 
ouvrage ? " Il répond : • J'ai la même chose à faire pour le flamand, pour l'allemand, je dois 
revoir mon exnmen de mathématiques, en un mot, je n'ai pas le temps ••. • 

Autrefois, les professeurs, après avoir approfondi l'analyse lillrr:iirc d'une œuvre de Racine, 
de l\Iolière, de Corneille ou d'un autre écrivain, faisaient de nombreuses lectures, Aujourd'hui, 
ils doivent employer tout Je temps consacré à ces exercices à l'examen proprement dit, parce 
qu'ils savent fort bien que tout doit se foire en classe. 

M. Faùler. Monsieur le Préfet, ne sortez-vous pas de la question! Vous discutez le pro­ 
gramme· des athénées. 

i\l. Branquart. Voici la conclusion à laquelle je voulais arriver; c'est qu'il serait peut-être 
utile que tous les exercices que l'on fait faire aux élèves dans les différentes classes trouvassent 
leur application dons l'examen de gradué. C'est ainsi que l'on fnit des analyses litléroires, et 
que les élèves n'y prennent pas grande attention parce que celte matière n'est pas comprise 
dans l'examen. 
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1c crois que l'examen est destiné 11 relever le niveau des études ci c'est pour ce motif que je 
demanderai à M. l'inspecteur général de libeller l'article de la composition française de la 
manière suivante: composition française comprenant soit un discours, soit une dissertation, 
soit une analyse littéraire. 

M. Dumont, Il y aurait Impossibilité. Les élèves ne peuvent analyser que les passage$ qu'ils 
ont lus. Les élèves qui se présentent à l'examen viennent rie tous les établissements d'instrue­ 
t.ion du pays; vous ne pouvez donc vous assurer qu'ils ont tous vu le même passage. 

l\f. Branquart. On peut fort bieo juger du goût littéraire d'un élève en lui donnant à analyser 
une certaine partie d'un discours. 

M, De Longé. Dans le système de M. Branquart, iJ faudrait faire porter l'examen sur toutes 
les branches. 

M. Bronquart. Pardon, il y en a que je supprimerais. On veut que les élères composent 
en flamand; le rapport des inspecteurs introduit dans l'examen une composition flamande. 

M. Dumont, ,A partir de 1882, seulement pour les élèves flamands. 
l\J. Faùler. L'allure de la discussion me prouve qu'il y a lieu de mettre aux voix la quéstion de 

savoir si 1c programme actuel doitêtre modifié, ~r ~I. le préfet annonce ùéjà, comme conclu­ 
sion de son discours, une modification au programme. 

Nous devons nous mettre d'accord sur les changements à introduire dans le programme 
actuel; nous prendrons ensuite pour base les propositions de ~U.l. les inspecteurs et nous 
aborderons les modifications que l'on pourra proposer. 

1\-1. Boersch, Si l'on veut modifier le programme actuel, il se pourrait que la Chambre refusât 
pour· l'un ou l'autre motif d'augmenter Je nombre des matières, ainsi que Je proposent 
MM. les inspecteurs. 

1\1. Dumont. Nous ne proposons pas d'augmenter le nombre ries matières de l'examen; nous 
proposons au contraire de supprimer la version à vue et l'examen ornl. 

M. Roersch. C'est vrai, mais vous ajoutez une langue moderne et l'histoire de Belgique. 
Il se pourrait que, pour l'une ou l'autre raison, on se refusât n augmenter un examen que l'on 

trouve déjà difficile aujourd'hui. 
M. Dumont. Il n'est pas difficile. 
li. Roersch. Nous le savons bien, 
1\1. Failler. On veut répondre au reproche d'absence d'esprit littéraire. 
l\1. Boersd». Si vous ajoutez de nouvelles matières à l'examen, les reproches seront peut-être 

plus accentués. 
Ne conviendrait-il pas d'examiner si, dans Je cas où ers modifications au programme ne pour­ 

raient être admises, nous ne voterions pas quand même le maintien de l'examen de gradué? 
Mieux vaut maintenir cet examen tel qu'il est organisé actuellement que de ne plus en avoir. 
M. Faider. Cela est entendu. Je vais mettre aux voix la question de savoir si le programme 

actuel doit être modifié. 
M, le général De Lannoy. Avant de poser celle question, il eonviemlrnit d'examiner le 

programme et les propositions qui nous sont soumises, Je ne puis me prononcer ava,Qt d'avoir 
entendu les avis de mes collègues. 

Vous annoncez que vous allez poser Ja question de savoir si le programme doit être modifié; 
je vous répondrai que je n'en sais rien et je crois que tous mes collègues se trouvent dans Je 
môme cas, puisque c'est une question à examiner. 

M .. Faider, Je crois avoir suivi une marche logique en vous posant cette question. 
Je suppose que nous serons tous d'avis qu'il y o lieu de modifier le programme. 
M. le 9éJiéral De Lannoy. Je n'en sais rien. 
M. Faider, :.\1. Loise nous II présenté un programme; M. le préfet de l'athénée de Bruxelles 

est également disposé ii Introduire des modifications dans le programme actuel. 
Nous prendrons comme base les modifications proposées par l\11U. les inspecteurs. 
l\J. Roulez. Je demande a motiver le vote que je vais émettre. 
Je n'admets pas que la partie littéraire soit sacrifiée eux mathématiques; si elle l'es] en fait, 

c'est parce que le règlement est mal exécuté. 
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On prétend que les élèves ne savent pas le latin et on ne leur donne pas zéro pour cette 

branche ! 
Si la partie littéraire est sacrifiée, c'est parce que les mathématiques viennent en dernier lieu 

à l'examen et que l'on force les points sur cette branche afin de faire passer les élèves. 
L'exposé des motifs do 1861 montre clairement que l'on n'a pas voulu sacrifier la partie 

littéraire. 
1\1, Foùler. Nous devons nous prononcer sur le point de savoir s'il y a lieu de proposer un 

autre programme. 
1\1. Boerseh, Qu'entend-on par programme? Entend-on par là les matières telles qu'elles 

sont déterminées par la loi ? 
M. Faider, Ce sont les matières de l'examen. 
1U. Boersch. Je crois que cc que l'on exige en fait de mathématiques n'est pas exagéré; mais 

le règlement accorde peut-être une importance trop grande à cette branche, en permettant de 
faire entrer, en compensation de cc qui manque aux élevcs sur les autres branches, les quarante 
points attribués aux mathématiques. 

Si l'on exigeait la moitié des points sur la partie littéraire, et sur les mathématiques le tiers 
des points pour les élèves qui se destinent à la philosophie et au droit, et ln moitié pour ceux 
qui se destinent aux sciences, je crois que l'on ne pourrait plus adresser le moindre reproche 
aux mathématiques. 

M. Roulez. On a exigé dans le principe k tiers des points sur chaque matière. 
M. Roe1'sch. C'était peut-être un peu sévère. 
1\1. Faùler, La discussion qui vient d'avoir lieu me prouve que l'on désire voir introduire 

dans le programme des modifications portant soit sur l'mdieation des matières, soit sur les 
cotes ii accorder à chacune d'elles. Je persiste donc à croire qu'il y n lieu de poser la question 
de savoir si le p1·ogrammc doit être modifié, et je mets cette question aux voix. 

Le conseil décide par six voix contre une et une abstention qu'il y a lieu de modifier le 
programme de l'examen de gradué. 

Ont répondu oui : MM. De Laveleye, Grandgagnagc, Boersch, De Longé, Liagre et Faider. 
A répondu non : M. Roulez. 
S'est abstenu : M. De Lannoy. 
M. le général De Lannoy. Je n'ai pu me prononcer, ne connaissant pas les modifications qui 

seront proposées. 
:M. Eaùler. Nous examinerons demain quelles sont les modifications qu'il y a lieu d'intro­ 

duire dans l'examen de gradué, en prenant pour base les propositions de l\11\1, les inspecteurs. 
La séance est levée à cinq heures moins un quart. 

Le Secrétaire, 

fü1. GREYSON, 

Le Président, 
FAJDER, 

en 
Discussion du programme nouveau à proposer au Gouvernement pour 

l'examen de gradué en lettres. 

Sli décembre S8'Jli, 

SÉANCE DU 1!'.i DÉCEMBRE i87!S, 
Presidence de IJf. Ch. Faider. 

Ln séance est ouverte 11 une heure. 
Sont présents : MM. Ch. Faider, De Lannoy, E. n·e Laveleye, De Longé, Grandgagnage, 

Boersch, Roulez et Trasenster, membres, et Êmile Greyson, secrétaire. 
65 
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Assistent à la séance (avec voix consultative) : Ml\l, Sauveur, directeur général de l'instruc­ 
tion publique ; Dumont, inspecteur général de l'enseignement moyen ; Demarteau et Vinçotte, 
inspecteurs de cet enseignement ; Branquart, préfet des études de l'athénée royal de Bruxelles; 
N'osscnt, préfet des études de l'athénée royal de Hasselt; Loise, professeur de rhétorique latine 
à l'athénée royal d'Anvers, et Lamarche, professeur de mathématiques à l'athénée royal de 
Bruxelles. 

M. le général Liaçre, membre du Conseil, retenu par les travaux préparatoires de la séance 
solennelle de l'Académie de Belgique, qui doit avoir lieu demain, se fait excuser de ne pouvoir 
assister à la séance. 

M. G,·eyson, secrétaire, donne lecture du procès-verbal de la dernière séance. Ce procès­ 
verbal est approuvé. 

M. Loise. J'ai une observation à présenter ô propos du procès-verbal. 
Les renseignements que j'ai pris cc matin m'ont donné la conviction que l'examen de gradué 

ne peut être maintenu qu'à lu condition de n'y faire figurer que les matières classiques de la 
rhétorique et les mathématiques à très-petite close. Je me vois, par conséquent, obligé de modi­ 
fier le programme que je vous ai soumis hier : il faudrait y supprimer la traduction d'une 
langue moderne. 

;\I. le gfoéral De Lannoy. Lorsque nous avons discuté, il y n sept ans, la rédaction du pro­ 
gramme, j'avais proposé de supprimer les éléments de trigonométrie dans l'examen de candi­ 
dat en pharmacie, en <lisant que je ne savais pas en quelle occasion ni sur quel terrain les 
pharmaciens pouvaient avoir i1 mesurer des triangles. Cette propositinn n'a pas été admise à 
cette époque; je la renouvelle aujourd'hui. 

M. Dumont. Je crois que cette proposition est sans objet si le graduat est maintenu; puisque 
cet examen sera le même pour tous les récipiendaires. 

Ln trigonométrie n'est exigée d'une manière spéciale que des élèves ctul se destinent aux 
sciences et au notarial. 

Al. le 91:11éral De Lannoy. On ne ferait donc plus de distinction? 
M. Dumont. Non. Il n'y a rien qui dise que les élèves qui se destinent au notariat ou à la 

pharmacie doivent être moins intelligents on moins instruits que ceux qui se destinent au 
droit ou à la médecine. · 

M. Greyson. On il fait remorquer en outre qu'il était important de mettre tous les jeunes 
gens à même de faire des études assez complètes pour que, une fois en possession du tifre de 
gradué en lettres, ils puissent choisir une carrière, sans être obligés de recommencer les 
épreuves du graduat. 

M. Faùler, M. le directeur général de l'instruction publique me communique Un document 
qui a son importance dans le moment actuel : c'est un rapport présenté à 1\1. le Ministre de 
l'Intérieur par M. Bonjean, président du jury de candidature en philosophie et lettres. 

En adressant cc rapport au l.\linistre, M. Bonjean y a joint une note émanh'nt du jury de candi­ 
dature en philosophie et lettres de Gand-Louvain. Voici cette note qui entre eomplétement 
dans les vues du rapport dont lecture vous a été donnée hier par i'\1. l'inspecteur général : 

u Depuis plusieurs années, le jury a constaté à regret la déplorable faiblesse des récipien­ 
daires en latin, et il a cru de son devoir de prier 1\f. le président de bien vouloir appeler la 
très-sérieuse attention de l\J. le l\linistre de l'Intérieur sur cet état <le choses, Le jury s'est 
demandé comment des élèves connaissant aussi peu 'de latin avaient \1U ·obte'nir Ill lliplô1fre de 
gradué en lettres, et il a dû auribuer ce fait à ln circonstance qu'au vœu des règlements en 
vigueur le jury de gradué applique le système des compensations. En effet, en vertu de cc 
système les récipiendaires peuvent être complètement insuffisants en latin et en grec et néan­ 
moins être proclamés gradués en lettres, à rondition d'obtenir un nombre plus ou moins con­ 
sidérable de points dans les auu'es matières Be l'examen. Le jury estime en conséquence qu'il y 
a lieu de modifier le système actuel et d'exiger pour toutes les matières littéraires un minimum 
de points, afin d'assurer /1 l'élude de ces matières une sanction efficace, sanction dont elles sont 
aujourd'hui dépourvues. , 

" Si le droit romain doit continuer à être la base des études juridiques, il est nécessaire que 
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les élèves en droit possèdent une connaissance suffisante du latin, connaissance qu'il est pour 
ainsi dire impossible d'acquérir Il l'université, lorsqu'on a négligé de s'en approprlër les 
éléments dans l'enseignement moyen. 

• Il est donc indispensable que l'étude du latin soit sanctionnée d'une manière sérieuse par 
l'examen de gradué en lettres, et que par conséquent les règlcmeols qui s'y rapportent soient 
modifiés dans Je sens indiqué plus haut. , 

l'tt. Roulez. On demande rlonc d'en rcrenir à l'état de choses primitif qui fixait un minimum 
pour chaque matière. 

M. Gnys,:m donne lecture du programme proposé par 1\1. l'inspecteur général. Ce programme 
est ainsi conçu : 

Une composition française ou flamande • 
Une version latine 
Une version grt>cque . 
Une version flamande, allemande ou anglaise pour les provinces wallonnes, 

une version allemande ou anglaise pour les provinces flamandes 
Deux questions d'histoire nationale, • 
Une question d'algèbre et de géométrie . 

-t00 points. 
-t00 
-100 

50 
~o 

100 

M. Tra.mister. N'y anrait-il plus de cours à ecrtifient dans cc système? 
M. Faicler. En 1857, le graduat n été supprimé sans aucune espèce de réserve, et l'on a 

établi le certificat que nous appelions alors eertifleat d'études et qui consistait en une attestation 
d'un jury spécial, présidé par M. Alvin, constatant que l'élève avait fait un cours complet 
d'humanités. 

Ce certificat fut institué perce que l'on avait constaté que certains élèves étant entièrement 
libres ne faisaient plus de rhétorique, plus même de poésie, et cherchaient à entrer à l'univer­ 
sité au sortir de la troisième. 

Lorsqu'il s'est agi de rétablir Je graduat, M. Stas II proposé, dans le sein du conseil de 
perfectionnement de l'enseignement supérieur, de maintenir le contrôle de l'accompltsscmcnt 
des études humanitaires. Cette proposition a été adoptée et introduite dans la loi de i 86t. 
Outre l'examen de gradué, on exige donc la preuve, constatée par un jury spécial, de l'achè­ 
vement des études humanitaires. 

Ln proposition de lll. l'inspecteur général ne porte aucune atteinte è cc moyen de contrôle. 
lit. Trase11ster. On propose d'introduire l'histoire nationale dans l'examen de gradué et j'y 

applaudis. le ne vois plus guère que ln physique qui ne fosse plus partie de cet examen; que 
reste-t-il pour l'examen supplémentaire 1 

Ill. Dumo11t. L'examen supplémentaire roule sur l'histoire ancienne tout entière, ln géogra­ 
phie, l'arithmétique el l'histoire de Belgique. Cette dernière branche, taisant partie de l'examen 
de gradué, doit être supprimée dans la liste des matières de l'épreuve supplémentaire. 

M. Trasenster, L'allemand, l'anglais et le flamand figurent parmi les cours à certifleat ; 
Cl'S branches disparaissent donc de l'épreuve supplémentaire'! 

1\1. Dumunt. Laisser lignrer l'une des trois langues parmi les cours 11 ccrufieat, c'est engager 
la majeure partie des établissements à ne pas donner ce cours. 

i\l. Trasenster, Je suis d'accord avec vous sur cc point. 
M. Dumont. Nous avons pu constater que tians certains établissements le cours d'allemand 

se donnait, à raison d'une heure par semaine, en une année, soit quarante heures d'allemand 
pendant toute la durée des éludes. Cela n'empêchait pas les directeurs de ces établissements 
de délivrer un certificat constatant que l'élève avait suivi, notamment un cours d'allemand, 
avec cette restriction mentale : tel que nous le donnons. 

M. Trasenster. Si vous ajoutez encore la physique â l'examen de gradué, vous aurez 
compris dans cette épreuve à peu près toutes les matières de l'examen supplémentaire et 
celui-ci deviendra inutile. 

i\l. Dumont. On a critiqué l'absorption des autres matières par les mathématiques, dons 
l'examen actuel, Cela tient surtout aux vices de l'examen oral, 
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Le programme des mathématiques n'est pa!i exagéré : on ne demande que l'algèbre jusqu'aux 
équations du second degré et quatre livres de géométrie au choix des récipiendaires. 

:M. le général De l.a11110.11. JI est impossible de demander moins. 
l\f. Dumont. Sous l'ancien régime, en i85!i, on commençait à étudier les mathématiques en 

quatrième et l'on allait au ddî1 de ce que l'on demande aujourd'hui. Il y avait en outre un 
cours d'histoire naturelle. 

:M. (e génfral De Lan11oy. Avant 1850, à l'athénée de Tournai. le cours de mathématiques 
s'étendait jusqu'aux premiers éléments du calcul différentiel ; on résolvait les équations géné­ 
rales numériques. Le cours comprenait en outre la statique, l'hydrostatique et les premiers 
éléments de la dynamique. 

nt. Faider, Nous pourrions examiner Je point préliminaire : la suppression de l'examen 
oral. 

nr. le général De Lannoy. Celte suppression serait un avantage pour les mathématiques. 
Un très-bon élève peut fort bien, lorsqu'il se trouve eu présence d'un jury qu'il ne connaît 

pRs, être embarrassé par les questions les plus simples; dans un examen écrit il peut montrer 
son savoir. 

Je vote des deux mains la suppression de l'examen oral pour les mathématiques. 
M. Boule«, Je voterai avec Je plus grand plaisir la suppression de l'examen oral. Lorsqu'il 

s'est agi d'établir de nouveaux jurys, j'ai proposé comme un moyen la suppression de l'épreuve 
orale; on m'a objecté qu'elle était dans la loi. 

M. Em. De Laveleye. Je me rallierai à la proposition de MM. les inspecteurs, sauf sur un 
point. 

Je regretterais de voir disparaître la traduction li livre ouvert des auteurs latins, parce que 
c'est 1/1 une chose essentielle et uo excellent moyen de se rendre compte de la connaissance que 
les récipiendaires ont de celte langue. Je le regretterais d'autant plus que je ferai la proposition 
formelle de supprimer la composition latine. 

M. Trasenster et moi, nous avons proposé celle suppression, il y a deux ans; notre propo­ 
sition n'a pas été admise. Je la renouvelle aujourd'hui, parce que les présidents des jurys 
nous ont fait connaitre des fnils nouveaux qui me paraissent excessivement graves. 

La composition latine, comme l'a fo;t bien démontré M. Loise, n'entre plus dans les besoins 
actuels; il n'est plus nécessaire d'écrire le latin et le temps que l'on consacre à ces composi­ 
tions, on pourrait l'employer beaucoup plus utilement en apprcnan~ aux élèves ù traduire et 
à comprendre le latin. 

Cc qui rend cette épreuve illusoire, c'est que dans les établissements libres on compose 
d'avance un certain nombre de phrases empruntées à la bonne latinité et en même temps si 
générales qu'elles trouvent à peu près partout leur emploi. On fait apprendre ces phrases par 
eœur, et, quel que soit le sujet de la composition, les élèves parviennent a les y introduire. 

Cela est tellement vrai que, ln veille de mou départ de Liége, 1\1. le président des jurys du 
graduat 11 Namur et à Liége m'a affirmé avoir trouvé, cette année, la répétition de ces phrases 
non-seulement à Liége, mais encore à Namur; on se passe donc ces phrases comme une 
recette. 

Dans ces conditions, il me semble que la composition latine perd beaucoup de son impor­ 
tance. 

Je suis encore opposé à la composition latine pour d'autres raisons. M. Loise vous les a 
indiquées, clics me paraissent concluantes; je n'insiste pas, mais je verrais avec regret dispa­ 
raître ln traduction à livre ouvert. 

Je désire que les élèves sachent bien le latin et qu'ils Je sachent assez pour se pénétrer un 
peu iles idées et de l'ordre de vues de l'antiquité. Le moyen de parvenir à cc résultai, c'est de 
faire de nombreuses lectures; le contrôle, c'est la traduction i1 livre ouvert. 

Je propose donc la suppression de la composition latine et le maintien de la traduction à 
livre ouvert. Cependant, s'11 <lwit absolument nécessaire de supprimer cette traduction pour 
sauver le graduat, je sacrifierais la seconde partie de ma proposition. 

:ni. Loise. Je considère l'épreuve orale comme indispensable. 
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Dans l'enseignement supérieur l'épreuve orale subsiste seule, parce qu'on ln considère comme 
un moyen de publicité qui sauvegarde suffisamment l'impartialité des jurys. 

On voudrait supprimer celle épreuve dons l'examen de gradué. J'objecterai à celle proposi­ 
tion que l'examen oral, comme je l'ai dit hier, est d'abord pour le jury un moyen de s'assurer 
s'il n'y a pas eu de fraudes; pour le public, c'est un moyen de s'assurer de l'Impartialité de 
l'examen; pour les récipiendaires enfin, c'est un moyen de se familiariser avec les jurys, 

Si les élèves sont déjà intimidés par les jurys du graduat qui sont très-bienveillants, que 
feront-ils plus tard? 

On prétend que l'épreuve écrite vaut mieux pour les mathématiques. Je ue pariage pas cette 
opinion. Je ne suis peut-être pas très-compétent en celle matière, mais tous les professeurs de 
mathématiques que j'ai interrogés à cc sujet sont unanimes pour déclarer que l'épreuve orale 
est indispensable. Dans un examen écrit, il peut arriver qu'un élève ne comprenne pas la 
question, 

Dans un examen oral, au contraire, si l'interrogateur, que je suppose bienveillant, remarque 
que l'élève s'égare, il lui dira non pas : "Vous vous trompez», mais: u Ne vous trompez-vous 
pas? • 

M. le génél'al De Lannoy. Je comprends difficilement qu'un membre du jury, chargé 
d'interroger sur les mathématiques, puisse poser une question assez obscure pour que les 
élèves ne 1a comprennent pas. En admettant même que cc cas se présente, rien n'empêche que 
les élèves ne demandent l'explication de ln quest ion. 

M. Lamarche, professem· de mathématiques ci. l'athénée ,·oyal de lll'uxetles. A l'examen de 
gradué, l'élève doit être interrogé sur quatre livres de géornétrle. 

Je suppose qu'il ne les Sache pas compléterncnt. Si l'examen a lieu par écrit, il se peut, s'il 
a du malheur, qu'on lui pose deux ou trois questions et qu'il n'en sache résoudre aucune. A 
l'examen oral, au contraire, dès ,que l'élève ne répond pas à une question, on lui en pose une 
autre; on finit toujours ainsi par trouver une ou deux questions qu'il connaît et on lui accorde 
un nombre de points proportionné au nombre des questions qu'il a résolues. 

Sous cc rapport, l'examen par écrit présente donc des inconvénients; mais, en somme, 
j'attache plus d'importance à l'examen écrit qu'à l'examen oral. 

L'épreuve écrite permet mieux d'apprécier le savoir dès élèves, et clic est toujours plus 
sérieuse, 

M. le gfofral De Lcinnoy. A l'examen de géométrie, l'examinateur peut demander 11 l'élève 
non-seulement de démontrer un théorème et d'en tirer les corollaires, mais très-probablement 
aussi de résoudre un problème. 

Or, un problème est toujours une espèce d'énigme; vous le savez aussi bien que moi; pour 
le résoudre, il faut trouver cc que j'appellerai le bon bout. 

Un élève peut être très-fort en géométrie et ne pns avoir immédiatement assez de présence 
d'esprit pour trouver par où il doit commencer la solution du problème qu'on lui propose. 

Cette présence d'esprit, il l'aura d'autant moins qu'il se trouve en présence de personnes 
qui lui sont inconnues et qui naturellement l'intimident. 

Peut-être même, à notre âge, si nous étions devant un jury chargé de nous examiner, 
serions-nous très-embarrassés de résoudre un problème. 

I\J. Lamarche. J'ni eu l'honneur de siéger dans plusieurs jurys de gradué; jamais je n'ai 
posé un problème. Je crois que mes collègues ne posent plus de problèmes non plus, parer 
qu'ils savent, comme nous, que personne ne peut se dire capable de résoudre à l'Instant un 
problème donné. 

Un professeur même pourrait se trouver très-ernbarrnssé si on lui posait un problème, parce 
que pour trouver la solution il est nécessaire d'être Jans un certain ordre d'idées. On trouve 
parfois très-facilement une solution que l'on n en vain cherchée durant plusieurs jours. 

1\1. le général De Lannoy. Je suis loin de prétendre que l'examen oral n'offre pas des 
avantages pour les mathématiques, mais je pèse les deux sommes d'avantages que préscnten t 
les deux examens cl je trouve que la somme des avantages de l'examen écrit l'emporte sur 
celle des avantages de l'examen oral. 
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J'admets toutes les raisons que l'on a invoquées en faveur de l'examen oral, mais je trouve 
qu'il y en a beaucoup plus qui militent en faveur de l'épreuve écrite. 

M. Lamarche. Il m'est 11r1•ivé d'interroger des élèves au tableau et de croire qu'ils savaient 
parfaitement la question que je leur posais. 

Quelques jours après, à l'occasion d'un concours, les élèves avaient à résoudre la même 
question par écrit et j'étais très-étonné de voir qu'ils ne la connaissaient pas. 

M. le général De Lannoy. Si, dans un examen oral, J'élève qui a commencé la démonstration 
d'un théorème se fourvoie, s'il ne comprend pas bien ln filiation des raisonnements qui 
conduisent au quod est âemonstrosulum, y a-t-il un seul des membres du jury qui ne sera pas 
tenté de lui dire : " Vous vous trompez? 1, 

III. Trasenster. J'ai fait connaître le système que je préférerais. J'ai pour principe que le 
meilleur examinateur d'un élève c'est son professeur lui-même; mais je n'insisterai pas sur ce 
point puisque le Conseil maintient la solution actuelle. 

L'inconvénient de l'épreuve écrite réside dans la difficulté d'éviter les fraudes. 
l\1, le général De Lannoy. Cet inconvénient se résout en un plus grand travail pour les 

examinateurs. 
1\1, Trasenster, Dans un examen écrit sur les mathématiques, il y a un certain nombre de 

propositions dont on ne peut guère s'écarter. Il faut que les questions soient assez générales 
pour qu'elles ne constituent pas un piégé pour l'élève; il faut aussi qu'elles ne soient pas trop 
difficiles. 

Nous avons à choisir entre les inconvénients des deux systèmes. 
Les avantages de l'examen écrit sont les suivants : l'élève peut réfléchir; il n'est pas inti­ 

midé; il reste des traces de l'examen, c'est-à-dire que l'on possède un moyen de contrôle si 
l'on a quelques doutes; la justice distributive est plus exacte, et enfin, quoique le nombre des 
récipiendaires augmente chaque année, on pourra réduire le nombre des jurys. Plus les jurys 
deviennent nombreux, plus les jugements deviennent mauvais. On a été contraint, je le sais, 
de multiplier les jurys; mais ceux-ci, au lieu de se faire un point d'honneur de n'accepter que 
de bons élèves, luttent entre eux d'indulgence. 

Dans les conditions actuelles, je considère l'examen écrit comme préférable à l'examen oral. 
1\1. Roerscîi. Si l'épreuve orale n'est pas reconnue indispensable pour les mathématiques, je 

crois qu'elle n'est pas non plus nécessaire pour le latin. 
Les élèves ont à faire une traduction latine à l'examen écrit; s'ils montrent par 111 qu'ils sont 

en état de comprendre un texte, pourquoi faut-il les soumettre _à une nouvelle épreuve? 
L'examen oral est extrêmement chanceux et pas toujours fort juste. En effet, l'élève déjà 

intimidé par le jury se trouve en présence d'un texte qui lui est inconnu; il ne sait pas ce qui 
précède le passage dont on lui demande la traduction; il lui est impossible de lire tout un 
chapitre pour saisir l'enchaînement des idées. 

A l'examen écrit, au contraire, l'élève peut chercher, avant de traduire, l'objet de lu version. 
A l'épreuve orale, l'élève prend une première phrase, très-facile aux yeux de l'examinateur, 

qui l'est même effectivement, mais il ignore de quoi il est question et cela suffit souvent pour 
qu'il fasse un premier contre-sens. L'examinateur cherche alors à l'aider, mais bien souvent il 
ne réussit qu'à l'embrouiller davantage, ainsi que j'ai pu Je constater. 

Je ne crois pas la seconde épreuve nécessaire. 
1\1. Dumont. L'honorable 1'1. Loise disait tantôt que l'épreuve orale était désirable d'abord 

pour l'élève lui-même, ensuite pour les membres du jury, en ce qu'elle leur permettait 
d'empêcher les fraudes. 
Je ne crois pas que cette garantie de sincérité existe en pratique. 
On a signalé le fait de phrases, évidemment apprises par cœur, qui se reproduisaient dans 

un grand nombre de discours. Il en est à peu près de même pour la version. 
Je puis garantir que dans la plupart des jurys il existe une série de versions qui reviennent 

régulièrement et dont les élèves connaissent d'avance la traduction. Il n'y a donc plus de 
garanties d'impartialité. 

1\1. Btunquart; Dans certains établissements, à partir du mois de mars, les élèves ne font 
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plus que des versions latines et des versions grecques; ce sont presque toujours ces versions-là 
<JUÏ sont mises dans l'urne du jury, 

hl. Roulez. Je ne connaissais pas ces faits; mais lorsqu'on objecte qu'on ne peut plus 
s'occuper des matières de la rhétorique, je me demande si cela ne provient pas de ce qu'il 
existe une série de passages choisis pour l'examen, qui sont traduits aux élèves dans un grand 
nombre d'établissements. Je comprends que l'on ne puisse plus faire de la rhétorique, si l'on 
ne s'occupe que des chances de l'examen. 

Je crois que l'examen actuel n'empêche nullement de donner parfaitement le cours de 
rhétorique. 

M. Boersd«. Les passages sur lesquels les récipiendaires ont été interrogés sont publiés. 
al. Roulez, Je crois que l'on a tort de le faire. 
M. Lof se. Ln Revue de l'i11str11ction publique fait connaître les morceaux donnés par écl'it, 

Mais on ne revient pas sur ces passages. Et d'ailleurs on n'a pas 1, interroger ses propres élèves. 
L'objection portant sur ln traduction à livre ouvert s'applique mieux encore à l'examen par 
éc1·it. Seulement on ne fera pas subir une seconde épreuve par écrit chaque fois qu'on pourra 
se demander si l'élève ne connaissait pas le morceau. Tandis que le président du jury pourra 
toujours, s'il soupçonne que l'élève a su le morceau d'avance, lui faire présenter à l'examen 
oral un autre passage. Quant au choix des morceaux, il fout beaucoup de tact de la part des 
interrogateurs; mais les jeunes gens savent qu'on ne sortira guère de certains auteurs, et ils 
peuvent s'y familiariser aisément. Lorsqu'il le faut, on donne la clef du morceau et si l'interven­ 
tion du juge augmente les ténèbres nu lieu de faire la lumière, ce n'est pas la faute de l'examen, 
c'est celle de l'examinateur. Une dernière observation : le trouble, la timidité, c'est en général 
un prétexte pour excuser ln paresse ou l'incapacité! En trois ans, je ne me souviens pas qu'à 
Liége ou à Namur nous ayons été une seule fois d'accord pour reconnaitre qu'il y a eu trouble 
à l'examen oral, surtout dans ln traduction à livre ouvert. 

!'Il. Demorteau, Les élèves qui ont la conception assez vive regagnent facilement quelques 
points dans la version orale. Je crois que la version écrite est le véritable exercice de force. 
Certains élèves, quoique n'ayant pas autant de connaissances que leurs condisciples, ont plus 
de facilité naturelle, et l'emportent sur eux dans la version orale. 

D'un autre côté, il faut songer aussi que ln suppression de la version orale à l'examen 
pourrait entraîner dans les classes la suppression des exercices de traduction n livre ouvert. 
Ces exercices constituent, à mon avis, un des mérites de la classe de rhétorique; il y aurait donc 
à prendre des précautions en vue de les maintenir dans le programme. 

fil. D-umo11i. Les précautions sont toutes prises par Je progrnmme : le Conciones doit être 
traduit à livre ouvert. 

M. Faider. Je suis partisan de la suppression de l'examen nrnl, mais j'ai quelques craintes 
sur la sincérité ou la véritable portée de l'examen écrit. Il faudra l'organiser avec soin. 

l\I. De Longé. L'examen écrit existe et l'on ne s'en plaint pas. 
Al. Poùler, J'ai toujours regretté qu'on eût supprimé l'examen écrit pour l'obtention des 

grades universitaires. 
On propose la suppression de l'examen oral, sauf à organiser ultérieurement l'examen écrit. 
M. Em, De Laveleye. J'exprime le vœu que l'examen écrit soit entouré de toutes les 

garanties capables d'assurer sa sincérité. 
i\J. Faider. Je mets aux voix l11 suppression de l'examen oral dans le graduat, avec la réserve 

que l'examen écrit soit entouré de toutes les garanties capables <l'assurer sa sincérité. 
Cette suppression est décidée à l'unanimité des membres du conseil. 
M. Faùler, Le programme porte en première ligne une composition française ou flamande. 
M. De Longé. Est-cc nu choix des récipiendaires? 
M. Dumont. Oui, tout comme aujourd'hui. 
l'tl. Branquart, D'après les propositions de ~Dl. les inspecteurs, qui nous ont été lues hier, 

les élèves flamands auront li faire, à partir de 1882, une composition flamande; ils auront 
donc deux composilions flamandes dans le même examen. 

l\l. Dumont, Non. 
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M. Failler. Est-il bien nécessaire de parler de ce que nous ferons en 1882? Nous devons 
simplifier la question autant •111e Ialre se peut. i~tnl,lissons un programme honnête cl modéré 
sans nous inquiéter de cc que nous ferons dans sept ans. 

Dans quelques années - je ne pense pas que ce soit Mj~ en -t 882 - nous pourrons constater 
les progrès du flamand dans les provinces wallonnes; nous aviserons alors aux mesures à 

. prendre en vue de contrôler les aptitudes des élèves wallons pour la langue flamande. 
Sommes-nous certains que l'on pourra exiger en i 882 un thème flamand des élèves wallons? 
M. Roulez. Les élèves wallons n'étudieront pas le flamand en rhétorlquc ; par consé9ucnt, 

leur faire subir un examen sur le flamand, c'est les obliger à recommencer d'anciennes éludes, 
et alors votre examen n'est plus un examen de rhétorique. 

l\l. G,·e!fson. Depuis la nouvelle orgnnisatien les élèves sont obligés d'étudier le flamand 
jusqu'en rhétorique. 

1\1. Em. De Laveleye. Je propose le mninticn de l'article du programme actuel relatif i1 la 
composition. 

M. Dumont, Sans tenir compte de ce que l'on fera en -1882? 
M. Em. De Laveleye. Je me propose d'examiner cc point i1 propos de ln question des langues. 

Pour le moment, je me borne ù demander Je maintien du système actuel pour la composition. 
J\J. Dumont. Le conseil ayant décidé que l'enseignement du flamand était obligatoire dans 

tout le pays, n'est-il pas utile d'informer par la loi les établissements libres de la décision 
prise, afin de ne pas leur fournir l'occasion de crier it la surprise? 

M. Em. De lavcleye. Je proposerai tantôt d'introduire le Ilamand dans l'examen de gradué. 
Depuis que nous ayons rendu et que l'on tend de plus en plus 11 rendre le flamand oblign­ 

toire pour les établissements de l'Etat, dans les villes où la population éprouve une sorte de 
répugnance pour l'élude du flamand, 11 Liégé, par exemple, les élèves quittent les établisse­ 
ments de !'.Etat et vont dons les établissements libres où l'étude du flamand n'est pas obligatoire. 

L'un des membres du bureau administratif de l'athénée de Liégc m'a affirmé que cet établis­ 
sement, par suite de la mesure <Jne nous avons prise, avait perdu cette année de 4-0 11 
41'5 élèves. Une demande doit même être adressée au ministère en vue d'obtenir ou bien que le 
Conseil revienne sur sa décision, ou bien que Je flamand soit compris dans l'examen de gradué. 

Je ne sais pourquoi le conseil, qui a été si favorable à l'élude du Ilamand, ne l'introduirait 
pas comme matière obligatoire dans le graduat. 

111. Dumont. L'élève qui se présente au grAduat ne peut se soumettre à un examen sur le 
flamand que pour autant qu'il ait commencé en sixième l'étude de cette langue. 

M. Em. De Laveleye. C'est bien ainsi que je l'entends; il y aurait une date i1 fixer. 
Je propose le maintien de l'article du programme nctucl pour la composition. 
1\1. De Lonyé. Le programme actuel porte : Composition française, flamande ou allemande. 
1\1. Faùler, Je mets aux voix le maintien de la partie du programme actuel qui concerne la 

composition française. 
Cc maintien est décidé à l'unanimité, et le n• t0 est rédigé de la manière suivante : 
" -1~ Composition française, flamande ou allemande. " 
M. Foider, Nous avons maintenant à examiner la question de la composition latine. 
it:11. Loise et De Lavelcyc proposent ln suppression de celle matière d'examen. 
l\1. Em . De Laveleye. 111. 'I'rascnster et moi nous avions déjà proposé la suppression de la 

composition latine. 
M. Branquart, J'ai défendu celte thèse dans une autre réunion. Je proposerai également 

celte suppression. 
:\1. Feiâer. Quel sera alors le sort du cours de rhétorique? 
M. Loise. On multipliera les exercices de rédaction française cl les traductions du latin et 

du grec en français. 
l'd. Reersch, li est à craindre que l'on ne fasse plus de compositions latines dans les classes. 
l\J. Branquart, Si l'examen de gradué était le seul moyen de foire faire des progrès dons les 

matières qui sont enseignées dans les classes, il devrait porter sur le programme tout entier de 
la rhétorique. 
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M. Jloersch. C'est cc que l'on demande. 
M. Brcnquart. Je ne pense pns qu'il soit question de faire étudier la physique en intro­ 

duisant cette branche dans le graduat, pas plus que la trigonométrie ou la géométrie. 
Les élèves ne doivent présenter que quatre livres de géométrie, et cependant il y en a 1111i 

étudient la géométrie tout entière et qui présentent les quatre derniers livres. 
Il n'y a donc pas plus à craindre pour la composition latine. JI y aura toujours des élèves 

qui seront désireux de savoir écrire en latin. Mieux vaut ne pas écrire en latin que de le foire 
comme les deux tiers des récipiendaires. 

!U. Faider, Vous aurez toujours en rhétorique des élèves qui feront des compositions latines 
par goût, stimulés par les moyens en usage dans les classes. 

M. Em. De' Laveleye. Nous cherchons à rendre l'examen de gradué plus complet, mais en 
même temps plus facile ; je crois que la suppression de la composition latine serait un moyen 
d'arriver b cc résultat, 

M. Demarteau, Si la composition latine est supprimée dans l'examen, il Iaut compter qu'elle 
ne sera plus pratiquée dans les classes que par les élèves qui se destinent b l'école normale. Il 
faut tenir compte de ce fait pour calculer la portée exacte de la mesure qu'on propose. 

~I. Em. De Laueleye. Si cependant la composition latine était maintenue nu programme? 
M. Demarteau. Je suppose que ceux qui proposent la suppression de la composition latine 

duos l'examen la proposent également dans Je programme. 
M. Loise. Il n'est pas nécessaire de savoir écrire en latin pour être apte aux études 

supérieures. 
Ill. Boersch, Quelle est la principale raison pour laquelle nous voulons avoir un examen de 

gradué? C'est que sans cet examen les élèves ordinaires ne seront pas assez stimulés; c'est 
pour ceux-là seuls que nous voulons maintenir l'examen, car les bons élèves travailleront 
toujours, par amour de l'étude. Si nous supprimons la composition latine, la plupart des 
élèves n'en feront plus. 

Si cet exercice n'a plus d'utilité, qu'on le supprime ou programme. Savoir écrire en latin 
n'est plus, comme au xv1• siècle, d'une nécessité absolue, mais c'est encore un excellent moyen 
pour acquérir une connaissance plus profonde de la longue française elle-même cl de l'analyse 
des idées; car, pour énoncer une idée en latin, il ne suliit pas de traduire un mot français par 
un mot latin; il faut pénétrer au sein même de l'idée pour trouver l'expression latine. 

M. Loise. Les résultats que l'on obtient sont pitoyables. 
M. Trnsenster. On obtiendrait de meilleurs résultats si l'on faisait lire plus d'auteurs 

lutins. 
l'if. Roersch. Je crois que les élèves sauraient encore moins de latin. 
M. Trosenster, On ne fait lire aux élèves que quelques pages de chaque auteur; cela ne 

suffit pas. 
Sur cinquante élèves qui terminent leurs études universitaires, combien y en a-t-il qui sont 

en état de lire un auteur latin sans fatigue? Si l'on arrivait à cc résultat, cc serait énorme. 
1\1. Em. De Laveleye. Avec cc système on ne pénétrerait pas autant dans les difficultés de 

la langue, mais on aurait pl us l'habitude Je lire le latin. 
Le latin, comme le disaient :ftl. Baron et M. le préfet de J'athénéc de Bruxelles, sert i1 

acquérir une connaissance plus profonde du français; c'est là le côté réellement utile de l'étude 
de cette langue. 

La suppression de la composition latine permettrait de consacrer plus de Lemps à l'étude du 
français et du latin. 

M. Boerseh, l\lais diminuerait la force des élèves en latin. 
M. Branquart, Je ne le pense pas. 
Que font les élèves lorsqu'on leur donne un sujet de composition latine? 
Ils commencent par faire 1n composition en français ; dans celle composition française ils 

suppriment toutes les phrases qui ont une tournure trop difficile pour être traduites en latin 
ou bien ils les remplacent par des phrases écrites en mauvais français, et alors seulement ils 
traduisent en latin leur composition française. 
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!\T. Roeredi, Il n'y a que quelques élèves qui procèdent ainsi. 
M. Hranqua,·t. Les deux tiers des élèves ne font pas antre chose, je puis vous le certifier. 
Les élèves ne pensent pas en latin; pou!' penser en latin, il faut avoir :1 sa clisposition un 

vocnhulaire considérnhle que l'on n'ncquiert qu'après avoir beaucoup traduit et beaucoup retenu. 
JI ne fout pas traduire beaucoup d'auteurs ; un seul suffit, mois il faut le retenir; on a alors 

h sa disposition l'instrument, le mécanisme de la langue. Comment l'élève pourrait-il penser 
en latin, alors qu'il ne sait pas cinq cents mots de cette languc? 

Les élèves composent en français, puis ils torturent leurs phrases pour pouvoir les traduire 
en latin. Voilh le secret de la composition Iatine. 

J\I. Boersch, JI est eertain que le latin de nos élèves est du mauvais latin; aussi ni-je été 
très-étonné de lire dans le rapport d'un président de jury que le latin des élèves était meilleur 
que leur français. 

J\L Em. De Laveleje. C'est que l'un était mauvais et l'antre détestable. 
M. Branqucrt. J'ai eu en main des preuves que les élèves apprennent par cœur de véritn­ 

hles pièces de rapport sur tous les sujets donnés, lis ont des clichés tout fairs. 
J\T. Boersch, S'ils peuvent faire des pastiches pour une composition latine, pourquoi ne le 

font-ils pas pour Je français égnlement? 
l\r. Bnmquart. Ils peuvent le faire, mais ils n'y sont pas obligés parce qu'ils ont les vocables 

1, leur disposition. 
La loi sur l'enseignement moyen exige que le Julin et le français soient enseignés d'une 

manière approfondie; mais cc n'est pas faire une étude approfondie d'une Iangue que de faire 
écrire dans cette langue. 

Il y a une différenoe entre appliquer une langue et l'approfondir. 
L'élève qui sait bien traduire, soit un passagc d'Iloraec, soit un passage d'un prosateur, qui 

est /1 même de justifier le texte et d'émettre des appréciations littéraires sur cc qu'il traduit, a 
étudié le latin d'une manière approfondie. Il n'est pas nécessaire qu'il sache écrire comme 
Tite-Live ou foire des odes comme Iloracc. Savoir parler une langue, c'est l'appliquer, cc n'est 
pas l'avoir étudiée. li y a des personnes qui parlent très-bien le français sans l'avoir étudié, 
sans être i1 même de foire l'appréciatlon d'une œuvrc littéraire quelconque. 

1\1. Loise. Dans les jurys on est forcé de ne plus examiner les compositions latines au point 
de vue de la composition; 011 se borne à constater le nombre des foules de latin. 

.M. Branquart. On n supprimé dans les athénées la seule partie de la composition lutine 
pour laquelle les élèves avaient des modèles, les discours historiques. Les Conciones abondent 
en discours historiques; lorsqu'on donnait aux élèves un discours d'Arnbiorix ou de Civilis, ils 
trouvaient clans les Couciones tous les éléments nécessaires ; ils avaient les vocables qu'ils 
avaient retenus. 

Aujourd'hui on leur donne nu jury comme sujet de composition latine : une explosion de 
feu grisou dans une mine. Je me demande dans quel ouvra~e latin on trouve les vocables et 
les idées nécessaires pour faire une semblable composition. 

Ces sujets ne sont pas donnés p01· des professeurs d'athénées; nos élèves n'y sont pas préparés; 
nous leur avons appris 11 traiter des sujets sérieux. On supprime aujourd'hui ces sujets, on se 
borne à des dissertai ions sur des lieux communs ou à des récits du genre de celui dont je viens 
de parler. Un élève de rhétorique aurait bien de la peine à traiter ce sujet en français, à moins 
d'avoir assisté à une semblable catastrophe .•• 

M. Em. De La11eleyc •.• et d'y avoir échappé. 
111. Loise. Lo composition n'est vraiment utile qu'à ln condition d'exprimer dans notre langue 

les idées de notre temps. 
~1. Boersch. Les idées morales sont de tous les temps. 
111. Paider, Je crois que la discussion est épuisée. Je mets aux voix la suppression de la 

composition latine, 
Cette suppression est décidée par huit voh contre deux. 



Ont voté pour: 111111. Em. De Laveleyc, De Longé, De Lannoy, Trasenster, Grandgagnage et 
Faider. 

On voté contre : l\lM. Iloerseh et Roulez. 
1\1. Roulez. J'aurais voté la suppression de la composition lai inc si je n'avais eu en vue que 

Jcs athénées, parce que je suis certain que l'on y noroit surveillé l'élude du latin en rhétorique ; 
mais je crains qu'il n'en soit pas de même dons les outres établissements. 

1\1. Brunquort; On fera toujours beaucoup de latin dons les étnblisscments du clergé : la 
préparation au séminaire se foit en latin. 

M. Paider, Nous passons i1 la version latine. 
!Il. le général De la1111oy. Est-ce une version avec dictionnaire? 
1\1. Foider. Lo proposition de M. Loise qui consiste i1 rétablir ln traduction ;'1 livre ouvert 

pourrait exercer une certaine influence sur ln question du dictionnaire. 
l,f, Brtmquart, La suppression du dictionnaire serait un moyen tic stimuler les élèves /1 

apprendre Je latin. 
M. J•'aicler. Je mets aux voix la suppression dn dictionnaire clans ln I raductlon du latin en 

français. 
Celte suppression est décirlée ii l'unanimité, et ln pnrtic du proi,rnmme en discussion est 

adoptée en ces termes: Traduction du latin en français, sans dictionnaire. 
Vient ensuite une version grecque on traduction du grec en français, avec dictionnaire. 
!Il. Em. De Lnt:eleye. Je propose ln suppression de cet article. D'après cr, c1uc j'ai lu dons les 

rapports des présidents des jurys, les élèves savent si peu de grec et le savent si mal, que 
l'examen qn'on leur fait subir n'est pas sérieux. Ln plupart des élèves devinent de quoi il 
est question dans ln version c:t brodent là-dessus une histoire quelconque. Le résultat n'est pas 
satisfaisant. 

~I. le préfet de l'athénée de Bruxelles n fuit allusion à ,:c fait dans un nrticlc qui a paru dnns 
la Revue de N11stn1ction 7mbfiq11e et qui n trait ll un point important de l'organisation actuelle 
iles éludes. La quantité de grummnircs cl tic langues que les élèves doivent savoir est vraiment 
effrnyante ; clic n'est pas en rapport avec le nombre insufûsant d'années fixé pour les études 
humanitaires. 
Je crois que tôt ou tard il faudra foire le sacrifico du grec, Si l'on veut développer sérieuse­ 

ment l'étude des langues modernes, il faut supprimer Je grec : l'étude des langues modernes 
et celle du grec ne peuvent être menées de front; les élèves sont surchargés. J'entends des 
plaintes de tous côtés. On sera amené li revenir sur les mesures qne l'on a prises. 

1\1. Grnnclyagnage. J'ai déjà proposé de rendre l'étude du grec facultative, sauf pour les 
élèves qui se destinent à l'enseignement. 

M. Loise. Puisqu'il s'agit de renforcer l'examen sous le rapport littéraire, je ne vois pas 
pourquoi l'on sacrifierait la reine des langues cl des littératures. 

Il est aussi facile, plus facile même, d'apprendre le grrc que le latin ; mais la marche <1uc 
l'on suit est mauvaise. Au lieu de courir sans cesse d'un auteur et d'un dialecte à l'autre, on 
devrait étudier comme auteur principal Xénophon et prendre la Cyropéclie, depuis la quatrième 
jusqu'à la rhétorique, J'ai indiqué celle marche et l'expérience a réussi : l\l. le président du 
jury d'Anvers a constaté que les élèves avaient fait des progrès en grec. 

l\f. Boersch. Je crois que nous niions trop loin. Nous vo-rlons maintenir l'examen de gradué 
et nous diminuons 1a force des études hurnanitaircs. 

Le Conseil a discuté d'une manière très-complète la question du maintien du µ;rcc dans les 
progrnmmes. En décrétant aujourd'hui, sans avoir approfondi la question, ln suppression du 
grec dans l'examen de gradué, il est probable que nous supprimerons également cette matière 
dans le programme. 

:M. Faùler, 1.a question du grec a donné lieu, il y n peu d'années, ù une longue discussion, 
non-seulem~nt au sein du conseil, mais encore dans uue cnceiute beaucoup plus vaste. 
Je crois que la proposition do M. De Lavcleye - proposition qui rentre d'ailleurs dans Je 

système qu'il a toujours défendu - constituerait, si clic était adoptée, un véritable daogcr 
pour l'ensemble <les études humanitaires. 
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M. Demorteau, La suppression de ln composition latine laissera beaucoup <le temps libre 
aux. élèves ile rhétorique; il y aura lieu d'examiner plus tard à quelle étude ils auront rmployé 
cc temps. 

M. De longé. l\laintenant que l'on a rendu nécessaire l'étude des langues modernes, je crois 
que l'on ferait chose utile en augmentant d'une année la durée des humanités. 

1\1. Roulez. Si un ministre pouvait se décider il foire celle proposition, clic aurait chance 
d'être acceptée par la Chambre. J'ai voyagé hier au soir avec un membre de la Chambre qui 
était également d'avis que la durée des humanités n'est pas assez longue. 

1\1. De Lo119é. Les élèves n'ont pas le temps de voir avec fruit le programme des humanités. 
1\1. Loise. J'ajouterai une observation en faveur du maintien de la version grecque .• le crois 

qu'au point de vue pratique, au point de vue <le l'étude des sciences et <le la médecine, le 
~rce est plus utile que le lai in. Le grec d'ailleurs est encore une langue vivante. La connaissance 
de la langue classique vous suffirait pour être compris, au moins de tous les hommes instruits 
de la Grèce moderne. Il serait plus utile de savoir écrire en grec qu'en latin. 

M. Em. De Laveleye. Si l'on parvenait à savoir le grec, je comprendrais ces raisons, mais le 
temps manque pour apprendre snffisamment cette langue. 

Je n'insiste pas, mais je maintiens ma proposition. 
- La suppression de la version grecque ou, comme le portera la loi, la traduction du grec 

en français, est mise aux voix et. rejetée par six voix contre deux. 
Ont voté contre : JIDI. Grandgagnage, De Longé, ltoersch, Roulez, De Lannoy et Faidcr. 
Ont voté pour : 1\1~1. De Lavclcye et 'I'rasenster , 
~•- Paider, Le programme comporte ensuite une version flamande, allemande ou anglaise, 

au choix du récipiendaire. 
!II. Roulez. Ces langues sont-clics encore étudiées en rhétorique? 
DB!. Dumont et Greyson. Oui. 
lU. Roulez. Je tiens beaucoup i, ce que l'examen ne comprenne que les matières enseignées 

en rhétorique. 
l\l. Dumont. Tous les établissements libres fournissent une déclaration constatant que les 

élèves ont suivi un cours complet de langues modernes; on peut clone introduire une version 
d'une langue étrangère dans l'examen. 

l\f. Loise. Je trouve que cette matière pourrait être supprimée dans l'examen. 
Tout cc que l'on demande, c'est un diplôme constatant que les jeunes gens ont assez 

d'aptitudes pour suivre les cours universitaires. Les langues modernes s'imposent forcément 
de nos jours; l'examen est donc inutile. Il faut s'en tenir aux branches purement littéraires. 

!Il. Em. De Laveleyc. Le graduat a une autre utilité que celle qui vient d'être indiquée par 
1\1, Loise: c'est un moyen de forcer les élèves à étudier certaines bronches; c'est pour cc 
motif que nous sommes d'avis de le maintenir. 

L'expérience nous démontre que toutes les branches qui ne font pas partie de l'examen sont 
négligées. 

Lorsque nous avons proposé de renforcer l'étude des langues modernes, nous avons émis le 
vœu que ces langues fissent partie de l'examen de gradué. Nous ne pouvons pas nous déjuger. 

M. Loise, Il faut, ou bien comprendre dans l'examen toutes les branches de 1a rhétorique, 
ou bien le simplifier autant que possible pour le sauver. Il n'y a pas de milieu. 

l\J. Boersd«. L'examen de bachelier a été réorganisé l'année dernière en France; on y a 
introduit une version d'une langue moderne. Si la nécessité de l'étude des langues a été 
reconnue dans cc pays, clic s'impose encore davantage chez nous parce que nous sommes 
peut-être dans des rapports plus directs que la France avec l'Allemagne et l'Angleterre. 

1\1. Tra&enster. L'ignorance des langues étrangères est une cause d'infériorité pour ]es 
Belges. 

Combien de jeunes gens ne peuvent aller compléter leurs études à l'étranger faute de con­ 
naltre les langues! Nous ne saurions trop stimuler l'étude des langues modernes; clic est 
d'une utilité indispensable dans toutes les branches des connaissances; dans ln médecine 
comme dans le droit, aussi bien pour la philologie que pour les sciences naturelles. Lorsqu'on 
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n'est pas à même de lire les ouvrogcs des auteurs étrangers, on est dans une infériorité 
flagrante. 

M. Em, De Laveleye. Je voudrais que le flamand, ainsi qu'on le demande à Liége, fût 
déclaré obligatoire dans l'examen. 

M. Trusmster, L'étude des langues modernes est généralement bien vue. 
M. Paider. JI y a deux ou trois ans, on a fait un grand travail sur les langues modernes : 

des commissions spéciales ont été nommées, une enquête considérable a été instituée et le 
conseil a reçu des documents el des rapports très-importants. 

La discussion a été portée à la Chambre et, en vertu des engagements pris par le Gouver­ 
nement pour satisfaire à des vœux qui y avaient été exprimés, on a imposé une lourde charge 
au programme des humanités. Nous avons obtenu la création d'une classe supplémentaire 
dans ln section professionnelle; mais la proposition que nous avions faite dans le même sens 
pour la section des humanités n'a pas été adoptée, Nous n'en persistons pas moins à croire 
qu'une fois les langues modernes admises, il faut prolonger le temps des études humanitaires ; 
c'est un desicleratum dont nous constatons l'existence. 

En attendant, ne devons-nous pus faire figurer nu programme du graduat ln connaissance 
des langues modernes réclamée à grands cris, il y a trois ou quatre ans? Ne devons-nous pa~ 
exiger des élèves !a preuve qu'ils ont étudié ces langues et qu'ils en savent quelque chose? 
A ce point de vue, je crois que l'article que nous discutons en cc moment est indjspensable. 

M. Rottle2. L'introduction des langues modernes dans le graduat aura en outre pour effet 
d'obliger beaucoup d'établissements libres ù organiser sérieusement l'enseignement de ces 
langues. 

111. Faider. Je mets aux voix l'article libellé en ces termes : 
Tradttction en [rençais, du flamand, de l'allemaud ou de t' anglais, pour les provirtces 

wallonnes. - Traduction en français, de l'allemand ou de l'anglais, pour les prooinees 
flama,ules. 

Cet article est adopté à l'unanimité. 
M. Faider. D'après le programme de llM. les inspecteurs, l'examen de gradué comporterait 

deux questions d'histoire nationale. 
C'est avec plaisir que je vois figurer l'histoire nationale dans le programme du graduat. Je 

crois que tout Je monde applaudira à la mesure qui nous est proposée. 
1\1. Roerscli. Une seule question ne suffirait-elle pas? 
1\1. Dumont. Voulez-vous mettre une question d'histoire nationale? Je ne m'y oppose pas. 
l\J. Bra11quart. JI n'est pas nécessaire d'indiquer le nombre des questions. 
l\J. De Longé. Si on ne l'indique pas, dans un jury les élèves auront à répondre li trois ou 

quarre questions, tandis que dans un outre on ne leur posera qu'une seule question. 
M. Trasenster, On donnera des instructions aux jurys. 
bl. Loise. Je doute que cet article soit admis par les Chambres. L'histoire est suffisamment 

représentée dans l'examen de candidature eu philosophie et lettres, puisque, d'après le projet 
de la section centrale, cet examen comprendrait l'histoire politique moderne et l'histoire 
interne de ln Belgique. 

ftl. Trusenster, Les élèves qui étudient les sciences et la médecine ne voient pas l'histoire. 
1\J. De Longé. Il est indispensable de connaltrc l'histoire de son pays. 
ftl. Roulez. L'examen ayant lieu par écrit, il suffit de dire : une question d'histoire de 

Belgique. 
li. Dumonl. l\lcltcz simplement : Histoire de Belgique. 
l\J. Paider. Je mets aux voix l'article libellé en ces termes. 
Cet article est adopté 11 l'unanimité, 
1\1. Paider, L'examen comprendra enfin une question d'algèbre et de géométrie, Comment 

désire-t-on formuler cet article? 
ni. Vinçotte. 11 Iaudrnit supprimer le mol " une". On donnera au moins deux questions, 

de manière i, laisser un certniu choix aux élèves. Je propose de meure simplement : algèbre et 
géométrie. 

66 
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ni, Dumont. L'examen porte sur les mntières de ln rhétorique. 
1\1. Lamarche, li y a huit livres de géométrie nu programme; à l'examen on n'en demande 

que quatre : les quatre premiers ou les quatre derniers. 
1\1. Vinçotte, Eo rhétorique, on ne voit que les quatre derniers livres. 
M. Lamarche. L'examen se bornerait donc aux quatre derniers livres? 
1\1. Vinçotte. Oui. 
M, Demarteau, Pourquoi ne llhelleralt-on pas l'article comme suit: algèbre et géométrie 

suivant le programme de la rhétorique? 
1\1. Dumont, Je ne m'y oppose pas. 
1\1. Roerseh, Les quatre premiers livres sont seuls exigibles des élèves qui se destinent nu 

droit et i1 la philosophie. 
1\1, Tmsenster. Les récipiendaires ont le choix. 
M. Roulez. lJ y à une différence pour le graduat entre les élèves qui se destinent nu dt-oit 

et ceux qui se destinent à ln médecine : les premiers doivent présenter la géométrie plane, les 
autres, la géométrie à trois dimensions. 

III. Sauveur. Le projet de loi maintient celle différence pour les eandidnts en sciences et les 
candidats en pharmacie. 

l\J. Boersch: Le projet du Gouvernement n'apporte aucun changement à la loi sur le graduat; 
il laisse subsister la distinction qui existe entre les élèves qui se destinent aux sciences et ceux 
qui se destinent au droit. Seulement, le projet ajoute la trigonométrie rectiligne pour les 
élèves en sciences et en pharmacie. 

Nous devons examiner la question de savoir si les élèves qui se destinent nu droit et i1 la 
philosophie peuvent oc présenter que les quatre premiers livres, ou si tous les récipiendaires 
indistinctement doivent présenter les quatre derniers livres. 

M. Greyson. lllaintencz le régime actuel. 
1\1. Lamarche. Abandonner le choix aux récipiendaires, c'est créer toute une catég1Jric 

d'élèves qui ne suivent pas le cours et qui sont alors obligés, à la fin de l'année, de revoir les 
quatre premiers livres que l'on n'enseigne pas en rhétorique. 

IU. Branquart. C'est ce qui a fait dire que les élèves se eonsacrnient uniquement aux 
mathématiques. 

1\1. De Longé. L'examen doit être le même pour tous les candidats qui se présentent devant 
le jury. 

1\1. Lamarche. Les récipiendaires choisissent générnlement les quatre derniers livres. Il y 
en a très-peu, une demi-douzaine par an au plus, qui présentent les quatre premiers livres. 

l\J. Grandga9nage. Qu'on prenne pour base le programme de la rhétorique. 
1\1. Reersch, Cc programme est-il le même dans tous les établissements? 
!If. l7inçotte. Dans les établissements libres que nous avons inspectés, mes honorables 

collègues et moi, depuis le mois d'octobre, les élèves sont occupés à étudier les quatre derniers 
livres. 

C'est d'après ce que nous avons constaté depuis plusieurs années que nous vous proposons 
de n'interroger que sur les matières de la rhétorique, 

~I. Dumont. L'article serait donc libellé comme suit; " Algèbre et géométrie à trois dimen­ 
sions, et, entre parenthèses : programme officiel de 1a rhétorique. ,. 

On supprimerait la faculté accordée aux récipiendaires de présenter les quatre premiers 
livres, faculté dont ils n'usent guère b cause des problèmes que l'on peut leur poser. 

1\1. Rnerseh, Je préférerais maintenir le programme actuel. 
~J. Feuler, Je mets aux voix l'article ainsi libellé: Algèbre et géométrie à trois dimensions 

(programme officiel de la rhétorique). 
Cet article est adopté par sept voix contre une. 
Ont voté pour: MM. De Laveleyc, Trasenstcr, Grandgagnage, Roulez, De Longé, De Lannoy 

et Faider. 
A volé contre : M. Boersch. 
M. Faùler, Nous passons i, fo trigonométrie. 
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M. Trasemter, L:i trigonométrie n'est exigée que des candidats notoires et des cuudidats en 
sciences. Or, les élèves qui se destinent :, la médecine ne voient pas ln lrigonomrtrie, et 
cependant ils étudient ln physique où ln trigonométrie est indispensable. 

M. le 9é11éral De Lannoy. Cette observation est très-juste, mois seulement pour l:i physique 
mathématique. 

Il est à craindre, si nous ajoutons la trigonométrie, que les Chambres ne rejettent notre 
programme. 

lH. Faùler. Ln trigonométrie est déjà inscrite dons le projet de loi qui est uctuellcrncnl 
soumis aux Chambres. 

Voici ce que porte l'article 6 : 11 Les récipiendaires qui se destinent h la candidature en 
,, pharmacie sont assimilés, tians l'examen de gradué en lettres, quant 11 l'rp, cuve sur ln 
" géométrie, à ceux qui se destinent à ln candidature en sciences. 

" Les uns et les autres sont en outre interrogés sur ln trigonométrie rectiligne. • 
M. Trasenster. Le premier paragraphe clc cet article devient inutile, puisque tous les 

récipiendaires seront interrogés sur la géométrie à trois dimensions. 
M. Dumont. Voici cc qu'il faudra ajouter ù ln partie du prog1·ammc qui vient d'être votée 

Les récipiendaires qui se destinent ci la ccrndidature en 7i!tarmacie ou ci la ca11dirlature en 
sciences seront inurroçé« en outre sur lu trigonométrie rectiligne. 

1\1. Trasenster. Il est évident que les élèves qui doivent étudier ln physique et d'autres 
branches seront très-embarrassés s'ils n'ont pas vu la trigonométrie. 

M. De Longé. De quel usage la trigonométrie peut-elle ètre pour les pharmaciens? 
1\1. Tra:;ensler. lis doivent étudier la physique et la minéralogic ; la trigonométrie est 

nécessaire pour l'étude de ces branches. 
1\1. le gé11érnl De Lannoy. Le cours de physique que suivent les élèves en phnrmaeie n'est 

pas un cours de physique matbérnatique, mais le cours de physique expérhncntale, et pour 
celui-ci la trigonométrie n'est pas indispensable. 

I\I. Wnçotte. La trigonométrie est enseignée en rhétorique; les élèves pharmaciens ont donc 
l'occasion de l'apprendre. 

l\l. Trasenstcr. Les matières qui ne font pas p.ntic de l'examen rie gradué ne sont enseignées 
que dam les athénées. Puisque l'on veut faire du grnduat en lettres 110 grade utile pour les 
études supérieures, il faut introduire ln trigonométrie dans l'examen, nfln que les jeunes gens 
l'étudient dons les collèges libres. 

I\I. Vinçoüe. Nous rivons été retenus par la crainte d'effrayer les membres de ln Chambre. 
L'article ainsi conçu : Les récipiendaires qui se deuinen: à la uuuliduture en pharmacie ou 

à la candidature en sciences seront inletrogés en outre sur la trigonométrie rectiligne, c:.t 
adopté. 

M. Faider. Nous avons maintenant à nous occuper de l'examen supplémentaire. 
1\1. Greyson. Il faut remplacer l'histoire de Belgique et les langues étrangères qui font main­ 

tenant partie de l'examen de gradué. 
1\1. Dumtmt, L'examen supplémentaire ne comporte clone plus que l'histoire grecque et 

l'histoire romaine, cc qui représente la partie de l'histoire enseignée dans les trois classes 
inférieures. Je proposerai d'ajouter l'histoire du moyen àgc. 

1\1. Boersch; Et l'histoire moderne. 
M. Branquert, On a rendu l'examen supplémentaire tellement facile, que des élèves de 

troisième de l'athénée se sont présentés devant le jury et ont obtenu leur diplôme. 
M. Paider. On pourrait se borner à l'histoire grecque, o l'histoire du moyen âge et à 

l'histoire moderne. On ne peut exiger que les élèves subissent un examen sur les quatre 
histoires; c'est beaucoup trop. 

1\1. Brcnquort. lis n'ont qu'à suivre un cours complet. 
M. Dumont, L'examen supplémentaire ne menace que les jeunes gens qui sont poussés par 

le désir de se soustraire à notre discipline scolaire et qui vont suivre des cours dons les 
établissements qui procèdent par ln méthode d'éclosion. 

l\1, Demarteau, Les élèves ne peuvent quitter 1111 établissement avant la troisième; ne 
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mettons donc au programme que les matières de troisième et de seconde, c'est-à-dire l'histoire 
du moyen âge et l'histoire moderne. 

111. n1·anq11urt. Cela vaudrait mieux. 
1\1. Loise. Que ferez-vous des élèves qui font des études privées? 
l\f, Demarteau, A moins de ne pas avoir fait d'études du tout, tous les élèves connaissent 

l'histoire grecque et l'histoire romaine. 
111. Boersch. Nous avons un examen sur les matières de la rhétorique et un examen sur les 

matières enseignées dans les classes précédentes. Je maintiendrais l'hisroire nneicnne et j'ajou­ 
terais l'histoire du moyen fige et l'histoire moderne. 

111. Faùler. Cette longue liste produira une mauvaise impression. 
~I. Boersch: Maintenons alors les matières qui restent actuellement au programme et ne 

remplaçons pas l'histoire de Belgique. 
111. Vinçotte. Je préférerais que l'examen ne comprît. que l'histoire ancienne. 
M. Em. De L<weleye. L'histoire ancienne et l'histoire moderne. 
M. Demarteau. Les élèves qui se présenlent à l'examen ont une certaine teinture d'histoire 

ancienno ; les élèves qui font des études privées sont fort rares. Il y n à one une présomption 
que tous connaissent plus ou moins l'histoire ancienne. 

:M. Trasenster. Je pense que génél'alement on préférerait voir figurer nu programme l'histoire 
moderne et celle du moyen âge. 

I\J. Roulez, Je mettrais : Histoire ancienne et histoire du moyen âge. 
l\l. Fuuler, Je mets aux voix l'article 2 ainsi libellé : Histoire du moyen âge et histoire 

moclernc. 
- Cet article est adopté par six voix contre deux. 
Ont voté pour : MM. De Laveleye, Trasenster, Crnndgagnage, De Longé, De Lannoy et 

Faider. 
Ont voté contre : ?tll\l, Roersch et Roulez. 
1\1. Feuler, J'ai omis de mettre aux voix l'article 1 °•: Principes de rhétorique. 
-- Cet article est adopté ù l'unanimité. 
l\f. Faider, Nous passons à l'article 5 : Ln ~éographic. 
!U. Dumont. Je trouve le mot " géographie > trop vague; il faudrait dire : Ln géographie 

générale, c'est-à-dire le cours des trois classes inférieures. Ln géographie détaillée s'enseignc 
dans les trois classes supérieures. 

1\1. Roetsch. Pourquoi les récipiendaires ne devraient-ils pas connaître ln géographie détaillée? 
1\1. Vi11çotte. Ne les effrayons pas; c'est trop. 
l\J. Faider. Nous avons écarté l'histoire grecque et l'histoire romnine sur cette observation 

de 1\1. l'inspecteur qu'il est à peu près certain que les élèves ont étudié ces deux brandies. Pour 
être logiques, nous ne devrions exiger que la partie de la géographie qui est enseignée dans les 
trois classes supérieures. 

Cela est-il pratique Y 
l\f. Vinçotfe. C'est pratique, mais c'est très-difficile. 
L'étude de· 1a géographie détaillée demande beaucoup de temps; je me contenterais de la 

géographie générale. 
l\l. Tras,mster. JI ne font pas perdre de vue que l'examen supplémentaire ne s'applique 

qu'à un petit nombre d'élèves. 
M. Dumont. Il y a des établissements qui s'engagent à préparer un élève au graduat en trois 

ans, alors même que l'élève ne sait rien au moment de son entrée dans ces établissements. Le 
Gouvernement ne doit pas encourager cette industrie. 

1\J. Puider, Il est donc entendu que l'examen portera sur ln géogrnphie générale. 
Les deux autres matières : 
L'arithmétique et 
Les principe» élémentaires de physique 

sont ensuite admis sons discussion. 



( ~6?> ) 

l\J. Faiâer, Je lis encore dans le rapport de :\!M. les inspecteurs ln phrase suivante : 
" Nous demandons en outre qu'une épreuve en langue flamande soit exigée de tous les 

• réeiplemlnires, ù partir <le 1882. Elle consistera pour les élèves flamands en une composition 
" flamande, i, laquelle on attribuera cent points, et pour les élèves wallons en une version et 
• un thème flamands, chacun de ces exercices valant cinquante points. " 
Je me demandais s'il était nécessaire de parler dès aujourd'hui de cette éventualité; il paraît 

que ces messieurs désirent qu'il en soit au moins fait mention. 
Nous devons donc décider s'il y a lieu d'exprimer cette prévision. 
M. De "Longé. Je crois qu'il serait bon de ne pas en parler. 
!IL Trasenster, li est probable que la question de l'enseignement obligatoire du flamand fera 

l'objet d'observations à la Chambre; l'étude obligatoire du flamand dons les athénées wallons 
est cause que les élèves désertent ces étnblissements. 

nt. Roerscli. On pourrait se borner a émettre le vœu que le Gouvernement, lorsque l'ensei­ 
gnement du flamand aura produit ses effets dons les athénées, inscrive au progrnmmc du 
graduat une épreuve sur le flamand, sans en déterminer ln nature, 

M. Faitier. li faudrait clire que lorsque la disposition qui rend l'étude du flamand obligatoire, 
même dans les provinces wallonnes, aura reçu son exécution complète dans toutes les classes, 
l'examen de gradué portera sur le flamand. 

M. Branquart, Il fout dire, comme corollaire, qu'i1 partir de i 882 les élèves n'auront plus 
le choix pour ln composition entre le français et le Ilaruand, que les élèves flamands devront 
composer en français. 

Vous faites une loi pour le moment et vous ln modifiez pour 1882. 
l\l. Dumont. li me semble rependant qu'il est assez logique qu'en 1882, lorsque vous 

exigerez des élèves Ilnmnnds une composition flamande, vous leur imposiez, par le fait même, 
la nécessité de ne plus profiler de l'exception que la loi établit en leur faveur. 

lU. Branquart, La loi dit que l'élève fora sa composition en français, en flamand ou en 
allemand. 

l\L Dumont. J'ni fixé ln rlnte de 1882 de commun accord avec mes collègues. 
Le cours de flamand est tic six ans; mais comme cc cours n'est pas encore organisé dans 

tous les établissements, il faut leur fournir l'occasion de se mettre en règle, sinon ils crieront 
à la surprise, 

Si le projet de loi passe en 1875, ces établissements peuvent encore, ii la rigueur, organiser 
leur cours de flamand en 1877 cl meure leurs élèves en état de subir l'examen. 

C'est pour ce motif que nous avons fixé 1882; nous n'avons craint qu'une chose, c'est que 
celle date parût trop rapprochée. 

:\l. Vi11ço1tc. Supprimez ln date et dites que l'examen portera sur le flamand lorsque le 
programme aura produit son effet dans toutes les classes, 

lH. Dumont. Alors le paragraphe disparalr et nous avons: 
4-0 Une composition française ; 
~0 Une composition flamande pour les élèves des localités flamandes. 

et une version et un thème flamands pour les élèves des localités wallonnes ..• 
C'est la modification qui serait introduite ù telle date que vous voudrez fixer. 
l\l. Roersch. Celle épreuve ne serait-clic pas trop difficile? 
!Il. Dumont. Non, les élèves auront suivi le flamand pendant six ans. 
l\f. Roerscli. li vaudrait mieux n'exiger qu'une version de tous les récipiendaires. 
M. Greyson. Il n'y a qu'à ajouter au programme une version flamande et à laisser aux 

récipiendaires le choix entre les deux autres langues. 
La modification est adoptée en cc sens, sans observation, 
l\l. Faitier. Il nous reste 1i examiner la cote des points. 
l\1. Loise. On a trouvé qu'attribuer 4-0 points aux mathématiques sur 140, c'était trop, 

beaucoup trop, Des jeunes gens qui n'obtiennent pas assez de points dans lu partie liuéraire 
parviennent l, rm~sc1·, grâce aux mathématiques; d'autres nyant obtenu une bonne moyenne 
dans fa partie lillérairc oc passent pas 1i cause des mathématiques. Il faudrait diminuer l'irn- 

100 points, 
100 points. 

67 
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portance attachée à celle matière. Je propose qu'on réduise à l50 peints nu lieu de 100 la cote 
des mathématiques. 

JIJ. Roulez. On pourrait commencer par discuter la question du minimum. 
l\f. Roersch. Il me paraît très-sévère d'exiger un minimum sur chaque branche. Un élève 

peut ne pas comprendre une version grecque; vous allez pour cc fait seul lui refuser son 
diplôme. 

Ne serait-il pas préférable de diviser les matières par groupes? li y aurait <l'abord le groupe 
des langues, pour lequel on exigerait la moitié des points; on demanderait ensuite le tiers des 
points sur l'histoire, sans que ce tiers puisse entrer en compensation pour la moitié des points 
i1 obtenir sur les branches littéraires; enfin, pour les mathématiques, on exigerait le tiers des 
points des élèves qui se destinent au droit et à la philosophie et la moitié de ceux qui se 
destinent aux sciences. 

IU. Trasenster. Ce serait bien rigoureux. 
Le système des groupes est en usage dans nos écoles : on groupe deux 011 trois branches de 

façon à ce que les élèves qui ont été faibles dans une de ces branches ne soient p11s absolu­ 
ment exclus. 

111. Bra11quart. Si vous indiquez des cotes différentes, l'élève matérialisera en quelque sorte 
son savoir; il le cotera comme vous cotez le résultat <le son travail, 
Je ne suis pas partisan du système des cotes différentes. 
Exigez le tiers des points sur chaque branche, les élèves étudieront alors toutes leurs 

matières de ln même manière. 
l\J. Loise. Nous avons supprimé la version orale; nous devons augmenter l'importance de ln 

version écrite et lui attribuer 100 points. 
De toutes parts : Évidemment. 
J\J. Em. De laveltiJe, On pourrait exiger le tiers des points sur chaque bronche. 
l\J. Dumont. Et la moitié sur l'ensemble. 
:rtl. Roersch. Maintenir la moitié sur l'ensemble, c'est donner ln prépondérance aux mathé­ 

matiques. 
l\L Trasenster, Non, puisqu'on exige un minimum sur chaque branche, les trois dixièmes, 

par exemple. 
l'tl. Faider, Il est un fait certain pour tous ceux qui ont présidé des jurys d'examen: c'est 

que les cotes par chiffres sont absolument illusoires. Elles ne signifient pas plus que l'appré­ 
ciation morale par ~on, médiocre ou mauvais. On augmente ou l'on diminue les chiffres d'après 
l'ensemble du savoir de l'élève, d'après les succès qu'il a obtenus dans les classes, d'après sa 
conduite, sa santé, etc. Il y a mille petites cireonstanccs dont les professeurs peuvent tenir 
compte. 

Je voudrais, pour sauver Je principe et pour la moralité de l'examen, voir établir un 
minimum pour chaque branche. 

M. Em. De Laveleye. On pourrait exiger les trois dixièmes. 
M. Faider. Je me prononcerai en faveur de cc système. Je ne pense pas qu'il puisse parattre 

trop sévère. 
Je mets aux voix le principe d'un minimum pour chacune des branches de l'examen. 
III. Em. De Laveleye. On a proposé d'exiger la moitié des points sur l'ensemble et les trois 

dixièmes au minimum sur chaque branche. Vous pourriez mettre celle proposition aux voix. 
Celle proposition est mise aux voix et adoptée à l'unanimité. 
Le conseil décide ensuite qu'il s'occupera de la fixation des points à attribuer à chaque 

matière, après le vote de la loi et lorsqu'il sera appelé i1 s'occuper de la révision des règlements 
organiques. 

L'ordre du jour est épuisé. ll11't1, les membres du corps professoral présents /1 ln séance se 
retirent. Le Conseil se constitue en comité. Il est cinq heures. 

Le Secrétaire, 
E11. GnEvsoN. 

Le Président, 
C11. FA11>Bn, 
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cm 
Avis du Conseil sur la question de savoir s'il y a lieu d'accorder à certains 
pro(esseu,rs d'athénées royaux le bénéfice de l'a1'ticle t5 de l'a,·rêté rnyal du, 
14 juillet 187?5. 

t5 décémbre :1875. 

SgANCE DU COMITÉ DU i !S DÉCHBl\P. i87!S. 

P1·ésidmce de li!, Ch. Faider. 

La séance est ouverte à 4- :5/'• heures. 
Sont présents ; MM. Ch. Faider, De Lannoy, De Laveleye, Oc Longé, Grandgagnage, 

Roersch et Roulez, membres, et Em. Grcyson, secrétaire. 
Absents: l'rIM. Liagre, empêché, et Trascnster, qui u dû se retirer. 
Assistent à la séance: 1\Œ. Sauveur, directeur général de l'instruction publique; Dumont, 

inspecteur général, Demnrtcnu et Yinçctte, inspecteurs de l'enseignement moyen. 
Le conseil remet h une séance ultérieure la lecture du procès-verbal de la séance en comité 

du 2li novembre dernier. 
Il est donné communication d'une dépêche ministérielle du H- décembre 187151 ainsi conçue : 

• Bruxelles, H, décembre ~ 875, 

Il MESSIEURS, 

• Aux termes <le l'article ?5 de l'arrêtê royal du t4 juillet 187~, portant réorganisation des 
athénées royaux, nu point de vue des traitements, les services rendus par les membres du 
corps enseignant, 11 ln commune ou il ln province, clans l'enseignement moyen, pourront, pour 
des motifs sprciaux et sur l'avis conforme du conseil de pcrfectiounemcnt de l'instruction 
moyenne, être comptés aux professeurs pour le classement et pour le traitement, comme 
services rendus à l'État. 

» Un certain nombre de professeurs d'athénées réclament le bénéfice de celle disposition. 
J'ai l'honneur de vous communiquer la liste. 

" MM. les inspecteurs de l'enseignement moyen pourront, 'Messieurs, vous éclairer sur les 
motifs spéciaux dont il J aurait lieu, le cas échéant, de tenir compte aux requérants. 

n Je vous prie de vouloir bien, après en avoir délibéré, me foire connaître votre avis. 
" Agréez, etc. 

• Pour le Ministre, 

• Le directeur général de l'instruction publique, 

" (Signé) SAUVEUR. " 

La liste des professeurs qui ont sollicité l'application de l'article 1S de l'arrêté roynl <lu 
14, juillet 1871>, se compose des noms suivants : 

M llf. Lamarche, professeur de mathématiques à l'athénée royal de Bruxelles; 
Horloux, actuellement professeur de ?S• à l'athénée royal de Liégc; 
Rcn(lrd, professeur de 2• à l'athénée royal de Namur; 
Deschumps, professeur de mathématiques à l'athénée royal d'Arlon; 
Deheneffc, professeur à l'athénée royal de Bruges. 

Mais, comme le fait remarquer le secrétaire, presque tous les bureaux administratifs ont fait 
valoir les services communaux des membres du personnel enseignant, dans les propositions 
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qu'ils ont transmises nu Gouvernement pour le classement et ln fixation des traitements, par 
application du nouvel arrêté d'organisation. 

1\1, le président demande que l\ll'II. les inspecteurs veuillent bien désigner ceux des profes­ 
seurs en exercice à qui il y aurait lieu de tenir compte, dans leur opinion, des services qu'ils 
ont rendus à l'enseignement communal avant leur entrée dans l'enseignement moyen de l'État. 

:rtl. l'inspecteur général Dumont répond, en son nom et en celui de ses collègues, qu'il n'y 
aurait de motifs spéciaux pour appliquer la chsposition que si un professeur avait été maintenu 
dans un collége communal pat· le fait et sur les instances du Gouvernement ou des inspecteurs 
et cela en vue de ln prospérité de ce collége, et si de cette façon le professeur avait vu retarder 
le moment où il pouvait légitimement s'attendre à être nommé dans un athénée. Dans la pensée 
de M. l'inspecteur général, aucun de ces professeurs ne peut invoquer un pareil motif. 

M. le président fait observer que M. Harlaux se prévaut de circonstances de cc genre; cc 
serait sur les instances de feu M. 'fhicry et de feu M. Blondel qu'il serait resté longtemps à la 
tête du collégc communal de Bouillon. 

M. Dumont s'étonnerait, si le fait était exact, que ni lui, ni son collègue M. Yinçotte, les seuls 
inspecteurs actifs de l'époque et que M. l'inspecteur général Blondel tenait régulièrement nu 
courant des parucularités du service, n'en eussent jamais rien su. li ajoute que, dans tous les 
cas, M. Harlaux aurait été récompensé déjà, puisque contrairement à cc qui se fnit d'ordinaire, il 
est venu occuper d'emblée une chaire de seconde latine dans un athénée de 5• catégorie et quo 
J'influence de cette nomination qui lui valait un traitement relativement élevé, s'est fait sentir 
jusqu'aujourd'hui, son traitement actuel comprenant une augmentation nouvelle de 5~0 francs. 
Il craint que, du moment où ln faveur aura été accordée à un professeur, il ne devienne impossible 
de la refuser à d'autres. 
li ne faut pas perdre de vue, dit-il, qu'en passant du service communal à celui de l'État, les 

membres du corps professoral obtiennent déjlt une amélioration de position généralement 
très-recherchée. 

~f. le président demande à quel chiffre la dépense s'élèverait si l'on accordait la même 
faveur à tous les professeurs. 

On lui répond que cc chiffre serait nécessairement assez élevé. Au seul athénée royal de 
Namur, il y aurait à allouer 1,200 francs nu moins, cc serait donc en moyenne une augmentn­ 
tion de t 2,000 francs, prenons au plus bas chiffre, 8,000 à U,000 francs pour tous les athénées. 

Il est i\ remarquer, du reste, qu'il n'a jamais pu être question d'accorder le bénéfice de 
l'article 1S à tous les professeurs sans distinction. 

Le conseil, en présence de ces considérations et eu égard à cette circonstance qu'il n'est point 
de professeur qui se trouve dans le cas d'invoquer les motifs spéciaux prévus par l'arrêté royal 
organique estime qu'il n'y a pas lieu d'accueillir aucune des demandes dont il est saisi. 

La séance est levée à 1S 1/2 heures. Le conseil se sépare jusqu'à convocation ultérieure. 

Le Secrétaire, 

füi:. GREYSON, 

Le Président, 

Cu. F.uDER. 
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DOCUMENTS STATISTIQUES. 

CIV 

Tableau comparatif de la population des athénées rtnjau», en ·1875, en 187 4 
et en 1870. 

POPULATION DES ATHÉNi~ES 
DÉSICKATION 

AU 10 l<OYUIBRE 1873. ,\11 31 DÉCE)IBR& 187 4, AIJ 31 DÉCEllDRl! 1875. 

DU 
~ ~ ~ 

. ~ ~ ri •. ~ _g ~ ~ <i 
C ·= 11'1 .::: ~ -~ .. ~ 'ê ~ ; C <: !! ô ,: C 

ATHEN:tE5, 
c. a ~ :! 0 C ., - o C 0 o :.: ~ ·:.. ·= ·::. ê ~ ë TOTAL. •.:; 0 ~- ~ 1"OTAL, ·:; 9 ,j] ~ 2 TOTAL. ~ .,. ~l 

., - " - ~ .. . ., " .. - 0 ,;; j ~ ~ - " " .• u r V;._:; u t -n Ôa V f V> ~ e ~ ~ .. ~ .; 
"- "" "- "" 

~ C. C. "" "'- 

Anvers . . . . !73 89 114 476 322 78 90 490 307 75 93 475 

Bruxelles 335 282 155 772 3'72 288 Hi 771 301 296 96 783 

Bruges • . . 79 5r, 15 150 83 56 20 159 81 56 23 160 

Gnnd .•..• 161 99 68 328 179 t,13 G7 359 212 105 66 383 
; 

liions ..•.•. 141 81 30 252 139 89 30 258 144 85 36 265 

Tournai. ... 128 79 40 !U7 123 70 26 !19 1!!:! 81 30 233 

l.lége .... , 338 247 68 653 361 255 61 683 313 255 64 632 

Hasselt . . .. 88 70 56 214 97 7!'\ 42 214 9t 82 59 252 

Arlon .. :120 92 39 251 137 101 42 280 128 114 42 284 

Namur ...• 119 6! 38 2i!l 147 70 39 256 140 62 30 232 

-- -- -- -- --- -- -- -- -- ---- -- 
TOTAUX •• 1,782 1,157 G23 3,562 1,960 i.ros 534 3,68!) 1,9!9 1,211 53!) 3,679 
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ev 
Tableau comparatif' de la population des écoles moyennes de l'État_, en 1875, 

en 1874 et en 187a. 
- ,......_ 

NO!\IB-RE D'ÉLtVES INSCRITS 

AU 10 l'IOVEIIBR& :1873. AU 31 DÉCEIIBl\8 1874. AU 31 llF.CEMRRE 1875. 
otslGIIATION DES ECOLES MOYENNES. ,; .; ,; = é ,: ~ ,: t ;; g ".§ !; c: ·o 5 C •- ,.., •... .2 ë h 0 ~ " ·:: f TOT.\L. 0 TOTAL. 0 ·- .• TOTAL. E E - .. s - .. t •• J; .f" :! 2.. ., 

V) "f " .!: rn 't z ëi .. g :., "- w C. 

"' '" 

1 ··"~- . . . Hi 5!3 640 H9 5l!2 641 10G 449 555 

Doom ••••.• 33 f St 184 23 147 170 !5 157 18! 

Anren • • • • • . Lierre . • . • . • 41 :135 182 54 148 20! 56 149 205 

!IHIÎll!!S. • • • • • 92 :192 !84 90 209 299 91 200 !91 

\ Turnhout .•.•• 35 166 !01 28 178 206 34 176 l!IO 

Aerscnot - •..• 45 10, 154 42 126 :168 42 167 209 

Diest ...... 4t 86 127 50 87 137 59 88 147 

Jlnl .••• , •• 80 211 201 74 245 319 9! !7!! 371 ralianl. .•... 
Jodoigne •• .. 96 50 146 it7 65 18! 93 58 :151 

Louraln •.•.• 44 !ti 255 !14 !Hl 270 59 !07 261> 

Wavre •..... 53 85 138 59 75 134 48 60 108 

\ Droges .•••.. 88 17'7 265 94 207 301 74 197 !71 

5i 87 1311 45 88 133 4! 92 134 ,...,, - -i '"'""· . . . . . 
l'iieu11ort •.... 34 99 133 l!6 100 12() 29 116 145 

. Ypres ••.•.• 41 7! i:13 40 81 HlJ 48 74 1!2 l ,,, ........ 7-i 196 !70 64 !OS 272 6i !33 294 

Fl;indrc orientale • • Gant! . . . • . . . 45 3!8 373 45 353 398 45 386 431 

Renaix •..•. 57 1!4 181 58 i36 194 54 137 191 

Ath .•.•.•. 43 96 1.39 43 H3 156 56 105 161 

' Beaumont ..••• 34 64 98 39 !i9 98 38 65 103 

Braine-le-comte .• 55 97 152 47 93 140 63 92 155 

Gosselies. • •.. 86 Hf 2!7 68 152 !!l!O 79 159 5!38 

Houdeng-Aimeries. 80 H8 198 84 121 205 83 :127 !iO 

Mons .•••••• 38 87 H5 40 77 117 49 :113 162 Hainaut. • • • • • \ 
55 i45 200 64 141 205 81 us 209 Pâturages ..•.• 

Péruwelz .•..• 74 :146 !!!O 76 126 !O! 80 123 203 

Rœulx •....• !4 66 90 47 i04 1!11 49 136 185 

Saint-Ghislain .. 46 69 H5 45 65 110 52 81 133 

Soignies .•.•• 16! 178 340 172 166 338 182 169 351 

', Thuin ..•••• 60 84 150 64 87 151 51 74 U5 
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NO!IURE D'ÉLÈVES JNSCRITS 

AU l O 1'0flXBH 1873. AU 31 lliCIMBftll f 87,. AU 31 DiCHBBI 1875. 

DtSIGNATIDH DES ECOLES ■DTEIIIES. L 0 .. •• i .• .; " f " "·- " C •g f i·s ~ 0 ~ ~ o- ~ ·= I! TOT.lî.. -.:: e TOTU. 0 TOUL. E u • E u •• !; ë: •.. ,,; t Jj r ., .. •. .. i :trf ë "- ~ .•. .•. :.: "' 
: Huy ••••.• 90 10! !Ot 10! 105 !07 115 10, 219 

1 Limbourg' ••••• 110 Hs !!5 i07 121 !3' 100 160 !60 

Spn •••••.• 60 U3 273 57 18! 239 6! !H !86 
Lige ••.•• ï 45 14! 1!7 185 staveïot •.••• 97 58 59 ·139 198 

Visé .••••.. 6! !38 300 54, !71 3!5 71 !Si 32! 

i Waremme •••• 133 60 193 uo 81 207 91· 73 16-' ! .. _ ...... 40 76 116 43 G8 Hi .n 85 13! 

Limbourg. • • . . Saiot•Trond. . . . 78 134 !12 76 i33 200 79 119 198 

Tongres .• • .• 77 153 230 75 201 !76 68 17-i !4! 

; Marche .••••• .'3 8j tu .. , 88 132 41 86 127 

\ Neurchêteou . • • 18 65 ll3 u 61 91 !7 61 88 
Luxemboerg • • • •

1 34 33 67 40 39 79 44 Salol-Hubert • • . 35 79 

\ Virton •••••• 130 ,. 130 1!7 • 127 138 • 138 

Andenne .•••• u 8! 106 35 71 11'16 !7 75 10! 

Couvin •••••• 85 'iO f55 f03 73 176 :107 70 177 

Di01111t. • • • • • 60 :u 111 59 5! Hi 56 53 i09 

Namar . • • . . ï ''"". • • • . • 50 134 184 59 136 195 55 144 199 

Namur •.•••• 27 97 1!4 !1 77 98 !4- 57 St 
Philipl)ev Ille • • • 25 ss 78 36 56 9! 38 60 98 

\. Rocherort. • • • • 50 89 130 58 '18 136 46 ' uo 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- 

ÎOTAUX, •• 3,086 6,!36 9,3!! 3,169 6,533 9,70! 3,!16 6,644 9.857 
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CVI 

1/ableau comparatif" de ta population des établissements eommunaux ,l' instrue­ 
tion; moyenne du premier deqre, s-ubve-ntiormés par le Trésor publie, 
en 1875. en {874 et en 187~. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

OtSIGNATION AIJ 10 NO'-EJIDIIE f873. AIJ 31 DÉCEJIHE 187'. AIJ 3t DiCEJIHE 1815. 

" i ,;. ~I .. --~ ~ - .. DES tTAilLlSSEMENTS. ~ t .•. 
-" . 

=,:: == ... - CC =·= ,::c ::·: ..•. :. 
-~ g "'• uo ec -! ; :.c: e: 2!! =~ .. - H "":-; TOTU. j·5 .... TOTAL. :e - " ... TOTAL. v- "~ ..- ' ~ ~-~ l;:, .. ~ " . O!. "" ü~ ü a. rr;~ -.,,-=. •n~ 'JJO: .,, . ·r.~ 

e - 1 z . 1 i - 'I: ~ " .. =- C. - "- ..., =- -:, 

Anrm ... 1 Collége de Molines. . . !) 37 39 85 15 33 • 48 14 !8 . .n 

1 
- Diest •••• " 16 » 16 " 14 • f4. • 10 • 10 

- Louvain .•• 23 83 19 1!5 35 67 31 1S9 36 103 35 174 fu,b.,I .. 
1 - Nivelles .•• 81 7!) 30 199 81 C6 3~ t79 7G 75 18 t69 

\ - Tirlemont .. 50 30 %8 108 6% !8 !8 118 65 33 38 :136 

Flandre }· - Ypres. 14 !1 • 35 u 2! • 3♦ 8 %3 • 31 ouidenlalt. .. 

I - Ath .••.• 2 6! " 64 6 52 lt 58 3 46 . 49 

\. - Charleroi .. 71 43 5t 1n 87 47 51 185 96 58 38 f9!! 
u,;,oo,. · 1 

- Chimoy .. 89 55 11 161 96 55 f8 169 88 6! :18 1G8 

' - Thuin .... 3 38 • 41 3 3!! !5 60 9 31 30 10 ' 

Liégo ..• ~ 
- Uuy ..•.. H 3-i • 45 f! 38 " 50 H 39 • 50 

' - Verviers .. 14 60 • 74 11 69 . 80 !O 95 • 115 

1;, •.• ,. \ 
- Dceringen .. » 33 35 68 • 37 40 77 . 32 45 77 

- Tongres ... H 47 :10 68 8 38 74 no fO 47 68 1!5 

lmmb..,.) 
- Bouillon ... 18 15 . 33 18 17 14 49 .U 19 f9 Gl! 

- Virton .•.. 5 45 • 50 • 34 . 34 4 3!! • 36 

Nnmur. • • 1 - Dinant ..• H !!G » 37 13 29 . 0 :15 !2 . 37 
-- -- -- -- -- -- - -- -- - -- ·-- 

TOTAUX ••• 4-U 730 239 1,381 459 6ï8, 3:19 :1,4:"16 479 75:ï 30!) 1.543 
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CVII 
Tableau compm·atif de la population des établissements communaux d'in­ 

struction moyenne du 2e degré, .subventionnés sur le trésor public, 
en 1875~ en ¾874 et en 187fS. 

[N° 75.] 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU iO NOVl!IID. 1$73 AU 31 D!iCl!MB. i874 AU 31 dC&!dB. i875 

DÉSIGNATIONîDES UABLISSEMEHTS. .; ~ .; 
C: " é Cl è C: ~ C: " " ~-§ " c·- •. ;·2 •... ~ o3 •... 
0 i~ TOTAL ·= e TOTAL 0 ·;: ~ TOTAL E e ~i 6 .... 
i (/Jt •. ,!!. Jl.~ ô a. .,] ~ 
"" "- ,_::; 

.,_ 

.ole moyenne d'Ixelles. • . • 6! 166 228 76 213 !89 8! !i8 300 

- de Schaerbeek , 54 198 2~2 71 l!!t 292 80 239 3i0 

- de st-rosse-ten- " . . D " n 29 83 1H 
Noode. (a) - d' Audenarde. . 26 65 91 21 67 88 21 62 83 

- de Lokeren •• 24 96 120 29 79 108 ll5 92 H7 

- de Châtelet • . 63 223 il86 70 215 285 73 203 276 

- d'Ellezelles . . 13 85 98 20 104 1l!4 28 114 :lU 

- cle Fleurus .• 59 84 143 50 110 100 50 Ui 174- 

- de Jumet .•• 61 86 147 89 121 210 84 103 187 

- de Pecq •... 48 87 135 61 H5 182 55 10! 157 

- de Quiévrain. . 90 63 158 62 53 115 55 67 U! 
' - de Seraing ..• 32 66 98 71 68 139 08 75 143 

- de vervlers . . D • • 88 134 222 70 i61 231 

- de Drée .•.• 22 55 77 20 56 76 17 46 63 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- 

ÎO'l'AUX, . • 554 1,274 1,828 734 1,556 l!,190 737 1,689 !,♦!6 

lai 4' trimestre. 

CVIH 
Tableau compœratif de la population des établissements exclusivement 

communaux du 2° degré) en 1873, en 1874 et en 187~. 

Nül\IBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

AU 10 NOVEllD. i 873 AU 31 DBCEllll. 187 4 AU 31 DÉCEMB, 1875 
DÉSIGNATION DES tTABLISSEM ENTS. .; .; .; 

" ~ " 1! " .. 
li; .. g C: ~ 

"0 ,::·- ~ c:·- 

"' 
.,_ ~ oe o3 e ·.:: E TOTAL ·.:; ~ TOTAL 0 ·=f TOTAi. 
~ fr E ~ g_ e i a. ., .. "'"' •. "'1: ~ ~ "ii .. g Q. Q. o. ~~ M'..::: ·~ 

~ École moyenne de Bruxelles, lm- 
B h l passe du Parc • . • • . . . . rn 148 227 81 169 250 287 20, 49t 
r,\ an · · · · ( École moyenne de nruxelles, rue 

du Grond-llosplce . • • • . • 65 217 282 37 215 l!52 !57 207 464 

~ École moyenne de Llége . • , • 130 • 130 139 • 139 140 • uo 
Liége •.•..• { 

- de Verviers, • • 89 147 236 • • • ~ • • -- -- - -- -- -- -- -- --- 
ÎOT.IUX, , , 327 548 875 257 384 041 û84- 411 1,0J5 



[ N° 73.] ( 'l.74) 

CIX 

1'ab(eau comparatif d~ la population des établissements patronés 
d'insl'ruction moyenne du f er degré,.en !875, en !874 et en 18'1~. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

DtSIGltATION AU 10 liOV:SllBRE i 873. ,\1/ St DÉCE~BIIB t8i 4. AU ~1 DÎCBIIIBIIE 1875. 

~ ~ . ~ '! ~ " ~ •. 
DES J!TABLISSEMENTS. -;:; ~ -;; ..,.; "= =·= ·11.!: "" c:·ê: !'} "" C ï:: 0" 0., • 0 o C 0" o C on ...•. -~-~ -~ = ~;; TOTU, -~-~ ·z e 70TH, ·-=.~ ·= s ...- ,; 5 w •• TOTH. ..,:, 0 •• ":, .,., f:, .!!~ u B. "'- (I)~ 'Il-'> "'.:! "'"" <.)"f° Cl)-= ~· -:.,,:, .. ?! f .. f .. 't 

ii. " "' ~ "- 
., •.. "O .. "" ,c. 'O 

1 Colléga da Gh!.lel ••• » 91> 32 -127 • 90 38 H18 • 95 29 •24 
hrtll . • . H th ls 80 .iO 120 !)l> 42 137 -101 31 432 - ereo a .• » • • 

- Courtrai .• ~ 90 . 90 . 88 » 88 • 90 » 90 ~- l - Ostende .•• 8 31 )) 3!) 3 3} • 37 l1 39 • 43 
o«idntale. - Poperlnghe . D 36 » 36 • 36 • 36 li 44 • u 

- Tb,ielt •.• 1) 98 ~ 98 )) 103 ~ ·103 1) 100 43 443 
FI. oritnlale. 1 - Eecloo ..• J) 68 H7 485 • 8,1. lJ 8,1. • rno ~ roe 
llaioaal. • , j - Binche ••• • 38 " 38 • 44- 43 87 li 33 42 7/S 

- Enghien •• ia 2-18 ISO 3H 4-2 2-18 42 30? 35 232 41 308 
L_iige. , • , 1 - Herve .•• • 134 4-2 oi76 ~ 119 51 170 » Hl7 35 rn2 
Limboarg •• / - Saint•Trond. • 177 " 177 • 185 • 165 • 481 ,, rn-1 - -- - -- - -- -- -- -- -- -- -- 

1'orurx •.••. , •. IH i,06~ 281 4,307 45 1,096 2Hi ·l,357 39 t,i72 221 I ,i32 

-- 
ex 

Ta,bleau comparatif de la population des. établissements pturonés 
d'instruction moyenne d-u 2° degré) en. 1875, en 1874 et en 187a. 

NOMBRE D'ÉLÈVES INSCRITS 

.1.U ro !!OVl!.11111. i 873 .6.U ôi. »icz»». 1814 AQ 31 D.BCBIIID. f87f> 
DtSJGftATIDil DES tTABLISSEMEIITS. 

" .; •.. 
" ~ " f C i ~ c·ô ~ s::'ô f c·o ~ o- >, o- •... o- ·- ..• TOTAL e ·-., TOTAL 0 ·-., TOUL 6 ~ •.. - •.. E ~ 2 ig. -if " U) 't •. •. u;~ Q g 'ô D. .. ~ "' "- ~ . .,, .,,, 

\ École moyenne de Courtrai • • 70 15 85 î2 ni 87 70 15 8ti 
- Ostende •• 22 1811 207 36 137 na 35 H7 -182 rlaDdn o«ihnla\e.1 p . b 04· 86 HO 52 79 131 62 64- 126 · - opering e • 

, - Tbielt ••• 40 3~ 74 l09 68 177 H-5 33 158 

Flandre orinlale •• J - Eecloo .•• 23 118 H1 29 1l0 439 21 84- fO!I 
- Niuove .•. 8\ .\8 43'2 H2 3~ H6 108 39 1/i.7 

Oaioaat. ...•• f - Binche ... 34 43 77 33 43 76 52 42 94 
Liite ...... 1 - Herve .... 51 o}Û 91 ~-1 25 66 42 3~ 77 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- 
Tonu,; ........ 378 569 9.~7 4lH 511 995 515 459 974 



( ~7~) 

CXl 

Relevé des admission» gratuites ou <i prix 1·éduit, pendant les années :1875, 
¾874 et 1875, clans les athénées royaux, dans les écoles moyennes de l'État, 
dans les établissements communaux d'instruction moyenne subventionnés 
sur le trésor pubHc, clans les établissements exclusivement communaux et 
dans les établissements patroné«. 

NOMBRE NOMBRE 
4.,,. odml•11loa• cratulto-111 .• dea odm.l&alon.11 û p.,lx •. , •• ,,. 

DtSllillATIOII DES ETABLISSEMENTS. 

18731i87411875 !TOTAL, 187311874118751 TO'.r.U. 

Athénée royal d'Anvers .......•.. 40 61 70 rn1 ◄5 6 6 27 

- de Bruxelles . . . . . • . , 89 !f2 86 267 " » » " 
- de Bruges ......... 7 s li 32 46 -17 12 45 

- de Gaod .••......• 53 5!) 57 ~69 1 • -3 4 

- de Mons .........• 29 8 8 45 H· n 18 49 

- de Tournay. . . . . • .. , 21 21 2.\, 66 D • . » 

- de Liége ......... 59 6i 65 485 47 41 H 30 

- de Uasselt ......•.. 2,1. 28 24 76 16 to ~3 48 

- d'Arlon ..•.•...... 417 ~-~1 H8 406 » • n . 
- de Namur ..•..•... 47 57 53 HH 2 7 ·1 rn - -- -- -- -- -- -- 

Totaux ..•• ~86 526 11152 4,56i- 81 77 64 222 - - - - - - - - 
École moyenne d'Anvers ..•....... 87 67 59 213 51 116 h4 H8 

- de Boom •......... ,l. Î 6 47 34 35 U, H3 

- de Lierre •..•..•.•. H 8 6 2!;i 20 22 2,} 75 

- de Malines .......•. 3i- ¼2 !i-0 H6 ~~6 HS 422 3/~6 
- de Turnhout • • • • . • . • f2 16 n 41 25 28 30 83 

- d' Aerschot . . . . . . . . . !3 H 28 55 » » » . 
- de Diest .•.•.•.... H 45 fi ,l.6 1) • • . 
- de Hal. ...•...... 26 46 26 68 • ,, • . 
- de Jodoigne . . . . . . • . 7 HS 12 3-~ • - • " 
- de Louvain ........• 6 6 5 n 82 73 68 223 

- de Wavre ..••....• H H 44 4-2 H 10 H 35 

- de Bruges •.•...... 8 13 rn 31 . 95 9.\- H2 301 
- de Furnes •....•... 35 29 31 95 t8 46 46 HO 
- do Nieuport . . . . . . . . · 13 H H 35 37 42 50 42!1 

- d'Ypres .........• 6 8 rn 24- 42 8 12 32 

- d'Alost .••••..•••. 6 2 3 41 31 52 86 mg 

- de Gand .......... .. • • • • • • . 



l N° 7~. } ( 276 ) 

NOMBRE NOMBRE 
• .,.. ùMl11alo •• pat.SIN. •-•••la•••••• •rfx ll"64•1t .• 

DtSIGIIATIOI DES tTABLISSEIEITS. 

i873 I f87,i l f875 I TOUL. 18731 ill7' , l 815 I TOT.li., 

École moyenue de ReuaiJ. . . . . . . . . • 't6 ~ 40 9i 'l4 45 .f7 53 

- tl'ALh •••..•... - . 7 .f7 .fJ 37 H . 8 'l~ 

- do Beaumont . . • • . • • • . . • • 28 29 27 8+ 

- de Draine-le-Comte. . . . • 43 •2 .f5 4-0 9 .fO 8 27 

- de Gosselies . . . . , • • . n H tt 39 3 ,. ,. 3 

- d'Houdeng-Aimeries. • . . • . 3 5 8 • .f " 4 

- de ltlous ...••..••. • 2 i 3 6l 53 47 mi 

- de l'à lu rages . • • . • . • . 5 3 8 i6 .f4 .f7 ~2 43 

- de Péruwelz . • . • . . . . 5 6 6 n 5 6 7 t8 

- de Rœulx •..•.•.•. 42 rn 20 48 8 rn 9 33 

- rie S3iol-Gbislain. . . , . • H H H 33 , 7 8 22 

- do Soignies. . . . . . • . • 9 " • t .f5 n rn 51 

- de Thuin ........•. !) fO H 30 • ,. ., . 
- de Huy •.•. • . • • • • 46 19 48 53 ,. • • . 
- do Limbourg. . . . . • • . • • . • S! 2 .f 5 

- do Spa. . • . . . . .. • . 43 45 43 ◄3t • • • • 
- do StaveloL. . • . • . • • . 30· 35 3i 99 • • • • 
- de Vis~ (a) •...•. • .. H9 .f23 95 337 4 5 5 H 
- de Waremme •..•• • • • 43 5 4 22 23 45 35 -103 

- do Maet:eyck . . . . • . • . rn 9 9 28 8 5 " u 
- de SainL-Trond •.•• • - . u .f8 47 ,s 0 5 2 2t 

- de Tongres ••••.. • •• rn 19 49 54 -19 28 26 73 
- de Marche •••.•.••• -15 47 0 46 • " » • 
- de Neufchâteau. • . . ••. n H 46 ,o 44 us HS 44 
- ile Soint-llub~rl • . . • . . H H- 23 '8 .n .f2 ~5 39 

- de Virion ••......• H ~7 ·~ 0 4-7 112 ISJ •s2 
- d'Aodenne •.••.•.•. ~3 7 Hl 35 6 9 3 ~8 
- de Couvin •.••....• 47 rn 21 5~ 2 2 2 6 

- de Dlnanr •....•.•. 29 'l'i 21 77 " " • • 
- de Fosses •........ sn 52 49 f50 'n 28 39 9t 

- de Namur ••.•. • ... • • • • > . • • 
- de Philippeville. . . . . • . 4 9 8 21 • • • • 
- dl! Rochefort • • • . . . . . 79 70 ,o 489 • " • • -- 

~~12,713 
-- -- -- -- 

Totaux ...... 902 9U 963 t,Oo>7 2,89i 

(a) Tous les èlèves ùonl les parents sont domiciliL:S dans la commune ne payent poioL de rétribution 
scolaire. 
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C 

NOMBRE NOKB.RB 
•c• •••tuJo •• pat11Ueo .. ••••••••••••• ,._ • ., ••••.•••• t. 

otsumnoN DES tTABLISSEMEllTS. 

18731 i874 , 1871! ITOU!.. 18731 :f874 I i875 ,TOT.lL0 

;o communal de Maline:;. . . . . . • . 10 9 49 38 • • • • 
- de Diest. . . . . . . .• • ,. • • • ,. • ,. 
- de Louvain •.....• 7 8 8 23 5 8 8 21 

- de Nivelles ••..... 41 H 43 35 • ,. • • 
- de Tirlemont . • . . . . 24 26 22 î2 20 2¼ 38 8l 
- d'Y prcs (a) . . . • . • • H 42 H 34- 5 5 6 46 

- d'Ath •••..•...• 6 5 • H • • • • 
- do Charleroi . . . • . . • 49 22 23 6.\ • • • • - de Chimay . . . . . . . 7 6 9 22 • • • • 
- do Thuin •... . . . Î » • Î • • • . 
- do Huy ....•.•.• 9 3 6 48 . • • • 
- do Verviers . . • . . . . 34- 42 38 H4 • • • • - de Beerlngen ....•. 6 7 6 rn 48 n 22 57 

- de Tongres .. . . . . 9 e 6 2t . • • • 
- de Bouillon . . • . . . . 5(- 35 51 H5 • • • • 
- do Virton. . ...... 42 44 9 35 45 48 40 43 
- do Dinant ........ 5 Î Î ~9 2 2 2 6 

-- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux ...... 233 213 231 677 65 74- 86 225 - - - - - - - - 

moyenne communale d'lxelles ..... -17 22 27 66 5 • . IS 
- do Saint-Josse-tcn- " • . • • • • • Noode. - de Schaerbeek . • 3 3 5 H • • n • 
- d'Audenarde . • . • • . • • • • • 
- do Lokeren ...• 6 5 6 ~G • • . ,. 
- de Tcrmonde • . . D . • • 25 • • 25 

- de Châtelet. . . . H 7 8 26 ,. • • • 
- d'Ellezelles • . • • 2 2 2 (j • • • • 
- de Fleurus .•.. 25 30 26 81 ,f ,f ' 6 

- de Jumet. ...• G rn rn 26 • • • • 
- de Pecq •..•• 2 'i 2 6 2 2 2 6 
- de Quiévrain . . • 3 3 3 9 -19 H -19 57 
- de Seraing •••• 3 •• 5 .f2 • • • • 
- de Verviers. . • • • 23 29 52 • , 37 37 

- de Brée .•.•• 2 2 ,f 6 9 •9 415 43 -- -- -- -- -- -- -- -- 
Totaux, .•• , • 79 H3 42* 3f6 6f -if 77 ~79 

(a) Les élèves internes sent compris do droit dans le nombre des admissions gratuites, 

70 



[ N° 73,] ( 'l78 ) 

DtSICIUTIOII DES- tTABLISSEIIIEIITS. 

NOMBRE I NOMBRE 
,e1,. a.tal••lo•• srat11He■• d.ea •••ta•Jo.,. â •"'• t'6••11~ 

1878 1 f874 l 1875 I Tom., 18731 f874 I 18711 I ., 
Êcôle moyennè communale do Bruxelles, lm- 
passe du Parc. . . . . . , . • . • . • . 1 • 

École moyenne communale do Bruxelles, rue 
du Grond-Hllsplce. • • • • . . . • . . . 1 • 

École moyenne communale de L!ége • . . . . 40 

de Verviers. 

Totaux .. 

Collége patrooé de Gbeel . • 

de Herentbals. 

de Courtrai . 

d'Ostende. 

de Poperingbe. 

de TbieH. 

d'Eecloo . 

de Binche. 

d'Engblen 

dti Bl)rve. 

de Saint-frond 

Totaux .. 

Ecole moyenne patronée de Courtrai . 

d'Ostende. 

de Poperioghe . 

de Thielt 

d'Eecloo. 

de Ninove. 

de Binche. 

do Herve 

de Brée . . '• 

Totaux ... 

23 

,\.2 

» 

H3 

23 ___ , , , , , , , _ 
63 H6 2 

9 

,1. 

4- 

2 

2 

7 

3 

60 

7 

3 

4- 

~ 
3 

6 

2 

2 

rn 
H 

6 

62 

8 

3 

3 

::i 

3 

6 

,l. 

2 

t2 

43 

7 

1 ~ 

6 

8 

19 

9 

,l. 

36 

30 

rn 

486 

t2 

3 

5 

~ 
7 

H· 

s 
36 

- 
7 

93 

H 

2 

6 

7 

rn 
Hl 

22 

H 

» 

90 

» 

311 

---·---1---•---•---•---,---•--- 
Hf 

38 

6 

43 

2 

2t 
,1 
i,I. 

69 

113 

• 

294- 

5 

4 

3 

.i, 

2 

6 

3 

" 

27 

5 

IS 

3 

5 

9 

6 

» 

37 

B 

4 
,1. 

8 

·12 

6 

5 

HS 

0 

~o 
~7 

23 

~8 

2 

4 

9 

24 

16 ! 18 

1) 

'l. 

117 

3 

" 
---•---•---■---,-, ,_ 

66 

3 

9 

40 

• 

87 

8 

47 

29 

86 

se 

• 
20 

• 
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BÉCAPIT'OLATION. 

NOMBRE NOMBRE 
.,e■ a••h11loa• sratu.lte111. de• ad•l••loDO 1\ 1'1'J• N••tc• 

DtSIGNATION DES ~TABLISSEMEIITS. .. - - - .,. - ... 

18731187411875 IT;TAL, 187311874 ·1sn l Tout. 
Athénées royaux • • • . . • . • • . . • . 486 fS'26 M2 f,564 8i 77 64 222 

.Écoles moyennes de l'État • • . • • . • • . 902 916 895 2,713 !fü, 963 1 007 2,894 
' 

Établissements commuuaux du ter degré, eub- 233 213 23i 677 6fS 7.\. 86 221> 
vcolioonés sur le trésor public. 

Établissements communaux du 2d degré, sub- 19 H3 Hi am 61 4f 77 179 
veuuouaës sur le trésor public. 

Établissements exclusivement communaux du 63 42 4i -146 2 i 2 5 
2d degré. 

Élablissemeuls patronés du ~•r degré .••• 60 62 64 f86 93 90 H4 ~m- 

- 2d - .. .. . . 27 37 u 408 57 66 87 210 

-- - -- -- ~ ~ -- 
Totaux généraux •.. t,850 4,909 4,9114 o,7W f,283 4,312 1,43-i 4,029 
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CXII 

Relevé statistique des examens subis, pendant les sessions de 1875~ de 1874 et 
de ·1875, decant le jm·y de professeur agrégé de l'enseignement moyen: 
a. du degré supérieur pour les sciences et pour les humœnites ; b. du degré 
inférieu:r. 

INDICATION ASPIRANTS ADMIS 
.. 
'ê ~ ri .• li :i .; -g ,! -~ -~ -~ ·E .. E :: é è .. ë :, .:/-~ ~-~ "?j Il>·~ = e 0 g " _; .;- ..,.., .. -·.:: c- c- ~- ~ DU GRADE "" .. .. :t~ ~~ ':~ -~:; du =-~ u·3 •• ;~ ; .. ~-~ ...,._ <>·- ~ -~ "~ " ,;:,'. f. " <o =:;Q c:;; c:: Ou ~:; i-•- .. C: ~ .• :: e e e e .. c-::: c,_ -:, 'i S!'.55101'1$, i t~ 0 

.,, E<! ~ .. ~ •. r,g IIIP.LOIIIŒ IIE CAPACJTt, •.. a -c: 0 C :, C "e i: ~ " 0 n .. 0 C. .. 
"'- •. :! :,. 

a = i- "' " ;, 

1 
1813 ) • • ~ . • " Il Il • Il . p Grade d'as11irant professeur 

a~régé de l"enseignement 1874 1 • . 1 • 1 • • • . • • moyen du degré supérieur, 
t pour les sciences. 1875 2 • • 1 i 2 • t • , • • -- -- -- -- -- -- -- ·-- -- -- -- -- 

Totaux .. , • # . . .. 3 • • ! 1 3 . • " Il • " 

Grotle de professeur ogrégé 
de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, pour 
les sciences. 

Totaux .•. • • 

Grade u'asptrant professeur 
agrégé de l'enseignement 
moyen du degré supérieur, 
pour les bumonilés. 

Totaux ... • • 

Grade de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen 
du degré supérieur, pour 
les humanités. 

Totoux .. , .• 

Diplôme de capacité pour l'en­ 
seignement de la langue 
llornande dans les athénées 
royaux. 

Totaux .•.•. 

! 
1873 1 • 1 . 1 1 • . • • • • 
:1874 • » . • • . • • . " • • 
1875 1 • 1 • . 1 • • • • • " -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- . ! • 1 • 1 2 • . • . • • 

1873 4 • • 3 1 4 • " Il " • J 

187' 3 • 1 . 2 3 • • • • •• • 
1875 3 J . 1 1 ! 1 • • • • . 

1 . 

-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 
10 • i 4 4 9 1 D " • • • 

~ 
1.873 3 . 1 3 • 3 

1874 3 . i 1 1 3 

1875 3 • ! 1 • 3 

-- -- -- -- -- -- 
.. .. - "' 9 • 3 t; 1. 9 

~ 

• 
• ,, 

--•--·--•--•--·- 
" 

" 

» 

1 
1873 ! . . 1 • 1. 1 • • • • • 
1874 3 . • :1 • i • 1 1 • • • 
1875 4 • • 3 4 Il , • • " J 

1- . . . 
-- 

-.-1-■ ,-s -- -- -- -- -- -- -- -- 9 3 6 1 1 1 » • • 1 1 



( ~81 ) 

-· 
INDICATION ASPIRANTS ADMIS - ïii .ri i :: - 1 .. ~ -~ ·Ê ! ~ !! E ë = . •• .~ - "' ~·:- -t~ -·- i -= 0 ,, 

{ ' f 
_ .•. .•..•. ,._ .. =- •. - .. .. - DU GRADE du . -==~ " •. ·a. .. =-~ .;;.! ·=~ .i!: ,:! C .~i - ~; .., - ~- _g :::..·;;. li°; "' n ;; <': =o ==o ,il -,.~ ;: = :: " i: e e e Ob 'i:: ~:; ~ "., .. ;- •. :;; E;-4 -= -;;. .. - .. . SUSIO!!S. ,.. ~ g C DO DlPtOll'III Dl,; CAPACITÉ, .•. ~-., i? " •. .. .•. : .. •• = ~ ~ ; 0 =- ... •.. :: ~ .., .., " ::, 1-- 

1 
1 ! 3 1 Diplôme de capacité pour l'en- 

! 
1873 ' " lt • • • • • 

selgnement de la langue 1874 i • • • . • • • t • , • allemande dans les atné- 
nées royaux. 1875 5 • . • 3 3 t t • • • • 

-- -- -1,-! -- -- -- -- -- -- -- -- Totaux. . . .. :10 • 3 6 ! :1 1 • • J 

Diplôme de capacité pour l'en­ 
seignement de la langue 
anglaise dans les athénées 
royaux. 

Totaux ••.•. 

Diplôme d'aspirant professeur 
agrégé de l'enseignement 
moyen du degré Inférieur. 

Totaux ..... 

Diplôme de professeur agrégé 
de l'enseignement moyen 
du degré inférieur. 

Tolau1 ••... 

1 tn3 
:1 • • 1 :1 • 1 " 0 • • 1 • 

1874 1 • • :1 • 1 • • • • • • 
. 1875 1 • • • 1 1 • • • . • • 

1- 

- -- --1-!-; ---- -- -------- .. 3 • 3 ~ • • • • §t 

' 

:1873 !-i • • :1 u 13 :1: 1 
• • • • i 

:1874 34 • • 8 :t7 !5 • 3 • • • 
'1875 !G • • 4 18 u 4 • • » • • 1T.-:- -- -- - - -- -- -- -- -- -- -- • •• t3 47 60 !O • 3 " » :t 

:1873 :10 • . 5 11 :16 3 . • • " ,. 

◄ 1874 u • i ! 7 10 4 • . ,. .. • 
1875 u • i 4 15 !!O 1 • • • • . 
-- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- -- 

1 .... 54 " ! :li 33 46 8 . . . " • 

71 
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CXIII 

Relevé statistiqite des examens subis dexœnt les jurys de gradué en lettres) pendant les 
sessions de 1875, de 1874 et de 187;.i. 

DÉSIGNATION 

DES 

ÉTATlLISSEMENTS. 

RÉSULTAT DE l.'EXA:\IEN 
de 

GRADUÉ F.:i LE1'TR&S. 

RÉSULTAT DE L'EX,UIEN 
prbi,Wo Hl tu■IJJ •• ..Ui4Jl 

,n 
PnAR:itACIE ET DE CANDIDAT NOTAIIIE, 

RÉSULTAT 
de 

L'EXI..IIU Slil'PL&llEl'iT.Uaa. 

Session de 1873. 
ALhénées royaux. 1• • 

Collèges communaux. 

Colléges patronés . . 

Colléges libres et étran- 
gers. 

Eludes privées. 

Totaux ... 

Athénées royaux. 

Colléges communaux , 

Colléges pa troncs • 

Athénées royaux. 

Colléges communaux. 

Collèges patronés. . • 

Collégos libres ot étran- 
gers. 

Etudes privées 

Totaux .•. 

110 99' 6 .. 1 i • 1 3 H 9 • ., • • t t 9 8 • • . • • • 
53 fH '2 . • • • • ii 7 '2 • • • • 2 8 8 • • • . • • 
30 '27 3 • •• • • . !) 9 • •. . • " • • • • • • • • • 

336 301 2:! 3 3 i • G 6-~ 53 8 • i . • '2 2i ◄8 6 • • . • • 
16 12 3 . • . li i '26 13 3 • i • 'l 7 36 27 2 • 'l • • 5 - - - - - - ~1: - - - - - - -;-1 ◄2 

- - - - - - - - 
5!t5 490 36 3 /~ '2 !'21 91 13 . 2 . 'i7 61 8 • 2 •• • 6 

Session de 1874. 

,n,106 
51ï io 

'291 261 3 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 

81 71 ◄
251 '221 • • 

• 
" 2 

3 

8 

i 1 • 

8 1 • • 
• 
• 

81 'i 1 • 1 • 1 • 1 • 1 • 1 ◄ 1 • 1 • 1 • 1 ,, 1 • 1 0 1 " 1 • 

co!';~~s libres et étran- ,29il2701 '2'2 I ◄ I ' 1 ·I l » l '21681 50151 ◄ 1 ◄ I " 1 • 1 21231 rn 151 • 1 • 1 • 1 • 13 
Etudes privées. • . • • 21 12 6 • • ·I 2 32 -17 3 1 • • 2 !I 39 33 3 ,, ◄ • " 2 

Totaux ... 15191463, 411 ~ 12 12 , -1 j û f 141 W!I !I 121 ◄ 1 • 131 ◄+ l 73, 5818 • 1 ◄ l • I • 1:- 
Session de 1875. 

-126 108 f7 . 1 " • 1 4~ ◄3 2 • • • • • !) 7 ◄ • " • • ~ 
60 IS6 ' . » • • • H 40 2 • ,. • • 4 4 4 • • • • ,, > 

29 28 ~ » • • • . 4 ~ • • • • • • • • • • • a , • 
328 294 27 1 1. • • 2 82 63 9 • ◄ • ◄ 8 31 28 3 • " • Jt 2 
28 13 rn • " i • 4 35 ◄8 40 • • • • 7 54 34 n ~ 4 • , 4 - - - 

-◄ i-: - - - - - - - - ---- - - - - - - - ,m 499 IS!) 4 • 7 f49 ·108 23 • ◄ " ◄ ◄6 404 73 2◄ 4 IS • " "' 1 
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CXIV 

Relevé statistique des examens suhis, pendant les sessions de i875, de i874 et 
de 187~, devant le jury chargé de conférer le diplôme de capacité institué 
en faveur des élèves de la première inclusl'l·ielle et commerciale des alhénées 
royaux. 

<IÔ z: 
!:! 
"' "' ... 
"' "' ... 
Cl 

z ., 
;:: .., 
<> 
Q z: 

ATHÉNÉE :B.OYAL 
TOUL 

1 de I de I de I dt I de I de l de 1 1 de I GÉ!'IÉRAL, 
D'ANVERS, 'BIIUXBLLES, BBUGIIS, G~NP, )IONS. TOURNAI 1--18011, HASSELT D'ARLON, NA)IUR, • 

- ïi ..., 
< 

1313 

18H 1 4 1 3 1 5 1 5 1 2 1 2 1 • 1 » 1 ! 1 2 1 1 1 1 1 5 1 4 1 3 1 3 1 5 1 3 1 1 1 1 1 ss 1 !4 

1875 

2 1 2 1 2 1 2 1 " 1 • 1 1 1 1 1 • 1 • 1 1 1 1 1 a I s 1 1 l 1 1 al s 1 1 1 1 1 14 1 14 

3 1 2 1 5 1 5 I 1 I 1 I • I » I • I , I 1 I 1 I 2 1 1 1 l! 1 2 1 2 1 2 1 1 1 1 1 17 1 15 

Totaux 1 9 1 7 1 12 1 U 1 3 1 3 1 1 1 1 1 2 1 51 1 3 1 3 \ 1 O 1 8 1 6 1 6 1 1 O 1 8 1 3 l 3 1 59 l 58 



CXV ,,....,. 

État des dépenses fait es pour le service des jwrys de profeeseur agrégé de l'enseignement -moyen du 4 er et clu 2e degré, des jurys de g·radué 
en lettres, du jury pour les langues vivantes et du iury pour la première ind·U,slrielle et commerciale des athénëe« 1·oyaux, pendant 
les années i875, 1874 et 187fS. 

- 
TRAITEMENTS FRAIS DE ROUTE, DE SEJOUR ET DE StANCE DES MEMBRES 

et TOTAL ,U:,1.0C:.t.TIO~ 
!IIATÉRIEL INDEMNidS nu JU!.\Y DU JORY DU JURY DU JUIW .. 

ANNEES. 
p,you de cbarg6 de ddlivrcr DU JURY ceolr.al chargé char4:é de conférer GBNÉR.U. PORTÉB 

DES Je diplôme de de DES JURYS le Ji plàn1e do AVX BVISSlltRS pecfes seur «grégci de 1~ 
de 

profeueur agrlgé 
profe.s.seur ~grêgé v~riliculioo et de de capacilé en f11<eur de1 ou 

,HJBY8, pour pour Ies humaaités des élèves de la 
services rendus t·eoseigaemeDt et le diplôme du J'bom,;Jos•tion des 

gradué c<1 Ieures. peemlèee DÉPENSES. de capacilê pour BUDGET. 
auprès dc.s jueys , supérieur l'en.scig:oemcnl des degré inférit-ur. c,·rtlfical• des Industeielfe cl 

pour les sciences. Jaogu~s vlveutcs, éludes moyennes. commerciale, 

1875 . i,459 18 5,960 52 947 Il 4, t7~ 80 5,027 40 2,51,t,2 n 48,061 20 2,770 40 68,725 50 68,800 ~ 

1874. 4,648 56 4,001 52 770 JI 5,401 ll !S,082 20 2,565 75 46,998 60 5,552 60 70,998 05 7i .ooo • 

i875 . 5,855 89 4,!:i85 25 1,245 Il 4,474 Il 6,191 20 2,941 21> !.H ,114 40 5,015 40 77,598 57 77,900 • 

Totaux . 9,925 45 ,J2, 541:l 07 2,960 Il 12,000 ·80 16,500 80 7,847 Il 146,174 20 9,5i8 40 217,119 70 217.700 Il 

i 

2 
!' 

" ~ 
'--' 

- w; 
'00 ,.., 

...._, 



État détaillé de l'emploi des si,bsides alloués pom· l'insh·uction moyenne, 
pendant la période triennale de 1875 à 1875. 
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CXVI. - État tlétaillé de l'emploi des subsides alloués pour l'instruction moyenne, 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

uctour ALLOCATIOII SUR LE TRtSDit PUBLIC. lUOClTIOII ,RODUlf lllOCATION DE LA COI 
DBS de de rondition•; - 

do t'Ontple 
~-lrJI• LA P&Ol'l~CE. 

r1n1tt: iuf •. 
Fni1 

t'f AllLISSEllENTS. 511bsiclt1 •-tlS-11- dc.deupj. Local _uwn_,.., 
-••Il ptt- Oounrs. TO?.lL. - IH~ plots; coanDIS 

Pdctot~T. ardiniin1. ...,. •. ut- f.,.m,gn dt ,1 m•llriel. de l'tuacigne- _,....,, ~•nes,,1t. blr111. DltDI~ 
11111 ••••••• 11,. 

Ath.Sn~ 

Anvers •• 

Bruxelles 

Bruges 

Gand. 

Mons. 

Tournai. 

Liôgo .. 

Hasselt • 

Arlon. 

Namur 

ÎOTAUX • • · • • • 

2,23:, ,\G 33,000 • rn,.\li! . • 43,46.\- ·I • • 3,'200 • 42,896 6' 

5, lïG '.?J 35,000 . ~9,673 ïO . M,G,3 ,0 • . 900 • 63,500 • 
~,618 20 i!l,000 . tS,893 Ili , t7.S03 rn • • 4,300 • 46,080· ~s 

~ ,.\95 !S!l 33,000' .• .f5,033 7; • ~8.033 îi • • i,IIO0 • 44,ïOO • 
!'!S. 6-i '!9,000 • Hi,4'!~ • • U,,m • • • 900 • 49,~W 60 

" 20,000 • tS,'!33 00 • 47,233 90 • • 79t 66 n,,sis M 

-i,03!) os 33,000 . H,9iG . ,. U,!l'!G • ,. H9 32 4,300 • 34.325 • 
3,8ïl ~8 25,000 • rn,510 • • 43,519 • • • , ~2,500 • 
5,336 08 23,000 • ~5,503 26 . -i0,503 2G • • 600 • ~2,500 • 
~.6Hl 32 29,000 • '!0,993 34 • 40,093 3+ • 235 70 4,200 • 49,'l26 • 

2s,6rn 78 300,000 • t6-i,6G2 0 • 464,GG'! U • 355 02 12,694 66 284,'!89 93 

tcole• moyenne• 

Anvers . . 2î9 47 3,000 • 4Q,533 33 JOO • 43,833 3J .. • ~,800 • H-,450 ·,. 

Boom , . . M 4ti 4.000 • 4,095 81 300 • 8,395 84 • ~39 37 !00 • 4,850 . 
Lierre. , 87 50 4,000 • 5,262 50 300 • 9,562 ISO • 37 IIO HIIH 8,650 • 
l\laliocs. • 3,000 " ~.~Of 68 300 • S,40t 68 • 7G 06 500 • 4,990 • 
Turnhout . ,1.87 54 4,000 • 5,4-12 49 300 •• 9,ïn 49 • • 250 • 3,3'4 60 

Aerschot • 4,000 • 4,000 • 300 .. 8,300 • . 407 92 • t,700 • 
Diest •• l5 8,1. 4,000 • 3,454 46 300 . 7,751 46 • H75 50 • 3,700 " 
Hal ••• f!)f 67 4,000 • 4,333 33 300 • 8,633 33 • • 250 •• 3,000 » 

Jodoigne • 4,000 • 3,550 • 300 Il 7,850 •• • • 300 • f ,801 29 

Louvain. 3ï 50 5,000 • 4,912 50 300 • 40,212 M • (a) 62 38 ,50 • 3,775 • 
Wavre • • 4,000 . 4,050 . 300 • 8,330 • • U 38 21SO • 3,663 89 

Bruges • 3,350 ~(; J.000 • 4,462 :so 300 " 7,,62 50 • .. 300 • 4,353 74 

Furnes • • 4,000 • 3,îOO • 300 •• 8,000 • • • fOO • 3,944 23 

Nieuport • 4,(100 • 3,'100 • 300 • 7,500 ,. • • fOO • f,600 • 
Ypres ••• .. 45 84 4,000 ,. 4,6114 -Ili 300 • 8,936 .f6 ,, (b)n !U .fOO • 3,6l!O • 
Alost. • • • . • ?5 • 5,000 • 4,875 • 3110 • 10,175 " 

., " ,111 H 6,1100 • - 
A reporter, • • • • 1 4, tiOt 35 1 63,000 •I 75,687 ~91 ,,soo • jH3,487 49 • &62 60 11,ni sa 70,836 711 
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en !875, tant par le Gouvernement oue par les prooince« et les communes. 

DÉPENSES. EXUDlNT 

MUNE1 SOMMES DEPENSEES POUR D&S • 
PRODUIT 

Observations. TOTAL nctour TO'l'AL de 1~ 

RÉTUBUTIO'.N du du eo111p11 lt Joesl ttailementa ri,,rllllt1 41 111- 
dN ~ - ~--··--···-- - ■tml Hl,. lt rrcelltt et autrea prtl,111 lnp<o- TOT.AL. des el le mobilior rr.r. courants leutm 1111 

Dt:PK!ISES. 
sur •.. , 

ll!CIITTES. utdJ>l:IIT, 
de loti Hllt Mo ÉLtns. <lcurqae. 1/f!IIJ Il lt1 ln dfpeues.

1 
ln n<1lle1. 

r,11N1,-e1. IISlllllmt. 

46,096 ts4 29,no • 420,966 • • 2,885 23 85,416 90' 29,170 • 147,-~72 f3 3,493 87 • 
6-1-.400 • 61,387 M f85,63i 43 » 2,580 60 132,393 09 49,HO » 184,083 69 1,553 74 • 
◄7 ,380 28 6,309 115 76,201 f 9 • f ,17i 69 67,nt 46 3,662 31 72,0fl 46 4-,189 13 • 
44,200 • 16,9·15 • H0,644 36 • 2,495 94 88,469 32 ◄6,015 • 106,680 23 3,96-i ◄3 • 
rn,910 60 H ,315 42 75,939 66 » f ,088 40 63, 2{6 08 9,466 02 î3,7î0 50 2,rn9 rn • 
23,21117 8,696 01 79,20i 08 ~ 791 66 70,4G2 H 7,953 2i 79,20j 04 . (.\4 • 
35,625 • 37,302 90 ·122,012 30 • f ,299 05 88,227 55 29,342 20 HS,868 80 3,H3 IIO • 
42,500 . 3,565 'i1S 63,4-55 93 . • 59,ft98 7ï f ,015 Olt 60,1>73 81 2,882 H • 
43,i00 » 5,Hl9 33 64,098 6i • 236 98 M,926 68 2,917 'iî 58,081 43 6,0l7 24 • 
20.-i-26 » 4,905 " 77,479 36 • f ,ù99 54 69,!130 (fü 3,459 35 î4,489 54 2,689 Sl • 

---· . - 
296,981 59 -184-, 726 46 975,m 98 • 13,655 06 î79,412 61 152,4,0 96 945,238 63 30,403 35 • 

N. B. Le dernier 
rapport tricnn11l 
menlionnnil celle 
circo11slllnee que le 
bureau ~dminastra• 
tir de l'tcole moy­ 
enne de l'El:11 à 
Dinant , étant en 
retord de fournir 
les comptes . pour 
Je5 onnlles f870 à 
t872, on n'nnil pu 
mtntiol\l)er datlll le 
lllblcau de l"élllt des 
dépenses quo les 
alloeatiens portées 
nu budget. Lia situa­ 
lion fln11nelêre de 
tel têlllblis.,cmenl, 
pour ces trois an­ 
nées, a élé régula• 
ris~c (...,ir)e teite, 
chapitre des Jé­ 
penses), 

de l'Étnt. 

W,2110 • 3~,~74 • 65,7Sti 60 • 4,363 36 45.339 38 rn,960 86 65,663 601 422 90 1 • 

2,050 • 2,500 52 13,~39 89 • 41 75 ll,966 83 472 98 42,481 56 6~8 33 1 • 

8,765 4f ~.814 93 24,327 54 • 415 ff 20,514 02 698 4t 21,327 54 • 1 • 

5,490 • 7,4so 30 24,538 04 • 492 25 rn,tï6 85 f,sa, as sr.soe 48 37 56, • 

a,59f Go 4,482 69 t8,2î4 29 • s1 4& ◄7,ï94 25 as, 25 18,265 9G s 33 1 • 

1,îOO • 2.713 75 42,824 6î • • ff,444 21 648 29 ◄2,092 50 î29 47 1 • 

3,750 ,, • ,!ln 50 n,565 25 • rn 50 rn,J92 85 105 92 fJ,545 2; 49 98 , • 

3,~50 r 7,003 • -19,078 " " 434 15 45,MS 06 3,◄07 f2 48,786 33 29f 67 1 • 

2,fOf 29 5,360 ISO 45,3H 79 304 29 147 06 43,527 54 f ,231 -;o 45,20i 56 404 23 1 • 

4,225 » f0,235 BO 2.\.,772 88 • 641> 87 '22,082 49 4,974 7î 24,'iOO H 72 751 • 1 {tt)Recellcimpré- 
vue. 

3,843 89 2,190 • 44,378 2î 363 89 221 70 43,814 35 • 44,396 9i • 48 67 

4,653 74 7,952 57 23,748 9î n 262 56 22,383 78 • 22,G~G 34 t,072 63 r • 

4,011 23 t,724 32 43,735 511 441 23 408 85 4,3,799 29 • 44,049 37 • 1 313 82 

.f,';00 n 2,5,38 • H,?38 • • 99 16 H,496 85 1,~4 99 H,,38 P • 1 • 

3,750 • 3,037 • 45,859 24- » !J!l 65 46,437 O!l 210 " HS,746 74 H2 50 • 1 (i,)Rmueimprc!- 
vuc •. 

6,957 4~ 4,648 75 24,826 17 • 457 42 22,2i6 66 • 22,704 os " 877 91 

76,0JJO 28 102,468 33 326,872 Ofi . 806 41 , 4.,289 Il~ 280,!lO~ 20,,Gi ü'i 324-,822 40 ~GO Q.5 ~ ,240 ~ 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION . . 

EXCÉDANT ALLOCATION SUR LE TR~SOR PUBLIC. AllOCATIDN PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 
DES 

dd de fuDrlalion,; 
du eempte Sab1lde.s pOlr 1111- 

LA. PAOVll(CE. rentes , inte- 
•·nis ÉTABLISSEMENTS. Substdu teaea1111pplf. ré1, de Càpl- Loc>I 11cpl.ilns,po11r - loux ploc~•; couru ni, P~tctDE!<T. ■IQ<ml pe,~ Bourse,. TOTAL. 

de l'eo,eli;11e- ordia>iru. GUHPt, .111f• formages de et matériel. •eoi.Uoa ju Bou ries, etc .• biens. ment. tn,1eaeat1,ete. 

Repo!"t •••••• ·>,60~ 35 63,000 • 75,687 -t!l 4,800 • H-3,487 49 • :562 60 5,222 53 70,836 75 
Gand •••••••••••• • 3.000 .. 5,379 ~6- 300 • 8,610 46 • . • 4,800 ,. 6,3~ 33 
Renaix •••••••.•• • 4,000 • 3/lOO • 300 • 7,500 • • • ~oO » 2,875 " Ath .••••••••••• . -~,000 • 4,350 • 300 • 8,650 • u » 200 • 2,450 .. 
Beaumont ••••..... » 4,000 " 3,350 . 300 " 7,6::.0 » • D • 602 38 
Braine-le-Comte •••. ' .. 45 8-i- i,000 • 3.4M, ·16 300 • 7,4iH 16 " • 380 » 2,600 ., 
Gosselies • • • • • . . • . " 4,000 • b,608 34- 300 » 9,908 3-i- • .,, 28 3!SO " 6,072 66 
Houdeng-Aimeries • . . . . • 4,000 • 3,700 • 300 • 8,000 . " ,, • • 
Mons •••••••..•. .. 3,000 . 3,500 . 300 • 6,800 • » • 80 " 4,420 ,. 
Pâturages ••••••..• 33 3i 3,!166 6ô b,050 . 300 » !l,3iG 66 • • 400 • 3,563 6!) 
Péruwelz, . • . • . , . . . 31 'l5 ,\.,000 • !;,Ou8 1ti 300 • 8,3G3 7b • :.i6 8~ ◄50 • 4,71SO ,. 
Rœulx •.•••..... • 4,0()0 • 4,000 . 300 " 8,300 " . 1) 200 " 4,890 !)0 
Salot-Ghislnin • . • . . . . 1) 4,000 1) 11, ooo • JOO . 8,8o0 » • ., 400 • 3,5!)3 ;;9 
Soignies. • • ~ • • . . . . ~ 5,000 • 4,650 • 300 " !),!);)Q " • " 200 • ,,ooo " 
Thuin •••.•.•••.. 1) lt, 000 • 5,100 1) 300 • 9,100 • • » • 7,":'00 :,, 
Jluy ••••.•••.•. Il 4-,000 0 4,850 . 300 • !), 150 • • • 25 " 4,975 " Limbourg . • . . • .A • , • " 4,000 " 4,'237 50 300 » 8,b37 50 • 1,550 • 300 • • 
Spa •••••••.•..• '200 • 4,000 " 4,850 » 300 • 9,150 . . . 400 • 8,400 • 
Stavelot •••••••••• " 4-,000 . 3,000 • 300 • 7,300 • Il 32 12 200 • 2,000 • 
Visé •••..•.•..• " 4,000 " 4,300 » 300 " 8,600 1) • ,i,,~00 • 75 • !JOO • 

(b) Waremme ••••••••• » 4-,000 » a,rno • 300 • 7,\.50 " • • 50 • 4,939 !)'t 
Maesoyck ••••••..• • 4,000 • 3,500 I> 300 • 7,800 . • " 400 • 4,650 )J 

Sa•at-Trood •••.•.•• 29 ◄1 4,000 » 3,470 83 300 J) 7,î70 83 . ., 400 •• 4,650 • 
Tongres ..••..•••. • 4,000 1) 5,100 • 300 • 9,400 " • •• 300 ., 2,000 " 
Marche ••••••••.. • 4,200 . 3,750 • 300 » 8,250 . • 1) Il 4,572 ,o 
Neufchat.oau. • • 1 ••••• . -1-,000 • 3,700 » 300 • 8,000 . . . 2110 " f ,470 48 
Sain~Huber~ • • • • . • . " (c)5,09-i- 67 2,929 1(i 300 • 8,3'23 83 » 20 2:S 250 D 4,799 . 
Virton . . . . . . . . ... 408 34 4,000 " 3,2-1-f 66 300 • 7,1>.\.4 66 • • 50 " 3,075 • 
Andenne •••••.••• » 4-,000 " 3,200 " 300 • 7,:IOO • • » 100 • 2,000 ,, 
Couvin •••••••••• 2'1.7 05 4,000 " 3,550 8 300 Il 7,850 • y • Hl~ • ,.4to • 
Dinant ••••..•.•• 1,658 li7 4,000 » 3,3!i0 • 300 • 7,6[)0 ,, 0 u 150 ,, 3,200 " 
Fosses ••••.•••.• " 4,000 " ,~, 000 » 300 • 8,300 > 1) » HiO ,. 'll,!JBO ~ 
Namur ••.•••••.• . 3,000 • 3,200 Il 300 • 6,500 ,, " • 200 • 3,-i:l0 • 
Phlli ppev ille . . . . ~ .. 25 . 4,000 • 2,6i50 " 300 • ti,9:SO ,, • • D 5f2 58 
Rochefort • • , • • • . • . 29 rn 4,000 • 3,766 68 300 )J 8,066 68 0 • 300 • 3,798 3i ----- ---- ---- ---- ---- -- 

TOTAUX ••.•• s.sns n 198,261 33 '20!1,H3 7 3 HS,000 • ,i22,40!S 06 D 6,HI 09 i!,087 53 rni,2î0 IS2 
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DÉPENSES. EXC~DANT 

D88 
MUIIE. PIIOOUIT t SOMMES DEPEIIStES POUR 

de 10 TOTAL uc our l=====:=====:======l 'roTAL l====::;:::====I Observations. 
1111ileraen1s rlt,1rtlilea «• •1• AtTn11111T101t d•s du comple lt local ■mil ealrt le des recolle, dépense, 

. • fi aolrts ,r!llltllo,pr►
TOTAL. dei t • e1 lo mob1l1er frais eooranl• r,ums" «• ,. ••• sur 

JIECHT!IS, U C~DtlfT, 1 NIi Nll't IH D1>PBN8ES, 
Él,ÈVllS. danfque. . de rie••" ,1 lu lei dépenses. les reeeues. 

1 llNll•,..•1• 1osm,111r1. 

76,059 i8 t0!,458 33 326,87~ 05 $06 4f 4,289 85 z89,91H 47 29,i64 67 324-,822 40 3,260 05 ~,2-10 40 

s.~58 33 49,rns ï5 35,983 24 • -1,u9 20 25,773 31 9,oso 73 35,983 2~ • • 

(m)3,025 • 3,~1;7 75 43,G9i 75 • H7 72 U,'244 02 21i6 0¼ rn,617 78 74 97 • · (a) Y compris 
fr. 4~0 pou 1· houi·- 

2, 350 • 4,402 30 45,402 50 • 327 50 HS,672 S4- • Hi,000 3~ • 59i 84- ses d'études, 

602 3S 2,268 80 40,5?4 48 2 38 • 40,4-57 79 6-t 01 rn,521 4S • • 

2,!180 • 2,452 Si 42,932 87 • • 42,933 3S • 4:2,933 38 • • 64 

6,4-22 GG 3,4H, G5 49,765 93 • aoa 65 rn,.\.61! 2s • rn, 7611 93 • » 

• G,010 83 a,o•o 83 • ,, H ,9-io 61.i 2,010 n H-,orn 83 » " 

1,200 • 3,378 " H,378 " • 42+ 65 H,865 H • H,989 79 " 6f4 79 

3,663 69 3,4-8-i- 4-0 f6,498 09 • 433 40 fG,364- 69 • ~6,498 09 • • 

4,900 • 5,285 • 45,6U 8+ • 142 40 ◄5,162 59 336 85 45,64·1 84 • 11 

2,090 90 4,465 'lG H ,556 66 • 200 • H ,356 66 • H ,5!56 66 • • 

3,693 39 3,178 50 ~6,3U 89 i93 39 80 75 HS,422 89 32,i 86 46,32f 89 • • 

-1-,200 • s,Oif &7 22,22◄ 57 • 431 40 rn,665 ◄5 2,,1.25 32 22,22f 57 » • 

7,100 • 2,,s1 • rn,581 " • • 49,3to 12 H2 67 -19,4-!13 39 r21 61 • 

1!,000 • 6,396 68 ~7 ,MG 68 ~ n 45,362 54 2, 18i U n ,lH6 68 • • 

aoo " 3,699 42 n,os6 92 • ms 90 13,459 rn 1:s5 83 H,o6t 92 25 » ·• 

8,500 • 4,079 i5 2t,9l9 75 • 3 • 18,9M 07 2,922 68 21,8'i9 75 1:10 " • 

2,200 • 4,917 25 H,449 37 • 318 59 40,665 91 464 87 H,44-9 37 " • 

975 • 2,5:$2 40 46,327 -iO • 46 05 45,4-40 119 774 93 {6,231 57 95 83 • (b) 11I. 700fr. 

• ,989 92 ,,us 50 ◄3,578 n 239 92 83 79 -12,653 48 601 23 rn,111s 42 • ,, 

t ,ïso • 4,267 75 rn,sn 111 • 22 110 rn,939 21 • 10,961 11 ., U3 96 
4,550 • ,1.,os~ si -13,434- 84 • 93 -i-3 rn,,1.24 83 2,na 24 13,'.151 se ma 3t • 

2,300 • 6,637 50 ~S,337 ISO • 499 50 0,2~4- 49 883 Bt fB,337 60 • • 

~ ,572 •o 2, 283 • 4 2, ms -io 12 rn • 12. 1 n " • • 12, 789 87 ., 68t , 7 

~.no 48 -1,772 75 H,492 93 210 ~8 f78 40 H,236 09 • H,624 67 • UI 74- 

2,049 • 833 • H ,'ft6 08 • 221 40 40,758 83 24-5 85 H , 226 08 » • (c) Y compris un 
subside cxtrnordt- 

4-, 025 • 4,915 • ~3,590 " » 79 75 13,312 30 497 95 -13,590 • 11 • nairedcfr.1,09U7 

2,400, 1,5ss22 H,16522 • rno •• 40,93213 8309 .11,rns2:1 • " 

4,570 ~ 2,3f6 i5 H,963 80 • 33\. rn ~3,816 35 813 35 H,963 80 • • 

3,350 ~ 1,898 25 H,536 92 • 2 85 12,865 67 • 12,868 42 1,688 50 • 

3,400 •• 2,GM 50 H,œso se • no Jti 13,018 rn 891 99 H,OBO 5,, • ,, 
J,GM ~ Ji.,Ot7 so H,n1 se • rn9 83 13,4-88 96 .\.88 11 H,477 50 • ,, 

~12 6~ 1,231 ~o s,719 os • • s,119 os • s,119 08 • • 

4-,098 Ji 920 01 13,fH ~9 » 109 25 12,64-7 20 35? 74 43,H4 49 ,, » 

liG,358 05 226,85~ 28,839,050 Ga 2,~24 68 9,189 92 766,7~0 03 58,86143836,026 06 6,605 30 3,380 71 

75 
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RECETTES. 
DÉSJGNATJON 

uctour ALLDCA TIOIIS SUR LE TR~SOR PU BUC. All0ClTI0N PRODUIT ALLOCATIDII DE LA COM 
DU 

do de foQdollous; 
StkWu ,oar lnl- 

f,A PlOV1r.:c1:. 
ren1ts; intë- 

Frais do compte ._llllff{I- r~ls de ••Pl- ÉTADLIS8E:t1EftT8. Sub1idtt ••lllm,fllr 1 •••• 1 
DourRs. TOT,lL. - 11ux pbels; couriioh 

utctoE~T. •...... ,.,_ 
ordioairtt. .a ••• ,. nr- ferm•s•• de cl mal~riel, de l'enseigne- 

..U.ltl (11 8ountS1 ete • biens. ment. tnl-··" 

Éfnl>llesemeaf• communaux da premier 
Collège de Malines • 

de DiesL •• 

de Louvaia. 

de Nivelles •• 

de TirlemooL • 

d'Ypres 

d'Ath • 

do Charleroi 

de Chimay. 

de Thuin. 

de Hu1· .• 

tcole industrielle et liUérairs 
do Verviers. 

Collége de Beerlngeu . 

de Tongres. 

de Bouillon. 
de Virton 

do Dinaot 

ÎOTAV:t •••••• 

Écolo moyeune d'Jxelles . 

de Schaerbeek. 

d'Audeaarde. 

de Lokeren . 

de Termoade 

de CbàteleL 

d'Bllezellcs 

de Fleurus 

de Jumet •• 

de Pecq .• 

do Quiévrain. 

do Seraing . 

de Brée ••• 

. 8,000 • î,562 50 • -10,562 50 • • • i 8,36-1 44 
21 99 3,750 • n5 • . 4,675 . • ,, . 3,068 0~ . 8,000 • 3,200 • • 41,200 • . . " 48,340 H 

-t ,861S fO 8,000 ,. 2,6!8 -10 • 40 .628 iO . 7,Hn 55 • 9,000 A 

• 8,000 • ~.soo • . 9,800 " . • • H ,0j7 07 
-170 • 9,000 . 4,673 95 . 40,673 95 . ~8 74 400 • 9,760 • 

• 8,000 • 4,687 50 • 9,687 50 . i ,6~1 Ti . 5,HI? 30 . 8,000 . i ,71SO . . 9,7150 . • . » H,64f • 
• 6,350 ,. ~,600 . . 8,950 . • (•)15,000 • • H,760 » 

327 • 5,000 • . . ts,000 • . . • 6,700 . 
• 8,000 • 'l,-175 . • l0,175 • . . • 9,475 . 
• 8,000 • 3,'!25 • • H,'H5 . • • • 21,/i.H 60 

3?5 !SI 3,600 • 850 . " 4-,,i50 . 600 • . . 2,400 . 
• 8,000 . -1,350 • . 9,350 . 600 • . " 7,3M )) 

• 4,000 • i ,533 3i . 5,1533 34- 3,000 • . • 10,M7 75 . 4,000 • i ,606 27 • 5,606 2ï 3,000 • 4,050 • 813 87 7,634- 75 

• 8,000 . 2,050 . . 40,050 . ., . 47 2') 8,367 80 

- 
i,709 60 HIS,700 . 3f ,6i6 66 • 147 ,3f6 66 7,200 • U,868 06 931 07 177,031 80 

Étobllssemeols co1nm11oaux du second 

1'oTAlX, •• , •• 

. 3,000 • • • 3,000 • • • » -15,8'7!1 3r, 
(b) • 3,000 " • . 3,000 • . • " 10,100 • 

~ ,440 02 3,000 • . . 3,000 . • • 260 • a, 760 » 

2~8 97 3,000 • • » 3,000 • • • " 3,976 82 

• 3,000 • 600 » • 3,600 . n • -100 • 6,100 • 
• 3,000 • • • 3,000 • • • • H,5f7 oi 
• 2,000 • • ,. 2,000 • ,, 

" • ~.493 97 

• 2,600 • " • 2,600 • • " ,, 6,275 80 

• 3,000 • • • 3,000 • • • " C•l 7,2H 23 
42 • 2,000 • 583 33 • 2,1583 33 " " , . -1 ,200 . 

2,'l38 5'! 2,000 • 1,iw • • 3,~75 • " ? . 2,437 ISO 

• \LOOO . • • 2,000 ~ . • " 6,4:.9 35 

58 Ol 3,000 . • • 3,000 • 600 p . 400 • 2,300 • ---- 
-1 

--- 
3,!)!)j 55 J-S,600 • 2,658 33 • 37,258 33 600 • 450 • 78,670 07 
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DÉPENSES. EXctDlNT 
' 

SOIIES D~PENStES POUR IIEI MUNE. PRODUIT 
TOTAL EJC!DUT TOTAL Observatio11,s. de lo 

dts dueomptc le loc.1 tnitcmeqt, ni,,rlllittftal- 
des u!T~JBOTION ••••• , .11, 11 ncctln dts-- t-C autru •••••• 11, •• ,.. 

TOTAL. dea 
PatctDEilT, 

et le 1Dobillor fr:>ia co~ral'llt r-. ... 
DÉPE!l&IU. 

lllr lllr RECETTl!S. de •... ,.,,. .. 
ÉLÈVES. <lusiqa,. dpl!Jlli. ln dtlp,111ta. 1.-a rtetua. rmc1,- •• t. . .- .•... 

degré, enbventlooné• l!!IUP le fréso• public. 

18,361 44 1 ,/5/51 • 30,474 94 • 26-i 8-i 30,240 09 . 30,4,4 93 • • O! 
3,068 Ot 3-it • 8,106 • • l8 9'2 7,964 69 • 8,010 64 9lS 39 • 

48,3i0 H G,335 » 35,8715 H . 51iï 43 33,9it 68 4,335 • 35,8715 H • • 
9,000 • rn,387 • 39,037 75 • 5,SU 87 31 .237 81 1,275 • 38,357 7◄ 680 Oi ~ 
H ,027 07 4,930 • 22,757 01 • !,251 54 20,505 56 • 22,757 Oî • • 
9,850 • 876 » 21,588 69 u 88 78 24.403 48 ~ 21,492 26 96 '3 • 
5,rn1 ao 2,482 • 19,008 57 " H6 55 48,81i2 02 • 19,008 5î ,. • 

43,641 • 9,778 ,2 33,169 -i2 • 903 30 32,266 12 • 33,469 42 • • 
44,760 • 2,980 • 31,690 . ♦Î 16 600 • 31,903 75 . 32,550 91 • 860 91 
6,700 . 1,032 • 43,059 • • . 42,446 61i • H,416 66 6U 34 • 
0,4715 " 1,6911 50 21,345 50 9 9î Mï rn 20,593 85 • 2-1 ,450 98 404 5? • 
21 ,4H 60 4,889 80 34,5'l6 40 » 775 3{ 33,H2 62 628 47 3+,5?6 40 • • 
2,400 • 2,31S4 » 40.H!9 51 • 206 30 8,428 94 4,224 08 9,559 32 570 19 • 
7,350 . 2,029 • 19,329 • . 4,8î0 48 n,258 56 • 10,4'.!S 74 '.!00 !6 • 

40,547 75 • 49,081 09 ,, 3-i 50 19,046 59 • rn,08i O!I . •• 
S,448 62 !)75 • 49,079 89 343 5? 4,321 29 47,415 08 .. 49,07!) 89 • • 
8,385 . 4,770 • 20,205 • . 463 Ot 49,226 U • 19,689 45 5t5 !S5 u 

\ ---- - 
177,962 Sî 48,405 72 398,462 91 400 65 45,933 96 375,534 96 4 ,-S62 55 396,329 42 2,994 72 860 93 

degré, sobven1lonnés l!IHP le trésor public. 

45,875 36 H,0î7 44 29,952 80 . 9,142 08' '20,810 72 • 29,952 80 • . 
ro.ree • H,H9 715 24,549 75 ., 327 47 23,H2 46 4 ,HO 42 24-,519 75 . • 
4,000 . 2,014 75 40,454 77 • 304 H 9,787 46 1 40,091 58 363 rn • 
3,976 82 2,2U • 9,439 79 • 65 09 9,li98 09 • 9,463 48 'fi6 61 . 
6,200 • 4,◄90 17 40,9!)0 47 283 93 99 90 9,338 05 4,274 l!O 40,996 38 • 6 24 
H ,517 04 6,770 36 21,287 tO •• 2,857 48 t8,U9 !12 • 24,281 40 • • 
4,493 !)j 2,0U 37 ll,548 34 . 68 73 5,620 06 • 5,688 79 • 470 45 
6,275 80 2,2H 10 H ,089 90 125 80 • H ,720 80 • H ,846 60 . 756 70 
7,214 23 2,899 • H,H3 23 •• 152 •• U,96t 23 • 43,H3 23 . . 
1,200 • 3,88() " 7,705 33 •• 75 ~ 7,583 33 • 7,658 33 47 • . 
2,B7 !JO 3,UG 30 H ,69i 32 . " f0,270 97 t ,050 • H,-1-20 9i 'lîli 35 . 
6,429 31:i 3,~44 • 41,:5Î3 35 • -172 !)5 H ,395 4-0 • 41,568 35 5 . • 
2,ft00 • 2,098 75 8,f56 7!1 • 17-i 85 î,GGi 12 • 7,M2 57 314- 'lll ~ 
---- ---- ---- ---- --- ---- 
79,120 O'i IH,6112 9!1 f75,528 O.S 409 73 13,4-39 3î HS7,ll96 'lf 3,4-34- 6'.! tïs,no n f ,!82 31 933 30 

' 

(a/ Somme payée 
par e direcleur du 
collige pour ln lo­ 
cation des bàti­ 
ments et du maté­ 
riel du pen,ionnat. 

(6) Y compris 
fr. 697-~ pour 
bour,c5 d'études, 

(c} Id. fr. 333-86. 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

EXCEDANT 
ALLOCATION SUR LE TR~SDR PUBLIC. lllOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

Dl!8 de dé fondaiion,; 

du eempte 
S.kl.,. ,o,,r tnl • 

LA PAO\' 1 ses. rrnles; int~ .. 
Fnl1 

ÉTADLISSEMENTS. Subsides l •• "ll H,rl- rlll de Rpl• l.oc,il ■f.'IU!rn, '°" - taux. plaC'lt, eo11nnt1 
vn,ctDP.liT, aluml ,... Bourstt. TOUL. 

ordinolr<5. IIHRI, Hf.., rerm•;•• do et m>tétitl. dt J'c-nstigne ... 
•• arauoo m Dou rsrs, ere . bie-H nu·nl. 
1r,111mt111,t1,, 

Étnbllssemeof8 cxelm1lvcmenf 

École moyenne de Bruxelles, 
impasse du Parc. 

École moyenne de Bruxelles, 
rue du Grand-Hospice. 

École moyenne de Liégo. 

de Verviers • 

TOTAUX, ••.•• 

C-ollége de Gheel •• 

de Ilérenthals. 

de Courtrai: 

d'Ostende • 

de Poperinghe 

de TbieH. 

" " » . . • • .. . 
" . " • " . . . . . . • • . .. .. .. 9,3GO 01 

• . .. » • _:__i .. • ~3,39l 93 

---- ---- ---- ----- 
n . • 1) . 

. 1 
. 

1 • 22.75'2 9~ 

Établissements patl'ounés, 

d'Eecloo •• 

de Binche 

d'Enghien 

de Herve. , 

de Sainl-Trood 

ÎOTAU}., , • • • • 

» • . • • • 
1 

• • 5,825 • . • . • . • .. . +,000 • 
• • • n • • • • i,000 • 
" n • • • • D • ~,1500 • 
• • • » • • • • ~ ,450 • 
• " • • • . 231 • 400 • 1,000 • . . . . . • • ,. 2,000 • 
• • . • • • • 1,500 • rno • 
• 3,000 • • . 3,000 • • • n 4 ,998 0t 

• 2,500 • • • 2,500 • • D • 600 • . 2,000 . • D 2,000 . 600 . . • 9,500 • 
---- ---- . 7,500 n " . 7,500 • 600 • 23i- • t ,900 • 29,6ï3 Ot 

ÉtabllHemcnts patl'OUDé.1, 

Écolo moyenne de Courtrai. • )) . . • • • . • 1,000 • 
d'Ostende ••• • • • • • • • • 4,500 • 
do Poperinghe. • • • • D . • • 4,HIO " 
de Thielt , " • • n • . • • • 
d'Eecloo • • • . . . . . • • 
de Ninove • . . " • • • 400 • 2,000 • 
de Binche • . • • . . • :1,500 • 400 .. 
de Herve • . • . . • • " 300 • 

---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- ---- 
ÎOT.&UX, , .. . 1 n 1 • • • • • • 1,900 • G,030 • 
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DÉPENSES. EXCEDAKT 

SOMMES DtPEIIStES POUR 
DKS MUtlE. PRODUIT 

EXCtDAHT Observations. TOTAL 'fOTAL 
i de ln 

traitements Nfllllllou da ml- 
dTRIBUTION dtl du compte lo local Dtrnl entre le- des reeeues dépen,ea 

et autret P~IIOI IIJ !lt- 
TO'J'.U. des Pdctoun. cl le mobilier rrah, courant, feu111n oa da 

OÉPB:ISES, 
sur .. , 

RECETTES, 
de bool DQIIO 16s 

ÉL.:VES. clos!lquc. ricNII Il J •• les dépenses let reeett ••• 
l°IDstllntll!Dl. la,t111tm1. 

commaaaux, da 8eeo.lld decré. 

• H,755 J 3f ,990 • • )l 70,281 28 )) 70,28l 28 " 38,291 28 
• -17,235 

9,360 01 3,939 99 i3,300 • • • 42,960 37 Il ~2,960 37 339 63 . 
4a,an 03 s,624 rn 22,017 03 • 505 H 21,511 92 • 22,017 03 )) 1) 

---- 
22,752 94 .½4,G54 09 67,307 03 • see H i04, 763 ts7 • 105,258 68 339 63 38,291 28 

du pl'emler de1ré. 

B,825 • 3,835 » 9,660 • Il 1) 15,821$ 1 3,831> J} 9,660 Il • - 
4,000 • 3,090 " 7,090 • • • 4,000 • 3,090 » 7,090 )) " • 
2,000 • 6,240 • 8,240 • " 4,300 • 46,000 )) • 17,300 » • 9,060 • 
4,500 • 9,500 • H ,000 • • • 42,346 • • 42,346 • • 4,346 » 

4,450 • 2,062 • 3,212 » . 997 • 4,505 " • B,502 • • 2,290 " 
4 ,,oo • 4,963 JI 6,1197 • • • H,634 • • H,634 • • 8,037 • 
'l,000 • 2,400 • 4,400 , • • 11,960 • . 5,0~0 ;, • ,1,560 • 
4,600 • 46,7~8 • rn,arn • • •I ,500 • n,sti 50 " rn,H1 111, » 823 1iO 

4,998 04 4,!85 .j5 9,283 46 » 998 01 7,364 911 920 BO 0,28:1 46 ,, . 
600 • 6,000 • 9.400 • • • 13,834- • )) ~3,834 ~ » 4,'i3-\. » 

9,500 )) 5,'27 • ◄7,1127 • • 70 • ~2,030 • 5,t27 • 47,527 • » • 

34 ,B73 Of 64-,520 411 404,427 /}6 • 4-,8ti5 01 Wt,HO 45 rn ,272 50 rn2, 277 96 • 27,81:\0 50 

du .second degré. 

4,000 ,. 3,840 • 4,840 • • 320 • 7,000 » . 7,320 . " 2,480 • 
4,500 » 9,650 • H,H>O • • )) f2,520 • • 42,520 • " 1,370 • 
4 .rse • 4,~25 • 2,275 • • ·1,070 )) a.roo • . ,~.-170 " ,. 4,8!)3 • 

JI 94-8 • 9i8 • » • 3,201 • • 3,20·1 " . 2,253 • 
• 2,6i0 ~ 2,64.0 " » • 3,600 • » 3,600 . . !)()0 " 

2,.~00 » 4,500 1 6,900 . . 30,000 » (a)2,400 • • 32,400 JI " 25,500 " 
~.600 " 17,748 3B rn,a1s 35 • 4,500 • 18,642 rn • 20,V.2 10 . 8:23 75 

300 • 2,000 • 2,300 • • • 6,766 )) ~ 6,7(i6 . " 4,466 • 

7,950 • 42,4-24 3B li0,374 3B • 32,890 • 67,229 10 " 90, Jill 10 » 39,747 715 

(a) Non comp1·i, 
le logement el la 
nourriture. 

74 
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CXVII. - État détaillé de l'emploi les subsides alloués pour l'instruction moyenne, 

RECETTES. 
DÉSJGNATJON 

EJC(OANT 
ALLOCATION SUR LE lRtS(IR PUBLIC. ALLOCATIOH PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

l)ll!J de de fondotions; 

du tomp1e 
l&bsll" ,.., lrll• L/1. PROVll'CE, renies; inté• 

.ÉT ABLl88El!IENTS. 
ltllllUlaffll• rélS de eapi- Frais Sub,idu !MDlllrts, ,oar Local 
11111ml pu • lloursits. TOTAL. - 1ou1 placés ; courants 

l'BkÉDEICT. ordinaires. !Ullr&C, Hl- fermoges de el matériel. de l'cnselgne- 
IIIDUUoa du Bourses, etc. bleus. ment. 1r1lltateu,ne, 1 

.il•bénées 

Anvers •• 

Bruxelles 

Bruges 

Gand. 

lions. 

Tournai. 

Liége •• 

Hasselt • 

Arlon. 

Namur 

'for.Aux . 

2,457 51 33,000 • H ,777 40 n 44,i77 40 ) . 3,300 1) 44,524 49 

f ,553 69 35,000 • 21,764 25 • 56,761, 25 • " 950 » 65,0tiO • 
4,~89 73 29,000 ~ 18,Sl'>î • 1 ,Vi ,857 » . 1; ·1 ,300 )) 14,797 52 

3,963 99 33,000 • HS,724 50 • 4-8, 7·24 50 n • 2,500 • 41,700 • 
1,713 30 29,000 • H,:H-7 I} " 43,547 • ' • 900 • ,19,015 30 

• 0-i 29,000 f7,960 /50 4-6,960 W 850 2i,095 01 1 

" • • . • 
3,H-3 ISO 33,000 • f3,H4 10 • 4-6,14--1, 10 • 206 97 ~,300 • 34.525 . 
2,882 f2 25,000 " 19,319 07 • 4-4,319 07 " • ~ 12,558 33 

6,017 24 25,000 " 48,066 49 " 43,066 49 • " 600 • -12,500 Il 

2,689 32 29,000 • 20,990 38 n 4,9, 99() 38 " 219 93 1,200 • •17 ,926 50 

28,IH0 44 300,000 • l'i2,150 69 • 472,HIO 69 " 426 00 12,900 • 28lt,622 15 

Écoles DIOJCDDC8 

Anvers • 3,000 • f0,800 • 300 » H,100 • • » 3,000 » 16,350 » 

Boom... ms 3/i ,1,,000 • .\-,20i re aoo » s,50.~ rn • 112 ï6 200 • 2,450 • 

Lierre. • ,1118 7b .\-,000 • 15,181 25 300 • 9,48i 25 ,, 57 37 Hi 75 8,800 • 

Malines. • 3,000 • 5,800 • 300 ., 9,100 » " 98 91> 500 • 6,940 » 

Turnhout • • -1, 000 • 5,900 • 300 ., f o /200 • • 250 • 3,939 06 

Aerschot 5~ 16 4,000 » 3,!H5 84 300 » 8,2-i-5 84 f05 9'2 • l ,700 • 

Diest • • • .1-,000 " 3,500 » 300 •• 7,800 • • 50 • 50 • 6,225 » 

Hal. • H2 49 4,000 • 4,687 51 300 ., 8,987 51 • 121 18 •172 06 3,000 " 

Jodoigne f25 04- 4,000 • 3,512 Mi 300 " 7,812 .\-6 " 300 • 4,500 • 

Louvain. rno 27 5,000 • 4,759 73 3110 • f0,059 73 • 96 25 450 " 3,7!13 75 

Wavre • • " 4,000 • 4,050 • 300 ,, 8,350 » » lt-8 ~7 fOO • 4-,018 4-'i 

Bruges . • • ,on 63 3,ooo • 4,950 • 3CJO ,. s,21SO • • " 600 • 6,871 lO 

Furnes • • • 4, ooo • 3, ,oo " 300 " s, ooo » • • rno ., 3,690 38 

Nieuport • 4,000 • 3,200 • 300 ,. 7,1>00 •. • • rno " i ,600 • 

Ypres. !JI 68 -~,000 • .\ ,550 , 3()0 " 8,8b0 ., " (a) GO 95 500 ,, 3,900 n 

Alost. " 5,000 • 4,500 • 3\10 ,, !l, 800 • • 4-56 l 5 6,980 66 

A rcporter , .... 12,223 3fi 163,000 .j 77,':l~O o:.f~~11rn,oio !151 • 1 'i51 5!5 1 0,8!12 !IG I SJ ,7B8 U 
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en 187 4: tant pat· le Gouvernement que pm· les provinees et les communes. 

1 
DÉPENSES. UC~DUT 

l SOMMES OtPENSlES POUR DES MUHE. PRODUIT 
•rOTAL EXCtOAIIT TO'rAL Observations. de Ia 

ahua1·T1os dos du co111p1e le loc~I 1nîte-mtnts ,i,.t~l!t1 h ■1· 
des t!,pensn Mrr>I Ulltlt reeeues f'l aulre$ ,rfffftllnpr •. du utcfor.~T. cl le "'ohilicr f,a 11 CGUtJDU C.UISN M ,, 

DÉPE!'ISES. 
sur sur JIECETTE.'I. 

de M<i tolrt le< ÉLÈVES. cluiiquc. t'CtllJ tl IIS lt1 dépeMU, let reeeues, 
l'rards-ttl. 11>1011111,,,,, E 

royaux. 

&-7,82* 4-9 32,.\.95 • 127,:SM- +O . 2,999 26 89,309 3t 32,495 • 12+,803 57 2,750 83 • 
66,000 • 62,600 "·186,91î 9-t " 1,86l 88 13-~,-\.33 87 50,080 " 186,378 75 539 rn • 
.f6,097 5:? 6,762 08 74,!106 33 . .f ,050 68 66,363 H +,H2 5.i 71,536 3t 3,369 99 . 
U,200 • 16,539 ~ H3,-i27 49 • 4,574 80 87,681 01 45,63!) ~ 107 ,89-i 81 5,532 68 " 
.f9,9-i5 30 13,~~5 > 78,3?0 60 " .f,009 20 6+,592 23 40,895 29 î6,+96 72 ~ ,823 88 • 
22,8-i5 01 8,508 71 78,31-i- 21l • 880 58 70,046 93 7,386 69 78,314, 20 • 06 • 
35,825 • 41 ,.\;!) -'-0 426, ï98 !17 . ~.~9!) 56 91,M!S 9i 32,î94 (.5 125,639 95 ~.Hm 02 • 
H,558 33 4,569 75 6i-,329 2; . • 60,ïOO 22 ~,716 95 62,417 17 1,912 -10 . 
~3, ,oo • 5,-i23 35 G7,li07 08 . 8ï9 35 55,736 55 J,Oî3 35 59,63!) 23 7,967 83 D 

f!), 126 50 5,908 50 7ï,93-• 63 . 4,090 ••5 70,!I!)!) 02 .\., 2\6 89 'iG,336 36 f ,598 27 • --- --- 
297,522 ~5 197,4-00 'j!) 996,HO 9ï . 15,6-~ W w1, .es 20 162,400 16 96!),.\.;:ii H 26,653 $5 » 

de l'État. 

19,350 • 3/;,HO • G!t,580 • . 1, îlG 36 H,,:31S\.85 20,921 29 66,992 5011,587 50 
2,650 . 2,508 88 U,88\. H • î2 'i5 IO .-~59 57 f ,028 89 tt,561 21 2,322 !)3 1 • 
8,914 75 3,'!5-'- ~ 22,170 -\.0 • 11+ î5 20,875 22 1,186 -'-3 22, lï6 !•0 
7,HO . 7,462 50 2\.,101 -•5 • -\.80 80 2!),9i0 60 2,!5-i'i! 59 23,963 991 137 -i6 
•,f89 06 4,487 05 fS,876 H 128 +6 6 os 18,3\.3 O'i J!),\. 31 18,871 95 .\. rn 
f ,700 . '2.5'9 • H,65\. n • • 12,2m 95 40+ !)j H,654 92 
6,275 • f ,976 50 fG,101 50 . • f5,li90 2-\. .u, 26 rn.rn1 50 
3,172 06 7,H9 • 19,S•ï~ 24 • ,n 06 f5,97f 20 J,:319 81 ~!),.\.63 Oi 3ï9 n 
1,800 l 5.2î6 50 15,01-\. • . . IJ,912 86 999 06 1-\.,911 92 102 08 
.\.,2\.3 75 10,712 " 2~.302 • • H-i 30 22,106 19 2,3i~ -~!J '25,'H2 !H 79 06 
-\.,i 18 ,Vi 2,'!47 • H,ï63 Gi 6t3 +7 30 • 13 ,5î0 ,0 331 9'i H,626 H f 3i 50 
7 ,,iïl 40 8,816 GI 25,6!0 3~ ~ 6~2 62 ~3,iU 37 • '2\,369 99 l ,2.1,0 35 
3,790 38 l,868 35 13,658 î3 ,l.5 38 25 90 13,738 73 ~ 13,810 01 • 1 151 28 
1,îOO " 2,791 - H,991 • • ~os î6 Il ,6~9 91 n~ 33 t 1. 991 • • 
.t,400 • 2,706 • l6,H18 6:1 • -i-99 Sli ·15,517 W . Jli,016 96 91 ô7 • 1 (n) Recene impré- 

-lSO 661 vue . 7,-ilô f.l .i ,rn1 50 21,811 31 HS6 15 20.916 1,8 ' 'tl ,8;;3 2!J " 41 98 
---- --- -- 

1,297 971 •,820 39 29i-,33\. 01 Ji-,tJ:, 3!1 3'.ll,587 79 0,081 8$ 8il,G51 3~ 103,SO~ 17 310, J";(l If 493'26 



( 29,; ) 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

DÇÉOANT 
ALLOCATION SUR LE TRÉSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA CON 

0~ de de foodiU.oos; : 

do compte SùlWn,nrlnl- 
LA ,aov1~CE. 

nQc.s;iaw .. 
f'rajj ÉTADLISSE!IIENTS. Sob,idn -■ia-i.- rits d, e>pi- l.«al •&111M, ,.■, - tous plua, tOUraDlS ,afct»ur. lll■rml ,.._ Boane,. TOT.lL, 

ordin1irt1. a,twat, ..,_ ftrm15es dt ~, IDIWtlel. dt l'cDttlgae- 
-1111oo •u Boaru,, ete .. .bjcn1. meoc. 1:Jl-lS,11,. 

Report. .•..• 2,223 36 63,000 . 77,240 95 4,800 • Hs,oio 95 . 751 55 6,89? 96 81,758 4-2 
Gand ...••...... • 3,000 . 6,300 . 300 • 9,600 • . • ~ ,800 • 6,675 • 
Renaix ••......•. (~ • 4-,000 • 3,200 . 300 • 7,oOO . • • 150 • 3,HO 5 
Ath .••••... . . . . . 4,000 • i,350 • 300 . 8,630 • • • 300 • 2,9H 50 
Beaumont. •••..•.• .\5 83 1,000 " 3,304 17 300 · I 7,60i n . • . 600 • 
Draine-le-Comte. • . . . • . .\,000 • 3.200 . 300 • 7,500 ~ • • 30 • 3,065 • 
Gosselies •••.•.... • 4-,000 • 5,900 • 300 • rn,wo • • 2i 98 350 • 6,501 37 
Houdeng-Aimeries . , . • • . 4,000 . 3,766 68 300 • 8,056 68 • 37 so • • 
Moos •••••.....• • 3,000 . 3,SOO " 300 • 6,800 • . . 80 • 2,815 37 

Pâturages .••.....• . 4,000 • 5,050 • 300 • 9,360 • • • •oo • 2,650 $% 

Péruwelz ... , . • .... • 4,000 • 4,466 66 300 • 8,î66 6ü • 35 H 450 • 2,483 33 
Rœulx •••••....• ~ 4-,000 • 3,650 . 300 . î,950 . • • 200 • f ,366 98 
Saiot-Ghislaia • . • . . . . . 4,000 • 4,550 • 300 . 8,~5(1 • • • ~00 • 2,800 • 
Soignies .•...••... • 5,000 • 4,762 50 300 • ~O,OG-.! 50 • . 200 • 4,000 • 
Thuin •••••.••... • -i,000 • 4 ,78i 49 300 • 9,087 -1-9 • • -183 75 6,708 33 
Huy •••••••.... . 4-,000 • 4,850 • 300 • !),~50 • ,. • $ •• -t,975 • 
Limbourg ..•.•...• • 4,000 • 4,950 • 300 • 9,!50 • • 4,300 • 300 • 2,900 • 
Spa ••••••••..•• 350 • 4,000 • 4-,650 " 300 • 8,950 . . • 400 • 8,400 • 
Stavelot ••....•... . 4,000 • 3,000 .. 300 • 7,300 . . 39 52 200 • 2,000 . 
Visé •••....•... .. 4,000 . 4,650 • 300 • 8,950 " • 4,200 . 75 • 925 • 
Waremme ••....... " 4,000 • 3,391 66 300 • î ,6!H tiG • • no 74- -1 ,S-1-0 rn 
Maeseyck ........• 20 25 ,i,000 • 3,-i54- -16 300 • 7,754 Hi • • 50 • •, 711.f -18 
Saint-Trond .......• • 4,000 • 3,608 33 300 • 7,908 33 • • 60 .• 4,5H 66 
Tongres. . . . . . • . . . -1-5 86 4,000 • 5,05i t+ 300 • 9,33'-H • . 200 . 2,000 • 
Marche •••...•... . 4-,600 • 3, no sa 300 ,, 8,620 83 . . • .f ,838 95 
Neufchâteau. . . . .• - .. . 4,000 • 3,350 • 300 • 7,650 • . . 250 • ~ ,52-1 7-i 
Saint-Hubert . . . . . . . ., 4,000 • 3,250 • 300 .. 'i,550 . . 49 25 '.!50 • 2,230 . 
Virton ••...•.... ,, 4,000 • 3,350 • 300 • 7,650 • • • 50 • 3,855 • 
Andeone ......... 87 50 4,000 • 3,200 D 300 JI 7,500 ,. . . 400 . .f ,942 50 
Couvin .......... " 4-,000 " 3,550 1 300 • 7,850 > • • 200 • l,390 • 
Dinant •..•...•.. -1,688 50 -1-,000 • 3,350 • 300 • 7,650 . • • • 2,,00 • 
Fosses ...•...... 2 40 4,000 " -1-,085 ~o 300 • s,:1s:; ,~ . • .f~O • 3,600 • 
Namur •.••...••• • 3,000 • 3,200 • 300 • 6,600 . . • 250 • :l,310 .. 
Philippeville .. . ,. ... ,. 22 40 4,000 .. 'l, 650 • 300 • ô,050 . • • • 67-1 85 
Rochefort • . . . . .... • .S,000 • 3,93î 50 300 ~ 8,237 50 • . 300 . 3,975 • 

To·uul: .• , • , -l-,j85 80 f97 ,600 "2U,280 47 HS,000 • 425,880 47 • G,U0 92 fô,Bn 45 IS0,!47 7f 



( i97) [ N• 75.] 

1 DÉPENSES. ElCtDANT 
DES IIIUIIE. PRODUIT 

mtDANT 
SOMMES DtPENSEES POUR 

TOTAL Observations. TOTAL = de I• 
RfTR!BUTION des du compte le local tra I tementa rlprl!lloa do ■I• d,s dipensts aetril talre le rueuu 

f'l autres ptlftltlltspre• 
TOTAL, des 

patr.tDENT, 
,,1 le mobilier frais courants IWIGrl •• d• DEP.ENSF.S. 

.. , ,ur 
RECETTES. de boll flllfl lu ÉL!Vl::S, classique. r/Jt■IS Il te.s l<t déptDJCS . lu rtccllH, 

l'tuelJIID!ll. 1u11111ms. 

88,61S1 as 103,809 f7 34-0,476 H ~ ,~97 97 •,820 39 294-,334- 04- 34-,135 39 334-,587 '79 6,081 88 493 26 

8,475 • 20,392 , 38,467 • • f,782 97 27,351 39 9,332 64- 38,467 " • • 
3,290 52 3,151 50 13,942 02 264- 21 95 OIS U,324- 2f 258 55 rn,942 02 • • Ci;/ compris fr. pour beur- 
3,2H· 50 4,759 46,623 50 514,50 30i 66 1ts,657 ô7 138 33 rn,615 46 8 3i • ses d'études. )) 

600 " 2,rn9 55 10,-H-9 55 • » f0,847 » • 10,817 • • 367 45 

3,0!l5 • 2,416 05 43,0H 95 • » 12,856 37 ms 47 13,009 8~ 2H • 
ô,851 37 3,374- HS 20,453 50 • 329 40 20,12-'i- .fO • 20,453 50 • • 

.. • 6,24-z :12 f+,34-6 70 . ,, -13,567 90 ô87 f2 4i,-z55 0'2 91 68 • 
2,895 37 3,585 M 13,280 87 4,675 37 92 50 41,877 68 • -t3,5-i5 55 ~ 264 68 

2,750 82 4-,669 ~o 16,770 32 469 98 -167 75 46,382 59 • -16,720 32 50 Il • 
'2,633 33 ti,079 • 16,5H H • H-8 7ô -16,365 36 • 46,514 -Il • • 
f, 566 98 -1 ,604 44 H ,4'21 f2 ~ 200 » 10,921 -12 • H ,1'21 rn • • 
2,900 . 3,452 )) 15,202 • -17 40 65 50 U,899 HS 219 95 15,202 • • • 
4,200 • 9,409 73 23,672 23 • 89 90 rn ,869 98 3,742 35 23,672 23 " • 
6,892 08 3,69-1 65 -19,67-t 22 . 483 715 f!l,375 82 H-1 65 -19,671 22 • • 
2,000 ,, 6,301 O'i- .Jï,45-1 Oi » )) f5,an :so 2,078 45 n,.\!H 04 • . 
3,200 ,, 3,928 7G -17,678 76 . 2.\8 35 16,587 43 75◄ 31 47,587 09 9f 67 • 
8,500 • 3,932 92 2-1, 732 91! • • rn,509 64- 3,223 '.!8 21,732 92 » Il 

2,200 . 2,457 52 H ,697 04 n 271 5f rn,478 ao 888 89 H ,638 70 68 34 . 
-1 ,000 • 2,983 11 f7,H3 H • 66 • 46,050 55 891 56 47,008 H -125 • . 
1, 96() 93 .\, 137 67 ~3,790 26 340 -19 -120 îlt -12,7153 21 576 42 -13,790 26 • • 
f ,80-1 18 L252 . 10,827 119 • H 50 rn,s19 38 . i0,830 88 • 3 29 
f , 60-1 61, 4-,004 98 43,614 97 • 59 75 f f ,053 73 2,347 32 43,460 80 54 47 • 
2,200 • 6,4-89 23 41:,0S!l 23 • H8 82 16,765 56 SM 85 •17, 739 23 350 • • 
-1 ,838 95 2,304 50 •I'.!, 764 28 338 95 • -12,953 86 • f3,29'i! 8-1 " 528 53 
f ,77i 74 4 .sss 2{; 10,9'J7 99 201 74 251 30 rn,866 65 . H,319 69 • 3!4 70 

2,480 • f,007 25 H ,086 50 • 449 511 rn.tss1 47 35ts 48 H ,086 50 • • 
3,905 • 1,750 . 43,305 » • 67 87 H,355 98 • n,na 85 ~ H8 85 

2,012 50 4 ,686 no H ,286 90 • 90 27 H ,043 31 94- 98 ·1 f, 22S 56 58 3.\. " 
4,590 • 2.,624 . rn,064 ) • 252 80 H,i07 40 703 80 i 5,06i • ,. • 
2,400 " 2,063 » 43,801 50 • fOI 50 42,830 79 • 42,932 29 869 2f . 
3,750 . 3,39.\. 150 15,532 • . 67 95 H,JH 55 9,iS 33 45,327 83 204 ~7 • 
3,660 • 3,465 " f3,1S':l5 • • 424- fO 43,890 . , H,0f4- fO • 489 rn 

071 811 1,21!3 /10 8,8Gî 71:1 • . 8,867 75 , 8,867 76 • • 
4,275 • f, 137 115 43,0,19 65 • 221 95 43,650 25 » f3,872 20 • 222 51> 

---- ---- ---- 
493,731, rn 235,235 64- 865,777 9D 4,no at 10,604- 58 782,1:173 78 6'il,463 82 860,26'2 49 8,0.\.l. VI 12,529 -i-1 

7~ 
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... 
RECETTES. 

DÉSIGNATION 

EICtDANT 
AtLOCATIOIIS SUR LE TRtSOR PUBLIC. AllOCHIOH PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

DES 
de de fondotio11s; ; 

SDblldupoartnl- rentes; lntë- du compte l!meals suppl!- LA f~OVlllCI:. 
ril!ls de cepi- Frai, ÉTABLISSEMENTS. Subsides Dt~l1lr~, }'ffr Loeal - roux plocts ; courant, 

Pntctlot:r<T. 11111ml per- Bourses. TOT.U. 
ordinolres. rBIUtDI, 3D1 - (ermoge• de et matêriel. de l'ensdgne- 

llt8llll0D ~es Bourses, etc. biens. ment. trtlltments.ele 

Éfabll8sement8 commonao:x du premle• 
Collége do M111ines . 

de Diest .• 

de Louvain. 

do Nivelles . 

de Tirlemont. 

d'Ypres 

d'Ath • 

do Charleroi 

de Chimay. 

do Thuin. 

de Buy .• 

do Verviers . 

de Beeringen . 

do Tongres. 

do Bouillon. 

de Virton 

de Dinant 

ÎOT.\UX, • , • • • 

Écolo moyenne d'Ixelles ••• 

de Schaerbeek. 

d'Audeoarde. 

de Lokeren 

de Cbâlelet 

d'Ellezelles 

de Fleurus 

de Jumet. 

de Pecq •• 

do Quiévrain. 

de Seraing . 

de Verviers , 

de Brée. • ••• 

,, 8,000 » 2,562 50 " rn,562 BO " • • l9,006 55 

2 64 3,750 . 9~5 . • ,~, 675 n • ,, • 3 ,t37 39 
• 8,000 » 3,HJO 42 » 11,460 4-2 . • • 20,210 53 

liOi 75 8,000 » 2,691 67 • 10.G91 67 . o,m 3; • H ,000 " 
» 8,000 » 4,800 " » 9,800 . • • . H ,589 31 

20 . 9,000 . i ,800 • . 10,800 . • (al 17 • ~00 " H,700 • 
• 8,000 )) ·1,M6 88 " 9,6-i-6 88 . 4,641 7î " 6,177 61 

• 8,000 " 1,750 ,. • 9,750 • • • • rn,643 65 
» e.aso " 2,600 . » 8,950 . )) (6)5,000 " )) rn,140 • 

327 • 5,000 • • " 5,000 " » Il • 6,648 • 
rn4 112 8,000 • 2,rns • ,, 40,175 » • • • 9,47B J) 

• 8,000 " 3,225 • » H,221> n • r, • 2,\.,329 16 
325 61 3,600 • 8il0 • " 4,4-50 . 600 » IJ • 2,6a Gs 
200 26 8,000 . 1,343 75 " 9,3I-3 75 600 • • • 7,H9 74 

• .\-,000 » 1,530 .\-2 " 5,530 42 3,000 » • • t o.rss 39 
222 10 4,000 )l 1,600 • ~ 5,600 n 3,000 » " » 9,83'2 71 
!SHI se 8,000 . 1,956 25 . 9,956 21$ " . 1,000 8,043 75 

---- ---- 
2,312 30 HB 700 " 31,6·16 89 » 147,al68!l 7,200 . ·11,830 14 1,100 » 196,523 47 1 ' 

Étnbllssements co1umuonus du second 

Tor.1ux ••••• 

. 3,000 • D n 3,000 " . • " H,9711 • (,) • 3,000 » " . 3,000 /) . • " 40,622 ~5 
363 Hl 3,000 . • . 3,000 . . • 250 • 5,rno 02 
2i6 6·1 3,000 " ' )) 3,000 • • . • 3,981 03 . 3,000 • /) • 3,000 ' D • . 42,384 ~'7 . 2,000 . ' " 2,000 n >l " • 1,643 68 

• ~,600 • ' . 2,600 . )) • 400 7,230 60 

• 3,000 . • n 3,000 . . n • (d)6,365 43 
i'2 • 3,000 • • • 3,000 ' " • • 4,205 • 

276 35 3,000 • 675 • " 3,675 " " " " 2,937 50 . 3,000 " D . 3,000 • • • • 9,407 66 

• 3,000 • • • 3,000 » • • » H,323 ISO 
3-14 22 3,000 . " n 3,000 n 600 n . 100 n 2,400 b 

--- ---- ---- ---- 
4,272 37 37,600 • 675 » • 38,275 » 600 » • 7BO • 87,66B 83 
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DÉPENSES. EXCÉDANT 

SOMMES DtPENS[ES POUR nss MUNE. PRODUIT 
UC{DUtT TO'l'AL 'l'O'l'AL Obse1·vations. de la 

du compce ,raiterncats rtf>rllUlD Il••· 
des l.tntBUTIO!' du te loe:,I nur1I taire 11 reeeues uëpenses c-r 111.1tru ,rtiflllltsplO· TOTA,L. J •• 

PkfCfot-~T. cl le mobillur fr:ais eour:ants resu,rs ta 41 
DÉl'ENSES. 

!Ur ••• I\ECETTES. 
de ~Hl tllrt les ~r.hir.s. clusiqut. rttttlJ tl Jn lu tllptnsu, tes reeeues, 

t'usri11t■tt1. ln•tllattan. 

degré, 8abventlonoés sur le trésor pobllc. 

◄!),006 65 .f ,590 60 31,459 65 • 617 !)0 30,54-1 ï5 • 3i ,159 65 • • 

3,.f37 39 4-~0 • 8,i35 • • • 7,993 51 • 7,993 51 241 i9 » 

20,'lW 53 6,962 50 38,333 4-5 • ~.lî3 4-8 34-,497 ftî 2,962 50 38,333 1•5 • » 

H,000 • .0,74-750 38,H529 ~ 2,81383 33,37908 4,23232 37,42523 69006 » 

~f,589 31 2,824- • 24-,213 31 • 2,336 88 2◄,8i6 43 » 24,213 31 • • 

ll,800 • l,i36 • 23,873 • » 94 80 23.317 75 • 23,409 55 463 45 • 

6,477 61 2,a21 • rn,793 16 " 932 36 48,860 90 • rn,793 26 ,, • 

rn,6-i3 65 9,617 30 3G,Ot0 95 • ◄ ,iM 78 34,856 17 • 36,010 95 • • 

~8,7-iO • 3,4-Hi • 36,rn5 • 4-7 ◄6 600 • 36,435 56 • 36,782 72 » 677 7'2 

6,648 • 4 ,5n • 43,507 • • n ~3,H7 25 • 43,H1 25 389 75 » 

9,,75 • 4,725 • 21,569 52 • î56 41 zo,092 28 • 20,848 69 120 83 • 

2-1-,3?9 46 2,081 25 37,635 -if • 435 St 37,499 60 520 31 38,~55 'i2 " · M!O 3f 

2,6U 68 2,550 • f0,5î0 ◄~I • f95 31i 8,3-1-0 f9 1,326 • 9,Slil 51, 708 64 ., 

7,H9 1.1 4,897 • ~9,rno 75 • a,213 , n,a2s 06 • 20,601 oG • ◄ ,410 31 

i0,495 3!1 • ◄S,725 84 • ◄,031 • n,694 81 , -18,725 Sf • " 

9,832 7l t,070 • -19,72i 81 • · 83î 65 18,705 91 " 19,5'\3 57 ~81 24- » 

9,0U 75 f,762 50 21,278 05 • 919 5î: 20,◄53 02 • 21,072 51. 205 51 ,, 

- - ---- 
197,6?3 ,\:; 51,757 1;5 41S,O!O -1-5 47 -16 t7,◄G9 78 393,,89 75 6,0-~~ 43 -1-17,0-1-7 82 3,600 97 2,608 34 

degré, §obvcntlonnés 811P le tré8or public. 
H,9î5 • H,461 % 28,136 !H • 4-,-1-86 95' 27,592 21 • 32,079 16 ,, 3,94-2 22 
t0,6't2 ◄5 ◄3,!Jl3 se 27,535 65 . S6 10 21,4~9 5!S • 27,535 65 " • 
51-HO 02 f,9i8 50 10,781 71 . H8 18 f0,258 7!• • 10,376 92 404 79 • 
3,981 03 2,535 . 9,79l 6-i " 7-1- 87 9,385 07 • 9,i~9 !H- aaz 70 " 

42,384 ~'j 6,◄52 • 21,536 n ,. 2;62-1- 65 ◄8,9H 52 » 21,536 47 " " 
4 ,6i3 68 2,017 20 5,660 88 no 45 6 l5 5,-~5'2 '28 » 5,6il8 88 3il • 11 

7,630 60 2,238 80 12,469 40 530 60 328 ,i5 H,999 21 • 12,858 26 » 388 86 
&,365 n 3,793 •113,f:58 B . 85 • H,073 U 0 -13.158 43 . . 
1,205 • 3,912 • 8,459 ,. . 70 • 8,000 • • 8,070 . 89 » " 
2,937 50 3,318 23 W,207 10 . . 40.199 95 " 10,499 95 7 15 " 
9,~07 66 3,535 • 15,9-~2 66 . t ,367 21 H,li75 45 . HS,942 66 " " 

12,323 59 8,700 33 2-i,023 92 . 274 • '21, 7.i-9 92 2,◄75 08 '24,199 • • ms 08 
2,ISOO » 2,IIH 25 8.595 '•7 . 77 20 8,221 49 . 8,308 69 '286 78 . 

6î,-i36 771195,99!) 97 
---- ---- 

88,445 83 'iOI 05 0,098 76 186,878 82 2,rns 08 499,353 74 4 ,11S2 42 4, 1106 ◄ 6 

(a) Recette impré­ 
vue, 

(h) Somme pnyéc 
par le directeue du 
collëgc pour ln lo!. 
cation des bàti­ 
ments cl du maté­ 
riel du pensionnat. 

(cj Y compris 
l ,000 ïrancs pour 
bourses d'ëtudes. 

(d) Id. fr. 188-88, 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

ElCÉOlNT 
ALlOCATIOll SUI! LE TR~SOR PUBLIC. ALlDCATION PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 

llKS de de (onda1ions; 

du compte 
Solol ••• ,-lrJI. OPftO'\'INCr.. 

renies; in 16. 

ÉTADLJSSEMENTS. Snb.ides -"~ réudecnpi• Lonl 
Frais 

••• ulrn,.-, - laux ploc6a; eourents 
P&tctOEICT, ■lattnl fl!f• BourstJ<. TOTAL. 

ordioalr,s • ..... , ...•. lerm•ges dt el materiel. de l'~nselgne- 
■NUIIH ._ Bouurs, eu. Uens ment. 
11.i-ts.<1<- 

ÉfabU•sements è:ttïttsivéinf}dt 

École moyenne de Bruxelles, 
impasse du Parc. 

École moyenne de Bruxelles, 
rue du Grand-Hospice. 

École moyenne de Liége, 

TOTAUX, •••• , 

Collége de Gheel • 

de Hérenthals. 

de Courtrai. 

d'Ostende • 

de Poperingbe 

deîbieH. 

d'Eecloo. 

de Binche 

d'Enghien 

de Herve. 

de Sa.int-Trood . 

Tor,ux .•.... 

• • • . • • • • • 

• • .. • • • • • • 

• • ,. • • • n " rn,GH 65 

---- 
1 

---- 
• • • •• . • • • 40,6H 65 

Établissements patronës, 

• • . • • . • • 11,825 • 
• • • • • • • • 4,000 • 
• • • • • • . . 2,000 • 
• . • • • • • • 4,l>OO » 

. • " .. ~ . . • 4,450 • 
• • • • . . 23'- . 400 " ~,000 • 
• • • • • • • • 2,000 • . • . • • • • ~,500 ,, ~00 • 
• 3,000 • •• • 3,000 • • • » 4,998 87 

• 2,500 •• • • 2,1100 • • • • 600 . 
2,000 2,000 600 

, 
0,ISOO . • • • • • • • • 

---- ----- 
• 7,500 . • . 7,500 • 600 • 231, • ~.900 • 29,673 87 

Établl8sement• patronés, 

École moyenne de Courtrai. . 

d'Ostende ... 

de Poperlnghe. 

de Tbiell. 

d'Eecloo . 

de Nino,e 
de Binche 

de Herve 

Ton11x .••.•. 

" . • • • • . • 4,000 • . . . • . • • • 4,50'0 • 
• .. • • • • . . 4,450 )> 

• ,. . • • • n . • 
• • . . . • " • • . • • " • • . 400 • 2,000 • 
• . . . .• . • 1,600 • rno » . . . . . . • " 300 • 

---- ---- ---- ------ 
»I • ~ • • • • • ~ ,900 • 6,01>0 



( 501 ) ( N° 73.) 

DÉPENSES. EXCEDANT 
llKS MUIH. PRODUIT 

EXCtDlNT 
SOMMES DtPEHStES POUR 

Obse,,:ations. T01'AL TO'rAL 
1 

de la 

RlTAIBUTt0:-1 Ûtl du compte trollemtnlS tlflrlilltt •• al, 
du dtpelltt9 leloul lltn>I Nin lt rtullel cl autrn f'riltl Il loo •••.. TOTAL. du el le mobilier frais eo1.1ran,, 1,s.,.,, •••• obuns. IQr 1ur RECETTES. ratct1>tNT. 

de kil atn lei ÉLhES. eluslque. RSNI> N leo leadipenus. lff r«<IIH- 
l'wdr•-• IIJllll!wt. 

cowmnoanx, du second degré. 

)) Hl,995 .. 
32,HO ,. • • 76,363 f6 )) 75,363 f6 • i3,U3 46 

• -16,425 " 

40,611 61\ 4,468 35 HS,100 » • • H,991 22 • f4,091 22 ms 1s • ---- ---- ---- rc.su es 36,608 35 47,220 • • •• 90,3M- 38 . 90,35+ 38 f08 78 43,2¼3 ~6 

do premier degré. 

tS,82B • 4,024 )) 9,849 • • " IS,825 • 4-,02-~ • 9,849 • • • 
4,000 • 3,864 • 7,864 • • • 4-,000 • 3,864 • 7,S6i- • ,. • 
2,000 • 4,480 • 6,480 • • 780 • f6,()00 " 1 ~6,780 .. • 40,300 • 
4,500 )) 9,650 • 44,-flSO • • • 42,1520 • • U,IS:!O • • ~ ,3i0 • 
~ ,rno • 2,075 • 3,225 " • 4,855 • 4,971 • • 6,826 • • 3,60f • 
.j ,400 • 5,302 )) 6,936 . • • 44,453 • .. H,453 • .. 7,5f7 1 

2,000 • 2,950 " '-,950 • » . 15,960 • • 5,960 • • ~ ,OfO 1 

1,600 ~ 20,928 50 22,628 50 • 4,500 • 2f ,479 50 " 2i,9î9 5lJ • m • 
,f 1998 87 4,245 65 9,'244 52 " 4,028 87 7,265 90 9-i!) 75 9,2H 5? • • 

600 » 6,300 • 9.400 • 1 • U,759 • • U,759 » ,. 4,359 • 
9,500 ,, 6,463 • 47,563 • ,, • 12,100 . 5,4-63 • 47,563 .. " • ---- ---- -- 

31,573 87 69,282 11S 109,190 02 " s.rsa 87 HS,333 40 f-S-,300 75 f37 l 798 02 • 28,608 • 

d11 sccoml degré. 

1,000 » s.rse » 6,460 • » 94-5 ,. 7,ôOO ,, • 7,945 • • 1,785 • 
,j ,600 ,, 8,940 . rn,440 • • 1 rn,87-i • • 41),87-i " 0 .\.34, • 
1,150 )) 1,200 • 2,350 • • 1,300 )) 3,040 • . -~.:{4,0 • . ~ ,990 ,. 

)) 4,042 • 4,042 • " • a,rn1 • • 3,407 • • 2,065 • 
" 2,721) • 2,720 • • • 3,1)00 • • 3,000 • • 280 • 

2,400 " 5,000 • 7,400 . . " (0)3.000 • • 3,000 t 4,400 • • 
1,600 " 21,928 95 23,528 g5 • ,f ,500 • 22,4-80 06 • 23,980 06 • 451 H 

300 ,, 2,200 " 2,500 • • • 6,766 " • 6,766 • • 4,266 • 

7,950 • ,}8,,f90 95 B6,HO 95 • 3,74-ti " ü9,267 06 • 63,012 06 4,400 • H,27,f H 

(nj No11 compris 
le loscmcnt et ln 
nourri ture. 

76 
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CXVIII. - État détaillé de l'emploi des subsides alloilés pour l'instruction moyenne, 
,. 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

nctoAtlT ALLOCATION SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALLOCATION DE U COM 
DIS do d• fondalioni; 

du eompte loblldti ftDr tr•I• LA PI\OVl:<CE. ren~s; inti• 

ÉT ADLISSE1'iÈ~TS. Subsides l!IHDl>Uppl6• rtta d• capi- Local Frais 
œp,otalru, po1r - IIUX plzùs; tOONIIIU 

PQÉCÉDE!IT. 11laeml ptr- Bours••· TOTAL. 
crdinalres. IHDtDI, Hl- rerinagt• de el m•lériel. de l'tostlgB•• 

ll(!llllllOD. dH Dourse1, ttc. bic,,.. ISIC'DI •. 
trafle,:,tats,no. 

.&&b~néee 

Anvers , • 

Bruxelles 

Bruges 

Gaod. 

Mons. 

Tournai. 

Liéga ••• 

Hasselt • 

Arlon. 

Namur 

Torsux • 

3,1Si3 87 33,000 • 33,li,63 64- • 66,4-63 6i- " • 3,300 • U,HS9 63 

1139 ti9 ae.cee • IS0,3H 96 • 85,3H 96 • ,. 4,000 • 67,4-00 • 
3,369 99 29,000 • 3~, 2w rn J 60,276 rn • ,. ~ ,300 " 46,2-i-3 92 

ti,B32 68 33,000 • 28,984. • • 61,984 u ,. . 2,500 • 4-0,4-50 • 
4,698 88 29,000 • 21:i,H-7 05 1) M,H-7 05 • . 900 D 20,406 3-t 

• 06 29,000 " 32,188 16 • 61,f88 "6 " • 753 82 21,26:l 94 

4 ,~59 02 33,000 • 38,437 04- " 71,437 0-i D 291 32 4,300 • 39.525 • 
4,012 ~o 25,000 • 34,312 8'î • (S9 ,312 8'2 " • " H,500 • 
7,961 83 25,000 l} 33,339 58 • ti8,33!) 58 D J) 600 • H,500 • 
l .sss 27 29,000 . 33,819 39 • 62,819 39 • 206 ~6 4,200 • 17,926 • 

27,322 29 300,000 • 341,339 74 • 6-H ,339 74 » 497 .is 12,853 82 292,3i3 83 

École• mo:,enaeei 

Anvers • • ~22 90 3,000 » 49,484 80 300 • 22,784 80 • " 3,000 • n ,400 • 

Boom. • • 658 33 4-,000 • 11,699 49 300 • 9,999 49 • Vi6 65 200 " 2,½50 • 

Lierre. • • • 4,000 • 8,5211 • 300 • 42,825 • " 63 66 209 95 8,1500 • 

Malines. , 37 lSü 3,000 » 8,777 06 300 » H,077 06 • U.5 -i9 500 • 7,490 ,. 

Turnhout . 8 33 4,000 , 9,124 5-i 300 » 13,424 54 » • 250 • 3,800 • 

Aerscbot 729 47 4,000 » IS,905 33 300 • 40,205 33 • 93 '18 • ~ ,700 • 

Diest. • 49 98 (<1l4,l77 77 5,8M 68 300 • 40,329 1,,5 • 45 75 50 • 3,7i5 • 

Hal. , 291 67 4,000 ,. 8,226 39 300 • 42,526 39 • H8 30 250 " 4,IS7ï 77 

Jodoigne 404 23 4,000 • 6,213 60 300 ,. 40,IH3 GO » » 300 • ~.500 • 

Louvain. n 75 5,300 • 8,009 22 300 • rn,609 22 » 409 7~ 450 • 3,775 • 

Wavre. • » 4,000 • 6,042 50 300 • 10,342 50 ,, • ~00 • 3,393 67 

Bruges. f,240 35 3,300 » 7,812 26 300 • f4,4i2 26 » » 300 • 6,556 27 

Furnes • • 4,000 • 6,666 25 300 • 40,966 25 • » 400 " 4,108 82 

Nieuport • • 4,000 • 5,7,\0 • 300 • 40,040 » ~ • 490 92 4,600 • 

Ypres. • -112 50 4,000 • 6,847 BO 300 • H,147 50 ,, (b) 52 30 200 " 4,93,1, ,. 

AlosL. • B,000 » 7,906 87 300 » 13,206 87 " ,, 4-1-3 39 7,713 91 

A reporter .•••• l 3,i27 77, 63,777 771126,832 49j~~l19B,'•·IO 261 • 1 7!15 611 6,M·-• 26 1 83,~n H 
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en -187~, tant pm· le Gouvernement g11e par les rwovinces et les comm1ene,5. 

- - 
: DÉPENSES. EXC~DAtH 

SOMMES DÉPEIIStES POUR 
DXS 

MUKE. PRODUIT 
Observations. TOTAL EXCtDANT 'l'OTAL 

de J~ 
RtT818UTIOII d•s du compte teaitemenrs rttarlilltD dl en- 

des 1 dépeo,ea le local aerral eDtto le recettes 
tt autres pr!l,ml11pr11- 

sur i IUJ' TOTAL. du 
PRJ!CtDEJ'IT. 

et le mobili<'r frais t()urnnts rHR■rs oa ,a 
Df:P.B~SE.'l. RECETTES. de bool ni:♦ les t:L&VES. cloulquo. rfl,als et le, les dépeoJes. ! lea recelle1. 

r,w1c1rm111. JD"IIUUU. 1 

ro1aux. 

47,459 63 32,860 • ◄B0,327 H • 2,966 97 444 ,V64 69' 32,860 • H7,79l 66 2,531> 48 ,. 
68,400 • 60,31'.! 50 ~H,56\ 05 " 1,!S76 30 163, 18G » ~8,'250 " '.!13,01'.! 30 1,MH 75 .. 
~7,54-3 92 7,056 58 88,246 59 • 1,177 rs 'i9,25't î3 4,250 55 84,682 4-4- 3,56t 45 . 
,\.2,950 ,. 18,410 • 128,876 68 • 2,464 21 401,078 .\8 4'ï,MO » 121,052 69 7,823 99 " 
21,306 34 13,56-\. 60 90,716 87 " ·1 ,000 69 'i5,'l!91 73 13,039 60 89,332 02 .f,384 85 - 
22,orn· 76 8,086 02 91,294 • " 753 8'.l 83,607 22 6,929 96 9.1 ,291 . . " 
40,825 " 42,00!i 20 ms,;21 68 ., 1,303 64- H6,366 06 37,070 65 154,740 35 98·1 23 ., 
H,500 • 4,882 ., 78,li66 92 » • 76,019 33 504 74 76,rm 01 2,142 85 ., 
.f3,400 » 5,802 60 85,209 !H )) ·1,222 77 71,891 44 3,127 50 76,24¾ 68 8,968 23 ., 
i9,426 " 15,995 50 89,745 32 • 849 ù8 82,625 24 4,417 09 87,891 38 .f,853 94 .. 

305,227 65 198,978 90 1,175,366 06 .., 13,JH 6/• 961,284 86 167,960 09 t,142,?159 59 30,806 47 D 

de l'Éaat. 

20,400 • 3~ .~8-\. 50 74,M)2 20 • 2,6î9 87 54-,'283 36 n ,468 95 "·""'I " .. , D 

2.650 . 2.56-\. 5!1 16,0-~9 06 ~ 163 M 13,'i27 82 602 73 14,499 ou .f ,ISISO • 1 ,. 
S,,09 95 3,4-i8 88 25,037 49 • 209 95 23,477 69 ~, 31,9 85 25,037 49 • 

7,990 . 7,236 . 27,-i86 H " 392 30 21S,53i 35 .f,470 62 27,400 271 85 84 1 J> 

4,050 ~ 4,B34 96 22,017 83 • 33 65 2-1 ,057 12 623 90 21,714 67 303 .6 1 ,. 
f, iOO • 2,963 25 f5,69ti 53 - • f~18î9 51 817 02 Hi,696 IS31 • 1 •. 
3,S~IS " 2,rn6 75 16,356 93 0 . HS,690 !)I 666 02 ,16,35H 931 • 

1 

,. 1 (11) Y compris un 
subside extraordi- 

'1-,Si7 77 8,492 ~ '.!6,'z!S6 H .,, 92 93 22,.1n rn 3,991 01 26,206 D • )) naire de fr. 177-77. 

f ,800 ' 5,090 ISO n,508 33 . 209 82 16,5i4 30 72,i. 2·1 l7,l:S08 33 " 1 J) 

4,225 0 H ,229 75 29,246 43 • 439 49 21S,11SO î8 3,439 99 29,030 26 
2i: 171 • 

3,.\.!)3 67 2,04-4- . 45,880 f 7 48 67 79 • HS,SiSO 80 • flS,948 47 fiS 30 
6,856 27 9,,1.26 95 28,931S 83 " 229 89 26,71:i2 46 " 26,982 35 '1,953 48 
-i,208 82 f ,8-i/S 2/l n,020 32 313 82 n 46,/lhl 77 70 73 16,893 32 425 • 
f,~9092 2,613 . 44,H,3 92 • 490 92 43,701 29 389 2f 14-. 281 ,.:2 462 50 

5,f 34 ~ 2,899 !10 f9,3I-IS 80 " '144 41> fS,934 65 266 70 19,345 80 n 

1 
" 1 (b) llecclle impré- 

rue, 
8,157 30 4,683 25 26,0-~7 42 877 01 443 39 2·~,5ts9 H 160 68 26,0fî 42 • . 

- 
89 ,8f8 70 102,368 f3 3!J.I ,820 BO -1 ,210 40 5,3·14 f7 3'18,860 ,H 32,047 62 387,432 6314,456 17 1 6S 30 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

ALLOCliTION SUR LE TRtSOR PUBLIC. AlLOCAllOII PRODUIT ALLOCnlON DE LA COM DP UCEDANT 
de de fundJtiuns; 

du •oa•pto !ûtllts f'lr inl 
1,/1. PKOVl"CP. rtllltS; i11l-é- 

Frais ÉTABLISSEltlENTS. s •• L,idu ., ......• ,,, .. 
réts de eapt .• Local Mlbirts.,-r 

TOTAL, - ta11x places; courants PalfctouT afNrUI ttr- B'1U:tn,. ordinaire,. aJIHI. alll• fernu:ig1..s de et marërtel. de I'enselgne- ..... ,~. '" Dour.ses, etc • biens. ment. 11au.1u,,1,. 

Report •....• 3,-i27 77 63,77ï 77 126,832 49 4,800 • 495,410 26 • 795 64 6,54-4 26 83,274 44 
Gand ...•••.•.•. • 3.000 • 40,502 4Î 300 • rn.so2 i1 . • 4,800 » 7,875 . 
Renaix •••••••••• 74 97 ,,ooo 6,196 84 {0,490 84 (•) 1 300 . • . 450 » 2,329 ~8 
Ath ...•........ . (,000 • 6,~85 62 300 • H ,085 62 )) • 201) . 2,997 84 
Beaumoot. ••••..•• . 4,(100 " 5,658 28 300 p 9,958 28 . • li 600 s 

Braine-le-Comte. , . . • • • 4,000 • 5.815 83 300 • fO,rni 83 " • 30 li 3,216 . 
Gosselies ••••. , .•. • 4,000 • !),{60 83 300 0 13,460 83 • 28 52 350 " 6,369 38 
Houdeng-Aimeries • • . . • . 4,000 . IS,960 . 300 . 40,260 . " 77 98 . 200 . 
liions ••. , •• • . • . • ~ 3,000 • IS,26.\- 96 300 • 8,56.\- 96 . • 80 • 2,020 29 
Pâturages .••••. • • • • 4,000 • 7,5M- 38 300 • H,ll60 • . • 400 . 2,379 2î 
Péruwelz .•••. • .... • 4,000 • î ,650 ~2 300 • ◄'2,2,\,.\ 50 • lt9 68 150 ' 2,850 • 
Rœulx ••••...••• • +,000 • 7,222 50 300 " 11,522 60 • ,, 200 0 1,B00 » 
Saint-Ghislain • . . . • . • • 4,000 • 6,655 • 300 ., ◄O, 955 " li » 400 • 2,800 • 
Soignies, •.•. . . ~ . • 5,000 • s.us 75 300 n 1.\-,718 75 • 215 • 200 • 5,000 • 
Thuin .••••.• • . • • 127 61 .\-,000 • 7,98,\. 89 300 • f~,28.\- 89 0 n 50 • 7,750 • 
Huy ..••.•.•.•• • .\-,00() • î,885 62 300 . li,181> 6~ ,, • 2iS ,, 3,025 » 
Limbourg ......•.• 25 • .\,000 ï 8,285 » 300 . 12,585 » • 1,300 ,. 200 n 2,800 0 

Spa ..•. · · · · · - · · 50 • +,000 •i 7,972 50 300 • 42,2î2 50 . • li00 . 9,Wl. 50 
Stavelot .......... • .\-,000 • 5,H7 49 300 . 9,-1,17 49 • M 38 200 • 2,00.0 • 
Visé .•... ,. .... 95 83 4,000 . 7,001 !i7 300 • 11,301 67 • 4-,200 • 7o • 925 • 
Waremme ........ • • +,ooo • 5,2i0 . 300 . 9,570 • . (b) 29.\- 7.\- 450 • 1,1100 • 
Maeseyck ........ • . .t,000 • 6,•Gi- •6 300 • 40, 1G'i- Hi . • 50 • 1,843 96 
Saint-Trond , . . . . . . • ~83 34 fi.,000 • 1,22~ 28 300 D H,ll':2i 28 • » 60 1) '2,029 • 
Tongres.' ••••.•.•• • 4,000 . 8,625 • 300 D 12,92B • • il 91 200 • 2,200 • 
Marche ••• • ••••. • • <•l4, 200 . î ,090 83 300 • H ,1590 83 " )) • 2,Hi5 30 
Neufohàteau. . . . . • . . • ,., 000 . 5,70-i !)9 300 • rn ,oo4 !l!J 1) 0 250 • 1 ,1.111 74 
Saint-Hubert • . . . . n 4,000 • 5,HO 83 300 • 9,740 83 ., 40 » 250 • 2,280 • 
Virlon ••••. • ••. , • 4,000 • 5,115 80 300 • 9,415 80 • • 150 • 3,9115 » 
Andenne •••.•..•• • 4,000 • 5,8!5 • 300 . 10,Wi • • • •100 . 2,000 • 
Couvin •••..•..•• • 4,000 li G,287 50 300 • 10,587 50 • • 200 • 4-,715 • 
Dinant .......... 869 21 4,000 • 5,273 'i5 300 • 9,5'i3 7b • » 150 li 2.825 » 
Fosses •• , • • .• • . • • 4,000 • 6,742 50 300 ,, 11, OI2 50 • • 150 • 3,375 " Namur •.• , •...•• • 3,000 • B,753 75 300 • 9,0f,3 15 ,, • 250 • 3,3W ,, 
Philippeville. • . • • . • • • 4,000 n B,362 • 300 • !J,tl62 J) . • » 525 119 
RochcforL . . • • • • . . . • .\ ,000 • 6,528 BO 300 ,, 10,828 50 • • 200 • +,800 • --- ---- 

To·rAux •••• , 4,853 73 197,977 7 î 31S7,J5!- ◄3 rn,ooo • 570,33i 90 ,, 7,15t 8/:i H,914 26 188,789 40 
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1 DÉPENSES. EXCtDUT • 
DES MUIIE. PRODUIT 

UCÉDAIIT 
SOMMES DEPENStES POUR 

'rOTAL TOTAL Observations. :: de la 
: 

fttT!IBUTIO!< du da comple lnilcmeou riptlÙ411 •• al- 
du le loal MU1 Min (t recella diptDU$ tl IDltd p,H,uu •• ,... TOTAL. dK 

,atci!nci<T. tt Ir mobilit-t (nia eourants rtNNn M fi oi.PE!lSES. 
IQf .. , IIECETTES. 

d• 1'ool •irt"" tLht:s. elu,lqH. ...,;aun1e1 lu dfptoses. let rtettlu, r'""'-', ludlllltltL 

- 
S9,8t8 70 rn2,J68 u '.$91,StO 50 ~.2rn 40 s,311 n 3~,860 0 a2,o.n 62 387,-i3? 63 1,456 47 68 30 
9,675 • 22,.m se !5,94S 97 • 4,5.i5 91 33,t37 0-i H ,491 02 +5,873 97 75 • • 
2,479 ◄8 3,2i3 48 rn,is+ n • 236 60 46,U3 93 D rn,6so 53 • 386 36 
3,-197 8+ ♦,986 » W,'l69 46 597 84 '200 90 ◄8,007 72 463 • 19,269 46 • • 

600 )) 2,3!8 03 42,886 3t • D 42,9'4 18 • •2,9¼4 78 • 58 ♦7 
3,2{6 • 2,330 25 t5,69î 08 • 5f • 45,653 78 • t5,GM ~ 37 79 • 
G,7rn 38 3,361 90 23,516 63 • 485 • 23,39-1 63 • '23,576 63 • » 

~ 200 • 6,ï9t Gï H,329 65 • • rn,613 ,o 746 25 n,3t9 65 • • 
2,600 29 +,H4 50 ➔5,'l79 75 6H 79 ~33 95 H,727 45 • HS,,i73 rn • 493 44 
2,4îfl 2? 4,731 05 48,710 32 • H8 -15 -18,652 n • -18, ,70 3? " • 
3,000 • 4-,938 • 20,23! ~8 • • 20,-t6î -1S • 20,f67 -18 65 • • 
-1,700 • 2,309 05 -15,531 55 • 200 " -15, 161 D -170 55 -15,531 55 • • 
2,900 . 3,'l85 • -17,HO • • 'i9 55 n,015 -;5 H 70 n,t.\O . • ,. 
fl,200 • 9,888 25 30,082 • • -101 55 26,'lOI 29 3,700 • 30,002 8.\ 79 f6 • 
7,800 • 3,5i8 80 23,î!lf 30 • .nrn 23,708 42 • 23,755 22 36 08 • 
3,050 • 6,031 Ol 2-1,266 66 • • -19,4-58 H f,808 55 2L266 66 • • 
3,000 » ~,075 33 't0,985 33 • 273 •• 49,972 32 7,i-0 o, 20,9S5 33 • • 
9,8-12 50 3,756 ,l.9 25,89t ,1.9 • 8 • 22,924- 80 2,912 85 25,8,i5 65 ,1.5 84 • 
2,200 . 2,630 30 H-,'l99 fi • 35f ~i -12,392 H .f,555 82 -l-i,299 47 • • 
.f ,000 • 2,877 rn rn,,m 66 • 32 f5 -18,678 2î 764 29 f9,4-74- 66 ,. • 
f ,650 • 3,673 51 -15,-188 $ • 70 61> -15,Hî 60 • -15,-188 25 • ,. 
-1,893 96 f ,3l3 25 n,10-1 a1 H3 96 36 05 f3,2U 85 t99 Ot t3,623 87 77 50 • 
2,089 • 3,685 05 H,IB-1 67 • 59 65 45,303 51 2,Hf. 30 fi,i-77 49 4' -18 • 
2 •. rno • 6,245 28 2i ,582 4!1 • • 2t,Hil 76 • 2-1 ,46,I. 76 4-17 43 • 
2,-155 30 2,362 50 -16,408 63 68i 47 • -lti,-159 46 • 16,813 63 •• 735 • 

1 -1 ,701 74 L7-17 25 -13,,1.23 98 i3l 74 213 60 -13,274 27 • -13,619 61 • 1 -195 63 
2,530 • 4,099 ,. ~3 ,rn9 83 • t63 i5 U,653 57 59l! 5f 43,109 83 » • 
4,005 • 4,875 • f5,'295 80 D 37 20 45,479 26 71 0 4 45,287 50 8 JO • 
2,rno • f ,697 !13 -13,9!2 83 • 6:! • 43,705 33 H55 O ·13,942 83 • " 
4,!115 • 2,834 • f8,336 50 • 472 65 t6,îi3 'i5 4,450 f O 48,336 50 • . 
2,975 • f .sss 7 5 Hi,2-\0 71 . 72 6 5 U,335 83 • fi,408 48 832 23 . 
3,525 > 4,287 • -18,854 50 • ff4 0 5 n,.rn rn •,nt 811 -18,702 • 452 50 • 
3,560 " 2,826 • Hi,-l39 75 • f~4 51 -16,332 36 • 46,456 87 • 4,0n n 

525 159 l ,26i 2i\ lf,.\-51 84 " 1 H,.1-51 8~ • H ,451 84 • • 
IS,000 D f,427 5 0 f7 ,'l56 " " 62 6 s rn,uo 31, 6i8 • 17,461 • 95 • • -~-- ---- ---- 

201,703 7 5 238, 23-1 8 0 1,02-2,îiG 03 3,380 74 iO,OtG 6 8 9.U,583 81 62,IJGG 9 'i 1,018,!i-18 lïl 6,382 18 2,654 32 

n 
i- 

es. 

77 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION . 

UCtD.lNT 
ALLOCATIONS SUR LE TRtSOR PUBLIC. AllllC!TION PRODUIT ALLOCATIOII D[ LA COM 

llBS de ~ rond>IÎOllf; 

1 

= 
du eempre !tkWu ,..., lnl• 1 LA PAOVllfCt. 

rrDldt int-6-- 
Fni• 

ÉT A.BLISS.EIUENTS. 
- .... ...,,,.. ré:U de tapi •. SuLsides IM'lblrn., put Loeol - uux pla,é;,; ,counnts 

PRtCfoEST. ■l■t:rul ,cr• Bour,es. TOTU. 
('rÙÎn3ire-J. IUIIUI, >If• 1 

1 
f,,...,., •• de •• 1n.1Uriel. de l'enstigne- 

ld!altta 4d Boum,,ett. LitWI. mtol. lnlU-IJ,o:C 

Établissements communaas. du premier 
Collége de Malines . 

de Diest .. 

de Louvain. 

de Nivelles .• 

de Tirlemont . 

d'Ypres 

d'Ath . 

de Charleroi 

de Chimay. 

de Thuin. 

do Buy .• 

de Verviers. 

de llecri ogeo . 

de Tongres. 

de Bouillon. 

de Virton 

de Dinant 

ÎOTAUJL • • • • • 

École moyenne d'lxelles. • . 

de Saint-Josse- 
ten-Noode. 

de Schaerbeek. 

d'Audeoarde. 

de Lokeren 

de Châtelet 

d'Ellezelles 

do Fleurus 

de Jumet. 

de Pecq .. 

de Quiévrain. 

de Seraing . 

de Verviers . 

de Brée. 

» 8,000 ~ 4,757 50 • 42,157 50 • • • 2L Sl2 ~6 

95 39 3,750 • 1,850 . . 5,600 . ,. .. • 3,316 88 

• 8,000 » 5,610 21 • •J,6!0 'li • • . 21,593 29 

680 0-1 8,000 ~ 5,405 " • 1a.rn5 • . 5,H!S -t5 • H,000 • 
0 8,000 • 3,7n • • f l,7n • . • . t2,817 49 

96 43 9,000 ~ 3,i,23 50 . 12,623 50 • , •• , 45 5ï 200 • fJ,387 50 

• 8,000 ,, 3,93i • " H ,937 • • t,6.il 77 . 9,238 23 

• 8,000 • 3,8G6 6Ci • H ,86G 6G ,. • . .5,989 53 

• (i,350 • 5,590 . . H ,9.iO . " (~)5,000 • • 20,565 91 

642 34 5,000 . 2H, • . 5,215 • . • • 7,457 66 

720 83 8,000 • 3,375 . li t 1,375 • " • • ~0,6i5 • . 8,000 • 5,617 50 " f3,617 50 • • • 2:1,3.n 84 

570 49 3,600 • ~,HSO . .. 5,750 ' 600 • " • 3,838 -~5 . 8,000 . 2,8î5 . • rn,sïs n • • • 9,000 !6 

" 4,000 » f,869 4-t • 5,869 41 3,000 • • • 10,748 74 

• 4,000 " 3,268 75 ) 7,"l68 75 3,000 • " • t0,666 25 

205 51 8,000 • 2,104 38 • rn,rn+ 38 . • tOO 9,353 t2 

3,010 73 H5,700 • 59,53f 91 D 175,231 91 6,600 • H ,802 79 300 • 221,1!03 61 

Étnbll8scments cown,nnaux du secoo d 

TOTAO:l, • • •• 

• 3,000 • t ,8110 • • 4,850 • . • • 2!,314 • 
" 750 • • • 750 . • • • (d)J,40-\ 31 

" 3,000 • t ,825 • • 4,825 • • • • f8,n9 n 

404 79 3,000 • 7!50 . • 3,750 • • • 250 • 4,863 49 

332 70 3,000 • • • 3,000 • • • • 3,973 39 . 3,000 . ~,252 50 • 4,252 SO • • • H,788 t2 
32 • 2,000 • 75 . " 2,075 • • • • i,i47 66 

• 2,600 • 4,050 • • 3,650 . • • 200 7,336 70 

• 3,000 . t, us 75 • 4,U3 75 . • • 1•)7 ,94-6 36 

47 • 3,000 • • • 3,000 • " • • i ,2+2 • 
7 45 3,000 • 675 • • 3,675 • • • • 2,937 50 

• 3,000 ,, ~ ,H7 50 • 4,-147 50 • • • ff ,809 66 

• 3.000 . • . 3,000 • • • • U,369 70 
286 78 3,000 . 921:\ • • 3,9%5 . 600 • • 400 • 2,550 " 

~,HOU 38,350 • to,693 75 • 49,0-13 75 600 • • 550 • tH,6-1,t 74 



( 507) 

DÉPENSES. EXCtbANT 

SOMMES DtPENSEES POUR lllS MUNE. PRODUIT 
uctoANT TOTAL TOTAL Observations. dola 

R:ÉTRIBllrJOII des du compte le Jocll tra1 lements ri,1rt1Uo• •• al• 
des 11ml 111rel1 reeeues dtpen1e1 et autres prU1tellt1pre TOTAL. des PRtctnnn. el le mob,her r.011 couranls rmur1 •• •• DÉPHSl!S, 

nr JUr JIECETTES. 
de kil raite lrs il,ÈVES. elasstque, rllOII el lu J., dipenses. lu reeeuu. 

l'CPUIJ••œm 1os11t1tm1. 

degré, 11ubveotiouoé111 sur le trél!llor publie. 

21,21'2 46 ◄ ,i71i 20 35,446 i6 • 02 4 ,09 25 34-,266 89 •• 35,.Uti ~6 D • 
3,316 88 315 » 9,327 27 • . 9,327 27 • 9,327 27 ~ • 

2:.!,593 29 7,832 M H,036 • • +24 ob 40,524 72 2,832 ISO 43,784 77 2s• 23 )1 

12,000 ~ 9,823 50 40,758 99 • 1,723 29 37,376 40 1,252 » 40,354 69 407 30 ,, 
~2,817 49 3,352 50 27,886 99 • 2,4-01 4-2 25,485 57 ,, 27,886 99 • . 
13,587 50 i ,34-4- » 27,667 • • ~99 25 26,825 02 » 27,024 27 6i2 73 • 
9,238 23 il,158 » 24,970 • 1) ~,H3 51 23,861 49 1) 24-,975 • • • 

~5,989 53 10,624 76 38,480 95 • 1,200 • 37,280 95 • 38,480 95 • • 
20,565 91 3,340 » 40,845 91 860 9~ 600 • 39,466 65 • 40,927 56 • ◄H 615 

7,457 66 4 ,329 25 1lt,61t4 2b )) p H,,579 45 • 14,57!) 4b 6i 80 " 
rn,675 " ~, 725 • 24,491> 83 • 330 1 -1 22,832 31 • 23,46'2 42 1,333 4-f • 

{•) 
28,3}2 84 2,928 40 44,888 7ft 520 31 4,926 46 .\,1 ,09.\. 58 4,347 39 ,H,888 71; • ,, 
3,838 45 2,683 » 13,4-41 64 )) 4\.8 44 1U,693 H· 1,395 4 6 12,536 74 904 90 J) 

9,000 26 4,698 » 21,573 2& 4,il03~ 4 ,6M 93 49,642 40 • 22,70'- 64 . 4,131 38 
f0,748 74 • 49,648 rn )) 1,0(5 22 18,572 93 • 19,6f8 HS • " 
rn,666 21> 795 • 21,730 » D 4,176 9b 24,268 70 ,, 22,HfS 6h . 745 65 
9,453 12 1,707 M 21,470 51 . f ,446 92 49,394- b8 • 20,8-il 50 629 Of • 
---- ---- ---- ---- 
224 ,503 61 53,~07 61 4-74 ,2156 65 2,791 55 f 6,867 30 442/t93 OIS 6,827 05 468,978 911 4,236 38 4,9118 68 

~ - 
tlegré, ~obve11tlonnés 8111" le trésor public. 

22,344 • 45,H3 09 .t-2,607 09 • 6,066 97 39,257 42 • 45,élf4 09 ,, 2,707 • 
3,40+ 31 1,865 . 6,049 34 » 510 29 5,509 02 • 6,019 31 D • 

48,74942 H,62f 2;:. 38,19:S 37 J) 362 78 37,832 b9 • 38,195 37 " • 
5,113 19 4,848 150 41,H648 • 89 fS9 ~0.850 90 , 10,9i0 M) 475 99 n 

3,973 39 2,b57 50 9,863 59 D 99 H 9,320 M » 9,4-19 68 '43 91 n 

12,788 1'2 6,292 )) 23,332 62 )) ~ ,328 0 22,004 4-5 )) 23,332 62 " • 
1 ,◄47 66 2,234 89 5,489 BIS • 33 40 5,BM 45 • 5,1187 81:, • 98 30 

7,556 70 2,;)'/1 90 f3,778 60 756 70 ~Hl 70 13,258 ~o )) 14,256 50 . 477 90 

7,!146 36 3,892 • HS,982 11 " 48 • 15,934 H Q HS,982 H • . 
1,24:2 » 3,876 )) 8,165 " » 80 » 8,000 • )) 8,080 . SIS • • 
2,937 50 3,081 bO 91 701 15 • • 9,796 50 n 9,796 ISO " 95 31S 
fl ,899 66 5,378 50 21 /•21$ 66 • 2,244 36 rn,rn◄ 30 • 21,4211 66 " • 
43,369 70 8,480 30 '24-,8110 " • 1,279 67 21,370 33 2,200 D 24,850 • • • 
2,660 " 2,066 2t, 9,528 03 • 211 HS 10,409 01 • W,4311 06 • 607 03 ---- ---- ---- --- 

H!S,094 71 74-,208 68 240,0M, 56 71:16 70 12,399 22 227,079 32 2,200 J) 2t3,336 24 70+ 90 3,981} 158 

(11) Recette impré­ 
vue. 

(/,) Somme payée 
par le directeur ,lu 
collége pou.- ln lo­ 
cation des bAti­ 
m~111.1 cl du maté­ 
riel du pensicnna]. 

(c) Y c11m11ris 69:i 
fr 3!) c. pour •olde 
de la port atlr1buée 
uu:i. profess •.• dans 
le mmerval de {874. 

(d) ,. trimestre. 

(e) Y compris 
fr. !Ut- 86 pour 
bounes d'études. 
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RECETTES. 
DÉSIGNATION 

ALLOCATION SUR LE TRtSOR PUBLIC. ALLOCATION PRODUIT ALL0CATIOM DE LA COM 
DES EXCEDAIIT 

de de fondatlons: 

du cornpte 
Sabddfl poar Irai, l,A P~OVHICF, 

rentes , lntd, 

ÉTADLISSEJIIENTS, Subsides l!lllllllDP,li. rH, de eapl- Local 
Frais 

mrn(llru, po11r - taux plaeés , eeurents 
utctv211T, mloerr,t per• Bourses. 'fOT.U, 

ordtno Ires. muienl, Hl .. (ermoges de et materrel, de l'enseigne- 
1mt>1IOD dll Bou ne,, ere. biens ment. 
tnltem!Dts,et, 

Établl8scments e.s:clmdvcment 

École moyenne de Bruxelles, 
impasse du Parc. 

École moyenne de Bruxelles, 
rue du Grand-Hospice. 

École moyenne de Liége. . • 

TOTAUX. • • • • • 

Collége de Gbeel . • . 

de Hérenthals 

de Courtrai. 

d'Ostende . 

de Poperioghe 

do Tblelt. 

d'Eccloo. 

de Binche 

d'Eogbien 

do Herve. 

de Saint-Trend . 

'fOT.lUX, , • • • , 

» • " • • » • " » 

" » " • » » • • » 

~ • • » • ,, " 1) -13,289 -15 

--- ---- ----- ------ 
* • » " " • • • -13, 289 -15 

• • " • " . • • 5,825 . 
• " • • " • " • 4-,000 • 
• " )) . )) • • " 2,000 • 
" • • • " " » • 1 ,1100 • 
• " • " • . " • 1,450 • 
" » » 1) • . 23~ • 400 • 1,000 » 

" • • 1) ., • • • 2,000 » 

,, • • • " • • 1,500 " rno • 
• 3,000 • » • 3,000 • • • " 1,994 32 

D 2,500 • . • 2,500 • " " . 1 ,ùOO . 
• 2,000 • • • 2,000 • 600 • • » 9,500 » 

--- ---- ---- ---- ---- 
• 7,ISOO • " • 7,500 • 600 • 234 • .,900 • 30,069 32 

Établissements pati•onés, 

École moyenne de Courtrai .. 

d'Ostende ... 

de Poperinghe, 

de Thielt, 

d'Eecloo • 

de Nioo'le 
do Binche 

do Herve. 

ÎOT.llJX, • • •• , 

,, • • " l> • • • 1,000 " 
• • • • • • • • 1,500 • . " » " » . • • 1,150 " 
D • • • • • . • • 
• • • " • » " " ,, 

" • • " • • • 600 • 2,000 • 
• " • . 1) • • 1,500 • 400 " 
• • • • • • " • 300 • 

--. 1 ---- ------ ------ ---- ---- ------ ----- 
• • " • • " 2,100 » 6,060 " 
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- 

1 DÉPENSES. EXC~DANT 

SOMMES DtFENStES POUR 
DKS 

MUNE. PRODUIT Obse1·vations. 'l'O'rAL EICtDUT 'fOTAL 
d• la 

1 dT&laUTIO:I dH du compte traitcmenls rrp,r1ill1a 11 11 • J,; Mpen,cs le local DtrUI Hlr; I• reeeues 
tl eutre• , •• 1,1,11 •• ,, •• 

TOT.lL. des 
P1tdot1'T. 

el le mol>ilier frais courants '"'"" oe •~ Df.PE'ISES, 
sur sur 

flECF.TTES, de be11 eetre lu t,,i;vi:s. doufquo. r11•fü •I lu les dépenses lu reeeues. 
I' tf".WPtlNIII. i1\.l!lllHU. 

eommonau:s:, da aeeood degré. 

.. H-.9~0 . 
'29,717 • . • 75,932 27 1) 75,!)J':l 27 . 4G,2i5 27 . H,,9i ., 

43,':!89 ~5 .\,8l0 S5 -ts.•oo • • • 48,017 20 • ~8,057 20 42 80 1) 

---- ---- ---- ---- ---- 
43,'289 45 3i,5:!7 85 tî,817 . • • 93,989 .\7 • 93,989 47 4'2 80 4G, 2i5 27 

do premier desré. 

5,825 •• •. ~~s lt 9,9+3 . . " 5,825 • 4,H8 " 9,9.\3 • • . 
4,000 • +,.\◄8 " 8,418 • • . 4,000 • 4,418 » 8,418 » " . 
2,000 • 4,860 . 6,$60· • • •,200 • •6,780 • • n,980 ~ • 11 ,rno " 
~ ,500 • 9,7•0 • H,'!10 • • • •2,575 > . ~2,575 • . 4,365 • 
~ ,450 - 2,430 • 3,300 • . 2,265 • 4,468 • n 6,733 • . 3,433 » 

4,400 • 5,M6 • 1,rnl) . • . H-,503 • • 44,503 .. • 7,323 . 
2,000 • 3,4-30 • 5,,1-30 • • • ti,560 ~ . 6,560 " • 4,430 • 
4,600 • 2t ,303 50 22,903 50 . ~ .soo • 21 ,!175 50 ,, 23,.i75 511 » 572 • 
4,994 32 .i,4-00 ,. 9,39+ 32 . 4,419 32 7,300 . Oi5 . 9,39'i- :u " . 
1,000 • 8,800 • f2.300 • . . 21,400 . • 21,400 ~ ,, 8,80ù )) 

9,500 • 5,4-72 " n,572 • • . H,100 • 5,-l72 . n,on • " • 

1 
-- 

34,969 32 74-,207 50 IH.510 8'! • 6,08-'i- 32 127,-186 50 H,983 • H-8,253 82 . 33,743 • 

dn second degré. 

4,000 • 5,275 • 6,2i5 • " HO • 7,000 • n 7,HO • . 865 l) 

-1,500 ,. 8,865 • 10,365 • . • W,910 • , rn,9lO • • 545 ) 

.,450 • -t,rno • 2,340 • . . -1,015 » 3,237 • • 4,252 • " 1,942 » 

,. 4 ,45--i ~ 4,45+ • • • 3,20ti . . 3,205 • . 2,051 • 
• 2,800 • 2,800 • • . 3,')00 • » 3,000 • •• 200 n . 

2,600 • 5,4-90 • 8,090 . • • (<>)3.600 • . 3,600 • .\.,490 " • 
-1,600 " 22,303 60 23,903 60 • {,500 • 22,975 63 • '24-,,iî5 0:1 • ll72 O:l 

300 . 2,200 • 2,500 . . • 6,091 1) • 6,994 • . 4-,4-91 • 

8,450 • 4-9,2+7 60 57,39î 60 • 1 2,655 • 60,918 63 " 1 63,573 63 4,490 ~ 10,666 1)3 

(a) Non compris 
le lo6cmcnt el lu 
nourriture. 

78 
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l\ÉCAPITU 
... 

RECETTES. 
DÉSIGNATION 

uctont ALLOCATIOII SUR LE TRtSOR PUBLIC. AllOClTlllN PRODUIT ALLOCATION DE LA COM 
Dl>S de de foa,blic-ns.; --- 

du ,0111ptc 
__ i,,t. 

LA PI.OYl~CI'!'.. 
rt-n1«-Ji iDI~- 

ÉT ABLISSEIUENTS. 
,_u,.,,11. 1i1>dc <lpÏ• frais 

Sub'"" .._."'11,,,.,r Loeal - uui pJ.,ds; tourants 
HtdDt~T. oluml W• Boa,.,,. TOTAL. 

ordi,..lm. ...,. .. ,., .• fcrmagt-1 de el m•léricl. de l'ensdg••· __ .,. 
Bouf'Ka, ~u. l.,ii:oJ. mtnl. 

tnil:taNb,tlr. 

Année 
Athénées royauit . . . . • 

Ecoles moyennes de l'Élal •• 

Elablissements communaux du 
premier degré, subvention­ 
nés sur le trésor public. 

Etablissementscommunauxdu 
2d degré, subventlonnés sur 
le trésor public. 

Etablissements exclusivement 
communaux, du 'ld degré, 

Etablissements patronés, du 
premier degré, 

Etablissements patronés, du 
2d degré. 

ÎOT,U/X •.•• 

t8,6f6 i8 300,000 • 46+,662 43 . i6i,662 13 . 353 02 12 691 66 ïS!,~89 93 

6,99i 47 49S,?61 33 209,4\3 ï3 ~5.0110 • H~,405 06 . 6.Ht 09 t?.087 153 rnt,270 52 

'.!,709 60 115,ïOO 11 31,GtG 06 . t47,3t6 66 7, '.!00 • i-i.1!68 06 931 07 lï7 ,031 80 

3,991 55 34,600 . 2,G5l1 33 • 3ï.%8 33 600 . • 450 • 18,670 01 

.. . • . . . • . 2'2,752 9i 

. ï,500 . . • 7,500 • 600 -. '23➔ • 1,900 • 29,Gï3 Oi 

. . . . •• . . -t,900 . 6,050 " 
--- --- --- --- --- --- 

·~2,316 10 6~6,0lll 33 ~08,08\J 85 15,000 • 1,07!),U2 18 8.400 • 121.89:! 0 t9,!l60 W 'itH,738 27 

Athénées royaux . . . . . 

Ecoles moyennes de l'État . 

Etablissements communaux du 
premier degré, subventlon­ 
nés sur le trésor public. · 

Etablissements communaux du 
2d degré, subventlonués sur 
le I résor public. 

Etablissements exclusivement 
cornmuuaux, du 2d degré. 

Etablissements patronés, du 
premier degré. 

Etablissements patronés, du 
2d degré. 

ÎOTAl'X • • , 

.tlnnée ........ , ....... • 472,150 li9 . .\U, 150 69 . ,,. ,. 1····"' . ,., .• ,, ., 
4,t85 80 107,600 • ~13,'280 47 Hl.030 • U5,880 -1-i . 6,HO n 43,517 45 180,'ff, 71 

2.312 30 H5,700 . :JI ,616 89 . H7,316 89 7,'.!00 0 H ,830 l -~ -l, 100 » 496,15"23 -1-7 

-t ,2i2 37 1 3ï,60o . 6,5 . . 38,zï5 • 600 . . ,50 . 87,665 83 . 
. 1 • 

. 1 

. . . . " • 10,61-t 1;5 

. 1 7 ,SiJO . . i,500 • 600 .. 234 . 1,900 . 2!J,673 87 . 1 • 1 . 1 . 1 - 1 . 1 n 1 t ,900 . 6,050 . 

.lunée 
Athénées royaux . . . . . 

Ecoles moyennes de l'Êlal. 

Elahlissemeols communaux du 
premier degré, subvehuon­ 
nés sur le trésor public. 

Elablissemenls communaux du 
~d degré, subventionnés sur 
le trésor public. 

Etablissements exclusivement 
communaux, du 2d degré. 

Et.ablissemenls patrones du 
premier degré. 

Etablissements patrones du 
:!d degré. 

TOTAUX , ••• 

fi,32! '2!1 300,000 • 3.\.1,339 î.\. . 6.\.f,339 Î.\. . .(.97 .\.8 H,853 82 292,373 83 

4-,853 i3 t97. !r;; n 357,35~ H 15,000 • 3ï0,331 90 . ï.lM- 83 12,91.\. 26 i88,789 49 

3,0tO i3 H5.î0à • 59,531 !)t . 175,231 91 6,600 M Il ,80~ 79 300 . rn ,203 Gt 
t,UO 4~ 38,350 • 10,693 j(j . .\.9,04-3 ï5 liOO . . 551> .. 1-l.\.,:S.\.i ï! 

. .. . . . • . . U,28!J 15 

• i,500 • . • î,500 • 600 . t3-\. . t ,900 • 30,0b!) 3'2 . . • . . p • 2,100 " 6,0ôO • 

36,~9ï 471659,527 77 768,91!1 53 15,000 • t,.US,.U7 50 7,800 • 19,b89 -12 30,618 08 866,317 H 
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LATION. 

DÉPENSES. EXCfDUT .. 

~OMMES DÉPEIISÉES POUR 
PE5 mlE. PRODUIT 

Obseruation8. TOTAL nctDANT 'J'OTAI. 
de J,, 

RËTRIBllTIO:N des du comp1e tnilt'mcnls rlflrtidOII i1 ■i• .J;. d<'pcft- le Joui 1trut CJlrt le: rrerUu 
t"l.:.Uhh ,rHdtt!eJ,rrr 

des Pat.ci.o•:NT, et Je 111obilin rr3ÎI C:our.11ll' rNll■r~ •• ·• DiPf.!li5E5. 
sor .. , 

RECETTES, 
d• Mm 1a1rt lu 

ÉLf.V.ES. closs1<1ue. ltj:ll!t tl i<I l.s dtpc11us, j 1,, r«cllu. 
l'tUll-ot. IUlllltHrJ E 

1873, 

296,98-1 59 484,726 46 975,3tl 98 . -13,655 06 7'19,4-12 61 152,-170 96 9-i5,238 63 30,403 35 • 
-176,358 05 226,851- 28 83!l,050 65 2,f'H 68 9 ,-189 92 i66,7151) 03 58,861 ·43 836,9?6 Oli 5.505 30 3,380 i-1 

lî7,962 87 48,405 n 398,-iü2 91 400 65 -15,933 96 375,531 96 4-,162 65 396,32!) U 2.99~ i2 l.il,0 93 

79,420 Oï M,55'2 99 175,/HS 9-1 409 i3 -13,439 3î 151,89ô 21 3 4-3i 62 ns.us 93 L\?82 37 933 36 

22,752 94 H,554 09 67,307 03 . 505 1-1 lOi-,753 57 . 105,258 GN 33!1 63 38,291 28 

31,573 01 or •. 1:120 45 i04,t27 46 • 4-,861:i 01 H,~1HO 45 t3,2ï2 50 l3'2,'277 91i • 27,850 50 

ï,950 • 42.421 35 50,371 35 • 32,890 ,. 57,229 10 • 90,H9 10 • 3!1,ï.n ~!\ 

7!)2,691! 53 666 ,o3:) ai 2,610,,no 52 2,9:-15 06 90,478 43 2,555,713 95 232.20:! 06 2,681,~29 ~ 4-0,225 Ji Hi ,064- 53 

'1874. 

297,522 HS i97,400 î9 996,iiO 9i D HS,648 76 'i9-t ,408 20 t62,,)00 t6 969,457 t2 26,653 SIS • 
193,735 -Ili 235,23:; (j-\, 8(i5 7i7 9!1 4,720 31 -10,50-t- IS8 782,5'13 78 62,463 82 860,262 49 S,01-f. !If 2,529 41 

197,G23 47 51,757 65 413,040 45 47 16 t7 ,rno ,s 393,789 75 6,0~1 13 -ll7.0Vi 82 3,600 97 2,608 ai 

88,4-15 83 67,436 77 195,99!) !)'j 701 05 !).1198 ,6 rn6,8ïs s2 2,175 08 199.353 ii t, 152 4-2 4-,506 tG 

10 ,Gt 1 65 36,608 3::> 47,'H0 . ,, ~ !)0,35t- 38 • 90,35l 38 ms 1s .\-3,'l\3 CG 

31,573 Si 69,282 15 10!), 190 02 • 5,163 87 HS,333 -~O H,300 75 137.798 Ot . '28,608 • 

7 ,!)50 • ft8, 190 95 56,-140 95 . 3,rns • 59,267 06 . 63,012 06 >l,400 " ll.2ît H 

827,132 13 705 ,!) 12 30 2,GS8,480 :;:; 5,4(i8 5'2 61,830 75
1
2,422,GO:S S!.+m ,380 91 2,7$7,~5 60 4-3.!JBO 93 9~, 766 ~8 

1876. 

305,'227 65 198,978 !10 f, f73,36(i 06 . t3,3U. 64- 96-1, 28i 86 167,960 09 l,U~,llt>!) 119 30,80û 4-î ,. 
201,703 75 238,231 80 f ,022,276 03 3,380 ~ .• rn,orn ü8 91-2,583 81 62,566 97 t ,018,5-18 t7 n.aas ~s 2.65i 32 

221,503 61 53,rn7 /il Vil ,256 65 2, î!H 55 ~6,86, 30 442,493 05 6,827 05 -iGS,978 95 4-, ~36 38 t ,95$ 68 

H5,091 7~ 7-~,203 68 2'10,05\. 56 î56 70 12,39!) 22 227,9î9 3~ 2,'200 • ?-\-3,335 U 70-1- 90 3,985 58 

13,289 15 3+,32î 85 4 i ,817 " " • 93,989 .\.7 • 93,989 4-7 4-2 80 i6,215 27 

31,969 32 71,207 50 114-.510 82 ,, 6,081 32 -127,~86 50 H,983 » 14-8,253 82 • 33,743 • 
8, rsn " -1-9,2.\.7 GO 57,:3[)7 60 • 2,655 " 60,9ts 63 " 63,lSi3 63 4,rno • t0,666 03 

896,935 Hl 722,500 04 5,!26,678 72 6,928 !JI) 61,33~ 1612,856,455 6~ 25\.,537 il 3,tï9,238 87 ,i6,lilH ~3 99, 2i?2 88 
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CXIX 

}État de classement des écoles moyennes de l'État, au 5f décembre !87?>. 

tCOLES IIIOYENNES 1 DATE l ÉCOLES MOYENNES 
Dit LA Dl/ DE LA 

Hceonde eatégorlc, CLASBEMENT, première eaCé,1orAe. 

1. Aerschol . H juillet 187511 L Alost. 

2. Andeune. 14 juillet 18W Il 2. Anvers . 
3. Ath . • . 24 août 181:>2 li 5. Bruges • 
4. Ilea amont. 14 juillet 18ni /h Gand. 

5. Boom .• 14 juillet 187?:S Il l:i. Louvain. 

6. Braine-le-Comte • 9 octobre 1860 6. Soignies. 

7. Couvin .• 14 décembre 1864 7. Thuin .. 

8. Dinant. 2 juin 1865 

9. Diest _ 50 juin 18!S2 

10. Fosses. 14 juillet 18715 

1L Furnes .• 20 août 181:>2 

12. Gosselies. 22 septembre 18158 

15. Hal ... 7 novembre -1872 

H Houdeng-Aimeries H juillet 1871\ 

1!S. Huy ... 50 juin 181:>2 

16. Jodoigne . 50 juin 18152 

17, Lierre .. 50 juin i852 

-18. Limbourg. i4 jnillet 18715 

19. l\laeseyck. 14 juillet 18W 

20. i\falines 20 ~vril 1854 

21. Marche 1ft juillet 1875 

22. Mons . 2 août 1852 

25. Namur. 11î juin ·l8G/f 

21., Neufchâteau 14 j uillct 18ï5 

2;:i. Nieuport. 14 j uillet 1875 

26, Pâturages. 51 décembre 1854 

DATE 

Dl/ 

CLAIIIIIIMl:lfT. 

50 juin -181>2 

51 août -t81S2 

50 juin -1852 
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tCDLES MOTENIIES 

DE LA 

,neo11de eafégorle. 

DATE 

DU 

CLASSEMEll'T. 

ÉCOLES MDYEffNES 

DB 

p_rc1ull!re eatégorle. 

DATE 

DU 

Ct.ASS!lMll.NT. 

27. Pêru welz , . 15 juillet 1869 

28, Philippeville 14 juillet 1875 

2!1. Renaix .. 27 octobre 1868 

50. Rochefort. 14 juillet 1875 

51. Rœulx . 14 juillet i87!5 

52. Salnt-ûhislaln . 50 juin 18?i2 

55. Saint-Hubert . 14 juillet 187!5 

54. Saint-Trend .. 14 juillet 1875 

5ti. Spa . . . 150 juin 1852 

56. Stavelot. , 14 juillet 18715 

'37. Tongres . 50 juin 18?i2 

58. Turnhout. • . • 50 juin 1852 

5!J. Vfr!OII. 50 juin 1852 

40. Visé .. 1 50 juin 181i2 

/.1-1. Waremme 1 1 septembre 1868 

42. Wavre. 1 50 juin i852 

45. Ypres . 1 50 juin 1852 

79 
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CXX. - Tableau général des étallissement« d'instruction 

i;;T ABLISSEM ENTS 
i::r A BLISSEalENTS ~- . g ~JJ_l_.).$.S.tM.&NTS~ COIUIUIUUX ET rRO\'ll'ICIACX (1) 

LES MOUES. t1elusiwemei1t r., 
DB L'tr.a.T. J1.ttl,T,-01ionnls j!'; 

CO)IIII/NAUX F.T PIIOVINCIAUX (!) ••• ••I" le lréR-ur pas.~, 
PATROl'li:S. ;..- 

0 ~ ,Ier DEGll& 2d DEC&K 4•r DEGRÉ 2d llEGI\J'.: '2d OEGRÉ 1er OEGIIÉ 2d DEGRÉ 
~ 

~tr IIF.GIU,: 
(.Ukiaiu royau). (tctlts •OJtnats). (Colligts. (lk-Olf! Dlt)JfDGtl), {Collégts). (fcolts 111oye11ues). (Cvllé6ts}. (Écoles moycunis). 

1 . 
lllalines Pic- Gheel. 1 

!avers .... Anters •..• " . " " zembourg. 
Ilérenthals. q Boom ••••• 

Lrerrc ...• 

llalinl.'I ...• 

Turnhou1 ..• 
~ 

I Bruxellff ... Aerschol ... Dicsc. lxclles. .. Bruxelles .. " (deux). ! Diest ..... Louvain. Ss-Josse-ten- 
l'ioode. 

~ \ 

11111 •••••• Nivcllr~. Schaerbeek. 

Jodoigne ... Tirlemont. 

Louvain .... 

Wa-rre .... 

~ 1 
' 
' ' 

Bruges .... Bruges ..•• Ypres. . " " Courtrai. Courtrai. 
Furnes .... Ostende. Ostende. 

loÎ Nieuport ... Poperlnghe. Popcringhe. ,-1 ◄ Ypres ..... Thielt. Thielt, !- 
j!; 
R 
" .. V u 
Q 

w 
" " ~ j 
••• 

Î' 

(') li es\. o remarquer que jusqu'à présent il n'y a que des établissements communaux. 
{•) Les reoseignemenls relalirs aux élablissemenls privés émanent des gouvernements provinciaux. Mais nous sommes 

amenés à croire qu'il existe un plus grand nombre d'établiasements de cc genre que celui qui est renseigné ici, 
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moyenne, répartis pcw provinces, au 5f décembre f 87?>. 

{a) ÊTADLISSEMENTS DU CLERGÉ DlRlGÉS PAJ\ 1 Él'AULISSEM~NTS .f1 
C 
0 

DIP.IGÉII J'&ll DES PAJlTICOLJEP.■. E 
DES COIIGBtllATIOIIS seusuusrs. j~ 

,.,,;:: 1 llO!I 11.nnod:s. .,, -- .•.. ... 
1 

• 4 

NON l',\'JROllÉS, 1 P-'TRO!'lt:S. 1 PA'JP.O!IÉS. llO!l PATRO!IÉS. .., .. 
LES JÈSUITfS. A~TRES 'ii 

COIISRtGATIOIIS. 0 ... 
-~ 

I l Instinu Sninl-Nor- rctit séminaire ile . Colltge Notre-Dame, 1 PensionnatS:iiul-\'in-1 Jloogs11·11etc11 ( I '. à A111·ers (t). rcnl de Paul, il Jlq- bert, la Anvers (1). 

Petit séminnirc ,lt l li11cs, diri~ r11r lei. 
lnstilulSainl•lgnncc, CrêrCJ ,Ir . ·.-D. de 

Malines (1). à Anrcrs ( t J. la lllist'ricorde (:!I. I 
1 ) 18 

Collo!gc de S•-1\om- Coll(:gc Saint-Joseph, 
l,jlll,a !llallne$( 1 ). a Turnhou1 (1). 

Pensionns du Bruel, 
à ,1a1i11cs (2). 

Institut $•~Louis, ii . Collégc S.1in1-Jtichcl, Collégc dr Diest ( 1 ). . trole: moyenne de 1 Bruxelles (t). ù llrnicllcs (1). JI. Ja1nar , û An- 
Colh:gc ,le lo Saime- dcrlcchl (2). 

Petit s,1milrnirc de Trinité, à Lourain 
École moyenne de llassc-Wunc {!). (1). 
Il. lliguct, dans la 

Colll!gc S•·Sllmislas, méme commune {2). 
a Tirlcmon! (t). 

École moyenne de 
!Il. Laurent, ô 
Bruxelles (2). 

Pensionnat de ,t. Du- \ 29 
ruicb, à Bruielles 
1). 

Ptnsionnal de!I. Cl,a- 
tenu, Îl llruscllC5(1 ). 

1 

1 1 

l'e11s1011nal ddl. Dro u- 
{IY, à !~elles (1). . Pensionnol Je ~J. lia• 
ehea, à Saint-Josse- 1 kn-No()(lc (1)- , 

Collége tic Bruges . . . k ,. 

\ 
(IJ. 

Collégc de Dixmude 
(1). 

Collégc de fume; 
(1). 

Collége de ~lenin 

1 1 1 1 \ ~I (f J. 1 
Collége de Mous- 
cron (1). 

Petit séminaire de 
Boulers (1). 

Collégc de S•-Vm- 
cent de Paul, il 
Ypres (t). 

(a) te signe (4) iodique qu'il s'agit d'un élablissemenL d'enseigoemeut du f•• degré; le signe ('2) qu'il s'agit d'uu 
établissement du '2• degré. - On a considéré comme du itt degré les ios:ilulions où l'on enseigne le grec, Je latin ou Jes 
mathématiques supérieures. - La dtsuncuon entre les établlssements d'enseignement moyen du '2• degré et ceux 
d'enseignement primaire est difficile à établir. - On n'a renseigné duus ce tableau que les institulions où les élèves 
n'apprennent point à lire cl à écrire si cc n'est dans une section préparatoire. - n ne s'agit ici que de l'enseignement 
moyen donné aux garçons. 
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ÈT AB l,ISS EM ENTS ETABUSSEJIE!liTS 
~ ÉTABLISSEMENTS COllAIUNAUX l!l PIIQVJNCUt;X (1) us tvtou1s. tzclutinmtnl t.1 

DF. L'F.T/l.T. ··sub,en1lonnfs ~ COlllllll'IAOX ET l'ROVl?\:CIAOX (1) ~ ,tait" Ie tr611or p11bUc-. P.tTBOJf'.S. ;.- .. 
0 ~ 

1« OEGl\i; 2d DEGRÉ • ., l'EG~t; ';!J Ot:GRt; 4., UEGRt 2d DEGhli îd DEGRÉ i:. • ., Jll!Gllit 
(Aihënét~ ropn). (~colts mo11nou). (l'ollégts). (P.colts •OJtPBU). (Colligts). { Éa>;ts IIOJteutl). (C.uigtl). (llciilts IIOJtlDH): 

1 
Alosl. ..•.. Audtnardc. Eedoo. Gand ...... . . . Eccloo . : 
Gand .••.•• Lokeren. ~h10,·c .. 
Rcnnix ..... 

1 
J,Ï 
'"1 < ... 
?.: 
fol ..• 
Il; 
0 \ 
fol r.: 
Q •.. 
< 

1 •l 
1 "" 1 
' i 
1 
! 
' ! 

1 

1 
1 

\ 

, ~Ions ...... Ali, .... Ath. Chùlclcl. " . Binche. llinclll·. 

Tournai .... Beaumont ... Charleroi. f.llc,l'ilcs. Énghien. 

Hllline-le-Comle. . Chimny. Flc urus. 

' 
Gosselies. , .. Thuin. Jumel. 

Houdeng-Almc- rccq. i,; ries. 
;, Quiévrain. <I :\Jons •.... z 
••• 1 
-Il Pâturages ... Ill 

l'fruwell .... 

Rœulx ..... 

Sainl-(ihislain. ! Soignies •... 
1 ' Thuin ... , . i 

1 
1 
1 ( Liège , ... . Huy .. , ... lluy. ~cr•1in"i· l.iégc. Ilerve, Herve. 1 

" 
1 

à 1 
Limbourg ... Ycrviers. \'cr~icr~. ! ~' Spa ...... j •l,j . :l ' ' Stavelot .... 1 
Visé ...... 
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f:TADLlSSE~lliNTS DU CLERGÉ DlnlGI~~ PAR ., 
I e 

1 •••• '"•••~•~v•~•- ,•-~~-,•:; 

NON PA·rnoxr'.:s. 1 Î .., 
!'ION PATRONtS. 

DES CONGRtGATIOIIS RELIGIEUSES 

PATRON!oS. 
LES Jt~uitEs. AUTRES 

CO HGR tGA TIOH S. 

gTABLISSEMENTS 
:OUI.IGJ.:S PAR DES l'Al\TICULJl:l\8, 

l'ATnotd:s. !10~ PATROI\F-S. 

Collégc d'Audcnar­ 
dc(f). 

Pensionnat Ss-Hen­ 
ri, à Dcynzc (2). 

Collège de Gram­ 
mont (1). 

Pensionnat Saint­ 
Louis de Gonzn­ 
guc,à Gyscgem (2). 

Institution Saint­ 
Louis, il Lokeren 
(2). 

Pcnsionuat de Ni• 
110,·e (2). 

Institution S•-An­ 
toine, à Hcnaix (\!). 

Petit sémlnaire de 
Snint-Nicolns (1). 

Institution Snint­ 
Joseph, à Saint­ 
Nicolas (2). 

Penslonnat de Sot­ 
tegem (2). 

Collége de Tcrmon­ 
de (l). 

Collégc d'Ath (IJ. 

Coflégc de Binche 
(I). 

PctiL séminaire cle 
llonnc-Espérancc 
(IJ. 

Collélfc S•-Vinccnt, 
à Soignies (f). 

. ~ Collé15c Saint-Qu], 
rin, a Huy (f). 

Petit séminaire de 
Saint-Boch (lJ. 

Ecole moyenne, ù 
Stavelot (iJ. 

Ecole moyenne, à 
Waremme (IJ. 

Collégc ll'Alost (t ). 

Collégc Sainte-Ilarhe, 
h Gund (tJ 

Coll<Jgc tic Cha1·lcroy 
(t), 

Cofü!)C Saint-Stanis­ 
las, 11 Mons (1). 

Collége No11·e-Dnmr, 
à Tournai (l). · 

Colléic Saint-Servais, 
il L,égc (I), 

Collège tic \'el'\ icrs (t) 

Institution des fr,\rcs 
,les écoles chrétien­ 
ues, à Alost (2). 

lnslilutio11 des pères 
Augustins, i, Gand 
(\!). . 

l'cnsionnal S•·Am~nd, 
il Gand, dirigé p11r 
les frères des écoles 
chrétiennes (2J. 

lnstltutton des José­ 
phitcs, i, Grammont 
('.!). 

Institution des José­ 
phites, à nielle (2). 

Pensionnat des Frères 
llp·onémitcs, 11 S1- 

N1colus (2). 

Pensionnat tics frèl-cs 
Murislrs, i, Bruine­ 
Je-Comte (2J. 

Peusionnnt S•-Pcrtli­ 
nnnd, à Jcrnmnpes, 
diri1;è par les frères 
tics écoles chrétien 
ncs (2\. 

Collége tic la Congré­ 
gation de la Sairite­ 
Union, à Knin, sous 
le pan-onngc de l'é­ 
vêque tic Tournai 
(l). 

1 Pensionnat de 31. 
Molitor, à Gn1ul (1). 

École moyenue de 
M. Michicls, ù Ni-1 
110\'C (2). 

1 
1 
3!/ 

! 
1 : . 

Collège de l.euze (1). 
, i 
Ecole moyenne de 
Monl-s11r-~larchic11· 
IIC (2J. 

1 
l 

Pensionnat de ~I. 
ll~clot, à Argen­ 
teau (2). 4 

Pensionnai de ~l. 
JlaJ1icr,à Battice (2). 

Institut Bodson , ù 
Llëge (I}. 

Institut Franeken et 
Lufleur, à Liége (f). 

80 
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Dl! t'ÉT4T, 

~TABLISSEMENTS 
COIUIUNAlJ!. ET rROVl!IClAl.lX 

,ub,entlonnt1 
••r le fr4•or p111>Uc. 

eselUalrcn:enl 

CO:U;I UNAUX '111' PROVINCÎAUX. 

LES htgUES. 

P.uno1ds. 

4or DF.Gd 1 24 DEGRÉ 
(!!Moita royan). (É<olu moyems). 

4•~ DEGRÉ 
(Collége1). 

2~ DEGRÉ 
(&!oies moyennes), 

~tr OF.GR~ 
(C-Olliges}. 

2d DEGR!l 

(Étoles JJ1oyenne1). 
'1•• ORGRÉ 1 • '2à'n2oné 
(C-Olléges). (Ér.olu moyennes). 

j f'™" 

W111•emmc . 

. ,~luescyck .. · 1 Becl'ingcn. 
Saint-Trond , . Tongres. 

Tongres. , .. 

. . . ,Marche .... 1 Bouillon. 

Tulal .... 

Neurchàtrou .. 1 Virion. 
Salnt-Ilubert. . 

Virion .•... 

{ Namur. -!Andenne. .1 Dinau]. 
1 

Couvin. 

Dlnnnt. 

Fosses. 

Nnmu1·. 

Philippeville .. 

Rocheforl ... 

• • • • • • • • ■ • • • • • • • • I • • • • , • • •I • • • • • • • 1 • • • • 

Sui111-T1·ond. 
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f:TABUSSEMF.NTS DU CI.F.RGJ!: DIRIG~S PAfl El A l!LIS~E \IENTS .i, 

"' ., 
1>11\IGE.ll rAJ\ l)ES l'Al\TlCtrt.lEIIII. E 

DES CONGBEC:lTlOllS BECfGltUSES. •• . .,,,. _._. -- "' .. - ----- - --- -- - -· ---- - ~ 
1 

... 
l\Oll l'ATI\OlltS J! .... 

= 11011 l'ATROllÉS. PATJIO!lt.!i. J'ATJ\O!lt:S. 11011 l'ATROIIFS, ... 
LES JESUl1 ES 

,\!;TRES !Î 
CONGRÉGATIONS. {:. 

1 

J J . H . • 1 . . . . n 115l1lul ecqum, a 
Liège (t). 

•.••• t..J, 1 

lnslllut Guillemin, à 
Llëge (!). 

~'}.7 
, ffiitilu111'Jst~la; ~ 

Lrëge (1). 
l 

I 

Petit sfminaire de • . Insritut des frêres llié- . " \ 
Suint-Trond {I). ro1mi1e,, à Looz- I u la- ille (~. 

, 
tolli!~e des rd i'iJcux ) . 

\ 
de I ordre des 'roi- 
siers, a M11cseyck (t) 

l'elit si!minnlrc de . . Ptn1io11n111 des frères " ""'i'""'' •..•••• , l Bastogne (l). de l:1 ,lo,·1r1nc ehré- Wo tiers, ii Izel (t). 
rienne , ÎI Corls- 
bourg (l). 1 iO 

Collëge de Bellevue Collége l'folrè-Diimc 1 ,. . . . 
' a Dinant (l). de 111 l•oix, à Namur. 
1 If) 

Prelil séminaire de 1 j 

( " 
florelTe (l). 

1 

l'rnsionnnl Saint- 
Berthuin , a !lla- 
lonne (1) 

1 
l I 

- 
........ . ......... . . . . . . . . ' ...... . . . . . . . . . . . .... !!18 

i 

1 
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ment des athénées par l'arrêté royal du 8 mai 1874. . • XLIX 

:r.Jodificalions introduites dans le tableau de l'emploi du temps, tel qu'il 
avait été déterminé par l'arrêté ministériel du 18 juillet 1869 LII 

De l'enseignement des langues modernes. • LVI 

Programme officiel des cours dans les athénées royaux. . ib. 
L'étude du flamand rendue obligatoire dans les athénées royaux du pnys • LIX 

Question de savoir si, indépendamment du flamand, l'étude de l'une des 
deux langues allemande ou anglaise est obligatoire dans ln section des 
humanités des athénées wallons Lli 

Extension donnée à l'élude de la langue allemande . LXII 

llèglemenl du nombre de points à assigner aux compositions des différents 
cours dans les athénées . • . • ib. 

Enseignement de la géographie. - La llelgique au Congrès de géographie, 
à Paris, en 187?:S • . • LXIII 

Enseignement des mathématiques d l'athénée royal de Bruxelles. ixvm 
Réorganisation de l'enseignement de la gymnastique . . • LXIX 
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Enseignements du dessin • • . • . . • . . • txxv 
Conférence du corps professoral sur des questions de méthode • . • . LXXIX 

Création dans les athénées flamands de cours spéciaux d~ langue flamande 
pour les élèves qui sont nés dans une province wallonne ou dont le 
flamand n'est pas la langue usuelle. . . . . . . • . . • • LXXX 

Suppression du dédoublement de la cinquième professionnelle à l'athénée 
royal de Gand . • . . . . . . • • ib. 

P. Élèves. 
Mouvement de la population des athénées ib. 
Taux des rétributions scolaires . LXXXI 
Produit des rétributions scolaires . . ib. 
Admissions gratuites ou à prix réduit. 
Médaille pour prix d'honneur • 
Fait d'indiscipline. . 
Observations faites à des élèves d'un athénée qui se sont. adressés 

LXXXII 
, LXXXIII 

ib. 
directe- 

ment au Gouvernement sans passer par aucun intermédiaire . . • ib. 
Journal de classe sur lequel sont inscrites les notes que les élèves méritent 

par leur travail 
Devoirs à dom ici le 

LXXXIV 

ib. 
Admission des élèves de l'école provinciale des mines, aux cours de langues 

modernes de l'athénée royal de l\fons rxxxv 
Congés et vacances . ib, 
Diplômes de gradué en lettres. LXXXVI 
Diplôme de capacité institué pour les élèves de la première industrielle et 

commerciale ib. 
G. Ouvrages classiques. 

Ouvrages classiques dont l'emploi a été autorisé ou recommandé. 
Cartes pour l'enseignement de la géographie . 
Livres à donner en prix. 
Choix des livres à donner en prix. 

, LXXXVIII 

LXXXIX 
ib. 
XCI 

JI. Locaux et matériel. 
Locaux et matériel classique des athénées ib, 
Pensionnats . xc11 

/. Pensions. - Caisse des veuves et orphelins des membres du corps admi- 
nistratif el enseignant des établissements d'instruction moyenne, dirigés 
par l'État. 

Conseil. xcm 
Pension d'orphelins atteints de démence, d'idiotisme ou d'infirmités, âgés de 

plus de dix-huit ans . ib. 
A ugmentation du taux moyen pour lequel le casuel et les émoluments attri­ 

bués aux préfets des études des athénées royaux et des écoles moyennes 
entreront dans la liquidation des pensions . xcv 

Délai de production des titres à faire valoir par les participants à la caisse, 
en faveur de leurs femmes et de leurs enfants. . • . ib. 

Taux moyen pour lequel le minerval doit entrer dans la liquidation des 
pensions des professeurs des athénées. xcvi 

Des participants xcvn 
Recettes • xcvu 
Dépenses . cm 

Clli\PITRE JI. - ÉCOLES MOYENNl.',S DE t.'ET,\T. 

A. Personnel. 
Création d'une place de troisième régent dans une école moyenne CV 
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l\lesures prises pour remédier à une situation difficile à l'école moyenne 
J' Anvers, par sulte de l'absence de plusieurs professeurs • . • cv 

Absences fréquentes d'un régent . cvu 
Serment . ib. 
Congé sollicité en faveur d'un maitre de dessin pour assister à des confé- 
rences de pédagogie pratique. - Décision négative. • ib, 

Cumuls. . . . . . cv111 
Demande de cumul. - Refus . c1x 
Dispense du diplôme légal . . • ib. 
Décisions négatives sur des demandes de dispense ib. 
Professeur décoré. ex 
Directeurs honoraires . . ib. 
Professeurs en disponibilité. ib. 
Régent dispensé de satisfaire i1 l'engagement de se tenir pendant cinq années 

à la disposition du Gouvernement . , . • ib. 
l'llises à la retraite . • ex, 
Démissions ib. 
Peines disciplinaires. ib. 
Professeurs déchargés de leurs fonctions . cxn 
Naturalisations . ib. 
Professeurs décédés . ib. 

B. Traitements. 
Augmentations de traitements du personnel. cxm 
Traitement exceptionnel prévu par l'arrêté royal du H, juillet 1875. cxv 
Frnis de déplacement des directeurs, régents, etc . ib. 
l\lode d'intervention <les communes dans les frais des écoles moyennes de 

l'Élot • ib. 
Frais de dédoublement des cours . cxv1 
Part d'intervention des communes dans les frais du personnel, d'après la 
réorganisation des traitements . cxix 

Refus Je deux communes de prendre cet engagement . . cxx 
Traitements des professeurs de gymnastique dans les écoles moyennes de 

l'État. . CXXI 
Traitements des professeurs de gymnustlque en partage . cxxu 
Écoles moyennes de l'État qui ont un professeur de gymnastique diplômé. cxxm 
Réponse négative à une proposition d'un bureau administratif tendant à 

décharger deux instituteurs du cours de gymnastique . ~b. 
i\,Jode de rémunération pour des cours accessoires . ib. 
Indemnité sollicitée par un professeur de langue. allemande d'un collège 

communal pour les leçons qu'il donnait ii l'école moyenne de la même 
localité. - Décision négative . cxx1v 

Indemnité exceptionnelle cl toute temporaire accordée à un directeur d'école 
moyenne • . ib. 

Suppléments de traitement à titre d'encouragement aux membres du per­ 
sonnel enseignant des écoles moyennes de l'État, par· application de 
l'arrèté royal du 9 avril 1869 . • ib. 

Traitement exceptionnel en vertu de l'article 10 de l'arrêté royal du 
H- juillet -1875. cxxv 

C. Enseignement. 
Programme général des cours des écoles moyennes. - Cours d'histoire • 
Programme des mathématiques 
Enseignement religieux . 

CXXVII 
ib. 

CXXVIII 
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Enseignemeni de la gymnastique • 
Enseignement du dessin • • 
Cours de flamand à l'éeole moyenne de l'État, à Houdeng-almcrles 
Création d'un cours d'allemand et d'anglais dans une école moyenne. 
B«:oles moyennes qui sollicitent l'intervention pêeuniaire de l'État pour un 

courJ de langues modernes. - Décision négative 
Indemnité à deux régents chargés des cours de flamand . 
Cours de langues anciennes. 
Approbation d'une mesure exceptionnelle relative â l'enseignement, prise 
par le directeur d'une école moyenne . . . • . 

Changements apportés au programme des heures <le leçons d'une école 
moyenne, en vue du cours de musique 

Classement des écoles moyennes . 
IJ. Élèves. 
Population des écoles moyennes de l'État. 
Rétributions scolaires • . 
Produit des rétributions scolaires. - Casuel. 
Admissions gratuites et â prix réduit 
Bourses sur les fonds de l'État . 
Bourses communales. 
Avertissement donné à un élève d'une école moyenne . 
Vacnnces de Noël. 
Déplacement exceptionnel des vacances dans une école moyenne. 
Épidémie varioliqne • . 
Congé du mardi après-midi. 
Pensionnats . . 

E. Ouvrages classiques, locaux, etc. 
Livres classiques. - Écoles moyennes de l'Étal. 
Livres à donner en prix • . 
A qui incombent les frais du mobilier classique. 
Frais de construction des locaux . . 
Locaux défectueux . 
Nouveaux locaux de l'école moyenne de Soignies 
Nouveau local pour l'école moyenne de Lierre • 
Agrandissement des bâtiments de l'école moyenne de Rœulx . 

CXXVIII 
ib. 

CXXIX 
ib. 

ib. 
ib. 
ib. 

ib. 

CXXX 

ib. 

ib. 
CXXXI 

CX.XXIII 

CXXXV 
ib, 
ib. 
ib. 

CXXXVI 

e: 
ib. 
ib. 
ib. 

• CXXXVII 
, CXXXVlll 

ib. 
ib. 
ib. 
ib. 

CXXIIX 

ib. 

TITRE II. 
CHAPITRE PREMIER. - ~TABLISSEMENTS COMMUNAUX SUIISlDIÉS sna LE méson PUBLIC. 

Projet de crêation d'une école moyenne communale à Ciney cxt 
Suppression de l'école moyenne communale de Tcrmonde CXLI 
École moyenne communale de Quiévrain. ib. 
École moyenne communale de Pecq . . ib, 
École moyenne communale de Schaerbeek ib. 
École moyenne communale de Châtelet ·ib. 
Règlements d'ordre intérieur • • ULII 
Cours de flamand. ib. 
Personnel . . • . • ib. 
Professeurs pensionnés • cxuv 
Professeurs décédés • • ib. 
Naturalisations • • . ib. 
.Traiternents, - Amélioration de ln position des professeurs communaux , ib. 
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Enseignement. 
Pensionnats 
Élèves • • . 

CXLVII 
• CXL\'111 

ib. 
Taux des rétributions scolaires . . • cxux 
Produit des rétributions seolafres. - Casuel du personnel enseignant . ib. 
Admissions gratuites et à prix réduit . . • c1. 
Pensions • . • eu 
Recettes . • . • ib. 
Dépenses . • CLV!II 

CHAPITRE Il. - ÉTABLISSB~E!'iTS EXCLUSIVEMENT COM)lUNA!;X. 

Écoles moyennes de Bruxelles . 
Rétributions scolaires . . 
Élèves . • . . 
Produit des rétributions scolaires . 
Admissions gratuites ou â prix réduit. 

CHAPITRE m. - tTABussEMENTs i>ATnoNÉS l'An izs coM111u1Œs. 

Collège de Ghcel • . 
Collége d'Hérenthals . 
Collége de Herve . 
Constructions de bâtiments d'école 
Inspection. - Concours. - Personnel 
Élèves • . 
Rétributions scolaires . 
Admissions gratuites ou à prix réduit 

TITRE 111. - CONCOURS DH L'ENSEIGNEMENT lllOYEN DU PllEMIER n 
DU SECOND DEGRÉ. 

Décisions • 

CLXII 

ib. 
ib. 

cmu 
ib. 

ib. 
Cl.XIV 

ib. 
ib. 

CLXV 

ib. 
ib. 

CLXVI 

Annulation du concours de version grecque m quatrième latine. 
Distribution solennelle des prix. - Dérogation à l'arrêté royal organique 
du concours . . CLXX,111 

CLXXVII 
ib. 

TITRE IV. - EXAMEN DE GR.\DUÉ EN LETTUES. 

Examen de gradué en lettres . . cLxxx 
Suppression du discours comme sujet de composition dans l'épreuve écrite 

de l'examen de gradué en lettres . . • . . • CLXXXlll 

Rectification de certaines indications inscrites dans les diplômes de gradué 
en lettres . . • . ib. 

Autorisation à accorder aux récipiendaires ajournés de se représenter â 
l'examen oral dans le cours de la_ même session, par application de 
l'arrétê royal du 12 septembre 1872 . . • . . . . ib. 

L'examen de gradué en lettres ne peut être subi en totalité par écrit. . . uxxxrv 
le jury central est seul compétent pour la vérification cl pour l'homologa- 

tion des certificats d'études moyennes . . . • . . • . ib. 
Le récipiendaire qui a subi l'examen de gradué c11 lettres en l'UC de la 

candidature en notariat doit être assimilé, pour l'examen de candidat en 
pharmacie, au récipiendaire qui a subi les épreuves de l'examen de 
gradué préalable à ce dernier • . . • • . • . • . • . , ib. 

Le récipiendaire muni du certificat délivré à la suite de l'examen de gradué 
en lettres préalable il l'examen de candidat en pharmacie peut-il èlre 
assimilé à celui qui est porteur du diplôme d'aspirant candidat notaire 
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en subissant un examen complèmentaire · sur la géométrie plane et ta 
trigonométrie rectiligne?. • 

Question de savoir si le récipiendaire qui a subi l'épreuve supplémentaire 
prévue par l'article 5 de la loi du 27 mors 18!i1, en vue de l'examen 
préalable à celui de candidat en pharmacie, peut aborder dlrectement 
l'examen préalable à celui de candidat notaire . . . • ' 

Cas dans lequel les certificats d'études moyennes délivrés ,·1 l'étranger ne 
sont pa_s soumis à la double légalisation prévue a l'artlele 7 du rl-glemcnt 
organique des jurys de gradué en lettres du 25 mars 18û4 

Le récipiendaire qui se présente pour un examen autre que celui pour 
lequel il a été ajourne doit payer la totalité des frais . . CLXXX\'l 

L'examen d'entrée à l'école des arts et mnnufaetures de Liège peut-il dis- 
penser celui qui l'a subi de l'épreuve supplémentaire en vue de l'examen 
préalable à celui de candidat en pharmacie? . . . . • . 

Les récipiendaires pour l'examen préalable à celui de candidat notaire 
n'ont pas l'option entre le français, le flamand et l'allemand, pour 
l'épreuve de ln rédaction. 

Le certificat de maturité délivré dans le grand-duché de Luxembourg ne 
peut être assimilé au diplôme de gradué en lettres . ib. 

Présidence des jurys. . . . CLXXXVII 

Jury central chargé de la vérification et de l'homologatiom des certificats 
d'études moyennes . • • • • 

Jurys de gradué en lettres. -1 ° Ressort de la cour d'appel de Bruxelles 
2° Ressort de la cout· d'appel de Gand . 
5• Ressort de la cour d'appel de Liège 
Session des jurys pendant la période triennale. - Détails statistiques . 
Produit des inscriptions prises pour les examens prévus par la loi du 

27 mars 18 61 . • • • . . • . . . • cux.x,x 
Opérations du jury central des études moyennes. . . ib. 
Opérations des jurys de gradué en lettres à chacune des sessions de 1875, 

de 1874 et de 18715 • • 

CLXXX\' 

ib. 

ib. 

ib. 

ib. 
ib. 
ib. 

CLXXX'\'111 
ib. 

CXCIV 

TITRE V. - ENSEIGNEMENT NomuL PÉDAt;üGIQUE. 

CHAPITRE PREMIER. - ÉCOLE NORllALE DES IIUllANITÉS ÉTADLIE ,\ LIÉGI!. 

Programme de l'école el personnel enseignant . cxcv1 
Des admissions à l'école normale <les humanités • cxcvn 
Devoirs des élèves normalistes qui ont été jugés dignes d'être transcrits 

ou registre d'honneur. . • • • . cxcvm 
Jury chargé des examens d'admission el de passage à l'école normale des 
humanités . • . • • • . ib. 

Création, à l'université de Liége, d'un cours faeultatif de philologie clas­ 
sique à l'usage des élèves du doctorat en philosophie et Jeures et du 
doctorat en sciences qui se destinent à l'enseignement . CXCIX 

Les élèves de l'école normale des humanités ne sont pas en droit de jouir 
d'une exemption de service en matière de milice. . . cc 

Locaux de l'école normale des humanités. - Régime alimentaire. ib. 

CHAPITRE li. - SECTION SPF-CIALE ANNE:\ÉE A 1.'ÉCOLE NOIUIALE DES llli)t.-\NITtS, 
POUR LA FOI\MATION DE PROFESSEURS DE LANGUES MODERNES. 

Personnel enseignant de la section spéciale 
Dépenses de la section spéciale 
Admissions â la section spéciale 

Ct:IV 
CCV 

ib. 
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Inspection de la section spéciale 
Bibliothèque de la section spècialc. 

CUAPITRE III. - llCOLE NOR~IALE OES SClllNCES ANNEXÉE A 1.'UNIVEI\SITÉ DE G.~ND. 

Jury chargé de procéder aux examens d'entrée ù l'école normale des sciences 
et aux examens de passage de la première à la deuxième année d'études • ccvu 

Population scolaire de l'école normale des sciences. ib. 
Nomination d'un élève normallste en qualité de professeur de mathéma- 

tiques an collège communal de Bouillon. - Perte de lu jouissance de sa 
bourse d'études • • ib. 

Restitution d'une bourse d'études au Trésor public, conformément à 
l'article 25 de l'arrêté royal du 2 septembre 18!)2 . ccvm 

Demandes d'exemption de la milice formées par des élèves normalistes . ib. 

CC\' 

ib. 

CHAPITRE IV. - SECTIONS NOR~IALES D'ENSEIGNEMENT lllOYEN DU DEGI\Y. INl'ÉRIEUR 

ÉTABLIES RESPECTIVEMENT A NIVELLES ET A 1JRUGES. 

Législation . 
Inspection • 
Enseignemen l . 
Examen <l'admission . 
Personnel enseignant. 
Traitements . 
Nombres d'élèves admis • 
Bourses 

CHAPITRE V. - SECTION NOIIMALE MOYENNE DE NIVELLES, 

Internat. ib, 
Examens d'admission ib. 
Personnel enseignant. 1·b. 
Nombre des élèves . CClflll 
Section d'application annexée a la section normale ccxrv 
L'élève interne qui vient à abandonner ses études sans motif réel doit rem- 

bourser le montant des frais occasionnés par son séjour à l'école ccxv 
Bourses. ib. 

ib. 
CCIX 
ib. 
CCX 
ib. 

CCXI 

ib. 
CCXII 

TITRE VI. - JURYS SPÉCIAUX CIIARGÉS DE DÉLIVJŒR LES DIPLÔIIIES DE 

.PUOI?ESSEUll AGRÉGÉ ET LES DIPLOMES DE CAPACITÉ. 

CHAPITRE PREMIER. - ENSEIGNEMENT MOYEN DU DEGHÉ SUPÉRIEUR. 

§ l"'· Diplômes d'aspirant-professeur agrégé et de professeur agrégé pour les 
humanités. " 

Répartition des matières d'examen. 
Durec des épreuves . 
Personnel du jury . . 
Produit des inscriptions. 
Relevé général des examens subis devant le jury de professeur agrégé de 

l'enseignement moyen du degré supérieur pour les humanités 
§ 2. Diplôme de capacité pour l'enseignement de la langue flamande, de la 

langue allemande et de la langue anglaise dans les athénées royaux. 
Dispense de la condition de temps d'études exigée par le n° 5 de l'article 4 

de l'arrêté royal du 27 janvier 1865 . • 
Dispense d'une ou de plusieurs des épreuves partielles dont se compose 

l'examen sur les langues modernes 
Diplômes qui peuvent être assimilés ù l'un de ceux qui sont exigés pour 

être admis â subir l'examen • . 

CCXVI 
CCXVII 

CCXVIII 

«. 

ib. 

CCXIX 

CCXX 

a. 
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Composition du jury. - Résultat des exnmcns. . . . . . . • . ccxx, 
Produit des inscriptions. . . . . . . . • . ib. 

S 5. Diplômes d'ospiront-professeur agrégé et de professeur agrégé pour les 
sciences. 

Composition du jury. . . . . . . . ccxx11 
Résultat des examens et produit des inscriptions ib. 

CHAPITRE If. - ENSEIGNEMENT MOYEN DU D.l!GRÉ INFÉRIEUR. 

Composition du jury • 
Résultat des examens. - Produit des inscrlptlons. 
Examens sommaires et approfondis sur les langues flamande, allemande et 
anglaise. 

Résultat des examens sommaires et approfondis sur les langues flamande, 
allemande et a nglaise . 

Le diplôme de professeur agrégé de l'enseignement moyen du degré infé­ 
rieur est absolument requis pour subir l'examen approfondi sur les 
langues flamande, allemande et anglaise . . 

CCXXIII 

ib. 

ib. 

CCXXV 

ib. 

TITRE VII. - INSPECTION ET CONSEIL DE PERFECTIONNE]\fENT DE L'INSTRUC­ 

TION MOYENNE. 

CHAPITRE PREI\JIER. - DE L'INSPECTION. 

Titulaires des fonctions d'inspecteurs. 
Traitements 
Décoration 
Inspection. 
Rapports des inspecteurs 

CCXXVI 
ib. 

CCXX\'11 

ib. 
ib. 

CIIAPITRE II. - CONSEIL DE l'ER}'ECTIONNEMENT DÊ L1lNSTI\UCTION MOYENNE. 

Composition du conseil . 
Membres adjoints avec voix consultative 
Travaux du Conseil . 

CCXXVIII 
CCXIX 

ib. 

TITRE VIII. - SUBSIDES ET DÉPENSES. 

Athénées royaux . 
Écoles moyennes de l'État 
Compte de l'école moyenne de l'État, ù Dinant, pour 1870, 1871 et 1872. 
- Régularisation . 

Établissements communaux subsidiés par le Trésor public 
Établissements exclusivement communaux 
Établissements patronés . . 
Service du Conseil de perfectionnement . 
Service de l'inspection . 
Service de l'enseignement normal pédagogique, destiné à former des pro- 
fesseurs pour les établissements d'instruction moyenne. 

Écoles normales de l'enseignement moyen, établies à Nivelles et à Bruges . ccxxxtx 
Crédits et dépenses relatifs au service des jurys d'examen. 
Service des athénées royaux . 
Service des écoles moyennes de l'État . . 
Enseignement de la gymnastique . 
Bourses accordées à des élèves des écoles moyennes de l'État 
Subsides à des ètablissemcnts communaux d'instruction moyenne 

CCXXXII 
CCXXIII 

• CCXXXIV 
• CCXXXV 

CCXXXYI 
ib . 

• CCXXXVII 
,CCXXXYlll 

ib. 

CCXL 
ib. 

CCXLI 
CCXLII 

CCXLIII 
ib. 
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Ser,ice du .coneeurs .général de l'enseignement moyen du premier et du 
second degré • 

Indemnités eu faveur des professeurs sans emploi . 
Traitements de disponibilité 
Encouragements pour la publication d'ouvrages classiques, subsides, sous­ 

eriptioas, achats, etc. 
Frais de rédaction du septième rapport triennal sur l'état de l'enseignement 

moyen . 
Observation finale 

•. 

io. 
ib. 
ib. 

CCXl,IV 

ib. 
ib. 

ANNEXES. 
So••.uar . 

'l'U. ·I ~ scplcmbre1875 .. 

Al!l.l\tTt:8 11.0YAUX 

1, 1 t6 aoùt t873 •... , . 1 Arr~té royol qui, par modification à celui du 9 novem- 
brc 1857, fixe â nouveau le taux pour lequel l'indemnité de 
logement, de ehauff'age et d'ocloirage, dont jouissent les 
prëïets des études des atbênées royaux, entre dnns la liqui­ 
dation des pensions • • • • • • • • . • • . . • . . . 1 1 

li. 1 fG :ioül 157:; •...•. 1 Arreté royal qui, par modification à celui du 19 mars 181>8, 
fixe ù nouveau le taux pour lequel l'indemnité de logement, 
de chauffage et d'éclairage, dont jouissent les directeurs 
des écoles moyennes de l'État, entre dans la liquidation 

-des pensions. . . . . . . • . . • • • • . . . . . • 12 
Arrêté royal approuvant une nouvelle convention pour le 
patronage du coltége de Ghcel. • . . . . • • . . . . . 13 

IV. 1 30 septembre 1875 .•.• j Arrêté roy11I approuvant une nouvelle convention pour le 
pauonage du eollége de Ilércnthnls . . . . . . . . . . rn 

·vm. 'l 19 janvier f874. 

\' · 1 30 septembre i87$. 1 .Arrêté royal approuvant une eonventiou pour le pntronagc 
d'une éeele moyenne, avec section préparatoire, à Ninove. 17 

VJ. l 10 janvier t87i. • 1 Arrètê royal modifiant les conditions auxquelles les récipien- 
daires qui se présentent à l'école normale des humanités, 
peuvent obtenir, s'il y o lieu, une dispense d'1igc pour leur 
admission . . . . • . . • , . . . . • . . • . • . . t !J 

Vil. l 10 ja1u·ier 187'. • • . • 1 Arrëléroyal modifiant ln répartition des matières des examens 
.d'aspirant professeur agrégé cl ile professeur :igrPgé de 
l'enseignement moyen du degré supérieur pour les huma­ 
nités, telles qu'elles étaient réi;lée5 par l'arrêté roynl du 
Hl mai t 81S7. • • . • • • • • • • • . • . . . . . . I!) 

Arrêté royal réorgnnisant le concours géué1'3l Je l'enseigne­ 
ment moyrn dut,. degré, ÏI porlir de 1875 . . . . . . . 22 

1't.. 

X. 

XI. 

.XII. 

XUJ, 

9 avril '187♦• . •.•• 'I Arrêté royal approuvant une nouvelle convention pour le 
palronai;c d'un collége et d'une école moyenne li Herve. . 27 

8 mai 187i 1 Arrêlé royal insliluont une section noi male spéciale pour la 
formation de professeurs de langues modernes, ainsi qn'un 
grade d'aspirant professeur o&régé et de professeur agrégé 
pour l'enseignement de ces langues . . . • . . • . · . 2~ 

8 mai tli7.i J ·Arrêté royal qui, envue de donner plus d'extension à l'étude 
des lsngucs modernes, modifie l'arrêté royal organique des 
athénées royaux, en date du 18juillet 1869, el crée une 
sixième classe professionnelle dons ces établisscmeurs. . • 31 

8 mai 187♦ • • • • • • 1 ârrêté royal instituant, pour les professeurs agrégés du degré 
inférieur, un examen epprofondi sur les longues moderucs. :53 

0 juillet 1874 ..... AmHé royal instituant notamment un diplôme de capncité 
pour l'enseignement de la gymnasti11uc dans les établis­ 
sements d'instruction moyenne soumis an régime de la 
loi du ftt juin iS:iO • • • • . • • . • • . . . . . 5:i 

85 
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XIV, , rn septcrntue 187♦ ••• .-\rrété royal parla Dl que. par dêrogalion l l'erlicle 18, \ !i!, 
r.le l'arrété royal du 28 mai 1873, Ill. Biolle. Edmond, élève 
de l':ithénéc royal de Tournai, sera appelé à Bruxelles, 
pour y recevoir un prix spécial, en qualité de lauréat 
du concours général. • • • • • . • • • • . • • • • • 56 

XV. 1 5 oetcbre 187'. • . • • 1 Arrêlé royal admellant aux examens d'entrée de la seetlon 
normale d'enseignement moyen, à Bruges, les jeunes gens 
qui out terminé leurs études de troisième latine el de troi• 
sième proressionnelle, telles qu'elles se font dans les éta­ 
blissemenls où l'on se conforme au programme général 
officiel. • . • . • . . • . • • . . . . . • . • . . . 37 

X VI. 1 21 janvier 1871.i. . . • • 1 Arrêté 'royal appreuram une nourellc convention pour le 
patronage du collégc et de l'école moyenne de Herve, , . 58 

XVII. 1 215 mars 187a ..•... 1 Arrëlé royal allouant, n exécution de l'arlicle 3,~i•r,de 
l'arrêté royal du 8 mai 187-',des iodemnilés ÎI des profès­ 
scurs des athéuées royaux, pour surcroit de travail. • , . 40 

X\'111. t4 j uillct 1871S Arrêté royol portant réorganisation des athénées royaux au 
peint tle vue des treitements du personnel enseignant, 

XIX. 1 H juillet 1875 • • • • • 1 Arrêté royal porlant réorganisation des écoles moyenues de 
l'Etat nu point de vue des traitements du personnel ensei- 
gnant • . • . • • • . • . • . . . • • • • • • • • . '6 

XX. 1 1-i- juillet 1871S · • • · • 1 Arrélê royal modifiant l'amté royal organique des jurys 
Je gradué en lettres, en vue de diminuer la durée des 
sessions de ces jurys • • • • • . • , . • • • . • , • ,9 

XXI. 1 27 septembre J87ti •.• 1 Arrêté royal nommant.les professeurs de Jongues Domude, 
allemande et anglaise à ln section normale spéciale établie 
à Liège, et chergeent les tltulaires d'aller, préalablement 
à leur en trée en fonctions, compléter pendant un an leurs 
études à l'étranger • . • . • • • • • • • • • . • • • 50 

XXII. 1 20 octobre f871S ..••• 1 Arrilé royal qui, par dérogation à l'orticle9 uu. ode l'arrêté 
royal du 18 juillet 1860, confie ô un seul titulaire le cours 
de tenue des livres et celui des sciences commerciales à 
l'athénée royal de Bruxelles • • • . . . . • • • • . • 1$1 

XXIII. 1 1, décembre f871S •••• 1 Arrêté royal augmentant de to p. •/o les traitements des 
secrétaires-trésoriers des athénées royaux et des écoles 
movennes de l'Etat • • • • • . • • • • • • • • • • • 1$2 

XXIV· 1 15 décembre 187~. 1 Arrêt~ royal ori;anisanl l'enseignement de la gymnastique dans 
les athénées royaux et dans les écoles moyennes de l'Êt.at. 153 

XXV· 1 3f décembre 1875. 1 Arrèlé 1·oyal accordant une augmentation exceptionnelle cle 
traitement il cinq membres du corps professoral des 
athénées royaux, par epplieation de l'article 9 de l'arrêté 
royal du 1' juillet i87!1 . • • . . • . • • • • • • • • 11, 

XX\'!. l 31 décembre 187!1 .... 1 Arrêté royal nccordant une augmentation exeeptlennelle de 
traitement à onze directeurs d'écoles moyennes de l'État, 
par o pplicotiou de l'art. iO de l'arrêté royal du U, juil- 
let 187!1 .•••••••.••••.•••••••• !Ill 

XXVII. 1 2U mars 1875 •.•.. , 

XXVIII. ~ juillet 1875 

X X IX. I SI mars 1874. • . • • • 

XXX. 1 0 111,1i 1874 •••. , • 

Arrêté ministériel accordant au conseil communal de Hasselt 
l'autorisation d'établir un pensionnat dansune dépendance 
de l'athénée royol de cette ville. . • • • . • . • • • • !iG 

Arrêté ministériel classant l'école moyenne de l'État à 
Limbourg dans la catégorie intermédiaire • • • • . • • ?17 

Arrêlé ministériel classent l'école moyenne de l'État à Fosses 
dans la catégorie intermédiaire . • . • . . • • • • • • 'J7 

Arrêté ministériel déterminant le nombre d'heures assignées 
par semaine aux matières de l'enseignement dans la section 
des humanités et dons la section professionnelle des ethé- 
nées royaux • • • . . • • . . . . , • • • . • . • . tl8 
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XXXI. 1 9 mai 1874 • • . . • • 1 Programme tics couts des athénées royaux, pendant l'année 

scolaire 1874-187/S . • • • • • . . . . . • • . • • • 61 

XXXII. 1 9 mai 187' ...••. 1 Programme des cours des écoles moyennes pour l'année sco­ 
laire 1874-187:S. • • . • • . • • • • • • • . • • • • 80 

XXXIII. 1 20 août 187-t. . . 1 Arrêté ministériel supprimant le dédoublement de la~• pro- 
fessionnelle, à l'athénée royal de Gond • • • • • • • • • 8' 

XXXIV. 1 19 septembre t 874 1 Arrêté ministériel classant l'école moyeu ne de l'État à Roche- 
fort dons la cntégoric intermédiaire • • • • • . • • • • SS 

XXX V. 1 8 octobre 1874. . . . . 1 Atrêté ministériel portant qu'une nouvelle session sera 
tenue par le jury chari;é des examens d'entrée aux cours 
normaux d'enseignement moyen du degré inlérieur, ii 
Bruges, pendant l'année scolaire 1874-i87lS. • • • • • • 81! 

Programme des cours de l'école normale des humanités, éta- 
blie à Liége, pendant l'année scolaire 187/5-1876. • • • . 86 

XXX\'!. 8 juin 18715 ...••. 

XXXVII. 1 f6 juin 18iti . . . .•. 

XXXVIII. 1 '[er septembre 1871!, • 

XXXIX. 1 •• septembre 187!S. 

XL. 1 6 septembre 187!! 

XLI. 4 octobre t87~. . ... 

XLJf. 1 1t octobre 187~. . . . . 

XLIII. 1 16 mai 1873 • • . . . . 

Arrêté ministériel fixant l'époque de l'ouverture du cours 
temporaire pour les maîtres chargés de l'enseignement de 
la gymnastique dans les athénées royaux, écoles moyennes 
de l'État, colléges communaux et écoles moyennes commu­ 
nales. - Programme • . . • • • • . . • • • • • . • 01 

Liste des ouvrages classiques dont le geuvernement a pres­ 
crit, autorisé ou recommandé l'emploi dans les établisse­ 
ments d'enseignement moyen de l'État, sur la propo~ilion 
du conseil de perfectionnement de l'instruction moyenne. 
t• supplément • . . . . . . . . • . • • • • • • • • 94 

Programme de l'enseignement de la gymnastique dans les 
établissements d'instructiou moyenne • • • • . • • . • 97 

P1·ogrommc des cours de la section normale moyenne du 
degré inférieur, à Nivelles, pour l'on née scolniret8ï:S,f876. 105 

Arrèté ministériel fütnnt pour l'année 18715-1876 le traite­ 
ment de J\1111. Van Vecrdcghem et Wogncr, chargés des 
cours de longues modernes à la section normale des huma- 
ni tés de Liégé • • • • • • • • • • • • • • • • • . • 108 

Programmé des cours de ln section normale moyenne du 
degré inférieur, ù Bruges, pour l'année scolaire i8711-t876. i09 

Cll\CUZ..&Jl\ J;S :ET J>ÉCISION8 JIE l'J\llfCIPE. 

Circuloire aux gouverneurs décidant offirmativementla ques- 
tion de savoir si le maintien de la disposition transitoire 
de l'arrêté royal du20 août 1869, relative à l'admission des 
élèves de 5• lntine et de 3• professionnelle aux examens 
d'entrée aux cours normaux d'enseignement moyen du 
2• degré établis à Bruges, n'implique pas pour eux le 
muinticn du minimum d'âge précédemment fixé. • • • • tl2 

XLIV. 1 16 juin 1875 .... • • 1 Circulaire rclotivc à des ouvrages dont l'emploi a été recom­ 
mandé ou autorisé dans les établisscrocuts d'enseignement 
moyen ou qui peuvent être portés sur le catalogue des 
livres à donner en prix ..•••••...•••• , • ft5 

XLV, 1 7 août 1875 .• • .. • 1 Circulaire accompai;nnnl l'envoi du programme général des 
athénées royaux pour l'année scolaire 1873-187' ••.• tU 

XLVI. 1 8 noùt 1873 .•.... 1 Circulaire à !HM. les présidents des jurys degradué en lettres, 
leur recommnndant de veiller à cc que les membres du 
jury assistent à toutes les opérations indistinctement • • tt ti 

XLVII, 1 8 octobre 1873. . 1 Circulaire relative à un ouvrage dont l'emploi est autorisé 
dons les établissements d'enseignement moyen. • • • • • t 15 

XLVIII. 1 13 novembre 1875 •• • . 1 Circulaire. - Restitution des droits de timbre payés sur des 
formules rie mandats ou de quittances qui ne peuvent 
être utilisées; extcnsicn aux formules de comptes et de 
registres de recettes et dépenses • • • . • • • • • • • 116 
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XLl:X,. 1 26 novemlme 1873. • . • 1 CîrQulairc ,l'cfotîv.e ~ des ouvrages dont l'emploi eel auro­ 
ris<i dans le~ étdhlissements d'enseignement moyen, ou 
qui peuvent être portés sur Je catalogue des livres à donner 
en prix . • . . . • • • • • • • • . • . . • • • • • t t6 

L. 1 4, févrirr 1874, • • . • 1 Circulaire relative au concours général des établlssemcnts 
d'mstruction moyenne du i•r dcgrê, en 187!5 •.•••. tt7 

LI. 1 50 avril 1874. . . • . • 1 Circulaire relative à des oul'rogcs dnnt l'emploi est autoriaé 
dnns les établissements d'enseignement moyen ou qui peu, 
vent être portés sur le catalogue des livres ô ,donnrr en 
prix, ••.•.••••..•.•. , ••..•.. 110 

Lll, 1 J6 mai 1874 . . . . . . 1 Circulaire rappelant que les livres à donner en prlx dans les 
établissements soumis nu régime de ln loi du ter juin 18!50 
doivent être choisis dans le catalogue officiel arrêté par Je 
Gouvernement •.•.....•..•.......• tt9 

Llll. l 18 mai 1874 . . . . . . 1 ·Circulaire à MM. les présidents des burcauxa1lministratifs des 
athénées royaux, accompagnant l'envoi : ri,• de ,l'arrèté 
royal du 8 mai 1874-, qui porte créatien d'une 6• classe 
professionnelle dans les athénées royaux; 2• do t'an ëté 
ministériel du !I du même mois, qui détermine le nombre 
des heures Il assigner par semaine aux matières.de l'ensei­ 
gnement; 5• le programme général des cours pour l'année 
scolaire 1!!74-18715 . . • . • . • . . . . . •....• 120 

LlV. 

LV. 

LVI. 

LVII. 

5 juin 1874 . 

9 juin t874 . . . . . . 1 Circulaire relative Il un ouvrage à porter sur le catalogue des 
hvres ù donner en prix dans los étnbhssoments d'enseigne­ 
ment moyen.. . . ...•.•....••...•• 1.2~ 

Circulaire aux préfets des études des athénées royaux. 
Envoi de cartes de géographie, d'après le relief . • • . • 124 

Circulaire contenant des mstruetrons pour Jlfi\f. les 1presi­ 
dents des jurys de gradué en lettres. • . • • . • . • • 124 

Circulaire nu,; présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux complétant les instructions contenues dans 
ln circulaire du 18 mni 187i, relative ù l'exécution.du ,pro­ 
gramme général des athénées royaux pour t8U-187~ .. 126 

LIX. 1 t6 décembre 18U .•.. 1 Circulaire aux préfets des études. - Règlement du nombre 
des points ô assigner aux compositions des dilfé1·cnls cours. 127 

:18 juin :1874 • 

7 août 1874 •..... 
1 

UVIII. 1 12 octobre 1874. 

LX'I. 1 11 janvier 187ti . . . . . 

LXII, 1 HS février 1871! ..••• 

Circulaire, - Envoi du programme clcs cours des athénées 
royaux pour 1874-187ti .... , ...•...... 125 

1LX. 1 .28 décembre :1874 .... 1 Circulaire relative à des ouvrages dontjl'emploi est auto­ 
risé dans les étabhssements d'enseignement moyen ou qui 
peuvent être portés sur le catalogue des livres 1i donner en 
prix. • . • . . . • . . . . . . . . ••...••. 129 

Décision : Les fils do professeurs <le l'université de Liéi;c 
peuvent suivre gratuitement les cours de l'athénée royal, 
ii ch orge de réci pro ci té . • . • • . . • , • • • • . . . t 50 

Circulaire relative a un ounai;e qui peut être porté au cata­ 
logue des livres il donner en p1 ix dans les étabfisscments 
d'enseignement mO}'Cn. . . . • • . • . • . • . . • . 150 

•LXIII. 1 rn avril 1871> .•..•• 1 Décision: Les fils des professeurs et des surveillants, dans les 
athénées royaux, ou des régents et des instituteuns.dans les 
écoles moyennes ,le l'Etat, sont adrms, a titre réciproque, :i 
fréquenter gratuiterneut Ies cours de ces établissements •• 131 

LXI1V, 'I 26 -avril um;. . . . .. 1 Circulaire relative aux admissions gratuites ou à prix réduit 
dans les athénées royaux . . . . . . .•••.••• 151 

'LXV. 1 26 avri11871S. , .•.. 'I Circulaire relative h des ouvrages dont l'emploi a été autorisé 
dans les établissements de l'enseignement moyeu.eu qui 
peuvent être.portés sur le catalogue des livres à donner en 
prix. , . • • . . . . • , ..•.....••.. iô2 
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LX\' 1. 1 11 mai 187:S • • •••. 1 Circuloire: Envoi de ln brochure contenant les dispositions 
orgnnlques et réglementaires du concours géné!'al de l'en­ 
seignement moyen du ter degré et du 2• degré on 187ts •• 132 

LXVII. 1 13 mai 1871l , • • • . , 1 Circulaire relative à la formation des listes pour la tenue du 
concours général de l'enseignement moyen du f•• degré 
en 1871S. .•••.••••••••.••••••• 153 

LXVIU. 1 20 mai 187!5 • • • ••• 1 Décision: Un élève né let•• juillet t8!S8 peut prendre part 
au concours général de l'enseignement moyeu du 2• degré 
en 1871$.. . , . • • • • • • • • • • . . . • • . , . t54 

LXIX. 1 1~ juin 181!1 . • . • . • 1 CirculBire accompagnant l'envoi du programme général des 
athénées royaux pour l'année scolaire 18711-1876 .••. 134 

LXX. 1 6 juillet 187~ ', • • . • 1 Circulaire relative il certains faits d'indiscipline posés par de, 
membres du corps professoral des athénées royaux. • •• 13S 

LXXI. I 2, juillet 1871$ •.•.• 

LXXII. I 2' juillet 187l.S ...•• Circulaire relative ù ln réorganisation des athénées royaux et 
des écoles moyennes de l'État, nu point de vue des trai­ 
tements des membres du personnel enseignant . • . • . i37 

LXXJJI. 1 2' juillet 1871'.1 •...• 1 Circulaire aux gouverneurs relative à l'augmentation des 
traitements des membres du personnel enseignant des 
établissements communaux d'instruction moyenne, sub­ 
venticnnés por le Trésor public. . . . • • . . . . • • 158 

LXXIV. 1 10 août i87tl ••••.• 1 Circulaire aux: présidents des jurys de gradué en lellres pour 
les lnviter, notamment, à ne plus donner aux récipiendaires, 
comme matière de la composition écrite, un sujet de dis- 
cours latin. • . . . • • . . . . . • . . . . . . 159 

LXXV• 1 21 décembre 187!!.- . . . 1 Circulaire aux présidents des bureaux administratifs. des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'Etat; 
application des dispositions modifiant l'organisation de ces 
établissements au point de vue des traitements des secré­ 
taires-trésoriers • . . • . • . . . . • . . . . • • • 140 

LXXVJë 1 51 dêcembrei87!S. 

Décision : Le titulaire d'une bourse est tenu de payer le mi­ 
nerval scolaire en entier ; un fils Je professeur d'école 
moyenne de l'État peut être admis à suivre gratuitement 
les cours d'un athénée royal quelque part que cet établis­ 
sement soit situé . • • . . . . • . • • • . • • • .. 15!i 

Circulaire aux présidents des bureaux administratifs des 
athénées royaux et des écoles moyennes de l'.Etnt relative 
à la fixation des nouveaux traitements des maîtres ùc 
gymnastique qui ont obtenu le diplôme de capacité institué 
par l'arrêté royal du rn décembre 1871!. • • • 141 

LXXVII. 1 5 février 1876 • • • . . 1 Dépêche il quelques administrations communales qui ont 
ajourné leur intervention dans l'augmentation des traite­ 
mcnts du personnel enseignant des établissements commu­ 
naux d'instruction moyenne . • . . . • . • • . • . . 141 

,XXVl/1. 1 f8 février 1876 ..... 1 Dépêche à quelques administrations communales de villes, 
siégés d'une école moyenne de l'État, pour les inviter à 
assurer, sur les fonds de lo commune, aux membres duper­ 
sonnel enseignant, une somme de 1 l!O francs au moins, 
comme pari de minerval •.•............ 142 

LXXIX. 

LXXX. 

LXXXI. 

. . 

. . . . . . . . . . . . 

. . . . . . . .• . . . . 

DOCVlldlJITB DlVlll\a. 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen t.l11 
Ier degré, Cil 1875 ....••.. , • . . . . • • . , H-5 

Rapport sur le concours général Je l'enseignement moyen du 
2e degré, même année. . . . . . • • . . . • .••. 147 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du i•• degré, en 1874. • . • . • . • . • 148 

84 
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LXUAI. 

LXXXIII. 

LXXXIV. 

LXK.XV. 1 ~9 mars 1873 •••• 

LXXXVI. 1 19 mai 1875 ••..• , 

LXXXVII. 1 , novembre 1875 ..•• 

l,XXXVIII. 1 5 neeembre 1875, •.• 

LXXXIX. 1 I> oove111bre 1875 .••• 

XC. I 50 décembre 1873. 

XCI. 1 18 mers 187' ....•• 

B4pport sur le concoprs général de .!'.enseignement moyen 
du 2a degré, !Dême année. • • • . . • • • • . • • • • t:i2 

Rapport sur le concours général de l'enseignement moyen 
du jcr dllffré,f)D 18711 •••••••••••••••• na 

Rapport sur Je coqcours génénl de l'enseignement moyen 
du 2- degré, mdm.e année • • . . . • • • . . • • • • 168 

nod•-,,...•v:z DV COSIZJL DII •IIU"llc'7.'JO-IIIIJJIIT 

1)11 s.'IIHTlll7CTl09 •onm. 

to Le Conseil s'occupe de deux requête, qui lui ont été 
communiquées, à (fin d'avis, par III. le Ministre de l'Inté­ 
rienr, et qui tendent à obtenir que la position des membres 
du corps profworal soit améliorée. - 2° Il entend l11 
crilique de l'applicetion qui a été faite de l'arrêté lOyal 
du 2t juillet 1868, et 3° prend connaissance d'une note 
émanant de la direction générale de l'instruction publique 
et dan5 laquelle est développé un système d'augmentatioo 
des traitements du personnel enseignant de l'instruction 
moyenne de l'Etat el des communes ....•••••• t69 

Procès-vtrbal de la séance générale dans laquelle Je Conseil 
de perfectionnement de l'instruction moyenne décide 
que, par modification à ce qui nait été résolu dans 
111 &éance générale du 29 man 1875, il y a lieu d'appeler 
au concours général de l'enseignemeot moyen, p:ir ln voie 
du tirage au sort, pour la seetion des humanités, une des 
quatr.e cla11&es supérieures, et pour la section profession­ 
nelle, la première ou la troisième cluse. Comme eousé­ 
quence de ceUe déc.ision, le conseil émet l'avi,s que les 
arré.lés orgeoiques et réglementaires pris en 1872 pourront 
être renouvelés poµr le concours de 1873 .••••.•• t7t 

Procètl-verbal de la séance générale daos laquelle II élé con­ 
tinuée la discussi~ ~ur l'orgnnisation du concours géné­ 
nl de l'enseignement moyen, d'après les principes admis 
par le Conseil dans ses séances du 29 mars et du 
t9 maiitS73 . . . . . . . . , • , . , . . • . . .. 172 

Le Conseil achève la discussion de l'annr.-projet d'arr.êté 
royal orgenique dµ concours générsl de l'énsQitnement 
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